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ET 

SOLDATS   BELGES 

Morts  glorieusement  pour  la  Patrie 
SOUVENIR 


L'impression  de  ce  volume  a  été  achevée  au  début  de  1915, 
alors  qu'il  était  permis  d'espérer  que  la  guerre  ne  se  prolonge- 
rait pas  au  delà  de  cette  année.  Ne  voulant  pas  faire  censurer 
mon  œuvre  par  les  bandits  qui  souillaient  le  territoire,  j'en  ai 
retardé  la  publication  jusqu'après  leur  départ.  Je  prie  en  consé- 
quence le  lecteur  de  remplacer  le  millésime  1915  qui  figure 
dans  la  couronne  ci-dessus  par  celui  de  1918.  C'est  le  3  octobre 
de  cette  dernière  année  que  j'ai  eu  la  douleur  de  perdre  mon 
fils  bien -aimé,  EmiLE  DUMONT,  capitaine -commandant 
du  génie,  tombé  glorieusement  pour  la  Patrie  à  l'attaque  sur 
Roulers,  et  a  l'aube  de  la  délivrance. 


Tous  droits  de  reproduction  et  de  traduction 

strictement  réservés 

par  l'auteur  ou  par  sa  famille. 


JEAN   DUMONT 
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AVANT-  PROPOS 


Voici  la  quatrième  édition  du  Vade-Meciiui  du  Typo- 
gvciphe. 

Ce  succès,  je  puis  bien  l'avouer  niaiutenaiit,  dépasse 
—  de  loin  —  tout  ce  qu'il  m'était  permis  d'espérer  lors- 
que, en  1891,  je  donnais  à  l'impression  mes  x^remières 
copies,  fruit  de  plusieurs  années  de  labeur  technique. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  écrit,  —  mais  je  ne  saurais  trop 
le  répéter,  —  je  ne  faisais  pas  (X'uvre  mercantile  en 
l)ubliant  cet  ouvrage  :  le  seul  et  unique  but  que  je  pour- 
suivais était  la  diffusion  d'un  manuel  qui  n'existait  pas, 
et  dont  l'Imprimerie  belge  avait  un  réel  besoin. 

C'est  la  mise  sur  pied  du  i)rogTamme  des  cours  de 
l'Ecole  de  Typographie,  et  la  coordination  des  leçons  à 
donner  dans  chacune  des  années  d'études,  qui  m'enga- 
gèrent à  réunir  en  un  volume  les  nombreux  matériaux 
recueillis,  de  façon  ({ue  chacun  put  en  faire  son  profit. 

Les  trois  éditions  successivement  épuisées  sont  une 
preuve  évidente  de  la  bienvenue  de  mon  livre. 

Les  encouragements  (]ui  me  furent  prodigués  dès  le 
début,  tant  en  France  (ju'en  Belgique,  m'ont  fait  un 
devoir  d'apporter  à  mon  u'uvre  toutes  les  améliorations 
dont  elle  était  suscei)tible.  C'est  ainsi  (jue,  malgré  mon 
ardent  désir  de  i)i-cndre  un  i)cu  de  repos,  j'ai  été  amené 
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à  pirsiMitcr  cette  nouvelle  édition  au  monde  de  l'Impri- 
inerie  :  eette  lois,  ee  sera  bien  la  dernière. 

Le  Vndc-Mcciuu  du  ryi)Oi;-rci])hc  a  servi  de  prototype 
à  plus  d'une  ])ul)lieati()n  similaire.  Ses  théories  ont  été 
reproduites  par  maints  écrivains  techniques,  sans  que 
ceux-ci  aient  cru  devoir  indiquer  la  source  de  leurs 
iMiiprunts. 

Cela  n'est  pas  i)our  me  déplaire,  car  j'y  vois  une  con- 
Nt-eration  su])plémentaire  de  la  valeur  de  l'ouvrage. 

l'n  pareil  livre  ne  saui'ait  être  parfait.  Les  livres 
parfaits,  du  reste,  sont  plutôt  rai*es...  s'il  en  existe,  et 
le  mien  n'échai)i)e  évidemment  pas  à  la  loi  commune. 
Malj^ré  les  soins  tout  i^artieuliers  apportés  à  son  exé- 
cution matérielle,  il  est  certain  que  des  imperfections, 
si  petites  soient-elles,  doivent  s'y  être  glissées. 

Je  m'en  excuse  aui)rès  de  mes  lecteurs,  persuadé 
tprils  ap})rccieront  les  difficultés  qu'il  a  fallu  surmon- 
ter pour  mener  à  bonne  fin  un  travail  de  resi)èce. 

Jean  DUMONT. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

Ordre.  —  I/ordre  dans  le  iaii<>oineiit  et  la  classiticatioii  du 
matériel  typographique  est  une  des  conditions  essentielles 
])oui"  obtenir  un  travail  facile  et  productif. 

Dans  un  atelier  où  tout  est  à  sa  x)lace,  l'ouvrier,  du  premier 
coup,  trouve  ce  dont  il  a  besoin  et  n'a  pas  à  perdre  de  temps  à 
des  recherches  souvent  infructueuses;  la  facilité  de  travail 
que  lui  procure  cet  ordre  lui  rend  la  besogne  agréable  et  a 
une  très  grande  influence  sur  le  goût  qu'il  y  déploie;  tandis 
que  là  où  règne  le  désordre,  l'ouvrier  perd  du  temps,  s'énerve, 
et  finalement  en  arrive  à  une  production  coûteuse  et  impar- 
faite. Une  minute  perdue,  c'est  peu;  mais  toutes  les  minutes 
pei'dues  forment  au  bout  de  l'année  plusieurs  heures. 

Une  maison  où  l'ordre  ne  règne  pas,  a  dit  l'économiste 
J.-B,  Say,  devient  la  proie  de  tout  le  monde. 

Que  le  tyi)ographe  s'habitue  donc  à  ranger  immédiatement 
et  proprement  tout  le  matériel  qvi'il  a  employé;  s'il  voit  une 
lettre  à  terre,  qu'il  la  ramasse  et  la  mette  en  casse;  s'il  fait  un 
pâté,  c'est-à-dire  un  mélange  de  lettres  et  de  blancs,  qu'il  le 
répare  ou  le  distribue  soigneusement  ;  si  sur  le  marbre  ou  sur 
une  casse  traîne  une  interligne,  qu'il  la  mette  à  sa  place  sans 
que  le  chef  le  lui  ordonne.  Cela  doit  se  faire  instinctivement. 

L'ouvrier  doit  bien  se  pénétrer  de  cette  vérité,  que  chaque 
chose  a  une  place  et  que  tout  doit  être  mis  à  sa  place.  C'est 
ainsi  qu'il  acquerra  de  l'ordre,  et  l'ordre  dans  l'atelier  —  nous 
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ne  saurions  assez  insister  sur  ee  i)()iiu  —  est  un  dos  jjriucipaux 
facteurs  de  la  ])rospérité.  Eu  coopérant  à  la  prospérité  du 
l»atr()n  (lui  loccupe,  Touvrier  soigne  ses  intérêts  personnels, 
car  sa  fa^on  de  travailler  le  distingue  des  indifférents  et  le 
fait  sortir  de  la  masse  à  un  moment  où  il  s'y  attend  le  moins. 


l)e  inènR',  le  typographe  ne  doit  pas  ])erdre  de  vue  que  le 
travail  de  la  composition  demande  une  attention  soutenue;  il 
doit  par  conséquent  éviter  toute  conversation  étrangère  à  son 
travail,  de  jouer  ou  de  fredonner  le  refrain  du  jour.  En  ne 
tenant  pas  C(mipte  de  cette  recommandation,  il  s'expose  à  pro- 
duire une  composition  très  irrégulière,  remplie  de  coquilles, 
où  les  hourdons  et  les  doublons  ne  manqueront  pas. 


Les  casses  doivent  être  tenues  dans  un  état  de  i)ropreté 
constante,  et  périodiquement  le  chef  d'atelier  les  inspectera 
et  en  fera  enlever  tout  ce  (pii  est  étranger  au  caractère  (lu'elles 
contiennent. 

Nous  attirons  tout  spécialement  l'attention  sur  le  cassetin 
aux  cadrats  et  celui  où  l'on  jette  d'ordinaii'e  les  mauvaises 
lettres  ou  les  bouts  des])aces  et  d'interlignes.  Ces  deux  casse- 
tiiis-là  sont  hien  s(ni\ cnt  eonxcitis  en  magasins  à  pâté. 


Dès  leur  cjitii'e  ;"i  riin]>iinierie,  hs  a]>j)i"entis  doivent  être 
exercés  au  triage  du  pitié,  i)rovenant  du  balayage  des  ateliers 
et  (lu  nettoyage  des  casses.  Ils  assemblent  les  caractères  par 
eorps  sur  un  composteur  en  hois,  mais  la  mise  en  casse  de  ces 
lettres  doit  êtr<*  faite  ]>ar  le  clief  du  matériel  ou  par  un  ouvrier 
connaissant  hien  tous  h-s  ejUMetères  de  l'afeliei-  et  leur  emi)la- 
ceiiient. 

\a\  realité,  si  tout  \v  personnel  ohsei'vait  les  i)rescriptions 
que  non»  <lonnons  d'autre  part,  il  n'y  aurait  pas  de  ])âté  à 
trier;  mais  c^mmie  il  faut  c,onij)ter  axce  hi  routine  et  les  mau- 
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vaises   liiibitiides,   force  nous  est   de   définir   cette    opération. 

Pai'lerons-iious  du  dessous  des  rayons,  qui  sont  plus  sou- 
vent des  réceptacles  d'ordures  et  de  détritus  de  toute  espèce? 
Poui'quoi  ne  saurait-on  pas  tenir  sci  place  à  l'atelier  dans  un 
état  de  propreté  contin\ielle,  tout  comme  son  habitation? 

Au  chef  d'atelier  de  tenir  la  inain  à  ce  qu'un  nettoyage 
régulier  soit  effectué.  Il  ne  permetti'a  à  personne  de  convertir 
le  dessous  du  rayon  en  nuigasin  particulier  de  caractères  et  de 
hhmcs. 


Les  presses  doivent  être  nettoyées  au  moins  une  fois  par 
semaine.  I^e  temps  qu'on  y  passe  est  largement  rattrapé  par 
le  travail  régulier  et  j^ropre  qui  en  est  la  conséquence.  Sans 
comjjter  les  éventualités  de  bris  de  certains  organes  fragiles, 
encrassés  —  disons  même  encroûtés. 

Il  est  pénible  d'avoir  à  constater  souvent  l'état  d'une  presse 
envoyée  en  réparation  ou  mise  en  vente  pour  une  cause  quel- 
conque. Les  j)ièces  sont  en  quelque  sorte  maçonnées  les  unes 
aux  autres  par  le  cambouis  que  produisent  les  graisses  accu- 
mulées. C'est  inie  honte  pour  l'ouvrier  chargé  de  la  conduite 
de  ces  nuu-hines,  mais  coui)able  aussi  est  le  chef  d'atelier  ou  le 
patron  qui  ne  surveille  ])as  le  bon  entretien  du  matériel. 

Ilyg-iùnc.  —  Les  ablutions  matinales,  au  sortir  du  lit,  ne 
seront  pas  superflues,  et  un  bain  complet  s'impose  toutes  les 
semaines  à  toute  personne  ([ui  manipule  des  métaux.  î^e  pas 
négliger  surtout  un  bon  purgatif  de  temps  à  autre. 

L'absorption  d'un  litre  de  lait  i)ar  jour  est  une  excellente 
précaution  (pii  ne  saurait  être  troj)  recommandée. 

L'ouvrier  ty])()graphe,  tant  compositeur  qu'imprimeur,  doit 
se  laver  soigneusement  les  mains  à  chaque  arrêt  du  travail; 
il  doit  en  outre  se  nettoyer  minTitieusement  les  ongles  et  les 
porter  le  moins  longs  x^ossible. 


Dans  le  cours  de  notre  carrière  typographique,  que  de  fois 
n'avons-nous  pas  vu  des  compositeurs  chercher  à  faire  dis})a- 
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raitii'  la  pDUssièrc  dv  la  casso  vu  y  soufflant  à  pleins  poumons, 
tout  vu  se  letirant  vivement.  Les  maladroits!  ils  ne  compre- 
naient pas  qu'ils  res])iraient,  en  fin  de  eompte,  tous  ces  grains 
de  poussière  qu'ils  déplaçaient  ainsi,  et  que  s'ils  tenaient  la 
easse  en  bon  état  de  proi)reté,  c'était  au  détriment  de  leur  santé. 

Cette  opération  doit  se  faire  en  plein  air,  à  l'aide  d'un  soufflet 
ou  d'un  aspirateur  de  poussière,  en  prenant  soin  de  se  garantir 
les  narines  et  la  bouche  an  moyen  d'un  mouchoir. 

De  sou  côté,  le  patron  doit  faire  entretenir  les  ateliers  dans 
un  état  de  proi)reté  constante.  On  balaiera  au  moins  une  fois 
j)ar  jour  ai)rès  un  copieux  arrosage.  Pendant  les  arrêts  du 
travail,  les  fenêtres  seront  largement  ouvertes  afin  de  renou- 
veler l'air. 

La  j)Oussière  des  rayons  et  des  meubles  sera  enlevée  au 
moyen  déponges  hinnides. 

Il  est  encore  une  autre  mauvaise  habitude,  contre  laquelle 
on  ne  saurait  trop  réagir  :  celle  qui  consiste  à  tenir  entre  les 
lèvres  des  lettres  ou  des  espaces  pendant  qu'on  justifie. 

La  matière  avec  laquelle  on  fabrique  les  caractères  est  mal- 
faisante par  elle-même,  et  la  crasse  produite  ])ar  le  nettoyage 
des  formes  ai)rès  l'im])ression  —  et  qui  adhère  aux  lettres  — 
ne  l'est  j)as  moins. 

Précautions.  —  Plusieurs  ouvriers  ont  la  mauvaise  habi- 
tude de  se  mettre  au  travail  en  négligeant  de  se  débarrasser 
<le  certains  objets  de  toilette  :  tels  que  bague,  chaîne  de 
montre.  Or,  tout  contact  de  cori)S  durs  avec  l'œil  du  caractère 
<loit  fatalement  détériorer  celui-ci.  Ceci  intéresse  principale- 
ment les  corrigeurs,  metteurs  en  pages  et  hommes  de  con- 
science. 

Ia'S  boutons  aux  iiianches  des  blouses  de  travail  doivent  être 
proHcrits  ou  placés  de  manière  à  ne  ])OMvoii'  érafler  l'œil  de  la 
lettre. 


PREMIÈRE  PARTIE 


§  1^'.  —  Du  point  typographique. 

La  fonte  des  caractères  d'imprimerie  est  basée  sur  un  sys- 
tème de  points  dont  nous  sommes  redevables  à  Pieuke-Simox 
FoLRNiKK,  fondeur  français,  et  qu'il  créa  en  1737  (1). 

Frai^pé  des  inconvénients  l'ésultant  de  la  non-concordance 
des  caractères  entre  eux,  Fournier  dressa  une  échelle  conven- 
tionnelle de  12  cicéros  ou  144  i)oints,  (j^u'il  divisa  en  deux 
pouces  (2),  le  pcnice  en  douze  lignes  et  la  ligne  en  six  points. 
Puis  il  attribua  à  chacun  des  caractères  en  usage  dans  l'impri- 
merie un  nombre  déterminé  de  ces  points,  de  façon  à  pouvoir 
les  combiner.  Le  tableau  ci-dessous  donne  le  résultat  de  ce 
travail  : 


Parisienne .'>  points. 

Nonpareille  6  » 

Mignonne   7  d 

Petit-Texte 8  » 

Gaillarde i)  « 

Petit-Romain 10  » 

Philosophie Il  n 

Cicéro 1"2  n 

Saint-AuGustin   1  i  » 


Gros-Texte 1(3 

Gros-Romain 18 

Petit-Parangon  -20 

Gros-Parangon   "22 

Palestine '24 

Petit-Canon 28 

Trismégiste 36 

Gros-Canon i4-i8-o2 


iioinl 


(i)  FouRNiKK  (Pierre-Simon),  typographe  et  l'ondeur  en  earaclères,  né  à  Paris 
en  1712,  mort  en  cette  ville  en  1768.  Il  était  fils  d'un  typographe,  qui  lui  fit 
apprendre  le  dessin  et  la  gravure  des  vignettes  sur  bois.  Fournier  a  composé 
sur  la  typographie  plusieurs  ouvrages  estimés.  Nous  citerons  entre  autres  une 
l)is.serl((lii>n  sur  l'orif/ine  et  les  progrès  de  l'art  de  graver  en  bois  (Paris,  1758), 
ouvrage  dans  lequel  il  conteste  à  Gutenberg  l'invention  de  l'imprimerie,  et  son 
Manuel  tijpixiraphique  (Paris,  1764-1766,  2  vol.). 

(2)  Les  pouces  dont  parle  Fournier  sont  évidemment  des  pouces  convention- 
nels, car  s'il  avait  pris  pour  base  le  pouce  légal,  la  transformation  de  Didot 
n'aurait  pas  eu  de  raison  d'être. 
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Kl  voici  réc'helk'  de  144  points,  telle  quelle  ligure  dans  le 
.y.//i//Wde  Fournie!-;  nous  la  faisons  suivre  de  h»  même  échelle 
établie  d'aju^ès  le  système  Didot,  afin  de  i)ermcttre  la  compa- 
rai sou  : 


Sysl«""'niP  FoiifDit'i'. 


Sysiènip  IHdtil. 


144  points. 


144  point? 


Coq>s 
1 


IHIMJT 


rOUKNlEl^ 


Coii» 

I 

1  '  .: 
o 

:^ 

4 


Kn  17r)r>,  Fhax(.'ois-Amiîhoise  Didot  (1)  modifia  le  point  Four- 
nier  en  jn-enant  pour   base  la  ligne   de   jned   de   roi   (mesure 

légale  de  l'époque  (2),  qu'il 
divisa  en  six  points  égaux,  ce 
qui  donne  appi'oximativement 
27  millimètres  ])our  12  lignes, 
équivalant  à  (i  cicéros  Didot 
(72  points).  Cette  modification 
augmentait  l'ancien  point  d'en- 
viron un  douzième  :  12  points 
Didot  valent  donc  13  ])oints 
Fournier,  et  72  points  Didot 
valent  78  points  Fournier. 

Quarante  ans  ])lus  tard,  en 
juin  1799,  le  pied  de  roi  était 
remplacé  par  le  système  mé- 
trique, et  du  coup  le  point  ty])o- 
grapbique  perdait  de  nouveau 
toute  base  légale,  car  il  n'y  a 
])as  ])lus  de  concordance  entre 


10 


n 


(1)  ÏMlior  (l-r:in(;oi>-Anihioi-i-),  né  ù  Paris  en  1720,  inorl  en  1804. 

(2)  l.iijtuf,  i/iiiiccg  cl  pir(l)i  ((JiLs  pieds  de  roi),  yar  i-a[»port  nu  mètre 

1  ligne     =    2  %  millimètres, 

'1  ligne»  =    6  V4  » 

«      •       =-13'/,  » 

îl      .       =20%  » 

12      »       =z    i  pouce  =  Of^OST 
\  2  (K)ijces  .—    i  pied     r-=  0'n324 

.">  pied»     =    i  hrante  =  1ni024, 

6       >       =r    ^  toine  1"i049 

20       •       =:    \  prrche  --  0"'i97 
L'aunr  tir  parÎM  é/jiiivalail  à  3  pied.s  8  ponces  (>  li}<nes,  ou  1"'20 


Il  «'st  a  icinan|iicr  (|U('  cfa  proportions 
sont  toutes  iipproxiinativf'S. 

I)ou/«!  li^o^i'is  cornîspondfîiit  assr;/.  cxac- 
tfimont  à  27%;  mais  lorsqu'on  auffiiuînt*- 
la  irnisurc,  iinf  diffiTciice  s*;  produit. 
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le  point  Didot  et  le  mèti-e  (ju'enti'e  celui-ci  et  le  point  Four- 
nier.  On  peut  s'en  rendre  compte  en  examinant  l'échelle  que 
voici,  étal)]ie  très  minutieusement  : 


Systt 

nue 

bouriiior 

l|     i      5\     i 

o 

<; 

7 

8 

•1 

lOj    li:    1^ 

15 

U 

lo        Itil 

47 

iH 

1» 

20     i\     iij 

Il     1   1   !     il 

II 

1 

1    1 

1 

1   ! 
1   1 

lllllll    III 

III 

1  i 

III III 

III 

\\\ 

III 

Iliillll 

1 

■i 

ô 

■i 

:; 

«1                  7| 

K 

'.. 

1 

Mèltrel 

j 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

2 

3        4 

a 

r> 

7 

« 

•) 

10 

II 

li 

iS 

u 

lô 

iC>\    I7j    i8|    i9 

20 

II! 

li 

III     III 

M! 

III 

II! 

III 

II 

1   1 

III 

II 

m 

IH 

III 

1 

!!!'i| 

II 

1 

1 

Système  Didof. 


On  est  généralement  peu  au  courant  de  toutes  ces  questions 
techniques,  que  l'on  croit  n'être  i)as  indis])ensables  au  travail 
de  chaque  jour.  C'est  ainsi  que  dans  les  im])rimeries  où  le 
point  Fournier  est  en  usage,  la  i)lupart  des  typographes, 
confondant  lés  deux  sjstènies,  ap])ellent,  par  exemple,  corps  13 
ce  qui  est  du  12  Didot,  ou  cor])S  31),  du  3()  Didot;  tandis  que 
dans  les  imprimeries  montées  sur  i)oint  Didot,  on  ai)i)elle 
corps  bâtard  ce  qui  est  en  réalité  du  point  Fournier. 

Et  comme,  généralement,  les  imj)rrmeurs  achètent  un  peu 
l)artout  les  fantaisies  qui  leui*  plaisent,  sans  les  blancs  néces- 
saires, et  souvent  sans  s'inquiétcï-  du  ])oint  ou  de  la  hauteui' 
des  caractères,  les  compositeurs  a])i)ellent  bâtards  tous  les 
corps  dont  ils  ne  trouvent  i)as  à  l'atelier  les  blancs  corres- 
])ondants. 

Depuis  rinventi(m  de  Fournier,  il  n'y  a  plus  de  corps 
bâtards,  sauf  dans  quelques  imprimeries  qui  2)0ssèdent  encore 
des  types  de  provenance  très  ancienne,  ne  pouvant  être  rem- 
placés parce  qu'ils  sont  engagés  dans  des  modèles  d'une 
certaine  importance,  et  dont  l'impression  est  périodique. 

Mais,  chose  extraordinaire,  en  Angleterre  chaque  fondeur 
observait  encoi-e  il  y  a  une  dizaine  d'années  son  sjstème  per- 
sonnel de  fabrication.  Et  les  caractères  d'une  même  fonderie 
n'avaient  aucun  rai)port  exact  entre  eux  !  Encore  bien  moins 
avec  ceux  des  autres  maisons. 

Dep\ns,  l'unification  du  2)oint  a  fait  un  grand  x)as  dans  ce 


VAI)K-.Mi:(  IM    Dl     TVlMKiKAPUl:. 


l>;i\s.  Ia'  ])<)int-sy.st('ni.  (\\\v  los  fondeurs  anglais  ont  adopté, 
est  le  même  (pie  celui  observé  i)ar  les  fondeurs  américains,  et 
ce  système  se  rapproche  sensiblement  du  point  Fournier.  On 
en  jujrera  en  comparant  des  lettres  fondues  sur  point  Fournier 
avec  les  lettres  rei)n)(luitcs  ci-dessous  et  fondues  en  Amérique  : 


12   points. 


14  points. 


!♦>    point." 


24   points. 


44   points. 


18   points. 


20   poi..t.' 


22  points. 


28   points. 


48   points. 


36   points. 


GO  points. 


40   points. 


La  Conférence  du  Javi-e,  <|ui  s'est  tenue  à  Anvers  en  lSi)0, 
a  «Muis  le  v(eu  de  voir  baser  le  jioint  t yi)<)<ira])hi(iue  sur  le 
système  métrique.  C'est  évidemment  la  solution  la  plus  ration- 
nelle, mais  comment  la  faire  entier  dans  le  dcmiaine  de  la 
prati(jne  ssnis  boub-vei-seï-  eom})lèteiiienl  l'état  de  choses  exis- 
tant ? 


§2.  —  Des  caractères. 


On  ent4-n.l   par  nnnrlrrc  rassojtiment   comjiiet  des  lettres 
et  Hiirnes  ipii  servent  à  hi  compositicm  tyi)Of<raphique. 


Di.s  (  aha<tekf:s. 


Chaque  caractère  de  texte  comprend  : 

[^  Les  lettres  bas  de  casse  (luimiseiiles)  se  subdivisant  en  : 

a)  lettres  simples  : 

a  b  r  d  e  1'  g  h  i  j  k  1  ni  n  o  p  ([  r  s  t  ii  v  x  y  z 
I))  lettres  doubles  : 

a'  œ  w  ç  tV  fi  11  llî  m  (et  ij  pour  le  flamand) 
c)  lettres  accentuées  (1)  : 

à  à  é  è  è  ë  î  ï  ô  ù  ù  n  ù   ù   l'i 

:2"  Les  grandes  et  petites  capitales  (majuscules),  se  subdivisant  de  même  en 
o)  lettres  simples  : 

A  B  C  I)  E  F  G  H  I  J   K  L  >I  .\  0  P  U   K  S  T  U  V  \  Y  Z 

A    B    C    I)    E    F    G    H    I    J    K    L    M    N    <»    1'    U    H    S    T    U    V   X    Y    Z  ("2) 

b)  lettres  doubles  : 

a:  œ  \\  (;    .+:  Œ  w  ç 

c)  lettres  accentuées  : 

K  K  K  K     É  k  È  Ë 

;jo  Les  cbiflVes  : 

1   -2  8   i  o  (i  7  8  !)  0 

4"  Les  signes  de  poncluati(Mi  : 

o<^  Les  signes  : 

'  de  rélision  ou  apostrophe  ;  -  trait  d'union;  §  paragraphe;    (parenthèse; 

[  crochet;  /  barre  de  fraction;  *  astérisque;  »  guillemet;  —  tiret;  f  croix. 

6"  Les  lettres  supérieures  : 

(I    c   ir    i    I    III    II    o    r    S    ( 


(i)  La  composition  de  certaines  langues  étrangères  exige  d'autres  lettres 
accentuées  :  on  en  trouvera  le  tableau  à  la  page  52. 

(2)  Les  caractères  de  genre  et  de  fantaisie  n'ont,  ni  petites  capitales,  ni  supé- 
rieures, ni  signes  autres  que  les  signes  de  ponctuation. 
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lu  riitiii  : 

T"  Lo  l»l:ini>,  (|iii  suiil  moins  liaiils  que  les  lettres,  et  qui  comprennent  : 

Los  cadrai-^,  de  trois  dimensions,  valant  respectivement  2,  3  et  4  cadratins; 
Le  cadratin,  à  (]iiati'c  faces  égales,  équivalant  à  la  force  do  corps  du  caractère; 
Le  demi-cadratin,  (jui  équivaut  à  la  moitié  du  cadratin; 
La  grosse  espace,  valant  le  tiers  du  cadratin  ; 
La  moyenne  espace,  valant  le  quart  du  cadratin  ; 

L'avanl-llno  el  la  fine  espace,  qui  servent  à  parachever  la  justification  des 
lignes. 

iNoTK.  —  (Juehiues  typographes  ont  pour  habitude  de  désigner  les  cndrats 
par  le  mol  hlains.  C'est  une  erreur  :  les  blancs  comprennent  sept  espèces  diffé- 
rentes, ainsi  qu'on  vient  de  le  lire. 


i)i;  LA  foxtp:  des  caractères. 


Avimt  (II*  jKmvoir  fondre  \iii  caractère,  il  faut  en  ])Ossé(ler  les 
IMiineons  et  les  matrices. 

On  ^.M-ave  donc  d'abord  un  i)oiiiçoii  pour  chaque  lettre. 

Ce  i)oinçon  est  en  acier  et  porte  au  bas,  de  même 
que  la  matrice,  la  marque  donnée  au  caractère  : 
eeci  afin  (jue  le  fondeur  puisse  ^'y  retrouver. 

A  l'aide  du  poinçon,  on  frappe  la  matrice,  i)etit 
i)l(>c  de  cuivre  rouge  que  l'on  a  d'abord  bien  i)oli, 
poui-  (pic  reinj)r('inte  de  la  lettre  soit  aussi  nette 
que  le  ]>oiu(;on. 

Cette  oj)ération,  foi't  délicate,  en  amène  une 
;i\iti(*  :  la  justification  de  la  matrice.  L'introduc- 
tion \iolente  du  ])oin(;on  dans  le  cuivi'e  ])i'oduit  un 
i-enflem(;nt  (piil  s'agit  de  faire  disj)araître,  en 
même  temj)s  cpi'on  donne  à  la  matrice  l'aplomb,  la 
[x-nt*-  el  ré(pien('  nécessaii-es,  ])uis  une  pi'ofondeur 
exactement  déteiininée. 

I^a  justification  des  matrices  constitue  l'une  des 
oi)êrations    les    j)lus   im])ortantes   de  la  fonderie, 
l>ui.s(|ue  c'est  d'elle  que  (lé]»('nd  en  giande  j)artic  la  justesse  de 
fabrii'ation  des  caractères. 

La  matrice  est  ensuite  ]>lacê(;  dans  la    macliine,   devant    le 
moule  qui  doit  donner  le  corps  à  la  lettre. 


Vmn^tnx. 


I)K    I,A    I ONTK    DKS   CAHACTKUKS. 


Au  milieu  du  creuset  q\ii  contient  le  métal  en  fusion  (1)  se 
trouve  lin  orifice  dans  lequel  est  guidé  un  i)iston;  au  fond  de  cet 
orifice  est  adai)té  horizontalement 
un  tube  qui  communique  avec  le 
moule.  La  matrice  se  i)résente  du 
côté  opposé  du  moule,  de  sorte  qu'A 
chaque  révolution  de  la  machine  le 
jnston.  recevant  sa  foi'ce  d'impul- 
sion, injecte  la  matière  en  fusion  dans 
le  moule  jusqu'au  fond  de  l'œil  de  lîi 
matrice,  et  la  lettre  est  formée. 

Le  moule  étant  ])ourvu  d'un  réfri- 
gérant, cette  lettre  est  immédiate- 
ment figée.  Vn  mouvement  fait  alors 
ouvrir  le  moule,  et  la  sortie  de  la 
lettre  s'opère  en  même  tem])s  cjue  la 
rupture  du  jet. 

Sur  l'une  des  pièces  du  moule  se  trouve  le  vrnn  (voir  j).  14). 

Avec  l'emploi  des  mnchines  dites  à  Inmcs,  les  lettres  sont 
frottées,  après  la  fonte,  sur  inie  ])ierre  d'émeri,  pour  en  enlcAcr 
le  talus  du  poinçon  et  les  bavures. 

Certaines  lettres,  i)rincipalement  dans  les  caractères  ])en- 
chés,  ont  une  partie  de  l'œil  qui  surplombe  la  tige.  l*ar 
exemple,  les  f,  ff,  (i,  fff,  j,  g-,  y  :  ces  lettres  ne  peuvent  être 
frottées,  elles  doivent  être  crénées. 

Cette  oi)ération  consiste  à  terminer  la  lettre  en  évidant  ])ar- 
dessous  la  partie  surplombante,  afin  que  celle-ci  puisse  reposer 
sur  le  talus  de  la  lettre  voisine  sans  produii'e  un  blanc  inutile 
à  l'impression. 

Les  lettres,  frottées  ou  crénées,  sont  rangées  sur  de  longs 
conij)osteurs  en  bois  et  ])ortées  au  coupoir,  pour  faire  dispa- 


Matrice 
non  justifiée. 


Matricp 

iiistifi(''('. 


(1)  La  matière  qui  sert  à  la  fonte  des  caractères  d'imprimerie  est  un  alliage 
composé  de  trois  métaux  :  du  plomb,  de  Vantimoine  et  de  Vétain.  Les  propor- 
tions de  cet  alliage  différent  selon  le  genre  de  caractère  qu'il  s'agit  de  fondre. 
Ainsi,  la  matière  employée  pour  la  fonte  des  caractères  d'écriture  n'est  pas  la 
même  que  celle  employée  pour  les  caractères  de  texte.  Les  blancs  et  interlignes 
ne  se  fondent  pas  avec  la  même  matière  ([ue  celle  des  caractères. 
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railri*  los  asi>t'rités  produites  ])ar  la  iiiptiire  du  jet  cl  obtenir 
la  hauteur  voulue. 

Ja's  nuiehines  à  fondre  eonstruites  par  la  maison  Fouclier 
su]»])rinient  lOpération  de  la  frotterie,  mais  la  mise  à  hauteur 
et  la  (Mrnerie  exigent  encore  une  main-d'œuvre su])plénientaire. 

Ta's  earaclères  sont  ensuite  soumis  au  contrôle  et  visités 
poui-  «pie  les  lettres  défectueuses  puissent  être  éliminées,  tout 
au  moins  dans  les  fonderies  de  pi'cmier  ordre. 

I-^nfin,  on  en  forme  des  paquets,  par  ordre  alphabétique  et 
il'aijrès  la  jiolicc  {\o\v  ce  mot  p.  34)  commandée. 

Mais  là  ne  se  borne  pas  la  mise  au  point  d'un  caractère  : 
d'autres  détails  très  imi)ortants  sont  à  observer.  Ainsi,  en 
dehors  de  la  force  de  corps  ou  du  nombre  de  points  typogni- 
jthiques  sui-  le([uel  la  lettre  est  fondue,  on  distingue  Vépaisseur, 
«pi'il  ne  faut  i)as  confondre  avec  la  force  de  cor])S,  Yœil,  Vali- 
^lU'iiienl,  la  peinte,  la  hnuteur  en  j)iij)ier  (hauteui*  de  l'o'il    à  la 

li;i>^f    .   et    le  rr;in. 

U;iiit<'iir  l'ii  jcspicr. 


Force  de  corps. 


(Eil. 


V.ça^^ec 


ttt    • 


Cran. 


Kr.\I>s|;ri{,    iMiNTK    i;r  ALKiNKMKXI"    DKS    IJCriRES. 


I)oiiiM-r  a  la  lc(ti-c  léjjaisscui-  (jiic  nécessite  la  foi'cc  d'cril  du 
type,  s'appelle  en  fonderie  nietlre  d'npproche. 

LVpaisseur  ou  la  mise  d'nppr<)che  se  rè<>le,  ])Our  les  minus- 
cules, sur  les  mm  et  OO  bas  de  casse  ;  p(nir  les  gi'andcs  majus- 
cules, sur  lesHH  et  OO  «^n-andcs  cai)itales,  et  i)()ur  les  ])etites 
majuscules,  sur  les  HH  et  OO  petites  capitales. 

L'ouvrier  commence  ])ar  fondi-e  la  lettre  m;  il  en  ièf>le 
rapproclie  «le  telle  façon  (pi'il  y  ait  entre  les  lettres,  mises 
l'une  à  côté  de  l'autre,  le  mcmc  écai-t  (pu-  les  jambaj»es  en  ont 
entre  eux. 

(cite  rcKle  n'est  j)as  invariable.  Ainsi,  certains  cai'actères 
»Mî  londent  à  approches  serrées  ou  à  iii}proclies  élur^ies.  Il  y  a 
la  une  qucHtion  de  i^oût  «jne  le  maiti-c-fondeui- doit  trancher. 


KI'AISSKIK.    PKNTK    Kl-    AI.KiNKiMKXT    DKS    [.ETIUKS.  1.') 

Toutes  les  lettres  bas  de  casse  à  janil)a<ies  droits  sont  ensuite 
mises  d'approche  d'après  l'm  :  c'est-à-dire  que  le  nièuie  écart 
doit  se  retrouver  lorsque  ces  lettres  sont  intercalées  entre 
des  mm. 

Puis  il  met  l'O  d'approche,  en  observant  (^ue  les  lettres  à 
2)arties  courbées,  comme  c  e  o  b  d  ])  q,  doivent  avoir  un  peu 
moins  d'écart  du  côté  des  courbes,  i)ar  suite  du  blanc  que 
donnent  naturellement  les  parties  tournantes  de  ces  lettres. 

L'approche  des  v  av  x  y  doit  être  serrée  autant  que  le  per- 
mettent les  traits  horizontaux  de  l'œil,  la  conformation  de  ces 
lettres  produisant  déjà  un  blanc  suffisant. 

Pour  les  cai)itales,  on  observe  les  mêmes  principes,  en  épais- 
sissant toutefois  légèrement  chaque  lettre  de  l'alphabet. 

Les  chiffres  doivent  être  fondus  sur  des  épaisseurs  systéma- 
tiques correspondant  à  des  blancs  du  corps.  Pour  les  carac- 
tères de  texte,  cette  épaisseur  est  toujours  d'un  demi-cadratin, 
et  dans  tous  les  cas,  l'épaisseur  doit  être  la  même  pour  toute 
la  série  de  chiffres  du  caractère. 

L'approche  réglée,  il  faut  encore  que  toutes  les  lettres  soient 
bien  fondues  de  lig'ne,  afin  qu'à  l'impression  on  ne  voie  pas  cer- 
taines d'entre  elles  s'écarter  de  l'alignement,  ce  qui  produit  un 
fort  mauvais  effet,  comme  par  exem])le  aux  lignes  ])roduites 
l)ar  les  machines  à  composer. 

Enfin,  il  y  a  la  pente,  c'est-à-dire  la  position  verticale  de  la 
lettre.  Le  caractère  a  des  défauts  de  i)ente  lorsque  celle-ci  n'est 
l)as  bien  verticale  ou  si  elle  n'est  i:)as  exactement  la  même  pour 
toutes  les  lettres.  Ces  défauts  sont  visibles  en  l'éunissant  entre 
des  mm  les  lettres  dites  longues,  telles  que  : 

b  d  f  g  h  i  j  k  1  p  q  t  a- 

et  les  médianes  simples  ou  accentuées  : 

a  c  e  11  o  1*  s  u  v  w  x  z 

Si  la  j)ente  laisse  à  désirer,  l'œil  le  moins  exercé  découvrira 
la  défectuosité.  Mais  il  faut  nécessairement  que  la  lettre  m 
soit  elle-même  tout  d'abord  bien  mise  de  i)ente,  sans  quoi  la 
base  serait  mauvaise. 

Pour  les  caractères  penchés,  un  outil  spécial  i)ermet  au  fon- 
deur de  donner  à  toutes  les  lettres  une  pente  uniforme. 
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HAUTEUR    DES    CAUACTERES 

(DITE    IIAITTIX'R   KN   PAPIER). 

Ou  api)c'llo  ainsi  ht  liaiitour  j)ris('  du  ])ie(l  de  la  lettre  jusqu'à 
la  surface  de  l'œil  (voir  p.  12). 

Un  Kèj^denient  de  la  Librairie,  édicté  le  28  février  1723,  a 
fixé  eette  hauteur  à  dix  li<ines  et  demie,  équivalant  à  vingt- 
trnis  niilliniètres  et  demi. 

11  est  re«»:rettal)le  (ju'on  n'ait  pu  tenir  la  main  à  la  stricte 
l'xécntion  de  ce  rè<>lement,  car  il  existe  en  ce  moment  toute 
niH'  \ariété  de  hauteurs.  11  v  a  : 


I"  La    hauteur    anglaise 

américaine; 

!2"  La  liauleui-  de  Paris; 

.■)'J  La  liautfHii-  Iran  (.'ai  se; 

-'ji»  La  hauteur  helge; 

î)»  La  hauteur  Haniande; 

(i<*  La  liaulcur  Jiolhindaise 


et 


Nous  les  avons  classées  j)ar  «>radation  dans  k'  dessin  ci- 
dessus;  la  moins  haute  de  toutes  est  la  hauteur  anglaise,  et 
la  plus  haute,  la  hauteur  iioUandaise.  La  tij^e  <pvi  se  trouve  à 
l'extrémité  i-eprésciitc  la  liaiitcur  des  caractères  de  rimj)ri- 
nu-ric  Plaiitiii.  liantcur  tout  à  lait  aiioi'male  et  (pii  n'est  ])lus 
ohsei'N  ée. 

Si  l'on  \«'iit  sé\  itci-  des  ciiiiuis  à  riin])ression,  on  fera  chose 
prudent<-  en  joignant  des  //////  à  toute  demande  de  caractères 
ou  (le  vignettes  faite  à  une  fonderie  à  laqiu'lle  on  s'adi-esse 
IMiiir  la  première  fois. 

1)1       (  UAN. 


Ia:  rruii  i'st  une  entaille  jirodnite  mé(;ani(pH;ment  aux  lettres, 
pour  que  le  conij)Ositeur  puisses  les  i)laeer  toutes  dans  le  même 
HeiiH,  sans  devoir  eu  regarder  r<iil. 

1a-  cran  nerl  aussi  à  faire  distinguei-  entre  eux  les  différents 
eara<:t4;reH  de  t<;xte  d'un  ménn^  eoij>s. 

Ainni,    lorKqu'un    impiimeur    a(upiieit  ,    \mr    e\enij)h',    ini 


Dr    f-RAX.  1.) 

deuxième  ou  un  troisième  petit-texte,  il  doit  avoir  soin  d'3" 
faire  mettre  des  crans  distinctifs,  afin  qu'on  ne  les  mélange 
pas  dans  ses  ateliers  en  les  distribuant. 

Pour  reconnaître  certaines  lettres  petites  capitales  des 
mêmes  lettres  en  bas  de  casse,  telles  que  o  s  v  w  x  z,  on 
ajoute  un  cran  en  tète. 

En  Belgique  et  en  France,  le  cran  du  moule  se  place  du  côté 
des  accents,  c'est-à-dire  au-dessus  de  la  lettre.  En  Angleterre, 
en  Amérique  et  eu  Allemagne,  il  se  place  généraleuumt  de 
l'autre  côté. 

Voici  quelques  modèles  de  eraus  : 

liiiiiiiiii 
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Pour  les  caractères  de  genre  et  de  fantaisie  dun  même  corps, 
les  crans  supplémentaires  sont  inutiles,  l'œil  de  la  lettre  per- 
mettant suffisamment  de  distinguer  la  famille  à  laquelle  ils 
appartiennent. 


DtiNOMIXATlON     DES    CAKACTERES    DE   TEXTE. 

Les  dénominations  des  caractères  proviennent,  le  i)lus  sou- 
vent, des  noms  des  auteurs  pour  lesquels  ils  ont  été  gravés 
dans  les  premières  années  de  l'imprimerie. 

Didot,  en  modifiant  le  point  typographique  Eournier, 
dénonnna  les  caractères  d'a])rès  leur  force  de  corps. 

Depuis,  ou  ne  dit  plus,  en  France,  que  du  .six,  du  .sept,  du 
huit,  du  neuf,  du  dix,  du  douze,  et  douze  douzcs  pour  12  cicéros 
ou  144  points. 

La  Belgi(|ue  et  les  autres  pays  d'Europe,  de  même  que 
l'Amérique,  ont  conservé  les  anciennes  dénominations,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  dans  le  tableau  ci-contre,  mais  il  y  a  cepen- 
dant une  teudance  à  les  supprimer  comnu'  eu  France. 


TABLEAU 


(les  dénominulions  et  forces  de  corps  des  curnctères 

en   Beli>ique 


Points 
Didot. 


Anciennes 
dénominations    françaises. 


Espagrne. 


Italie. 


1==-. 
.')■•■ . 

•i  '  ; 
«^ 

^  V-j 

'M. 

n*. 

I  .-^ . 

14==., 

V\.. 

16=^. 

18=^=..    / 

20===..    ^ 

22-*.. 

24===.. 

2«;... 

28=^. 

;«)... 

32=^.. 
:!«=»= . , 

48=*=.. 


IMaiiiant  .  . 
Sédanoise . 

l*:ii'isi(Mino 


.Noiipiiirillc. .  . 

.Mifrnotinc 

Pclif-Tcxtc 

Gailhiidc 

Pt'Iil-IJomain  .  , 
IMiilosftpliio. .  .  , 

(■.iciM-o 

Saii)l-Aii<iiisliii 


Cn.s-Tcxlr 


Gi'0.«-l{oiiiaiii 


l'flil-l'aiai)j.'0(i. 

(li(i>-l'aiaiijr<ii) . 
l'alpstinc 


l'flil-ranon 


TiisMi»'^'i«-lc  .  . 

r.anon 

(Jrf»s-C,aiioii. .  . 
Ilfiiihlr-Caiion. 


DiainanU' 

Porla 

Pai'isicna 


Noinparcll 

-Minnna  ô  Glosilla. 


r.allai'da 

Bi'cviario 

Filosofia  ô  Entrodôs. .  .  . 

Lectura  chica 

Loclura  6  Cicoro 

Alanasia  ô  San-Auiitisliii 
To.xto 


T('x(()-Goi-(lc».  .  .  . 
F'arangona  cliico 
(Iran  Parangon  . 
Palostina 


("-aiHiii  cliicr». 


Trimc^'isla  . 
(Ir-iii  C.anor) 


I)ohl('-(;anon  r-hico.  . 


Ofchio  di  Mosca. 

Perla 

Paiigina 


Nonipariiilia 
Mii^noiia  . . . 


Testino. . . 
Gagiiarda . 
Garainonc , 
Filosofia  .  . 
Gieoi'o  . .  .  . 


Silvio 


Toslo 

Paran^onciDO. 


Paraiiiioiif 
Palcstina. . 


Carxincitid 


Ti'i.siiief^i.slo 

Canonc 

Grau  GaiKuic 

I>(ip[»ia  l'alt'slioa 


.  OTA.  —   1x1,  fon«'H  de  forps  innnjui'o.H  d'un  *  sont  soiih^s  iisitôcs  (•oiiiamiiic-iit  en  France. 

DcfNiU  iin»'lf|ii«.  temps,  les  fonderies  allemandes,  italiennes,  aiijflaises  «-t  amérieain<'S  ont   une 
'  '•'•  a  ahandonrier  les  dénominations  des  caractères. 


COMPARATIF 

employés  en   Frnncc,   en   Espui^iie,   en   Itulie,   en   Alleniag'ne, 
et  en   Ani>leterre. 


Allemag-ne. 


Amérique 
et  Angleterre  (  I  ) . 


Points 
Fournier. 


Belg-ique. 


Valeur 

en   points 

Didot. 


Diamant 
Perl.... 


Nonpaipil 
Koloiiel . . 


Pelil 

Bourgeois 

Ganiidiid  ou  Kuipu? 


Cicero 


Alitlt 


T.'ilia, 


Texl 


Dopiit'l  CictTo. 
Doppel  Mitt.'l  . 


Doppel  Teitia 

Kleine  Kanon 

r.rohe  Kanon  (t2)  .  . 


Mi.>.sal, 


Diaiuond 

Pearl 

Ruby  ou  Aiiale 

Nonpaieil 

Minion 


Brcviei- 

Bourireois.  .  . 
Long  Primer 
Small  l'ica.  . 
Pica 


Kn-lisli 


T\\(i-liiit'  Brcvicr .  .  . 

(iri'at  l'iiiiicr 

Paragon  

T\V(i-line  Small  Pica 
Twn-lini'  l'ica 


Two-line  Knglisli .  .  .  . 
Five-lint'  Xonparcil  .  . 
Koiii-iine  Brevier. .  .  . 
Two-line  Gi'eal  Pi'imcr 

Double  Paragoii 

r.anon 

Four-line  Pica 


Perle  ou  Diamant. . 
Pai'isienne 


Non  pareil  le 
.Miunonne. 


8 
i) 

lu 

11 
li> 
VA 
li 

10 
18 
'■li) 

^28 

;-U) 
;!2 
•M\ 
;-îî) 

i  i 
i8 
:;o 


Pelit-Texlc.  . 

Gaillarde 

IN'tit-Romain 
Pliili>s(i[)lii('. . 
Gicéru 


Sainl-Augustin.  .  .  . 

Gros-Tc.xlc 

Gr()s-Hom:iin 

Pclil-!^ir;ing(in. .  .  . 
Gn (.--Parangon.  .  .  . 
l'alolini' 

P(Mit-Ganon 


Trismciiisle 


Gro>-Gan(»n  (-■-{). .  . 


\ 


il  I  Le  rapport  <lii  point  aii^-lais  avec  les  points  l-nurnicr  et  Diiiot  n'est  pins  (|u'ai)pro\iinatil 

{^1\  Cortaiiios  inaisoiis  londt>ut  le  Grobe-Canon  snr  A'I  imiiits. 

{V,)  An  flela  de  cette  force  île  coips.  il  n'y  a  pins  de  dénoniiiiatiinis  particnlii-res. 
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CLASSIFK' VriON    DES    CARACTERES. 

Les  caractères  sont  classés  en  quatre  groupes  : 

1''  Les  fanuti'rcs  de  texte; 

•2"  Los  earattèn.i  tie  ijcnre  ou  cl(issi(jii(s,  que  l'on  i(i>|)eile  erronéiiiciit 

i-aracttM'es  de  fantaisie; 
3»  Les  earartères  d'écriture; 
•i"  Les  (iiractrns  de  JanKiisie. 

Cl»a<|ue  groupe  et)in])orte  plusieurs  fitinillcs  ou  .séries.  Ainsi, 
les  caractères  de  texte  servant  à  la  conii)Osition  des  brochures, 
volumes  et  joiu'naux,  comprennent  des  tyj>c.s  clzàniricn.s,  des 
types  mii>-litis  (parce  (pie  l'origine  en  est  anglaise)  et  des  types 
frunr.iis  (parce  que  l'origine  en  est  française).  Ces  types  se 
subdivisent  à  leur  tour  en  diverses  séries,  et  tous  couipren- 
neut  non  seulement  l'ai i)liabet  conijdet  de  minuscules,  majus- 
cules, etc.,  en  nmuiin  (c'est-à-dire  lettres  droites)^  mais  aussi 
en  lettres  jteitc/iées  ('dénommées  itiili(jiies)  (1). 


(-1)  Bodoni,   le  ('élèbfc   liiavcni-  et    fondeur  de  caraclèi'es,  dans  son  Manuel 
tiipiMirapliiiiue,  vol,  I,  p.  xii,  <lit  (lu'aii  début  le  caractère  penché  était  connu 

«   sous  le  nom  de  aldni  et  ensuit(* 
»   sous  celui  d  italKjfte  pai"  les  r  i-an- 

(iy4J a  "BB  b  rc  c  :  '-"':;," "" T^ri '",l'n'""f * • 

Lx  l-es  Allemands    et   les    Hollandais 

T)Dd    £EC     F  f  GG  Ç'    l';'!»!"^"*'"'  <'"coi-e  c-«r.s7>.  L'onglne 

,  j  i       T   '^    1    '    •      IT'  /         T     I    *''     "'    ^^''*''   *'^^   'à!À^^'i'   curieuse   : 

Hhlfjlll\^k      Lé  l     l'('-lrar(|ue  écrivait  si  bien,  qu'Aide 

C\yf    iiyf  ^Z*       AT  Maniicc  résolut  de  l'aire  graver  un 

C^flC    JVl  yyi       J\^^^lS  H     ty|.c  iniilant  cette  écriture.  C'est  ce 

C)  n       ^ 7^    T^  tl       (^     G)  ^j  n     '''^^  '■'^•''^'^^  d'une  note  insérée  par 

yj  U        ^     ^     y      ^^^^<^  7      M<l''  î^  '«  fin  de  son  édition  de  Pé- 

/v        J\    y        V  /     f     ^  I       I     t    ''•"'l'"'  '■  "  l>'écritui'e  de  I*étrar(|ue, 

^' — »  J  »  dil-il,  est  si  pai'laile  (jue  le  gra- 

(y   yj    y    tilj      JC  X       1      1/     "   veurau(|uel  j'ai  confié  l'exécution 

Z^  )      /p  r~f         «^      '»   des  |»oin(;ons  n'eut  (pi'à  en  imit<'r 

/  Z^      Zf^  fty     jS  St  71/t  }     »    les  conloiiis,   liai!   p(.iir  Irait.  » 

l'ar  la  loi-cc  des  clioscs,  Péli'ar(|ue 

f'i!  le  d«»iMiinateur,  Aide  conçut   l'idée  de  la  ;:raviire,  et  François  d*;  Holoj^nc, 

,  exécuta  les  poinçons.  Aide  obtint  du  Séiial  de  Venise  de  se  servir 

'  ■'•  penché  dans  toute  l'étenduf  du   lerriloirr  de  la  I{é|iublique; 

•   inipriiiié  avec  ci-  type,  en  'liiOî'»,  est  VirtiHe. 
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A  rorigiiie  de  rimpriiiierie  (1440-1450),  les  caractères  lurent 
gravés  d'après  l'écriture  en  usage  et  que  les  copistes  obser- 
vaient ])ouj'  la  confection  des  manuscrits.  Les  premiers  impri- 
meurs i)urent  ainsi  laisser  croire,  pendant  quelque  tem])S,  que 
les  livres  qu'ils  ])roduisaient  étaient  écrits  et  non  imi)rimés. 
Voici  l'un  de  ces  caractères  : 

[  ^  chire  et  ciyiâtYihA  m  ccctia  fut)  t  U\cC:iX  ' 
\{ecïxo  \  {crlpiureS^ gv^c^AixnV  eft 

t  adoiâdù  adffcé  ./2dm  qS  Icgênb^  hoc 
iiX(jnsccrT7cnrib>pftatp\<îuraqi>nipai8nv(rwt€$' 

Plus  tard,  vers  1470,  ])arurent  les  premiers  ouvrages  en 
caractères  de  forme  latine,  se  i-appi'ochant  beaucoup)  de  ceux 
em])loyés  ])ar  Plantin  (1565)  et  dont  voici  un  spécimen  : 

Tardius  aliquanto  moleftiufque  cum  Oran- 
G  I  o  a£ta  res  eft.  ïs  enim  recufia  fcripferar,  Hol 
landis ,  Zelandifquc^  atque  Burgundis  Praefe- 
â:um  defignaret  quando  fe  hifce  prefecturis  ce 
cidifTetL^  Aperte  ImmicumNollet-,cui  Virium_5 

zyEadem^  is  admonenti  Gubernatrici  ut  ahïret 
Amfteloâamo^non  modo  non  aparuertt^fedetiam 
LMiJJum  a  Guberna  tri  ce  Turrium  afecretis  pri 
vat£  Concîlii ,  qui  Régis  nomine  Juberet  illum 
urbe  TProtintis  abfcendere^non  Rx  audit  o  Re- 
K^JBC'DE  FGHJI KLCHMNOT 

Ces  caractères,  gravés  par  un  artiste  flamand,  Cln-istoffel 
^'an  Djck,  eurent  une  très  grande  vogue. 

Puis,  à  partir  des  dernières  années  du  XVIII^  siècle,  les  fon- 
deurs, aidés  de  quelques  graveurs  en  renom,  mii'ent  successive- 
ment au  jour  les  t.yi)es  que  nous  reproduisons  {•i-ai)rès. 
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TYPES   I  HAJNÇAIS.  TYPES  ANGLAIS. 

Corps  5. 

Nos   ancêtres   rediiToliaient   [)ar- dessus   lout  Fouriiier  et  Didot  mirent  au  jour  des  types 

dfs  caraciércs  aux   fopiiies  rt-Kulii-rcs,  afin  d'en  qui  durent  leur  vogue  méritée  à  la  régularité 

faciliter  la  lecliire,  au  lieu  des  types  ;;olliiques  de  leur  dessin  et  au  fini  de  leur  exécution,  et 

empâtés,  employés  par  les  premiers  imprimeurs  aussi  parce  qu'ils  rompaient  avec  la  routine 

Corps  6. 

Nos  ancêtres  n'cluTcliaiciit  pai-dcssus  tout  Fouruier  et  Didot  luireut  au  jour  des 

des  cnracti-rcs  aux  fornie.s  n'irulièrcs,  aliti  d'en  types  qui  durent  leur  vogue  méritée  à 

faciliter  la  lecture,  au  lieu  des  types  ^otlii(iues  la  régularité  de  leur  dessin  et  au  flni  de 

empalés,  employés  au  début  de  1" inipriniiMie  leur  exécution,  et  aussi  parce  (juMls  ne 

Corps  7. 

Nos  ancêtres  clieirliaient  j)ai-(lcssus  Foumier  et  Didot  mirent  au  jour 

tout  à  employer  des  caraoteies  ayant  des  types  qui  durent  leur  vogue  à 

des  formes  régulières,  afin  d'en  faciliter  la  régularité  du  dessin  vt  au  flni  de 

la  lecliiie,   au   lieu  des  Ivpcs  ir<>lliique>^  leur  exécution,  et  aussi  parce  que 

Corps  8. 

Nos  ancêtres  reclierchaient  |)ar-  Fouruier  et  Didot  mirent  au 

dessus  tout  des  caractères  réguliers  jour  des  types  qui  durent  leur 

pour  en  faciliter  la  lecture,  au  lieu  vogue  méritée  à  la   régularité 

«les  l\pes  gothiques  empâtés,  dont  de  leur  dessin  et  au  fini  de  leur 

Corps  9. 

Nos  ailcèlics  cluMchaieiil  des  Fouruier  et  Didot  mirent  au 

caraclères  aux  traits  légulieis  jour  des  types  qui  durent  leur 

pour  en  faciliter  la  lecture,  an  vogue  méritée  à  la  régularité 

lien  (les  types  gothiques  lourds  de  leur  dessin  et  au  tini  de  la 

Corps  lO. 

Nos  ancêtres  se  servaient  Fouruier  et  Didot  mirent 

de  caractères  réguliers  afin  au  jour  des  tjpes  qui  durent 

d'en  laciliter  la  lecture,  au  leur  vogue  méritée  au  fini 

lieu  des  types  gotiiiques  tpii  de  leur  exécution  et  à  leur 

Corps  11. 

Nos  ancêtres  cliercliaient  Fouruier  et  Didot  ont 

surtout  ;i  employer  des  ca-  mis  au  jour  des  types  qui 

ractères  rëgtiliers,  alin  d'eu  durent  leur  succès  au  fini 

Corps  12. 

Nos  ancêtres  voulaient  Fournier  et  Didot  ont 

des  caractères  aux  formes  mis  au  jour  des  types 

régulières,  pour  faciliter  qui  durent  leur  succès 


ELZÉviliS  qAscœux.^'  Elzèvirs  Modernes,. 

Corps  6. 

\  l'is  ix>-',  '«•*  Elzevier  publièrent  quel-  Christophe  Plantin,  né  en  i5i4,  fit 

ques  ouvrajres  dont  les  bibliophiles  font  paraître  son  premier  ouvrage  à  An- 

encore  de  nos  jours  un  c;is  tout  spécial  vers,  en  caractères  genre  elzévirien 

Thierry  Maertens  à  .Uns/.  Gutcnberg  &^  Mayence. 

Corps  8. 

N'ers  KX)u.  les  El/e\ier  ont  fait  Christ()})he  Plantin,  né  en  i5i4 

paraître  quelques  ou\raiies  dt)nt  fit  }>araitre  son  premier  ouvrage 

les  amateurs  font  encore  de  nos  à  Anvers,  en  caractères  elzèvirs 

Thierry  P^faertcna  oAlost.  Gutenberg  &  Mayence. 

Corps   9. 

Kn  1392,  les  FZlzevier  ont  fait  Plantin.  né  en  i5i4,  publia 

paraître  quelques  ouvrages  c]ui  son  preniier  ouvrage  à  Anvers 

sont  encore  fort  recherchés  de  en  caractères  genre  elzévirien 

Thierry  oAîaertens.  Gutenberg  &  Mayence. 

Corps  lO. 

Kn  i5o2,  les  Elzevier  ont  Plantin,   né   en   i5i4,  fit 

publié  des  ouvrages  qui  sont  paraître  son  premier  travail 

encore  fort  estimés  par  nos  en  caractères  genre  elzévir 

Thierry  '£Maertc?is.  Gutenberg  &  Mayence. 

Corps  11. 

Vers  i5(r2,  les  Elzevier  Plantin,  né  en  i5i4,  fit 

ont   publié   des  ouvrages  })araîtrc  son  premier  tra- 

qui  sont  tort  estimés  par  vail  à  Anvers,  en  elzèvirs 

Thierry  ^facrlcns.  Johauu  (iiitetiherg. 

CorpH  12. 

Kn  1392,  les  Elzevier  Plantin,  né  en  i5i4, 

ont  publié  des  éditions  fit  paraître  son  premier 

qui   sont   tort  estimées  ou\iaî^e  à  Anvers  avec 

Thierry  ^lacrtcus.  Johann    Crulcnhcv^^. 

CorpH  14. 

Les  Klzevicr  ont  i^lantin  fit  paraître 

publié  une  série  de  son  premier  ()ii\rai;-c 

petits  volumes  topt  à  yAnvcrs  en  clzcvirs 


TYPES  XVI-^  SIÈCLE.  ELZEVIRS  MODERNES. 

Corps  6. 

En  dernier  lieu  fut  produite  une  série  Bodoni,  célèbre  imprimeur  établi  en 

de  caractères  imités  d'un  ancien  Livre  Italie,  grava  une  série  (Je  Caractères  à 

imprimé  dans  le  cours  du  seizième  siècle  traits  fort  accentués,  qui  eurent  le  don 

par  Sébastien  Grvphe,  installé  à  Lyon  d'exciter  l'envie  de  tous  ses  confrères 

"Robert  Granjean,  Paris.  VadeMecum  du  Typographe. 

Corps   8. 

En  dernier  lieu  fut  produite  toute  Bodoni,  célèbre  imprimeur  ita- 

une  série  de  caractères  imités  d'après  lien,  grava  une  série  de  nouveaux 

un  ancien   Livre  imprimé  au  seizième  Caractères,  à  traits  fort  aCCentués 

siècle  par  Sébastien  Gryphe.  installé  qui  eurent  le  dou  d'exciter  l'envie 

Tioberi   Granjean,  Paris.  NicolaS  JetlSOtl,  à   Vetlise. 

Corps   9. 

En  dernier  lieu  fut  lancée  une  Bodoni,    célèbre    fondeiir   et 

série  de  caractères  imités  d'un  imprimeur  fixé  en  Italie,  grava 

ancien  ouvrage  imprimé  dans  le  une  série  de  caractères  à  traits 

Hobert  Granjean,  Paris.  Nicolas  Jenson,  Venise. 

Corps  lO. 

En  dernier  lieu  fut  lancée  Bodoni,    célèbre    fondeur 

une  série  de  caractères  imi-  et  imprimeur  italien,  grava 

tés  d'un  Livre  imprimé  dans  une  série  de  caractères  aux 

'Robert  Granjean.  Nicolas  Jenson. 

Corps  11. 

En  dernier  lieu  vinrent  Bodoni,  célèbre  fondeur 

les  caractères  imités  d'un  et  imprimeur  italien,  grava 

ancien  ouvrage  imprimé  une  série  de  caractères  à 

Robert  Granjean.  Nicolas  Jenson. 

Corps  12. 

En  dernier  lieu  fut  Bodoni,  célèbre  fon- 

produite  une  série  de  deur  italien,  grava  une 

types  imités  d^un  vieil  série  de  caractères  aux 

'Robert  Granjean.  Nicolas  Jenson. 


24  VADK-MKCl M    Dl      IVl'OCKAl»!!!:. 

Lu  raractÎTi'  tlo  toxtc  peut  aussi  se  ])i'C'seiitcr  sous  trois 
aspects  «liftV'i-eiits,  (pioiquc  fondu  sur  un  inèiiie  (•ori)s.  Voici, 
par  i'\r]ni)l('.  uuv  ii'i)rodueti(m  de  eor})S  8  et  10,  où  l'on  trouve 
un  jH'tit  (t'il,  un  </'//  ordiniiirc,  et  un  ^tos  (x'il  ou  œil  cowpnct. 
Or.  dans  cliacun  des  (•ori)s,  ees  trois  (X'ils  sont  fondus  sur  un 
niènie  nondui'  de  jjoints  typoj^rapliiques  : 

Corps  S,  œil  Jiiiglais. 

I  :il)c(l('l:^liijklinii()|)<jrstiiv\v\v/.  | 
I  ;il)C(lef^iiijkliniH)i)(jrsrii\w  | 
I    al)cdefgliijklninop(ii-stuvw  | 

Corps  S,  œil  fraii(,'ais. 

I  altcdorjiliijkliniiopqrsliivwxyz  | 
I  ;il)C(leïghijkliiinop(jrstuvwx  | 
■    aii('(lefghijklinnup<|i'stuvw      ■ 

roi'|)s  10,  d'il  an!,'lais. 

^  al)e(lef^liijkhnnopqrstu\  wxvz  | 
H  ai)cdef^liijklin]iop(ii'sluv\vx  ^ 
H    al)cder<^hiJklmnopqi'stuvw  ^ 

Corps  10,  («il  français. 

m  alx'dcff^'liijklniiiopqrsliivwxy  H 
I  :il)(!d('r^'liijkluHio[)(|i'stuv\vx  ^ 
H    :il)('(l<'l';4liiiKii)iii()|»i|rsliiv\\'      | 

I^<-s  caiactèics  d'un  ix-lit  oil  ou  diiu  oil  ordinaire  sont  des- 
tiiién  à  la  eonipositioii  de  cei'lains  ouvraj^es,  tels  (pic  les  dic- 
tionnaires, |)arcc  (pi'ils  |)or(('ii(  un  lé^cr  hlane  des  deux  côtés, 
i'i'  (|ui  permet  de  les  employer  sans  interli«>nes  et  de  rendi'e 
la  matière  très  lisihle,  (pioicpje  massive.  I^es  (rjiractèi'es  d'un 
«ril  compact  sont  ;,'énéralement  emi)lo\  es  pour  la  composition 
(icK  jotirnauN'  «piotidiens. 

Il  "st,  par  consé(juent,  fort  difficile  de  délimitei-  le  nombre 
de  |M)iMtH  Mil,.  'Miiiportc  lin  caraetère,  sui-  le  \u  d'ini  simple 
imprimé. 


(  I.ASSIIK  AllON    DKS    CAHACTKKKS. 


Tel  œil  de  Cîiractère,  semblant  être  du  petit-romain  inter- 
ligné de  deux  points,  peut  fort  bien  être  du  eicéro  petit  œil  non 
interligné;  et  tel  autre,  semblant  être  du  eicéro  œil  ordinaire 
non  interligné,  être  du  petit-i'omain  gros  œil.  interligné  de 
deux  points. 

Il  est  toutefois  i)Ossible  de  fixei-  le  (•()r])s  sur  lequel  le  carac- 
tère pourrait  éventuellement  être  fondu,  en   procédant  ainsi  : 

On  choisit  une  ligne  dans  le  texte  imi)rimé;  on  place  une 
règle  contre  l'extrémité  su])érieure  des  lettres  I  ]NE  1  b  d  h  k,  et 
on  trace  une  ligne  au  moyen  d'un  crayon  dur  et  finement  taillé, 
de  façcm  à  rencontrer  exactement  les  traits  horizontaux  de  ces 
lettres.  On  fait  de  même  à  l'extrémité  inférieure  des  p  i\  g  et  j, 
et  à  l'aide  du  tyj)omètre  (1)  on  constate  combien  de  points  sont 
contenus  entre  les  deux  lignes  tracées  au  crayon. 

Si  l'on  veut  se  rendre  comi)te  de  rimi)ortance  de  l'interli- 
gnage ou  si,  j)()ur  éviter  toute  erreur,  on  préfère  baser  le  calcul 
sur  plusieurs  lignes,  on  en  choisira  cinq  et  on  réi)étera  l'opéra- 
tion aux  deuxième,  troisième  et  quatrième  lignes,  ainsi  qu'à 
l'extrémité  supérieure  seulement  de  la  cinquième. 

Si  les  lignes  crayonnées  se  touchent,  c'est  que  la  comi)osition 
n'est  pas  interlignée  et  (pie  le  caractère  est  bien  fondu  sur  le 
corps  sup])osé. 

Si,  au  contraire,  il  y  a  entre  les  lignes  un  certain  intervalle, 
la  comjjosition  est  interlignée  ou  le  caractère  est  fondu  sur  un 
corps  sui)érieur  à  celui  fixé. 

Su])i)Osons  que  l'on  ait  constaté  9  j)oints  i)Our  la  ligne  de 
texte  unique  et  44  points  entre  la  première  et  la  cinquième 
ligne,  l'interlignage  sera  de  2  i)oints  ou  le  caractère  fondu 
sur  11  i)oints,  car  4  fois  9  =  36,  il  reste  8  points  re})résentant 
quatre  interlignes  de  2  points  ou  la  différence  de  force  de  cor])S. 

Il  convient  d'ajouter  que  différents  éléments  sont  de  nature 
à  dérouter  le  calcul  : 

r*  L'emi)loi  de  caractères  sur  i)()int  Didot,  avec  interlignes 
sur  i)oint  Foui'nior,  et  vice  versa; 


(1)  Le  tiiixtnù'irc  est  un  in>lriiim'iit  très  précieux,  donnanl  les  points  lypogra- 
plii(iues  par  subdivisions  de  trois,  quatre,  cinq,  six,  huit,  neuf,  dix  et  douze 
points. 


•J(î 


\  ADK-Mix  TM  Di    rvi>()(;uAi»in:. 


'_*"  L\'iiii»l()i  irinttM'li«>nos  ou  de  earactèros  sur  cov\)s,  bûhird ; 
3"   Ja'  retrait  du  papier,  si  celui-ei  a  été  ti'emj)é  avant  l'iiii- 
j»ression. 

r.VliAtTKKKS    1)K    GKNKE    Ol'    CLASSIQIKS. 

Sous  ce  nom  «iénérique  sont  classés  tous  les  caractères  de 
.i^iavure  simple,  sans  fioritui'es,  tels  que  les  Xorniandcs,  les 
Alsii<ii'nn<\s,  les  Hrctonncs,  les  Jtcilicnnea,  les  Amples,  les 
Kiiyjitieniios,  les  Antiques  et  les  Latines  (1). 

Phisieuis  (le  ces  familles  comi)rennent  une  très  grande 
variété  de  tvpes.  Le  tableau  que  nous  donnons  ci-après  per- 
mettra de  s'en  faire  une  idée  : 

CARACTÈRES    DE    GENRE. 


Nui  ni.niilc. 

I  iiioli  lliiliK'llo  <lc  Franco 
lUIKIIIvil  \ 


A  ls;iciriiii(\ 

ii.i.t'M^riti':i^: 


Hn^toiiiif.  Classique. 

.Maiiiif.icliii-c  (le  Ii;i(lic'.s  liii|)ei'iii('i«l»les  Otitils  pour  Relieurs  et  Brocheurs 

IMNK   \  (IIAHLKIUM  DIRECTION  CENTRALE 


Itidii-hii 


Grande  Fabrique  de  Meubles 
CHOIX  IMMENSE 


Aiiipli'. 

Sulojis  (1(^   l*(diitui'0 

MOI  )i:iMsrE 


(i)  Toute»  «•»  (léiioriiiiiîitioris  ne  rdr-vcnl  (|iic  (h-  ririi;igiii:itir»n  des  loiidciirs 

♦•n  <:ir;i<;lère»;  trisiis  un  joui-  l'ii/i  (!<•  ceux-ci,  .'l:il»li  ;i  Paris,  s'avisa  (J'iiilenlcr  un 

"iicnrc  déloyale  à  un  autre  loiuJeui-  (!<•  la  |tlace,  parce  (|ue  ce 

irotJuil  dans  son  spécitnen  des  Msacicinnn,  des  Elzciùrs  (d  des 

ImUaUt  atiiflaiêtê,  qui  «Kuraient  déjà  dans  le  sien. 

*  "cufillil   fort   Mi:il    celle    [uélention    et    dél(()ula    le    loiuleiif    en 

M' 


(  ARAC'l'KHKS    I)K    (il-.XHK    OL    (  I.ASSIQl  KS. 


Égfyptioiiiio  offiI(''C. 

Les  caraclères  de  genre  se  dlsiiiioueni  par 

Eg-yptiomip  allongée. 

Librairie  Spéciale  de  l'Université 

Egj'ptieniie  allongée  grasse. 

Les  Contes  de  Grand'Mère 

Égyptionno  serrée. 

Congrès  des  Œuvres  Sociales 

Egyi)tienii«'  niaigi'e. 

Rayons  des  Confections 

Égyptienne  large. 

lE^ôtel  de   IRax^is 

Tjatiue  élargie  grasse. 

Histoire  de  Belgique 

Latine  serrée. 

Breveté  de  S.  M,  le  Roi  des  Belges 

l^atine  grasse. 

Soieries  de  Paris  et  Lyon 

Latine  allongée  noire. 

Grand  choix  d'Articles  de  Paris 

Latin(>  cariée. 

Album  pour  Cartes-Vues 

Latine  large. 

Robes  et  Manteaux 

T.,atine  allongée  grasse. 

Publication  Hebdomadaire 

Latine  aiiti(|iie. 

Gazette    Mensuelle 


Antique  serrée. 

Très  grande  simplicité  dans  la  gravure 

Antique  étroite. 

Ouverture  d'un  Rayon  de  Ganterie 

Anti(|ue  allongée  grasse. 

Syndicat  des  Producteurs 

Anti(iue  large  maigre. 

Grands  Vins  de  Bordeaux 

A  util]  ne  cui'i'ée. 

Annuaire  de   l'Industrie 

Vuti(|iie  ii(Miii-grasse. 

Dernières  Nouveautés 

Antique  large  grasse. 

Meubles  en   Noyer 

Latine  serrée  (capitales). 

FOURRURES   &  CONFECTIONS 

Latine  grasse  (capitales). 

ÉCOLE   DE  TYPOGRAPHIE 

Latine  ail.  noii'e  (capitales). 

MANTEAUX  NOUVEAU  MODÈLE 

Latine  carré(>  (capitales). 

HOTEL  DU  LION   ROUGE 

Latine  large  (caj)itales). 

BEAUMARCHAIS 

TiMtine  ail.  grasse  (capitales). 

SOCIÉTÉ  DE  TRANSPORT 

Latine  antique  (capitales). 

FLEURS    PLUMES 


2S  VAI)K-MK(  l M    Dl     TYP()(;i{Al>IIK. 

D'a\iti\'s  iMicorc  se  l'onriiissent  sans  bas  do  casse.  (\»  sont  les 
initiaU's  1 1 1.  coniprcMiant  également  nnc  très  «^l'aïuU'  variété  de 
types,  dl'  inanitTi'  à  permettre  une  e()ni})Ositi()ii  d'ensemble 
tlans  une  même  famille. 

A'oici  une  reproduetion  des  iniliiilcs  les  plus  usitées  : 


Initiales  angrlaises  serrées.  Initiales  angolaises  larges. 

M.VlilKTTE  o„,„»i.  MARION 

MAIMETTE  --«  MARION 

MAltlETTE  --"  MARIOîsT 

MARIETTE  --MARION 

Initiales  antiques  serrées  noires.  Initiales  antiques  allongées. 

MODERNES  '^"'i'»'"  MODERNES 

MODERNES  c.p»<^  MODERNES 

MODERNES  »--»  MODERNES 

MODERNES  -  -  MODERNES 


(1)  Andcnn«'inont  on  di^wil  hures  ilr  dm ,  jioihIs,  \t.ivri>  i\\{,-  |c  <'ui|)>  rsl  ('-^■M  à 
*^'  '^t'*  fourani,  at  qui  faciliUi  son  criiploi  (l;in>  les  [iclilcs  ;inr)on<('S, 

'"  '/'"•  coinmmvAi  .souvent  pnr  une  iiiifiîilc. 


(  AKA(   IKKKS   DE   (iKXRE   OU    CLASSIQl  KS.  21) 

Initiales  antiques   étroites.  Init.  antiques  allongées  grasses. 

MODERNES  c°rp»i"  MODERNES 

MODERNES        «..ps,.         MODERNES 

MODERNES    -'     MODERNES 

MODERNES-  MODERNES 

Initiales  antiques   larges  maigres.  Initiales   antiques  demi-grasses. 

MODERNE  ompai"  MODERNE 

MODERNE        c»n«i^        MODERNE 

MODERNE    '=«'^»    MODERNE 

MODERNE--'   MODERNE 

Initiales  antiques   grasses.  .  Initiales  antiques  larges   grasses. 

MODERNE  ^'"f^i"  MODERNE 

MODERNE         '  > "        MODERNE 

MODERNE    '         MODERNE 

M  0  D  E  R  N  E     MODERNE 

Les  Initinlcs  se  distinj^uent  des  Capitules  par  la  sui)pressioii 
de  tout  talus,  afin  de  faciliter  leur  emploi  dans  les  conii)Osi- 
tions  eomi)actes,  les  annonces  de  journaux  par  exemple. 


AO  \  A1)K-.MK(  TM    Dl    TVl»()(iHAJMlF. 

L«)rs(juc  le  caractère  comporte  des  majuscules  et  des  minus- 
cules, toutes  les  lettres  doivent  être  fondues  avec  un  talus 
jtour  permettre  aux  lettres  «2:  j  p  q  y  dètre  su])portées  par 
la  tiire.  sinon  le  bas  de  la  lettre  naui'ait  ])as  de  soutien. 
E\em]>le  : 


T:.lu« 


Magnifique 


(.orp>  'Ji. 


Si.  au  contraire,  ce  caractère  n"a  ])as  de  minuscules,  les 
majuscules  se  fondent  en  initinlc^:  sur  un  cor])s  infcriour,  et  le 
talu<  disparaît  : 


MAISON 


Corps  18. 


On  peut  de  la  sorte  oi>tenir  un  alignement  s\  stématique  des 
initiales  dune  même  famille,  quoiijue  fondues  sur  des  cori)S 
différents.    Kx.  : 


,MMM  M  M  M  M  M  M  M  M  M  M 


Mmm 


Les  caractèi'es  de  «;eni-e  doivent  être  employés  i)Our  la  eom- 
iMjsition  des  ti"avaux  scientifiques,  classicjues  et  administra- 
tifs, tels  (pie  livi'cs  d'enseiiinenjent  et  de  vulgarisation,  les 
dictionnaires,  les  im|)rimés  nécessaii'cs  aux  administi-ations 
pnl>li(pies.  aux  ;rrands  établissements  financiers  et  indus- 
trirjv.  lie. 


t    \H  \t    I  I.Kl.s     I)  liCKirt    Kl  . 

S«iiit  coni|>ris  sons  cette  dénomination   lo  cnnirlrrcs  d'ccri- 

tiin-  nntrliiixi-,  bùtiinh',  nnnlc  et  ffotJii</iir.  l)e  même  (pic  j»oui' 

b  livcrsiîs  séries  de  chacun  de  ces  typrs  se  disjiuteut 

les   imprinieui's.   Xons   en    donnons   ci-contre   umr 


<  AUA(    IKKKS    1>'K(  KITl  RI  .  ^^  1 


CARACTÈRES    D'ÉCRITURE. 
£^]Lc'»>iot  :c^  Cil  clitoalic:  '"3^ou    d^  iiicTiol'tc  3c   ici  ^iLaiiclu 

Ang^Inisf. 


^oci^Ye  /:/e~:>  t^^^/^^ /////,  ^///  '^^^y<:/j -^Ly^'^yi^c^ 


t,t>iii.'f  naTMDlt^. 


^/ lac/a ^17 e  Cjeczae^  <>Lat}2Dezf 


îîàTr'.rif^  américain» 


(Concert  par  l  .yjarmonie   y^ommunale 


CARACTÈRES    GOTHIQUES. 
Gothiiitit^  :in»'nir\niie. 

Gothique  arekaï«|ue  aree  ouciales. 

Icaii  ©utcnbcrti  babitait  la  (Dation  ^ii  <oaiircaii 
Qirniiilc    irctc    ilfiiî^irnlc   nu    protit  ile.5   jL,nfai|t5 -i^^i^tuni 


Gothitiae  moderne. 


Société  iloualc  dcîi  ^rtifiauîi  iléiiui^ 


Canict»!'n«  Gutenberg. 

académie  Royale  des  Beaux-Hrts  &  Sciences 


;VJ  \  Ai)i:-Mi:(i  M  or    ivi'cxiH.viMir.. 


CAUACTKRKS    1)K    FANTAISIE. 

Sous  cciU'  iubri(iiu'  so  raii«>ciit  tous  les   caractères  ornés, 
nnihri'.s.  et  de  r/r.v.v///  pinhiisislc,  dans  le  <ieui'e  que  voici  : 

FANTAISIES. 

Compagnie  des  Qrands  Lacs         Mar^ufaçtur'e  de  Çi|aMtes 

FLEURS    NATURELLES 
Restaurant  (|)ode;rne:         Beau  Choix  de  Lustres 

hoTel  du  Hord 

Cercle  de  la  Bourse  C'Ah^actiToru^:   ^\y.a'Riio 

Petite  Bibliothèque  des  Huteurs  Modernes 

(>5oiiblc  ^  Dcccr  de  Sfi?lo        5alon  de  l'Automobile 

COMPAGNIE   AMÉRICAINE 


haiis  (M's  dei-iiici-s  temps,  les  fantaisies  dont  nous  donnons 
ci-ajirt's  une  rcpioduet  ion  ont  icneontré  un  très  «^l'and  succès. 
I/oi'iViii<- <n  «-^l  ani<'iieaiiie  : 


Bulletin  Mensuel  du  Touring=Club 

Chansons  Populaires     Manuel  de  la  Typographie 

Nouveau  Calendrier= Agenda 


(  ARA(  TKKKS    DK    l'AXTAISIi:.  'A'A 

Manufacture  d'Armes  de  Guerre 
Fondeur  en  Caractères        Galeries  Saint- Hubert 

enseignement  T^rofessionnel 
Banque  de  Namur        Notice  Historique 

Les  caractères  de  fantaisie  sont  employés  dans  les  travaux 
de  ville,  c'est-à-dire  non  administratifs  ni  scientifiques.  Nous 
en  exceptons  cependant  les  lettres  de  faire  part  d'un  décès, 
les'quelles,  bien  que  rentrant  dans  la  catégorie  des  travaux  de 
ville,  ne  permettent  i)as  l'emploi  de  caractères  fantaisistes. 
<"est  de  fort  mauvais  goût.  (Voir  les  modèles  à  la  fin  du  volume.) 

Les  caractères  de  fantaisie  ne  sont  venus  au  jour  qu'au  com- 
mencement du  XIX^  siècle,  et  en  regardant  maintenant  ces 
l)remières  productions,  on  ne  peut  s'empêcher  de  sourire.  En 
voici  un  spécimen  : 


^^'^^ 


LES  DÊSEB-TS  '\7©^^(â2a 


^iia^^ï?issî2S"S^         3HAT3A-3BRIAHD 

B.ÉTOLUTIOi:fîS 


VADE-MF.riM    DT'    TYPOGRAPHF. 


:u 


VADK-MKCUM   DU   TYPOCiKAPHK. 


POLICES   DES    CARACTERES. 

La  i)olico,  en  termes  de  fonderie,  est  une  proportion  rai- 
sonnée  du  nombre  de  pièces  à  foudre  de  chaque  lettre,  ainsi 
que  des  ])onctuations  et  des  blancs,  de  façon  à  former  le  poids 
demandé  i)ar  rimi)rimeur.  Cette  proi)ortion  Aarie  selon  l'ou- 
vra«j:e  auquel  est  destiné  le  caractère.  Ainsi,  l'imprimeur  peut 
avt>ir  à  composer  du  français,  du  flamand,  du  latin,  de  l'alle- 
mand, de  ran<ïlais,  de  respa«>nol,  etc.  En  commandant  le  carac- 
tère, il  doit  avoir  soin  d'indiquer  au  fondeur  la  ])olice  qu'il 
désii-e. 

Dans  plusieurs  localités  de  la  Belgique,  on  im^jrime  des 
journaux  et  des  ouvrages  dans  les  deux  langues  nationales, 
français  et  flamand.  Les  imprimeurs  de  ces  localités  doivent 
demander  la  ])olice  mixte. 

On  tiouvei-a  ci-après  le  détail  de  ces  diverses  ])olices. 


J*()i(I.s  (les  polices. 

Une  i)olice  de  100, 000  lettres,  suns   bluncs,  d'un   caractère 
«l'il  ordinaire,  ])èse  environ  : 


POINT    FOURNIER. 

Police 

française. 

Police 

flamande. 

Police  mixte.* 

l'arisienn»'  (o  points) 

:^8  kii. 

;^7  kii. 

37  l<il. 

.Nonpaifille  (G  poiiilsj 

\  i     ). 

•i.'{     » 

43     » 

Mi^'fioniH'  (7  |»oiiils) 

;;8    » 

î)0         M 

.^f)     » 

I»elil-Texle  (8  points) 

70     I) 

08     » 

(58     » 

Gaillarde  (î)  points) 

î)0     1) 

88     » 

88     » 

IVlil-RoRKiin  (10  points)  . . 

\  on    » 

UYA     .. 

\  03     » 

F'irilosopliii"  (Il  points) 

\  :^:)    I. 

V.Vl     .) 

-1 32     » 

'        "  M2  pf>inls) 

\  :;o    » 

1  i*;    » 

\  iO     » 

l'our  Ifs  cararir-rfs  fondus  siii'  point  Didot,  \r,  fn  i)liis. 
Il  c«t  a  reiiiar<jn<  r  (pic  ces  i)oids  sont  varial)]<'s  en  raison  de 
IVpaÎHMMir  des  lettres,  (jui  (iiffèrc  d'un  type  à  raiilrc,  bien  ((ue 
lé  «...fi.^  ^MJt  identique. 


POI,lCES  DES  CARACTERES. 
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Blancs  pour  police  de  100,000  lettres. 

(-/lO    DU   POIDS    DES    TEXTES.) 


DÉTAIL. 

POIDS    EN                                       1 

c.  ô 

c.  6 

c.  7 

c.  s 

c.  9 

c.  10 

c.  ]] 

c.  12 

kil. 

Espaces  (4  sortes) \ 

Cadratins y    'A 

Demi-cadratins ) 

Cadrais  assoi'tis 3 

kil. 

i 

kil. 

kil. 

i 
7 

kil. 
9 
9 

kil. 
10 
10 

kil. 

i;; 

kil. 
lo 

Remarque.  —  On  confond  souvent  blancs  avec  cadrais. 

Par  blancs,  il  faut  entendre  l'assortiment  complet  d'espaces, 
cadratins,  demi-cadratins  et  cadrats.  Il  importe  de  bien  faire 
la  distinction  lorsqu'on  adresse  une  commande  au  fondeur. 

Italique.  —  Les  polices  des  caractères  italiques  sont  j)ropor- 
tionnées  aux  polices  des  caractères  romains,  dans  le  rapi^ort 
de  ^'5,  Ainsi,  pour  une  police  de  100,000  lettres  en  romain,  on 
donne  une  police  de  20,000  lettres  en  italique.  Cette  police  pèse  : 


1 

POINT    FOURNIER. 

Police 
française. 

Police 
flamande. 

Police 

1 

mixte. 

1 

1     Parisienne  (5  points) 

7  kil. 

7  kil. 

7 

kil. 

Nonpareille  (C  {loiiits) 

9     « 

9    » 

9 

» 

.Mignonne  (7  points) 

12     « 

11     )) 

11 

» 

Petit-Texte  (8  points) 

VA     )) 

12     » 

12 

« 

i     Gaillarde  (9  points) 

If)     » 

lo      1) 

la 

» 

Petit-Romain  (10  points)  . . 

21     » 

20     1) 

20 

)i 

Piiilosopliie  (M  points)., . . 

2o    « 

24    >. 

24 

» 

Cicéro  (12  points) 

1 

:]  1     » 

30    » 

30 

» 

Cette  proportion  ne  doit  plus  être  observée  dès  que  la  com- 
mande en  romain  dépasse  100,000  lettres. 
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VADK-MECUM    DU    TYPO(iRAPHi:. 


Polirc  frnnciùsc  de   11)0,000  Icllrcs. 


i 
Bas  de  casse. 

Doubles. 
Accentuées. 

Poncti 
Sig 

ations. 
nés. 

Supérieures. 
Chiffres. 

Grandes 
Capitales. 

Petites 
Capitales. 

:i 

:;,uoo 

iv       :ut 

.       ■ 

,;)0() 

(1 

dOO 

A 

;ioo 

A 

2:;o 

1. 

900 

.e          00 

.       ' 

,S()0 

e 

200 

U 

200 

It 

i  :;o 

1     '• 

2.400 

ç         120 

200 

K 

]()() 

(', 

2:;() 

C 

1  t:; 

!  -1 

;i,ooo 

li      22:; 

' 

,()()() 

1 

100 

I) 

;!;;o 

I) 

27:; 

(' 

o.soo 

Il         ITo 

; 

;^oo 

1 

■i:;o 

1-: 

:;oo 

K 

400 

f 

000 

IV       200 

1 

200 

m 

1 00 

F 

VM) 

¥ 

dOO 

jj 

0(11) 

iii      12:; 

9 

200 

n 

-1 00 

G 

1  :;o 

G 

100 

il 

OUI) 

m       00 

( 

22:; 

0 

200 

il 

1  :;o 

]| 

1 00 

i 

o.iOO 

w         1 00 

« 

400 

r 

i  :;o 

1 

SllO 

1 

27:; 

j 

iOM 

v^          î)0 



200 

S 

i  00 

.) 

2:;o 

.1 

17:; 

k 
1 

Ml 

iOI) 

l,ii)() 
2,in() 

* 

:;:;o 

800 
100 

1 

100 

K 
L 
M 

,so 
;-!;;o 
2:io 

k 
1. 
.M 

00 

27:; 
17:; 

à        400 

II 

.•>,000 

A        200 

§ 

100 

1 

2:;o 

N 

:^:io 

N 

27:; 

n 

V.iOO 

a           iO 

t 

:;() 

^2 

200 

0 

'AOO 

(1 

2:;o 

1' 

1 ,000 

.'     1,400 

[ 

t:; 

;-! 

i;io 

P 

2:;() 

1' 

-1 7:; 

M 

1.100 

r-      400 

/ 

100 

'. 

i;;(» 

n 

i:;() 

U 

lOO 

r 

:i,4oo 

ô        200 

.) 

2:it» 

U 

:!i(» 

li 

2:10 

- 

0,400 

ë          00 

(; 

i:;() 

s 

;{()() 

S 

27:; 

1 

:;,ioo 

î           00 

# 

7 

-1  :;o 

T 

;■}()() 

r 

27:; 

II 

:i,ooo 

ï          40 

,S 

4:;o 

V 

•MO 

r 

2:;o 

\ 

000 

ô        100 

0 

^'M) 

\ 

2:;o 

\ 

17;; 

X 

:i(M) 

ô          40 

0 

2:;o 

W 

20 

w 

20 

y 

'2:;o 

Il        S.'iO 

X 

VM) 

\ 

100 

/ 

2:;o 

û        -100 
fi          40 

\ 
Z 

(E 

c 
k 

dOO 
100 

20 

;-io 

MO 
00 

:;o 

V 

/ 

/K 
(H-, 

(_: 
i' 
1. 

70 
70 
20 

;^o 
:;o 
(;() 
4:; 

1 

L 

1 

i'; 

;;o 
:;;; 

i"; 

ï. 

4;; 
;;;; 

POI.K  ES   DES   (  ARACTKRKS. 
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Police  frnnciùse  itnliqiw  de  20,000  lettres. 


Bas  d 

i  casse. 

Doubles. 
Accentuées. 

Ponctuations. 

Supérieures. 

Chiffres. 

Grandes 
Capitales. 

a 

1,000 

H»        i:i 

'2.S0 

J           40 

A            Ml 

b 

^200 

(je       '2:) 

3oO 

80 

R            00 

(■ 

oOO 

ç         40 

:           40 

'^         40 

C          70 

(1 

000 

fi         40 

200 

i           40 

n      100 

e 

1,800 

fl         30 

;           80 

1          40 

K        KiO 

f 

'240 

ff         3o 

!          iO 

.',0 

F          00 

•240 

m         '20 

?         40 

"         40 

G          00 

11 

'240 

m       lo 

(          00 

"          80 

H          OO 

i 

1,0  iO 

w          '20 

100 

'•          80 

1          100 

j 

l'20 

c<c           10 

()0 

iO 

J           00 

k 
1 
III 

80 
800 
480 

•          M) 

K          30 

L        1(10 
-M          7(1 

à          80 

II 

mo 

à         40 

1         70 

N        100 

<\ 

840 

a         ^20 

'2           oO 

0          80 

V 

400 

é       280 

3          iO 

1»          80 

•1 

300 

è         80 

\        io 

U          -i»' 

r 

1 .000 

ê         80 

:>       00 

R        100 

- 

I.-200 

ë         20 

0          iO 

S        1 1 0 

1 

1.000 

i          40 

7         40 

T        110 

II 

IMiO 

ï          '20 

8       :;o 

r      100 

\" 

'200 

ù         40 

0          oO 

V       :;o 

X 

120 

0         '20 

0          70 

\V           1(1 

>■ 

80 

Il          80 

\             'lO 

7. 

80 

M           40 
li          '20 

.  V          30 
Z          30 

.+:        8 

Œ         12 
(;         20 
K          i(» 
K         2(1 
K         20 
K          10 
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VADK-.MECUM    IH'    TYIMXÎRAPUK. 


Police  Ihunundc  de   100,000  lettres. 


Dou 

bles. 

Ponctuations. 

Supérieures, 

Grandes 

Petites        1 

Ea? 

de  casse. 

Accentuées. 

Signes, 

Chiffres, 

Cap 

taies. 

Cap 

taies. 

!( 

:i.ioo 

a* 

oO 

1.700 

il 

1 00 

A 

230 

A 

200 

b 

1.000 

<i* 

;;o 

.       2,200 

e 

1  30 

H 

230 

K 

200 

«■ 

1 ,200 

Ç 

30 

200 

K 

100 

C 

80 

C 

30 

li 

4,400 

11 

30 

700 

i 

73 

1» 

330 

D 

300 

0 

13.500 

fl 

30 

;         300 

1 

73 

i: 

400 

K 

350 

f 

400 

ff 

30 

!         200 

m 

73 

V 

70 

F 

30 

K 

2,900 

lli 

30 

?         200 

n 

1 30 

(; 

200 

G 

d30 

II 

3,200 

tll 

30 

(         330 

0 

100 

II 

230 

H 

200 

i 

4.400 

U 

1 ,000 

«        300 

r 

100 

I 

230 

I 

200 

j 

400 

w 

1,0(50 

—       200 

s 

\  30 

.1 

«0 

,1 

30 

k 

2,300 

6c 

30 

430 

t 

1 30 

K 

1 80 

K 

\  30 

l 
m 

3,200 
\  ,800 

230 
=^=        iOO 

K 

M 

1  (iO 
MO 

L 
.M 

dlO 
80 

n 

7,o00 

à 

30 

§         100 

1 

300 

N 

330 

N 

300 

o 

4,700 

A 

30 

t          30 

-2 

230 

0 

200 

0 

430 

I' 

l.iOO 

:i 

30 

[         \  00 

3 

200 

!• 

80 

1' 

30 

•1 

200 

(' 

30 

/         -100 

4 

200 

U 

30 

0 

40 

r 

i.OOO 

('• 

30 

.) 

300 

U 

iHO 

it 

i  23 

s 

3,800 

î' 

30 

0 

200 

S 

200 

S 

d30 

1 

n,.-;oo 

»' 

30 

7 

200 

T 

230 

T 

200 

II 

2,100 

i 

30 

« 

200 

r 

120 

I' 

00 

\ 

2,300 

ï 

30 

1> 

230 

\ 

220 

\ 

170 

\ 

200 

ô 

130 

0 

300 

w 

180 

W 

-1 23 

y 

200 

ô 

30 

X 

80 

X 

30 

1  / 

2  200 

ô 

50 

\ 

80 

Y 

30 

ù 

50 

z 

VM) 

Z 

-1 40 

A 

50 

A\ 

23 

/!•: 

23 

fi 

50 

(K 

(: 
r. 

K 

23 
23 
23 
23 
23 

r, 

K 
K 

23 
23 
23 
23 
23 

i'; 

23 

i'^ 

23 

POUCES    DKS   CARACTERES. 
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Police  flamande  italique  de  20,000  lettres. 


Bas  d 

e  casse. 

Doubles. 
Accentuées, 

Ponctuations. 

Supérieures. 
Chiffres. 

Grandes 
Capitales. 

a 

4,-180 

se         10 

.       260 

^            20 

A           60 

1. 

210 

œ        40 

,       320 

40 

B          30 

c 

280 

C         -10 

:          40 

s         45 

C          20 

il 

i,0fi0 

fi         iO 

'       200 

i          45 

I)         75 

e 

2,200 

n       do 

;         60 

'           45 

K        4  00 

f 

140 

ff         20 

!         20 

m            il] 

F         45 

u 

760 

m      10 

?         20 

30 

G          35 

11 

67o 

m      -10 

(         40 

0          20 

H         40 

i 

980 

ij       300 

80 

40 

I          50 

i 

150 

w       240 

20 

30 

J          20 

k 

'MO 

&         20 

t          30 

K         30 

1 

Ml 

620 
420 

L         30 
M         25 

M 

1,700 

à          1 5 

1          60 

N         80 

0 

1,050 

à          15 

2         50 

0         50 

P 

260 

ii          -10 

3         40 

P         20 

'I 

60 

é          25 

4         40 

Q          40 

1- 

940 

è          -15 

5         60 

R         50 

S 

700 

ê          15 

6         40 

S         40 

l 

1,080 

ë         45 

7         40 

T         50 

II 

540 

î          4  5 

8         50 

U         25 

V 

850 

ï          40 

9         oO 

V          40 

X 

40 

ô          20 

0         60 

W         20 

y 

50 

ô          4  5 

X          4  0 

z 

420 

ô          40 
ù          4  5 
û          4  5 
fi          4  0 

V          4  0 
Z          20 
JE           5 
Œ           5 

<J            <> 
K          4  0 

K           5 
Ê            5 

Ë           5 

44) 


\  AI)I>.MK(  l\M    1)1      TYPOdHAPllK. 


Police  niixtr  de  J 00,000  lettres. 


Bas  de  casse. 

Doubles. 
Accentuées. 

Ponctuations. 
Signes. 

Supérieures. 
Chiffres. 

Grandes 
Capitales. 

Petites 
Capitales. 

u 

i,C.OO 

H'           oO 

.     i.;îoo 

J         1 00 

A        550 

A       225 

b 

s:iO 

XV          80 

l.(i()0 

«        200 

V,        1 ÎM) 

15        1 25 

r 

'2.0()(t 

(.•         100 

:           '200 

«         100 

C       2'(() 

c        1 50 

.1 

M.iMIO 

n      t>5o 

ilOO 

'         100 

I»        550 

i>        225 

1' 

D.IOO 

il      ^2:}o 

;       ;!oo 

1          1 50 

!•:        500 

K        550 

f 

800 

ff       ^250 

!         100 

"1         100 

K        1  io 

F          iiO 

r 

'2.i)00 

iii      1  :;o 

?           100 

"         1 50 

(i        170 

G          100 

h 

i>.:i:)0 

111         70 

(         200 

0        200 

Il         100 

Il        125 

i 

i.'2(M» 

y    1.270 

Il       ;!oo 

100 

1         580 

1        250 

J 

'M  Ml 

w      1.000 

—         200 

«         1 50 

.1        250 

.1         J.50 

k 

l.ino 

.Vc       i:)0 

100 

'          150 

K        150 

k         100 

1 
III 

^2.000 

2i0 
■==           100 

L        550 
M        250 

1.      22;; 
M      i;'io 

n 

7.  KM) 

à      3:;o 

>!           IOO 

1        250 

N        '(20 

N         2.S0 

M 

ijoo 

A        1 75 

t          50 

2       200 

0        270 

o          100 

V 

i.fioo 

r.        io 

[           50 

5        1  ;')() 

1'        250 

l>         150 

'I 

s:;o 

<•     LOOO 

1  00 

\       1 50 

U        l'<0 

U           00 

r 

4,'2()0 

«";        ioo 

5       250 

l{ 

110 

U        200 

s 

:>,ooo 

ê        270 

0       1 50 

S 

{50 

S        225 

l 

i,3()0 

ë          70 

7        150 

T 

{50 

r       225 

II 

3,800 

i          80 

8       \  50 

U 

{1  0 

u       200 

V 

1 ,300 

ï           io 

0        150 

V        250 

V        1 50 

X 

iOO 

6          50 

0       250 

W        120 

\N          80 

y 

t>00 

ô        \  00 

\        l 'lO 

X          00 

7. 

1,500 

ô          /fO 
ù        250 
A        \  00 
0          40 

V      100 

/          100 
.  K          1 5 
(K         25 

(;        :io 
K        .;o 

K          10 
K          40 

i';       20 

Y           70 
/          70 
Y.          i  0 
(*;         1 5. 
(,          20 
i';          50 
i:         20 
I-;         20 

K       1  ;; 

POI.KKS    1)1  ;s    CARACTKIJKS. 
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Police  mixte  italique  de  20,000  lettres. 


Bas 

de  casse. 

Doubles. 
Accentuées. 

Ponctuations. 

Supérieures. 
Chiffres. 

Grandes 
Capitales. 

a 

940 

*         20 

200 

'1            20 

A            70 

b 

200 

.e         30 

320 

iO 

n       40 

c 

i20 

ç         40 

:          40 

S        20 

C          30 

(1 

820 

n       :■)() 

200 

'          20 

I)          80 

e 

1,8G0 

11          oO 

;         00 

•          30 

E        -120 

r 

180 

ft"       :".() 

:        20 

m            -20 

F          30 

or 

GOO 

ni         30 

•'         20 

"          30 

(;         io 

h 

o40 

tu       20 

(          ''<> 

0          iO 

Il          iO 

i 

860 

ij        200 

80 

iO 

1          80 

j 

MO 

w      200 

:")0 

30 

.1          00 

k 

320 

et          Kl 

<          30 

K          iO 

1 
m 

720 
420 

L          70 

.M        :;o 

n 

i,iU) 

à          80 

1            00 

N          iM) 

0 

8i0 

à           'lO 

2          30 

()          00 

P 

:no 

a           10 

• 

3          'lO 

V          30 

q 

100 

é        2î(i 

i          'lO 

[)          30 

r 

800 

è         100 

:;       ()0 

li            ()0 

s 

-1,020 

è           (iO 

0         io 

s          70 

t 

880 

ë           20 

7        io 

T          70 

u 

780 

î          20 

8       ;io 

r       00 

V 

200 

ï         1  :i 

0          iO 

\          30 

X 

100 

ô          2(  » 

0         ()0 

w         3(f 

V 

00 

à         20 

\          30 

7. 

:-52o 

n             10 
Il            00 

11             10 

Y          20 
Z           30 
.¥.           8 
Œ         10 
(;        20 
!•:       20 
î;       12 

É         d2 

i-'        8 
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\  A1>K-MKCL'-M    DU    TYPOGRAPHi:. 


Police  lutine  de  100,000  lettres. 


Bas  de  casse. 

Doubles. 
Ponctuations. 

Accentuées. 
Supérieures. 

Grandes 
Capitales. 

Petites 
Capitales. 

Chiffres. 
Accentuées. 

., 

l.iOO 

*        700 

=--â 

800 

A 

320 

A 

180 

1      250 

h 

1  .:200 

œ        SoO 

à 

doO 

B 

-120 

B 

70 

2      200 

c 

'2. '.»()() 

ç      \  :;o 

à 

120 

C 

240 

C 

-130 

3      150 

il 

'2,:i(K) 

fi      3:;o 

a 

40 

I) 

400 

D 

220 

4      150 

»* 

r.,100 

n       i:jo 

•^=é 

800 

E 

350 

E 

100 

5      250 

f 

1,100 

ff        2o0 

è 

250 

F 

-180 

F 

-100 

C}      1 50 

r 

1.100 

m      100 

c 

200 

G 

180 

(; 

-100 

7      150 

h 

l.ioO 

m      100 

ë 

40 

H 

-180 

II 

-100 

8      1 50 

i 

(j,:;tK) 

w        4o0 

■■•■  î 

800 

1 

320 

1 

180 

0      1 50 

j 
k 
1 
m 

000 
000 

!2,:io() 
a,:i(»o 

iV:             70 

î 

20 

80 

40 

800 

J 
K 
L 
M 

-180 

70 

210 

320 

J 

K 
\. 

100 

50 

HO 

180 

0      250 

.     ^2.:;oo 
,      1,000 

ï 
*6 

A  suppririKT 

sauf  stiimla- 

lion 

i,ioo 

000 

ô 

20 

N 

200 

N 

1-10 

coiilrairc. 

:^,:^oo 

'M)() 

ô 

80 

0 

200 

0 

-110 

A        30 

I.SOO 

;          ;')00 

(i 

40 

1» 

280 

I' 

150 

i         30 

1.000 

!         200 

*ij 

000 

U 

120 

Q 

70 

6        30 

i.ioo 

?         270 

ù 

80 

H 

'180 

K 

1 00 

r     30 

0.200 

(       4:io 

û 

80 

S 

3r)0 

S 

100 

.N        30 

(      1 

:;,Hoo 

«          oOO 

II 

40 

1 

-170 

I 

00 

Jl     1 50 

1 

i,*oo 
i,r»oo 

1  SM) 

-      -1,700 
-^=         000 

1 
\ 

w 

1  00 

320 

50 

^ 

00 

180 

40 

l^     150 

II 
e 

7.') 

A        20 

000 

^          40 

K 

no 

X 

-100 

x 

(iO 

i        20 

000 

i-          70 

i 

.■;o 

V 

50 

Y 

40 

6        20 

[           (JO 

1 

:io 

z 

50 

7. 

40 

r       20 

/           80 

m 

;;o 

A\ 

50 

a: 

40 

N        20 

•r-. 

f/li'-.    I;,(j 

(n!  varie  d'jiprès 
pour  lequel 
'  rvir.   <^>llc 

II 
(1 

:;o 

7)1 

30 
30 

30 

30 

n      200 

.  •r.ii. 

r 

« 

;;o 

'M) 

;;o 

K 

i- 

10 
25 
25 
25 

!•; 
i; 
i'; 
i; 

20 
20 
20 
20 

1   ii'.iiil)r<-. 

POLICES  DES  CARACTERES. 
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Police  allemande  de  100,000  lettres. 


Bas  de  casse, 

Doubles, 
Accentuées. 

Ponctuations. 
Accentuées, 

Supérieures. 
Chiffres, 

Gra 
Cap 

ndes 
taies. 

Petites 
Capitales. 

a 

3,700 

ïe 

75 

2,200 

d 

50 

A 

360 

A 

440 

b 

-1,400 

œ 

73 

) 

2,000 

e 

70 

B 

340 

B 

4  00 

c 

2,400 

Ç 

73 

300 

'-^ 

50 

C 

340 

C 

4  00 

d 

3,700 

ti 

250 

' 

400 

i 

50 

\) 

400 

D 

420 

p 

11,300 

n 

230 

1 

300 

1 

50 

E 

400 

E 

420 

f 

d,doO 

ff 

380 

1 

273 

m 

50 

F 

320 

F 

90 

?. 

2,000 

t!i 

1 50 

9 

275 

n 

70 

r. 

375 

G 

440 

h 

8.200 

111 

130 

( 

400 

0 

75 

H 

400 

K 

4  20 

i 

(3,100 

w     1 

,200 

« 

300 

r 

70 

I 

500 

I 

4  50 

j 

400 

cfc 

80 



275 

s 

50 

.1 

200 

.1 

60 

k 

1 
m 

4,100 
2,400 
2,io0 

§ 

l,iOO 
450 
400 

t 

30 

K 
L 

M 

320 
320 
350 

K 
L 
M 

90 

90 

400 

à 

5U 

n 

7,300 

â 

50 

t 

30 

4 

230 

N 

320 

N 

90 

0 

2,130 

a 

030 

[ 

4  00 

2 

200 

0 

320 

O 

90 

P 

800 

é 

30 

/ 

400 

3 

450 

P 

320 

1' 

90 

r 

400 
4,900 

è 
ê 

30 
50 

4 
5 

4  50 
250 

Q 
R 

400 
375 

0 
K 

30 
440 

s 

3,200 

ë 

30 

A 

100 

0 

4  30 

S 

400 

S 

4  20 

t 

4,400 

î 

30 

'() 

400 

7 

4  50 

T 

320 

1 

90 

u 

3,200 

ï 

30 

L 

4  00 

8 

4  50 

U 

300 

r 

90 

V 
X 

800 
300 

ô 

0 

30 
•000 

9 
0 

4  50 
250 

350 
320 

4  00 
90 

y 

400 

fi 

30 

A 

30 

\ 

4  00 

\ 

50 

z 

900 

û 

30 

Ô 

30 

Y 

400 

Y 

50 

\\ 

630 

U 

30 

z 

Œ 

ç 

É 
È 

Ê 
Ë 

275 
50 
50 
30 
50 
50 
50 
50 

7. 
.K 
OE 
Ç 
É 
È 
^^ 
Ë 

90 
50 
50 
30 
50 
50 
50 
50 
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VADK-MKCIM    DU    TYlMXiHAlMlK 


Police  anglaise  de  100,000  lettres. 


i 

!  Bas  de  casse. 

Doi 
Acce 

blés, 
ituées. 

Ponctuations. 
Signes. 

Supérieures. 
Chiffres. 

Grandes 
Capitales. 

Petites 
Capitales. 

a 

r),iM)u 

H' 

70 

d  ,400 

d 

100 

A 

420 

A 

210 

1. 

1.120 

œ 

oO 

, 

3,000 

e 

!  :•)() 

B 

280 

II 

1  '(() 

(• 

2,100 

C 

oO 

420 

S 

100 

ç^ 

3:io 

C 

17:; 

il 

;i,ooo 

n 

8o0 

• 

oOO 

i 

1  :;o 

\) 

;-]oO 

I) 

1 7:; 

e 

8,300 

n 

liO 

5 

300 

1 

100 

Jj 

i20 

!■: 

210 

f 

1 ,800 

ff 

280 

1 

100 

m 

100 

L' 

280 

!•■ 

140 

g 

1,200 

lli 

100 

9 

140 

n 

loO 

Vj 

280 

('■ 

1  'lO 

h 

•i,:)00 

fil 

70 

( 

200 

0 

i  :;() 

H 

280 

II 

1 10 

i 

.'),000 

w 

,100 

« 

70 

r 

100 

1 

;;()() 

1 

280 

j 

280 

.t 

80 

— 

70 

s 

M'A) 

.1 

210 

,1 

100 

k 
1 
m 

:')(;o 

2,800 
2,100 

[ 

700 

100 

70 

t 

1  :;o 

K 
L 

210 

3:;() 

280 

K 
1. 
M 

100 

17;; 

1  iO 

fi 

i:;() 

n 

5,000 

à 

i:;(i 

:•: 

70 

1 

2;;o 

N 

280 

N 

140 

o 

o.OOO 

;i 

70 

t 

70 

t) 

200 

0 

280 

() 

1  iO 

P 

1,200 

('• 

KiO 

î 

70 

3 

1  r,o 

P 

280 

1' 

i  40 

M 

:m) 

r 

70 

.§ 

70 

4 

1  ;;() 

Q 

130 

0 

70 

r 

1,300 

C' 

1  :iO 

Il 

70 

O 

2oO 

H 

280 

K 

d  iO 

^ 

:i,ooo 

1* 

70 

^ 

.")() 

0 

1  :io 

S 

330 

S 

173 

l 

o,2:io 

î 

70 

£ 

70 

7 

-1  .-jo 

T 

4r)0 

T 

220 

II 

2.too 

i 

70 

8 

1  :i0 

U 

210 

U 

100 

\ 

«:io 

ï 

70 

'.) 

i:u) 

V 

210 

\ 

doo 

X 

280 

ô 

70 

0 

2:;o 

w 

280 

W 

d  40 

y 

l,iOO 

ô 

70 

X 

130 

X 

70 

/, 

100 

ô 

70 

\ 

210 

V 

dOO 

n 

70 

A 

(iO 

/ 

30 

A 

70 

Ai 

iO 

K 

30 

n 

70 

(; 

r: 

!•; 

K 

30 
30 
'(() 
10 

io 

r, 
!■; 
i; 
i"; 

20 
30 
30 
30 
30 

i- 

10 

i';; 

30 

^""'"^" 

^^^^ 

POUCES    l)i:S   rAUA(   TKKES. 


Police  cspno-nole  de  100,000  lettres. 


Bas  de  casse. 

Doubles. 
Accentuées. 

Ponctuations. 
Accentuées. 

Supérieures. 

Chiffres. 

Grandes 
Capitales, 

Petites 
Capitales. 

a 

o,oOO 

a' 

dOO 

.     2,000 

u 

400 

A 

380 

A         dOO 

b 

d,7oO 

le 

d23 

,      1,730 

d 

100 

B 

200 

B        d30 

(■ 

3,400 

C 

200 

:         230 

e 

1 00 

C 

280 

c       d40 

(1 

3,300 

n 

400 

'      1.230 

K 

1 00 

I» 

300 

D        d  30 

e 

6,300 

fl 

400 

;         230 

i 

1(1(1 

E 

320 

E         dOd 

r 

830 

fr 

223 

!         330 

1 

Klli 

F 

200 

F          d  00 

1,800 

lli 

130 

?         300 

m 

KM) 

G 

280 

G        diO 

h 

-1,400 

m 

-123 

(         030 

n 

100 

H 

220 

H         ddO 

i 

4,200 

\\ 

230 

U         1)00 

0 

400 

I 

300 

I          d  30 

j 

400 

.^ 

123 

~        200 

r 

dOO 

.1 

200 

.1        d  30 

k 
1 

iOO 
3.100 

-      1,300 
1 30 

S 

t 

dOO 
1 00 

K 
L 

30 
320 

R          30 
[.        d  (U) 

III 
n 

2,000 
3,400 

â 
à 

1,000 
000 

t         100 

M 

320 
320 

.M          l(i(l 
N         dOO 

0 

3,000 

â 

200 

[         130 

1 

230 

U 

300 

0        d80 

P 

1,000 

il 

100 

-100 

^2 

200 

I» 

300 

1'        d80 

<1 

r 

1.230 
3,430 

é 

930 
300 

3 
4 

d30 
d30 

Q 

R 

200 
300 

Q        d30 
H        d  îiO 

s 

3,700 

è 

230 

\          40 

3 

230 

S 

3i0 

s        d70 

t 

4,100 

i' 

100 

i          30 

0 

d30 

T 

280 

T        diO 

II 

4,200 

î 

300 

ô         30 

7 

130 

l' 

320 

u        dOO 

V 

1,300 

î 

123 

t          30 

8 

130 

\ 

200 

V        d30 

X 

380 

i 

130 

5'      1 00 

9 

d30 

\\ 

iO 

w         40 

z 

1,250 
030 

ï 
6 

30 
300 

0 

230 

X 
Y 

200 
d40 

X        dOO 
Y         70 

ô 

-123 

Â           iO 

Z 

dOO 

z         80 

ô 

130 

i          30 

.^^ 

30 

a:        30 

ô 

30 

6          30 

Œ 

40 

Œ         40 

û 

000 

C          30 

Ç 

M 

(;         40 

ù 

300 

>■          30 

!•: 

40 

K         40 

û 

450 

K 

30 

K         30 

fi 

-120 

K 

200 

K        dOO 

ù 

000 

i' 

;îo 

i";         30 
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Police  ihilionnc  de  100,000  lettres. 


1 
Bas  de  casse. 

Doubles. 
Accentuées. 

Ponctuations. 
Signes. 

Supérieures. 
Chiffres. 

Grandes 
Capitales. 

Petites 
Capitales. 

1 

«,H(>0 

X 

dOO 

2,000 

d 

100 

A         280 

A 

110 

1. 

i.^2:;o 

le 

100 

) 

-1,400 

e 

180 

B        -140 

B 

70 

1' 

;».7.'>(i 

<.' 

100 

210 

S 

100 

C        200 

C 

100 

(1 

2.720 

n 

840 

• 

020 

i 

200 

I)        180 

D 

1)0 

e 

Î»,o00 

11 

100 

î 

490 

1 

100 

E        800 

E 

1 80 

f 

!M)0 

ir 

100 

1 

dOO 

m 

100 

F       -180 

Y 

70 

f 

L:;;io 

m 

100 

7 

-140 

n 

100 

G        1 80 

C. 

80 

11 

700 

m 

80 

( 

SîU) 

0 

200 

il          78 

Il 

80 

i 

lo.ioo 

\\ 

•10 

u 

280 

r 

100 

1        828 

1 

1  00 

j 

;{Oo 

.V; 

80 

— 

200 

s 

100 

.1          (iO 

.1 

:;o 

k 
1 
III 

200 

'f.:iOO 
;-{,K)o 

§ 

020 
100 

00 

t 

100 

K          00 
L        210 
M        100 

K 
i. 

80 

110 

08 

à 

8(10 

n 

•i,oOO 

A 

-100 

t 

40 

1 

280 

.N        210 

N 

110 

0 

7,000 

a 

70 

[ 

100 

0 

200 

0        200 

o 

)  80 

P 

3,7iO 

(' 

200 

/ 

10(1 

.) 

1 80 

1'        200 

1' 

JOO 

M 

700 

î' 

8:;o 

i 

J  80 

U          78 

0 

;;o 

r 

3,120 

V 

1  U) 

8 

280 

H        180 

K 

00 

s 

i,:;oo 

(' 

100 

0 

j  80 

S        21 0 

S 

MO 

t 

3.120 

î 

800 

7 

i;io 

T        1 80 

1 

00 

II 

2,370 

î 

100 

8 

i;;o 

r        100 

U 

80 

V 

i.;;:io 

ï 

100 

i> 

180 

V        1 80 

V 

78 

X 

.JOO 

ô 

280 

0 

28(1 

W          iO 

w 

40 

y 

200 

ô 

100 

\           00 

X 

;;o 

7. 

«80 

ô 
ù 
n 
fi 

70 
2H0 
100 

70 

V           00 
z           80 

J-:      40 

Œ         iO 
Ç          40 
(i          00 

Y 
/ 

(»; 
i; 

80 
00 
40 
40 
40 
80 

A 

iO 

K          78 

j"; 

00 

À 

80 

K          00 

K 

80 

1 

K          10 

K 

40 
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Police  pour  caractères  grecs. 


1,000 

oOO 

2,000 

2,500 

600 


e  1,000 

5  1,000 
X  2,000 
X  2,o00 
2,500 
6,000 
600 
3,500 
2,000 
C  2,000 
-z  6,000 
9  1,000 
/  000 
'^      800 


6,000 

1,000 

1,000 

850 

400 

500 

50 

450 

50 


y.  6,000 

800 

,000 

250 

100 

100 

100 

100 

150 

300 

50 

50 


Ti  2,000 

Tj  800 

7)  800 

f,  500 

Tj  600 

f^  300 

f;  300 

•f,  200 

fj  150 

fi  100 

%  50 

f,  50 


co  4,000 
w  500 
300 
600 
200 
200 
300 
50 
50 
100 
50 
50 


w 

tb 
W 

ci) 

O) 
OJ 

w 


to 

(U 
(U 
OJ 

w 

d) 
qj 

O) 


loU 
50 
oO 

150 
50 
50 

100 
50 
50 
50 
50 
50 


200 
50 
50 

200 

100 
50 

100 
50 

100 
50 
50 
50 


200 

100 

50 

100 

100 

100 

50 

50 

50 

50 

50 

50 


t  5,000 

-:  1,600 

\  1,600 

■?  1,000 

1  300 

\  300 

V  200 
\  50 
T  300 

V  200 
■t  50 
t  40 
ï  20 
r  40 
i  40 
\  40 


u  3,000 
800 
600 
700 
250 
200 
300 
50 
150 
200 
50 
iOO 
50 
50 
50 


p  2,500 
p  150 
0   200 


o  5,600 
d  800 
800 
500 
400 
400 
iOO 
250 
100 


250 
200 
150 
100 
100 
100 
400 
300 
150 
150 
100 
150 
150 
100 


2,000 

1,500 

500 

1,000 

1,000 

100 

100 

200 


A 

700 

r. 

250 

1^ 

250 

A 

250 

t: 

600 

z 

50 

H 

550 

H 

200 

1 

600 

K 

300 

A 

250 

M 

250 

N 

350 

H 

150 

0 

(iOO 

ri 

300 

p 

350 

s 

350 

T 

250 

V 

500 

<t> 

150 

X 

200 

M" 

150 

Q 

550 

A 

50 

H 

50 

Q 

50 

\  Ai)i:-.Mi:(  r.M  ni    iyimxikaphk. 


Poids  iii>i)ro.\inuiti/'  d'un  cassetin  de  lettres. 


1 

CASSES  DE  07  5,„ 

CASSES  DE  85  %, 

DÉTAIL. 

Du  corps  5 

Du  corps  i) 

Du  corps  5 

Du  corps  9 

au 

au 

au 

au 

corps  8. 

corps  12. 

corps  8. 

corps  12. 

• 

(irammcs. 

Grammes. 

Grammes. 

Grammes. 

a  f  (1   i   [Il   n  0  es  l  u.  .  . 

830 

400 

520 

GdO 

e 

470 

oOO 

730 

833 

1»  f  ^'  Il   1   |>  q   V  \v  X  é. .  . 

KiO 

180 

230 

333 

j  k  y  7.  <•  -  •  Il  tl  ni  (11  .  . 

S() 

00 

120 

130 

Cliiffiesi,  a'  œ 

80 
00 

93 
03 

d20 
d40 

130 
100 

Leltivs  du  iiaut  do  casse. .  . 

Ks[iaces  jîrossosoii  moyennes 

31 0 

3  i  0 

030 

070 

Kspaces  fines  ou  avant -fines 

110 

!  i3 

200 

220 

Cadralins 

t>00 

l>'iO 

400 

420 

nemi-cad  câlins 

KiO 

:;90 

^200 
030 

330 
\  ,000 

330 
1,100 

Cadrais 

/'(jlirr.s  des  eunietères  de  genre,   de  fantiiisie 
et   des  lettres  en   bois. 


('oiitraircineiit  à  ce  qui  se  fait  jmur  les  caractères  de  texte, 
les  polices  des  caractères  de  fleure,  de  fantaisie  et  d'écriture, 
ti'étahlissent  d'après  un  uoinLre  d'à  A  délenniné. 

Supj>osons  une  comiiiMiide  à  faii'c  dune  é<>yi)tienne  maigre 
corps  H.  Le  sjiécinjcii  du  londcur  sti])ul('  : 

Égyptienne  maigre  corps  8. 

.Miiiiiiiiiin  :  \(i(i  a  20  A  =  2  '/,,  kilos. 

(^'e  qui  veut  dire,  d'ahoid,  (jue  le  caracteie  ne  ])eut  être  livré 
que  par  niininunn  de  deux  kilos  et  demi,  et  que  la  fixation 
de  1(K)  a  20  A  est  la  f).-isr  de  la  police.  On  en  trouvera  le  détail 
pa^es  40  et  50. 


POLICES    DES   ('AKACrKRKS. 
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Police  d'un  airnctère  quelconque,  basée  sur  100  a  20  A 


Bas  de 

casse. 

Doubles. 
Accentuées. 

Ponctuations. 

Chiffres. 

Grandes 
Capitales. 

a 

dOO 

a-           -10 

80 

1       5;i 

A          50 

b 

40 

(  e           1  o 

40 

5       i;; 

15          45 

c 

oO 

(>         50 

:            50 

8          1 8 

C          15 

d 

OU 

Il         1  :■> 

50 

ï          1 8 

n       i() 

e 

1  :;o 

Il         1  :■. 

;          50 

8          58 

1-:       58 

f 

MO 

ir        1  :> 

!        i:; 

t;        18 

V          15 

IT 

30 

lli          10 

?        1  :•, 

7          18 

c.          15 

h 

MU 

m        10 

(         50 

s        1  ;•, 

Il          15 

i 

lUU 

w            1  () 

50 

i)          1 8 

1          50     ' 

j 

r:> 

iV;            10 

»          50 

0          58 

.1           1 5 

k 

I 

10 

JUU 

K            8 
L           18 

m 

5Û 

à        1  :\ 

M           18 

n 

duo 

à           1(1 

N          50 

0 

100 

il           1(1 

0          50 

P 

oO 

('"          80 

P      15   ; 

I' 

30 
100 

è        1  :; 
è        10 

Q            8 
R         50 

s 

150 

("            10 

S          58 

t 

dOO 

i           1  (1 

ï         50 

u 

dOO 

ï        1  (1 

U         50     1 

V 

80 

ù            Kl 

\         1 5 

X 

T6 

u            10 

\\           () 

y 

50 

Il        1  :i 

X          10 

7. 

50 

Ù             1 0 
ù          10 

Y            8     1 
Z            8 

.+:        4 

(E           1 

!•:       15 
î:         8 

Ê             8 

i^        G 

Xatiirellenient.  rimpriineiir  peut  ai)p()i'tei'  à  cette  réjjartit  ion 
toutes  les  uiodilïeations  qu'il  croit  utiles  à  son  travail. 

Pour  les  caractères  Initiales,  les  j)<)lices  sont  de  !î,  4,  5,  (i.  S, 
10,  12,  15,  20,  25,  'M)  et  50  A,  selon  ];i  force  de  corps  des  types. 
(Voir  le  tableau  ci-aj)rès.) 
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l'OLICKS    l)i;s    CARACI'KRKS. 
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Les  i)olices  des  lettres  en  bois  i)onr  atïiclies  s'établissent 
aussi  (rai)rès  un  nombre  d'A  a  déterminé.  ]1  est  toutefois 
loisible  de  eombiner  soi-même  la  i)oliee  (luon  désire. 


POLICE    FRANÇAISE, 


DÉTAIL. 

2  A 

55  lettres. 

3  A 

70  lettres. 

4  A 

85  lettres. 

DÉTAIL. 

4  a 

110  lettres. 

5  a 

125  lettres. 

6  a 

135  lettres. 
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Deux  polie 
Poiu-   les 

tuafious  comptent  pour  1  lettic. 
lociilités   Ihimaiides,   le   nombre 

Les  lettres 
sent  en  ( 

aceentiiée.-i  capitales  se 
leux  pièces.  Les  cliilTre. 

fournis- 
<  ne  sont 

des  letti 

es  g  h  i  j  k  V  \v  z  est  majoré. 

joints  (|i 

e  sur  demande. 

LETTRES    ACCENTUEES 

NKrKSSAlUIS    1M)1K    l.A    lOMl'i  isi  1U>N     l>i:s    l'KlNCIl'MX     IDIDMIS    KUKUI'KKNS. 


Ki:iin;;ii>(l)  r  à  r  ù  fi  T'  i  ù   ù  »"'    ï  li    K   l'.   E   \'. 

Ni'cr'IaiHlais  T-  ô  ('•  «i  K  I'.  1'.  O 

r.s|iaj;nol ...  ;i  r  î  II  l'i  n  A  I!   I  (M  N 

l'orliii.':ti>  ..  .'i  .'  I  «'  n  «•  ô  Ti    ''  A   K  I    (i  ('    K  0  À  Ô 

l*..l<>ii:ii>....  a  r  I  <•  ('•  n  <'>  s    /  /  A  I.  I.  (';  K  S  ()  S   Z  Z 


Alli'iiiaiiil  ..  ;i  U   li  A  0  1 

Siit''<l(ii> ;"i  ;i    II  A  .{  i) 

llalii'ii fi  i"'    ]  n   ù  A   K  (en  pnrsic.  oii  niiiiluic  iiai'lnis  les  accciils  Iréiiias). 

lîi. Il  mai  M  ...  .'.  à  r  1  a  r  Y  o  il  à  T'  i  ù  ù  d  s  1  (')  À  K  I  A  K  ï  (')  Ù  Â  K  î  Ô  Ù  I,>  S  ï 

lli.ii-n.i-...  ;i  r    f  r.  Il  U  ii  (")  î'i  Â  K   I  (}  Û  0  ii  Ô  U 


/  a  ('  1  (I  II 

Latin        I  â  r  T  n  Fi  ii  <^  Y  o  il 

(iM'osodic).  J  ;î  ('  1  ('i  II  j'i  ('«  1  d  l'i 

'  a  ('•  \  O  il  ;'(  0  i  (')  l'i 


(I)   -NorK  (WsA.M.MATiC.M.i;.  —  Il  y  a  liois  accciils  en  liancais  : 

\.'nirriit  itiiiii,  pioposc  (Ics  lo29  ct  1 .").':{ l  \yM'  Gilcs  (lu  (jiicz  cl  Sylvius,  cniployc 
4-(imaiiini('nt  a  pailir  de  Ju80  à  la  lin  des  mois  seulement,  et  dont  on  n'a  com- 
iiicncc  a  >c  servir  dans  le  corps  d<>s  mots  ((iie  vei's  la  s(M'onde  moitié  du  XVIl^'sièeh». 
Aiijoiird'liiii,  on  le  met  :  I"  sur  tout  c  rermc  teiiiiinant  une  syllabe  :  hoii-tc,  vc-ri-tr; 
"i"  a  la  place  d'un  ancien  .v  supprimé  :  r-pre  pour  rsprr,  r-ni-lr  poui'  r.scolr. 

\.'iinriit  ffnirr,  employé  au  \V1I<'  el  au  XVIII''  siècle  uniiiiiement  à  la  lin  des 
niol>  en  ex  comme  après,  snrers,  prof/rès,  et  dont  l'usage  ne  s'est  généralisé  ({u'aii 
r/inimencemenl  du  XIX''  siècle.  Aujourd'hui  on  le  met  :  I"  sur  tout  r  ouvert 
<|»ii  termine  une  syllabe  dans  le  corps  d'un  mol  :  pf)-rc,  ri-t  i-r-rc  ;  !2"  sur  loiit 
/■  «Miverl  (|ui  se  trouve  dan>  la  dernière  syllabe  d'un  mol  linissanl  [lar  .v  ;  (Kti's, 
Minrix;  A»  sur  à  et  lU's,  pré|)osilions,  là  et  oh,  adverbes,  çà,  ilnà,  déjà,  holà,  roilà. 

l'/icnnt  nrnnifh-.ir,  pr'Oposé  dès  le  XVI''  siècle,  mais  (lui  ne  tiguia  réellement 
<Ian>  l'éi-rilure  qu'a  partir  de  la  réforme  de  l'ortlioi-raplie  par  l'Hôtel  de  Ham- 
Ixmillcl  en  HiJiJ  el  (pii  >e  met  aiijoui'd'liui  :  1"  sur  des  voyelles  longU(!s  :  rô-lr, 
flufr;  "2»  sur  l'avant-dernière  syllabe  de>  deux  premières  personnes  du  pluriel 
iJii  pas.né  (Jélini  :  uous  (limâmes,  vous  Jiiiiirs  ;  ;{'»  sur  la  dei-nière  syllabe  de  la 
lroi!4ièiiic  pei-sonne  du  singulier  de  rimparlail  du  siibjonctil'  :  qu'/V  allât,  qu'/7 
rnnipil ;  i"  .sur  Va  des  (irofioms  possessifs  Ir  nôlrr,  Ir  vôtre;  ce  qui  les  distingue 
!]«•*  adjectifs  posses.sifs  notre,  votre;  Vfi  sur  Vu  des  adjectifs  sûr  el  niiir ;  O"  sur 
\  Il  d«>  participes  passés  tln,  <rii,  de  iroiire,  mu,  mais  seulement  au  masculin 
NiriKiitier;  7"  sur  I'/  des  verbes  en  o'ttre  el  a'ttre  dans  les  formes  ou  cet  /  est  suivi 
U  un  /  :  il  parait,  ileroitra.  Presque  toujours  l'acce/it  ciicojdlexe  rem|)lace  une 
voyelle  supprimée  ou  uni*  consorine  sup|)rimée  qui  est  le  [iliis  souvent  un  .s  ; 
fluti-  iH)tir  Jlaitte,  rôle  \}i>\iv  roole,  mûr  \ut\iv  meiir,  àmt  \H)Hy  ainiie,  âne  pouiw/.s//r, 
Irlr  |»OUr  tente,  ierifiie  pour  rvesipie. 


IN  TKRI.KJNKS    Kl"    HKCJLKTTKS. 


WA 


§  3.  —  Les  accessoires. 

Le  imitériel  (riiiii)riiiierit'  ne  euiiiixjrtc  pas  que  des  carac- 
tères. D'autres  accessoires  sont  indispensables  ])Our  produire 
des  com])()sitions  typograpliiques. 

En  tout  premier  lieu,  il  faut  des  interlis>n(\s,  des  rég-Icttcs, 
des  blancs  sur  loiig'ueuvs  et  épaisseurs  cori*espondant  à  un 
nombre  déterminé  de  ])oiiits  typograi)liiques  (g-arnitiires  s^-.slr- 
matiques),  des  filets  et  des  nccolndes. 

Il  y  a  ensuite  les  casses,  les  meubles  et  certains  outils  dont 
on  ti'ouvera  la  nomenclature  et  les  fimires  au  Vocabulaire. 


IN'lKKLKiNKS    i:r    RKGLKTTES. 

Les  interlignes  sont  des  lames  de  métal  (jui  se  mettent  entre 
les  lignes  de  caractères  (inter  liuen)  \Hn\v  donner  du  joui-  à  la 
coin])Osition. 

Elles  se  fournissent  sur  1,  1  V2,  -5  3  et  4  i)oints  d'épaisseur, 
en  lames  ou  sur  longueurs  déterminées. 

Voici  le  i)^)ids  de  oOO  interlignes  coui)ées  sur  les  longueurs 
les  plus  courantes  : 


DIDOT. 

FOURNIER.                    1 

LONGUEURS. 

— • 

-i^    ^        ^ 

— -- 

— • 

*. — ^-^ — .^ 

1  point. 

2  points. 

3  points. 

1  point. 

2  points. 

3  points. 

kii. 

kii. 

kii. 

kil. 

kil. 

Vil. 

10  cifiTos. 

l.tJO 

3.40 

5.10 

1.50 

2.90 

4.30 

H        — 

1  .  :.■) 

3.70 

5 .  60 

1.65 

.3 .  1  5 

4.70 

12        — 

I.IIU 

4.00 

6.10 

1 .  75 

.3.45 

5.20 

13        — 

2.0.J 

4.30 

6 .  65 

1.90 

3.75 

5.65 

U        - 

2.20 

4 .  65 

7.10 

2.00 

4.05 

6.  10 

\r^      — 

2.40 

5.10 

7.55 

2 .  25 

4.35 

6.45 

10        — 

2..-.0 

5.35 

8.20 

2.30 

4.60 

6 .  S  5 

17        — 

2.70 

5.70 

8.60 

2.45 

4 .  85 

7.40 

18        - 

■1 .  00 

li.  10 

9.10 

2.60 

5.20 

7 .  S5 

lf<        - 

.•;.oo 

6.45 

9.70 

2.80 

5.50 

8.25 

20        - 

3.20 

(•..SO 

10.20 

3.00 

5.80 

8.(i0 

21        - 

3.30 

7.10 

10.70 

3.12 

6.05 

9.00 

22        - 

3.50 

7.40 

11.20 

3.25 

6 .  .30 

9.40 

23        - 

3.U5 

7.70 

11.75 

3.40 

6.65 

9.95 

24        - 

3.80 

8.00 

12.20 

3 .  .5(t 

6.95 

10.40 

25       - 

4.00 

8  50 

12.75 

3.75 

7.25 

10.75 

26       — 

4.10 

8.75 

13.30 

3.80 

7.. 50 

11.30 

27        

4.30 

V).l() 

13.70 

3.95 

7.75 

1  1 .  70 

28        - 

4.50 

9.30 

14.20 

4.00 

8.10 

12.20 

2!t        — 

4.60 

9.85 

14.80 

4.30 

8.40 

12.55 

30        - 

4.80 

10.20 

15.30 

4.. 50 

8.70 

12.90 

54 
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Li's  rr^lcltcs  se  lournisscMit  sur  (>  et  \2  points  (ré])aisseiii' 
vl  sur  los  nu'iiu's  lou^iu'Ui-s  (lUc  les  iiitcrliiiiics.  Ou  luet  uuo 
rcjrlt'ttc  l()i'S(iuc  l;i  si''i)arati()u  cutrc  des  ligues  de  cnractôrcs 
doit  être  i>lus  sailhiutc  i\\w  vvUv  donnée  pai'  une  siini)lo  iuter- 
li«rut'.  Ou  sou  sert  aussi  au  bas  des  ])aj»es,  ai'in  de  donner  de 
la  cousistauce  à  eelles-ei.  Klles  pi'enuent,  dans  ce  cas,  le  nom 
dr  lii^iir  de  jtit'd . 

i'.niploi  (les  iii/('rlis>-n('s.  —  L(>s  inter]i<>nes  nécessaires  à  la 
composition  se  i)lacent  contre  le  rebord  du  bas  de  casse,  sur 
les  cassetins  des  .v.  />,  //. 

Lors<pie  la  lon<>ueur  de  \i\  justificsUion  (voir  l'explication  de 
ce  mot.  i)p.  70-71)  exi<>'e  reui])loi  de  deux  interli<>nes  uiises 
bout  à  bout,  il  faut  les  ])rendre  de  lon<>ueurs  différentes  et  les 
alterner  dune  li<>ne  à  une  autre,  afin  d'assurer  la  solidité  de 
la  comiiosit ion. 

Il  eouvii'ut  de  bien  examiner  les  interlif>nes  a\aut  de  les 
inti-(>duii-e  dans  la  comi)()sition,  car  dans  le  nombre  il  peut  s'en 
trouver  (pii  soient  faussées  ou  dont  ré])aisseur  soit  aiif»nieutée 
à  l'un  des  anj^lcs  à  la  suite  d'un  cboc  (|uelcon(pie.  Lorscjue  le 
«•as  se  ju'éscntc.  ou  lorscpi'on  a  laissé  tomber  une  interligne  sur 
le  sol.  il  est  indisix'usable  d'enlever,  à  l'aide  d'une  lime  douce, 
l'aspéi'ité  (|ui  s'est  i)roduite. 

(^uand  l;i  eoniposit  ion  doit  s'effectuei"  sans  interlignes,  on  eu 
inl<'re:ilc  une  de  <listance  eu  distance,  et  on  met  une  ré«>lette 
<le  •»  points  au  e<)nuneucement  et  à  la  fin  de  la  comi)osition, 
afin  <lc  donnci-  de  bi  consistance  à  celle-ci  (piand  il  s"aj>ira  d'en 
fair«'  un  |)a<piet  'xoi!*  pp.  72-74). 

\as  interlignes.  |)oiir  bien  se  conserx ci-,  doÎNcnt  être  i'aii<iées 
dans  un  nu'iible  dont  on  tiouNcra  le  dessin  au  \(>r;ibiiliiirr. 
('Iia<|ue  compartimeni  doit  êtic  surmonté  dune  interlij>ne 
clouée  sui-  la  boiserie  et  j»ortanl  une  éti(pi<'tle  in(li(piaid  bl 
loii^^u<Mir  en  eicéros.  La  mise  en  place  se  fait  ainsi  très  aisé- 
iiH'iil.  (Certains  iniprim<'Uis  n'atta(dient  aucune  iin])oi"lance  aux 
Hoiiis  à  donner  au  jictit  matéi-icl  <le  Icui-  ateliei'.  On  jette  au 
hasard  h'S  interli;riics  et  les  i»lan(;s  dans  lui  (iroir,  sous  le 
Tiiarbre  ou  dans  (!<•  p<'(ites  caiss<'S  nullement  a  |)proj)iiees. 


in.AXCS    ou    (JAHMriRKS    SVS'I'KMATK^rKS. 


(diilxiir  à  inttM'ligne.s 


('"est  une  <>Tan(le  citimii-.  car  la  mise  lioi's  d'usaji-e  est  rapitlc 
(Unis  CCS  coiulitioiis,  sans 
c(>ni])ter  les  accrocs  (jui  doi- 
vent forcéuiciit  se  ])i'éseiiler 
dans  le  tra\ail.  lors(|ne  le 
matéi'iel  ein])loyéne  s'é(iui- 
libre  ])as  niatliéniati(iue- 
ment  et  nest  ])as  soi<>neii- 
senient    classé. 

Pour    cou])e]'    les    intei'- 
li<ines  t'oui-nies   en  lames,  on  se  sert  dun  coujxtir  :  on   i)lace   la 
coulisse  a  la  loniiueur  voulue  et  il  suffit  d'abatti-e  le  couteau. 

|{I,AN(S     Ol      (iARMIlRIlS    S^  S  TKM  A  11  (^  T  lis. 

("es  hlancs  s'établissent  sui"  ' -. ,  1,'i.  'À,  4,  (').  S  et  10  cicéros 
d'éi)aisseur.  et  4.  ô,  (i,  7,  8.  D.  10.  12.  IT).  'iO,  'l:^.  'M),  H5.  40.  45 
et  50  cicéi-os  de  longueur.   Va\  Noici  un  ty])e  : 


Pu'fO  di>  triiniittiro  de  4  X  2(1  cicrTos  l-Vniniicr. 


Ticco  «le  fr.uiiitmv  <lc  4  X  "20  cicrros  Didot. 

On  les  ai)i)elle  .s^striinilifjiics  parce  que  leui-  fabrication  est 
basée  sur  un  système  de  jjoints  typograi)lii<iues  (pii  permet  de 
les  employer  avec  les  interlignes  et  les  filets  (pii  sont  établis 
sui- une  base  identique.  (N'oir  au  \'()(nbnlnirc'  le  meuble  i)oui' 
ran<i('r  les  garnitures.) 


:>6 


\  Al)i:-Mi;(  l M     DU    TVlMXiK.UMIK. 


FIl.KTS, 


Los  t'ih'ts  so  t':il»ri(iiu'iit  en  cuiN  rc  et  en  iiuitière  du  <;c'iii-e  de 
d'Ile  <'in}»l()yée  j)<)in'  la  loute  des  carnctères. 

IN  se  subdivisent  en  plusieui's  ea.té«>()ries  dont  voici  la. 
Monieiielatui'e  a\'ee  dessin  : 


Filot  tiii. 


FiU't  iloiililc-fiii  ou  ^-outtirrc 


Filot  quart-g:ras. 


ili't    i|riin-';ra> 


1 

Mlct  jrras. 

Fi 

Ict- 

•Mille  '■'>  ])()iiits. 

I-'i 

(>t- 

■adro  4  points. 

l''ilct-c:i(Ii-<'  ('■  jxtints. 

\a'>  lilets  lins,  (juart  ^ras  et  denn-*>ras  ])eu\  ent  se  fournir  sur 
deux  i)oiHts  (réj)aisseur.  Les  autres  ne  i)euvent  se  fcibi'i<iuei' 
que  sur  trois  ])()ints,  sauf  les  cadres  de  (juatre  et  six  points. 


Cr)ii|»<iii-liisc.nilirr  (ridiivcaii   iikkIi-Ic). 


Ia'S  lilets  en   niaticre   se    touniissent    en   lames  de  SO  centi- 
inc'tri'S  «le  loii<,Mieui-.  I)ans  un  kilo  de  filets  en  lames  il  y  a  : 
Sur  2  \M>\i){<  Koiirniff  .  .      7  Va  Iîuiics.        Sur  'I  \h,\u\s  l)i(l(.( 7       hiiiics. 

•*  ■■      ■>  '-'>  4 'A      — 

*>  .  .     -1^  ,  (i  2  

lis  |)eu\enl  aussi  eti'e  livi-és  sur  lon;::ueui*s  déterminées. 

l/«*s  filets  en  Jami's  se  coujx'iit  à  \olonte  au  couteau  ;  l'îiciiè- 
veiin'iit  se  fait  au  rouiioir-hiscnuticr,  ainsi  (|ue  la  conlcction  des 
onfctcfMimhiMruii.y  |»oui- oljtciiir  une  jonct  ion  parfaite  aux  angles. 


KILK'IS.  O/ 

Les  filets  en  cuivre  sont  préférables  aux  filets  en  fonte.  Ils 
se  vendent  ])ar  ])()liees  de  2r)  et  de  12  kilos.  La  ])olice  de  27)  kilos 
eoni])i'end  : 

Filets  fins.      Dcmi-griis.      IlduLile-fiii».      C.idri'b  :1  |i.     (',idn'>  li  |.. 

De  1  ù  o  cic,  paiMiiiai't  de  cicrio. /V/'rr.s-  20  1*2  l'2  10  8 

De  5 ',2  à  10  cic,  pai- (Iciiii-ijcéi'O Ki  10  10  8  0 

Dp  il  à  30  cic,  iiar  cicéro \-2  8  8  0  \ 

De  3o  à  oO  cic.  par  o  cicéros 10  (J  0  i-  2 

Celle  de  12  kilos  : 

l'ilets  tins.      I>i'nii-^!is.      Diiublc-fius.      Cadri's  :i  p.     ('iiclrcs  (•  p. 

De  1  à  o  cic,  paiMpiart  (le  cif'éro. /'/VvT.v     lo  10  10  8  (i 

De  5  \'2  à  10  cic,  par  denii-cicéio 1:2  8  8  (i  4 

DelO,  15et -lo  à.-")()cic,  parlicicérds.      10  (i  G  1-  2 

Les  filets  s'emploient  dans  tous  les  tra\aux  (pii  se  i)i'é- 
sentent  dans  l'imprimerie,  prineii)alement  dans  les  tableaux 
dont  le  mécanisme  est  ex])liqué  aux  travaux  de  conscience. 

Pour  séparer  les  colonnes  dans  les  journaux  et  dans  certains 
ouvrages,  tels  (pie  les  dictionnaires,  on  emploie  des  filets  sur 
6,  \)  et  12  points  appelés  coloinbelh's  et  non  colondellcs. 

L'œil  de  ces  filets  doit  être  tenu  légèrement  gras,  afin  de  ne 
l)as  couper  le  i)ai)ier  à  rinij)ression. 

Filets  coiiillunls.  —  On  emi)loie  ce  genre  de  filets  ])rincipale- 
uient  dans  les  journaux,  ])()ur  séi)arer  les  ai'ticles  enti'e  eux  : 


Les  filets  ;ini>hiis  ou   ornés  et    //   conthiiuùsoiis   s'emploient 
dans  les  travaux  administratifs  et  de  connnerce. 

Filets  ang-lais  ou  onu'-s.  Fili>ts  à  cniiiliiiiMisoiis. 


TiS  \  ADK-.MKci  M  \n     ^^  l'ociWAiMii:. 

Ia's  filets  poinlillcs.  Irciubli'.s  et   nziirrs  s'eiiiploieiit    ])()iir  le 
inèiiu'  usîiiro  : 

Kilct   ixiiiitillr.  l'"il<'t  ii/iiiv  oudiilô. 

Filt'ts  troiiibh's,  *; 


ril.  t  M/.nr  droit.'  ^'"''''^  ■'^•'"■'''  '''''• 


<hi  peut  aussi  obtenir  des  foiiriiisseiirs  des  eadrnts  pointillés 
eu  toute  et  eu  euivi'e,  sur  eori)s  (>.  8,  10  et  12,  s'ali<>iiaut  avec  le 
earaetère,  ce  (|ui  est  duue  grande  facilité  ])Our  la  comx)Osition 
de  i)ri\  courants,  cliècpies,  effets  de  connuerce  et  autres  tra- 
\au\  nécessitant  des  j)oints  de  conduite  i)Our  l'éci'itnre. 

Actolmlcs.  —  I/accolade  dans  riini)rinierie  est  représentée 
jtar  la  figure  (pie  xoici  : 

Les  fondeurs  les  fournissent  en  matière,  en  i)ièces  de  1  à 
'iO  eicéi-os.  Au  delà  de  cette  lon^ueui',  elles  ne  ])euvent  se 
falu'i(pier  (pi'cn  deux  ])ièces. 

Vax  eui\re.  ou  jx'ut  les  fal)ri(pu'r  eu  une  seule  pièce,  de  1  à 
r»0  cicr-ros  de  iou^ucui". 

il  e\ist<'  aussi  des  accolades  conihinées,  dont  lan^le  du 
milieu  et  les  extrémités  sont  mobiles,  de  nuinière  à  pouvoir 
oliteiiir.  à  laide  de  filets  systéuiati(pu's,  telles  lon<>ueuis  (jue 
«le  besoin  : 

r ^ A 


( '<•  «.M'ure  d'accolades  est  ti'ès  praticpu-. 

I,ors«|iU'  ra<'e()lade  i\\\v  l'on  doit  eiuiiloycr  fait  défaut,  ou  ne 
peut  se  pei-mettic  d'eu  rin-<<nircii-  lUU'  autre.  La  régularité  du 
dcHHiii  dis])ai-ait  et  ou  délrtiil  iinit  ileuieut  le  uiatériel. 

\vru\nt\i'  iinriMiili'.  \c((p|;i<|r    i;h-coii  ii-ir. 

L'ein]>loi  d<'s  aer'olades  est  défiui  aux   Iraxaiix  de  eouscieuce. 


DEUXIÈME  PARTIE 


§  1^^  —  De  la  composition  typographique. 


La  i)rc'inièi-c'  hcso^iu'  (|ui  incoinbe  à  ]"ai)i)rc'iiti,  a\aiit  de 
coDiinencer  à  (•oin])()sei-,  est  l'étude  des  casses  en  nsa<;e  dans 
l"iin])riinerie  où  il  est  oeenpé. 

J.es  modèles  de  casses  les  ])liis  coui'aiits  sont  la  c;^s•.s•^  ordi- 
naire la  cnssc  fr;n\<;;iis('  et  la  eusse  onee  hnut  de  eôlé. 
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\  Ai)i:-Mi:(  iM  1)1     rviM)(;i{AiMii:. 


On  i-riH:ir(iiicra  de  suite  (juc  les  cn.ssr.s  sont  divisées  en 
<v<.vM'///j.v  iW  (limensions  inégales.  Ces  différences  sont  dues  à 
I:i  variation  (jui  se  ])roduit  dans  l'enii)loi  des  diverses  lettres 
dt'  rali)lial)et.  Ainsi,  les  cassetins  qni  contiennent  les  lettres 
fréijuennnent  eniploNees,  eoninie  a,  e,  d,  e,  i,  m,  n,  o,  i',  s,  t,  u. 
sont  j>lus  grands  (jue  ceux  dans  lesquels  se  i)laeent  les  lettres 
d'un  usajre  moins  eoiu'ant. 
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\  ADK-MKCl  M    Dl      ^^  IM  )(  ;  UAIMl  K. 


("fs  cassotiiis  sont  en  outre  rai)i)ro('li(''s  antnut  (\uv  ])ossil)lt' 
«Ir  In  main  du  ('oini)ositc'ur,  afin  de  diniinuci-  le  trajet  (jue  doit 
acconii)lir  cotte  main  et  d'accélérer  par  consé(iuent  le  travail. 
Avant  une  reproduction  imprimée  du  ])lan  de  casse  sous  les 
\eu\.  on  connnence  ])ar  (du'rchei-  la  place  de  la  lettre  <i,  d\i  h. 
du  r.  etc..  eu  regardant  (duujue  fois  l'o'il  de  la  lettre  prise  dans 
la  casse  même,  afin  de  se  fauiiliariser  avec  la  ])()sition  reu- 
versée  de  l'ci'il  de  la  lettre  sur  le  i)l()ml). 

On  s'ai)erce\ra  ainsi  (pie  les  //  sont  des  //.  les  ]>  des  r/,  les  r/ 
des  /).  les  chiffi'cs  (>  des   !K  et    \  ice   \('rsa,  selon  (pu'  la   lettre 

est  tenue  le  cr.in  dessous  ou  dessus. 
Connue  on  le  Noit,  il  est  de  toute 
imi)ortance  de  bien  se  ])éiiétrer  <pie 
c'est  le  cran  (pii  pei'uiet  de  lire  coi-- 
rectemeut  la  lettre. 

\'()ici  deux  lettres  (n  et  ]>)  ])résen- 

tées  le  ci'an  dessous.  (Test  dans  cette 

])osition  (ju'il  faut  a})prendre  à  leslii'c, 

<-ar  c'est   ainsi  (pi'elles  doivent  être  mises  dans  le  couiposteui'. 

Si  on  les  i-etoui-ne,  le  ci'an  est  au-dessus  et  la  lettre  n  devient 

nn  //.  le  />  un  d. 

A\ant  de  se  mettre  à  com])Oser,  il  est  donc  in(lis])ensable  que 
rap])renti  possède  hien  sa  casse  et  ])uisse  sans  hésitation  lii'c 
la  lettre  sui-  plomi). 


ij;("i'i  i{i-;   1)1     M.\M  scuri'. 


I)cu\  ;;enres  {\r  copie  jx-iixcnt  être  remis  au  con)positeur  : 
de  rimjM'imé  ('(|U<-   l'on    nomme   i-rimiH-cssioii)  v[    du  manuscrit . 

Si  la  première  ne  |)résente  iiiicinic  diri'iculté,  il  n'en  est  pas 
de  même  «le  la  second<'. 

Ainsi,  il  est  rai'c  (piiin  auteur  ponctue  cori-cctement  son 
iiiaiiuscrit,  iii(li(pie  les  «grandes  ou  petites  ca|)itales,  l'italiipie, 
l<*s  ^iiillcinets  à  mettre,  etc.  (j'est  an  compositeiu-  (piil  api)ar- 
(icnl  de  l'cctifiei',  innis  im  poinf  de  niic  des  rcif/cs  lypo^rn- 
jihitjiirs  rt  de  l'orUia^inp/ic  .sciilciiiciil .  ce  «pie  la  c«)pie  peut 
a\oir  d'incorrect.  lOii  aucun  cas.  le  comp«)siteur  ne  |)cut  s(î 
IKTiiicttrc  <le  ino«lifi<-i-  hi  (oiirniirc  des  phrases. 

.\fiii  d'cvit<-r  t«»ul<-  «Mniiiision  (hiiis  ht  marche  d'un  (raxail,  h^ 
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inetteiir  en  ])a<>es.  à  détant  de  l'auteur,  marquera  les  alinéas, 
les  grandes  et  petites  ea])itales,  l'italique  et  les  grasses,  ainsi 
que  les  passages  àguillenieter.  Kn  eonséquence,  il  soulignera  : 

une  fois  les  mots  à  eomi)()ser  en  italique, 

deux  fois         —  —  en  i)etites  eai)itales, 

trois  fois         —  —  en  grandes  ca])i talcs, 

([iiatre  fois      —  —  en  grasse, 

ai)rès  avoir  iiuli(]ué,  en  règle  générale,  le  genre  de  grasse  à 
emi)loyer.  On  ])eut  aussi  entourer  d'un  trait  les  mots  à  faire 
dominer  en  grasse  et  in(li(pier  en  marge  :  i>-j'<-iss('. 

Tout  mot  biffé,  souligné  de  (pielcpu's  ])oints,  est  considéré 
comme  rétabli. 

Pour  être  à  même  de  trancher  facilement  les  difficultés  qui 
se  ])résentent  journellement  dans  la  lecture  du  manusci'it,  telles 
(pie  traits  d'union  à  mettre  (1  ),  i)lui'iel  des  mots  composés,  noms 
de  contrées  et  de  villes,  il  n'\  a  l'ien  de  tel  (pie  d'avoir  ])rès 
de  soi  un  bon  dictionnaire. 


T' 


/Hi 


i  ^RBBBiBiEiPBBifflSE^BMniiEaagaai^ 


L'iiiiiiin^tiiir  m   l'i-i-. 


M()N'rA(iK    1)1      lOMI'OSl'iaU. 

Le  composteiu'  est  un  outil  en  fer  (pii  i)ermet,  à  laide  dune 
])ièce  mobile  et  coulissée,  de  donner  à  la  comi)osition  telle 
lai-geui-  ou  justification  désignée;  une  vis,  que  l'on  serre  et 
desserre  à  volonté,  fixe  cette  ])ièce  ou  la  laisse  glisseï-  selon 
les  besoins.  C'est  ce  qui  s''A])])vUi\fiisfifi<'r  ou  monter  son  coni- 
])osl('ur. 


(1)  Noii.s  donnons  plus  loin   une  liste  très  coniplèlo  dos  mois  conipostV  (|iii 
pruvcnl  provcHiiHM'  des  doutfs  sur  l'emploi  du  li;iil  d'union. 
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Supposons  une  t'()i)ic'  à  composer  sur  'l'I  cicéros  :  on  ])i'en(l 
tlîins  une  casse  de  eieéi'o  vinut-deux  inni  cpie  l'on  ])laee  ainsi 
dans  Toutil  : 


(hi  ajoute  un  bout  de  i)ai)ier  ordinaire,  on  appuie  la  i)ièee 
<*(Milissée  contre  l'extrémité  de  la  lij>ne  des  iniu  et  on  sei're 
t'nrlenient  la  vis  (1). 

rnuripioi.  se  dt'iuandera-t-on,  ce  petit  bout  de  pa])ier? 

pour  (pie  rinterli<ine,  coupée  sur  un  nombre  exact  de  cicéros, 
ait  un  jx'U  de  jeu  dans  le  comi)Osteur,  La  li«>ne  de  texte  est 
toujours  ])lus  ou  moins  élasti(pte  en  i-aison  du  nombre  de 
lettres  qu'elle  renferme.  Or,  lors(pie  la  comj)osition  j)ren(lra 
jdace  dans  le  châssis  et  (pi'on  ])rocédera  au  serra<>e,  les  li<>nes 
de  texte  céderont  forcément,  et  si  l'on  n'a  pas  i)révu  un  ])eu  de 
jeu  poui-  les  interli«>nes,  la  ])ression  s'o]>érera  sur  l'extrémité 
«le  celles-ci,  et  les  caractères  se  lèveront  sous  l'action  des  rou- 
b-aiix  à  rimi)ression. 

I)i:     \.\    l'OMPOSI'llON. 

La  eoiiiposit  ion  t  \  i)o^raplii(pH'  est  l'art  d'assembler  les 
letli-es  poil)-  en  foi-mer- des  mots,  des  liones  et  des  ])a<>es. 

L'aiiibil  ion  de  tout  coin  j)ositeur  est  é\ideminent    de  devenir 


(1)   Kn   ;iMril    -18H<;.    M.    l'icnc   Ciiclicllil  |i:ir;iilic  dans  le  7///;o(//7/y>//r  ^/r  /'/■'.s/ 

ri  tlii  Sind  iiix"  si'ric  d'arliclcs  mu-  |c  u  Sainl-.lcaii   »   du  coiiiposiloiir.  Dans  l'un 

«I»'  ••(•?»  ui'liclrs  il  rcriianinail  que  tons  les-  inaniKds  lypof,M'aplii(|iios  (inscifjnaionl 

«  r«r/ (Je  ju.stiricr  le  (•f)iiipost('iir  à  l'aide  d'inlcrlif^ncs.  Nous  lui  lîrncs  observer 

par  liîltrr  datée  du  1  septembre  -     (|iic  W  \atlr-Mniiiii  (édilion  de  iSOi) 

'■■•■■'  'Xeeplion,  et  nous  le  pi-iàmes  de  piiblirr  noire  lliéorie  à  ce  sujet.  Depuis, 

petits  manuels,  el  même  les  dielionnaires  lypofiraphiriues  (|ui  ont  paru 

en  trréfiiT,  onl  adopté  notre  llié(jrie,  sans  que  leurs  auteurs  aient   ei'U   devoir  en 

'  '••  Voilà  (|ui  est  fait. 

"lis  ici  (pic  par  le  «  Saint-Jean  »  du  conipo^iteiir.  on  entend  ions 
'dît  qui  lui  s<tn\  néeessaire».  :  couiposlenr.s  en  1er  ri  en  Im/is,  (linees,  (loinles 
•  '  ..  MHoriiim. 
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habile,  e'est-à-dirc  de  le\er  (1)  autant   et  si   ])Ossil)]e  ])lus  de 
li«>nes  à  Tlieiire  que  le  plus  lial)ile  leveur  eoiiiin. 

En  conséquence,  rai)i)renti  doit  tout  d'abord  s'exercer  lente- 
ment à  la  com])Osition,  afin  de  n.e  contracter  que  de  bonnes 
habitudes.  Peu  à  peu  il  augmente  de  i)r()nii)titude  et  de  légè- 
reté, i)onr  arriver  insensiblement  à  être  maître  de  ses  mouve- 
ments, c'est-à-dire  saisir  la  letti'c  sans  la  manquer  et  l'amener 
dans  le  comi)osteur  sans  mouvements  inutiles. 

Kicn  ne  scil  de  coiii'ii-.  il  laiil  partir  à  point! 

Pour  comjjoser  avec  facilité,  il  faut  i)lacer  la  casse  à  une 
hauteur  C()u\euab]e  sur  le  i-nyon  ou 
rnui*-,  de  manière  que  les  coudes  se 
trouvent  à  la  hauteur  du  bas  de  la 
casse.  On  atteindra  ainsi  sans  effort 
les  cassctins  su])érieui-s  du  liant  de 
casse. 

11  ne  faut  i)as  tomber  dans  l'excès 
conti'aire,  c'est-à-dire  ])lacer  la  casse 
tro])  bas,  car  à  la  longue  les  éi)aulcs 
se  \()ùteront  et  le  travail  de  c()in])o- 
sition.  dans  ces  conditions.  dc\ient 
pénible. 

L"()U\rier  doit  se  tenir  debout  et 
bien  di-oit.  les  jambes  un  ])eu  écar- 
tées, vis-à-vis  du  cassetin  aux  grosses 


K;iv 


on  eu   iioi- 


(II  existe  aussi  dans  ce  lionrc 
d'aiili-es  lueublcs  très  pratiques 
dont  on  IrouviM'a  les  dessins  au 
espaces,  tenant  dans  la  main  gauche    \'(„(il>iit(ilrr.) 

son  comj)osteur,  muni  d'un  Irvc-li^-nc 

Il  lit  rai)i(lement  d'un   cou])  diril  deux    ou   trois  mots  de  sa 


Q 


Ijèvt.'-iifriic  pour  j^ramlcs  jiistilic;itioiis. 


Lr-vi'-litriic  pour  pi'titt's  justilications. 


(I)   On  dit  coiiiiiiunénient  Icnr  la  lettre  pour  euinjuiser,  Ol  un   coMiltositeur   de 
texte  éouranl  est  désioiié  sous  le  nom  de  lereiir. 


VA1»I.-MI  (  r\l    Itr    TYl'OCliVl'lll.. 
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Visoiimii. 


copie  fixôc  au  nisoj-ium  [\)  («iraduclleintMit  il  eu  lii'a  (la\  autaiic), 
>.ans  interrompre  le  inouveinent   ré*>ulier  de  la 
main  droite,  prend  une  à  une  les  lettres,  autant 
que  i)ossil)le  i)ar  la  tète,  e'est-à-dire  du  côté  de 
l'o'il.  le  cran  en  dessous. 

11  les  place  successivement  dans  le  coin])os- 
teur.  où  elles  sont  reçues  i)ar  le  pouce  de  la 
main  <»auclie.  le([uel  les  laisse  <>lisser  ])ar  leur 
pro])re  poids  juscjuau  fond  de  l'outil,  et  les 
maintient  ensuite  pour  (jUcUes  ne  sécartenl 
jias  du   <>r()ui)e  <léjà  coni])()sé. 

Le  rejiai'd   se  diri<ie  en  même  teni])s  \ ers  la 
casse  ])our  v  clierclier  une  nouvelle  lettre.  L<x'il 
doit  pour  ainsi  dire  choisir  cette  lettre  pendant 
(|ue  la  main  droite  est  encore  occupée  avec  la  lettre  i)récédente. 
I*our  al>r(\iier  le  mouvement,  la  main  (|ui  tient  le  c()mi)osteni' 

s"a])proclie  du  casse- 
lin  où  la  main  di'oite 
va  i)i'endre  la  lettre, 
incline  légèrement 
l'outil  et  le  redi'csse 
sitôt  la  lettre  reçue. 
11  ne  faut  ])as  cher- 
cher îi  lever  deux 
lettres  à  la  fois;  les 
doij>ts  s'en  emhar- 
i-assent,  et  on  finit 
j)ar  pcrdi'e  ])lus  de 
temps  qu'à  les  i)i-en- 
di'c  l'une  a])rès  l'an- 
tre. 

Nous  axons  dit 
qn«*  le  coiiipoNitciii-  piciiail  la  lelti-c  par  la  tète.  Insensihle- 
niciit,   il   finit    par    la    i^rciidrc    telle  <|n"ell('   se   ])i-ésente  et     la 


l'i>siti<iii   ilii    ciiiiiixi-l'iii-  iImiin    |:i 


(1)  (In  pique  le  visoriiitii  djins  le  rdiord  y;uu(\\i-  de  l:i  cussi',  du  cùli''  des  //. 
Un  grand  nonitu-c  de  (•Duipo.sjlciirs  se  coiilciilr'tii  îicliirllcinciil  de  placer  la  tt>\ni' 
nur  U'  liant  de  eanse,  ITaiiIres  Uit)\  une  r-nlaille  dat)s  la  Iravorse  du  milieu  du 
lo)»  df  CM.HHc  H  y  fixent  |r  |)a(iier.  T(.iil  cela  lie  vaut  pas  le  vixtriiim. 
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retoiii'ue  enti'c  ses  doigts  à  Taidc  du  médinin.  Mais  il  est 
inutile  d'en  profiter  ])<)ui'  tambouriner  avee  la  lettre  sur  le 
lève-ligne  avant  de  la  glisser  dans  le  coni])osteur.  C'est  une 
mauvaise  habitude  qu'il  faut  éviter  dès  rai)])rentissage.  De 
même  que  les  balancements  du  eorps  aux(]uels  se  livrent  cer- 
tains ouvriei's,  et  i\\\i  jji'ètent  à  l'ire. 


I.  .M'iMiiNiissAci:  I  vi>M(;i;Ai'iiinii:  vr  tkmi's  I'Assi-; 


I)i;     L  AI.INKA     KT    DES     RKN  rUKKS. 


J/alinéa  (du  latin  inl  lincuni,  à  la  ligne)  est  une  ligne  nou- 
velle dont  le  premier  mot  doit  rentrer  sur  les  autres  lignes. 

A  moins  d'indications  contraires,  on  commence  en  alinéa  la 
j)remière  ligne  d'une  composition  courante. 

On  rentre  généralement  les  alinéas  d'un  cadratin,  lorsque  la 
justification  ne  dépasse  i)as  25  cicéros.  Dans  les  ouvrages  sur 
justificati<ms  larges,  les  alinéas  rentrés  de  i)lusieurs  cadra- 
tins  donnent  plus  de  légèreté  à  l'ensemble  de  la  composition. 
Une  justification  de  30  à  37)  cicéros  sup])orte  facilement  deux 
cadratins  de  rentrée;  sui-  40  cicéros,  on  })eut  aller  jusqu'à  trois 
cadratins. 

Les  Anglais  et  les  Allemands  fout  uioiiis  d'alinéas  (pie  nous, 
mais  ils  mettent  un  cadratin  ai)rès  cluuiue  j)oiut  dans  le  cou- 
rant du  texte. 

On  ne  ])eut  tiu-miuer  un  alinéa   par  uu  blanc  moindre  qu'un 


68 


\  AI)K-Mi:(  l M    Dl      rVlM)(;RAlMli;. 


r;i(li';ilin.  Si  le  cas  se  i)réscMiU*,  il  tant  t'orcer  rcspnceiueiit 
l'iilrc*  les  mots,  alin  de  i'eini)lii'  la  li<iiie. 

11  faut  rentrer  de  ])lusieiirs  cadratins,  selon  la  justification, 
les  mots  Monsieur.  M;i<l;iiu(\  ou  sim])lement  M ,  ])laccs  en  tète 
dune  lettre,  ('es  mots  se  coini)oseut  «iénéi'alement  en  italique 
ou  en  i»etites  capitales  a\ec  une  i^rande.) 

De  même  i)our  la  date,  lorscprelle  se  i)lace  au  bas  de  la  com- 
jxisition.  C^uand  elle  se  troin  e  en  tète  à  droite,  elle  doit  être 
renti'ée  d'un  ou  de  deux  cadi'atins.  (\'oir  les  e\em])les  aux 
li-a\au\  de  ville.) 

i)K  l'i:si'aci;mI";n  r. 

Mnti'e  les  mois,  on  met  une  «grosse  espace,  (pie  l'on  diminue 
ou  (jue  l'on  augmente  selon  les  besoins,  sans  aller  au-dessous 
de  la  moyenne  es])ace  (sauf  ee])en(lant  dans  certaines  justifica- 
titni^  réduites),  ni  sans  atteindre  le  cadi*atin. 

l-!n  l'è^le  ^énéi'ale,  disons  (pi'on  doit  es])acei"  ])lus  lai'^'cment 
les  caractèi'cs  d'un  cori)S  12  (]ue  ceux  d'un  coi'j)s  inférieur. 

Mais  il  faut  aussi  tenii- c()mj)te  de  la  force  (/'(vil  du  cai'actère 
et  ne  jias  seulement  s'impiiétei"  du  coi'])S.  Ainsi,  on  es])acera 
plu"^  lar;:cment  les  cai"ictèi"es  d'un  i,'/ vas-  (t'il  (pie  ceux  d'un  pclit 
If 'il.  (/ii(fi(/iie  fond  lis  sur  le  niênie  eoi-ps. 

I/espacement  doit  être  autant  (pie  possible  unil'oi-mément 
réparti.  11  ne  faut  donc  i)as,  ])oui'  rem])lii'  la  li^ne,  jetei'  au 
hasard  uiu*  a\ant-fiiic  ou  une  moyenne  espace,  ni  diminuer 
respacement  en  lais-^anl  d'une  paii  une  grosse  es])ace,  et 
d'auti-e  pai't  une  a\ant-finc. 

I.es  caractères  de  «i'eni'c.  larges  ou  ^l'as,  ex  i.ucnl  ini  es])ace- 
mcnt  plu>  l'oi't  (pie  celui  du  (exte  coui'ant  ou  d'un  type  allongé. 
On  peut  prendre  |)oui-  base  un  blanc  de  la  \aleur  d'une  lettre  I"' 
du  caract('re  emjdoyé.  I)e  même  poni-  les  lignes  eut  iêi-cment 
<'oni))osécs  en  ^rrandcs  ca|)i(ales. 

kicn  n'est  |»lus  (l('-sa;.;iêa  l)lc  à  la  \  ne  (prime  li^ne  dont  les 
mots  soni  insiirri>jiiiiniciil  ^('■|»arés  les  uns  des  autres. 


On  ne  met  pa>>  d'esj)ace  a\aii(  le  jtoiiil  (pii  leniiinc  une 
pliras'  .  ni  a\anl  le  /K/iii/  uhreninlif  nw  la  niri^ii/e.  On  |)eul 
mi'ttrc    luic    fine    espac(-    dc\aiil     (•(•lie     dciiiicrc    |)oncl  iial  ion 
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l()rs(|iu'  la  li.Ltiie  est  lai'iit'iiuMit  espacée,  ])()ur  éviter  nue  mau- 
vaise division  on  nne  eon])nre  interdite  i)ar  les  règles. 

L'es])acenient  ])ent  être  diminué  de  ])réterenee  ai)rès  un 
])oint  ou  \uie  vir<:nle,  ces  deux  ])onctnations  donnant  un  cer- 
tain blanc  par  elles-mêmes.  11  en  est  de  même  ])onr  (piehpies 
lettres,  telles  (jne  :  1)  d  \)  (\  r  v  w  y  A  C  F  ()  P  q  T  A'  \\'  Y, 
selon  (juclles  se  trouvent  au  commencement  ou  à  la  fin  des 
mots  [l). 

Devant  un  poinl-niri^-ulc,  un  poiiil  tl'int('rr<)i>-iiti(>n  ou  d'cxcla- 
nuilion,  on  doit  mettre  une  i'ine  espace.  Dans  une  ligue  large- 
ment esi)acée,  cette  esjjace  ])eut  èti'e  augmentée,  sans  cprelle 
])uisse  toutefois  dé])asser  le  tiers  de  celle  (jui  se  trouve  après 
la  ])Ouctuation. 

On  sépare  les  jxjinls  de  suspension  du  texte  lorsqu'ils  sont 
placés  au  commencement  de  la  phrase;  mis  à  la  fin,  ils  se 
com])osent  contre  le  dernier  mot  sans  espacement  : 

...  Nous  allons  cxaininer,  dit  (Micorc  r(trat(Mir...  .Mais  tcci 
t'sl  sans  intéivt  poiir  nos  IpcIcui's. 

Le  (U'iix-points  et  le  tirot  sont  ])récédés  et  suivis  de  la  même 
esi)ace  que  les  autres  mots  de  la  ligue  où  ils  sont  emi)loyés. 

Les  piirng-mplu'  (§),  ncrsct  (J),  répons  (R'),  croix  (y),  picd- 
(Ic-niouchc  (•),  prennent  le  même  espacement  que  les  mots. 

^.vs  juirrnfhèscs  (  )  et  les  crochets  \  J  ])renuent  extérieurement 
le  même  es])acement  que  le  restant  de  la  ligne. 

Jj'nsfériscfuc  i'')  et  les  chiffres  supérieurs,  enii)lovés  connue 
signes  de  note  sans  être  mis  entre  ])arentlièscs,  ])rennent  moitié 
moins  d'es])ace  avant  qu'après. 

Kn  princii)e,  ou  ne  met  i)as  d'espace  avant  ni  après  \' apo- 
strophe. Il  y  a  cependant  une  excei)tion  à  cette  règle  ])our  les 
cai-actèi-es  italicjues  et  d'éci'iture.  où  les  lettres  /  d  —  souvent 
employées  avec  ra])ostr(^plie  —  sont  fort  jxMicliées.  l'.n  voici 
un  exem])le  : 

Médaille  d'or,      d'un.      l'an.      Dijjlôme  dlionneur. 


(1)  Il  est  |i:irl'ois  m'ccssairc  df  lanlcr,  c'csl-à-dii'r  iiicllrc  une  liiic  cspaco  un 
un  cai-lon  cnti-c  los  Icllirs  d'uno  ligne  coniposéc  en  capilalcs.  Les  lollros  droites 
comme  .Ml.NR  exigeant  plus  de  jour  que  les  lettres  à  formes  évasées  ou  courbes 
comme  TAVOV,  clc,  cclli'  opération  variera  en  consé(iuence. 
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L()i-s(jiu'  c'os  cas  se  ])r(''seiiteiil,  il  ne  faut  i)as  hésiter  à  mettre 
nue  t'iiie  esi)a('e  axant  l'apc^stroplie,  de  laçoii  à  avoir  : 

Mi'duHlc  (l'or.     (l'un,     l'un,     Diplninc  iJ'houncnr. 

De  inènie,  lorsqu'une  lettre  accentuée  vient  se  placer  à  côté 
iViuie  lettre  crénée,  comme  dans  fit.  fui.  et  dans  plusieurs 
mots  flamands. 

Dans  les  com})Ositions  où  des  s\llal»es  sont  élidées,  on 
ol)servei-a   les  exem[)les  suivants  : 

C.'l)'  IfiiiiiK»!          .M;iiir/.('ll('.         yw  rpi'dmcls  o// .l't.'rdonne. 

Mais  si  rai)()stroi)he  se  trouve  à  la  fin  d'un  mot  de  deux  ou 
<le  i»lusieurs  syllabes,  on  la  détache  du  mot  suivant.  Exem])lc  : 

.XoT  lill(>...  A  vot'  aiso... 

<)n  ne  mt't  pas  d'esi)ace  entre  les  doubles  lettres  abrévia- 
ti\es  majiiscules  : 

I.L.  MM.  IJ..  AA.  I{|{. 

L'art  du  c<jm])ositeui-  ne  se  boi-ne  pas  à  robsei'vation  de  ces 
quebjues  recommamlations  tout  élémentaires. 

La  com])osition  tyi)ojiTai)hique  est  soumise  à  ])lusieurs 
rè«rles  —  «rrammaticales  et  techni(i[ues  —  dont  on  ti'ouvera  la 
description  dans  les  i)a^es  suivantes. 

i)i;   i-.\   .Il  srii'KArioN    di-is   i>i(;M";s. 

(^uand  iMie  li^ne  est  com])osée,  il  s'agit  de  la  justifier,  c'est- 
à-dire  seri-ei-  les  letti'cs  de  façon  à  les  maintenii*  solidement 
dans  h-  conij)osteui-.  C'est  une  des  ()j)érations  (pii  exi<;-ent  le 
l>lns  de  pi'écision.  cai-  son  inobservation  j)eut  amener  les  plus 
graves  coiisé(juences. 

l)onc.  ])as  <rà  |)eu  près  :  toutes  les  Ii<ines  de  comi)osition 
doivent  «-ti-c  justifiées  dédale  manière,  ni  loiicnient,  ni  fsiible- 
nieiit. 

On  peut  ^e  rendi-e  com|)te  de  la  bonm^  justilication  des  lignes 
en  passant  le  doi^^t  tout  le  lon^  de  la  composition  loi'S(pi'ell(; 
M*  trou VI*  sur  la  ^^alée.  Si  l'on  ne  seul  aucune  inégalité,  c'est 
que  le  travail  est  bon. 


Di-;  i.A  .n  siiFK  ATioN  DKs  i.i(;m:s. 


La  justification  ilcs  lignes  présente  en  outre  certaines  ])arti- 
culai'ités  que  nous  allons  rencontrer  successivement. 

Ainsi,  une  li<ine  ne  ])eut  être  terminée  telle  qu'elle  se  pré- 
sente, et  il  est  rare  que  la  dernière  lettre  du  mot  composé 
vienne  parfaire  exactement  la  li^ne  :  ou  il  reste  un  certain 
intervalle,  ou  il  manque  un  peu  de  ])lace  ])<)ur  y  introduire  une 
lettre  ou  une  fraction  de  mot. 

S'il  reste  un  intervalle  ins\iffisanl  poui'  ^■  introduire  une 
fraction  de  mot.  on  augmente  res])acement  entre  les  mots,  sans 
e>:a^ération  et  uniformément,  en  forçant  de  préférence  le  blanc 
entre  les  mots  les  plus  lon<is  ou  ayant  des  lettres  à  jambaiics 
droits  à  leurs  extrémités,  comme  ]>  f  j  t  m  u  1)  1. 

Si  l'intervalle  i)ermet  l'introduction  d'une  fraction  de  mot, 
cette  fraction  doit  être  accomj)a^iiée  d'un  trait  d'union  (qui 
devient  ici  le  sii>ne  de  la  division  i  :  l'autre  fraction  commence 
la  li.une  sui\ante.  Cette  cou})ure  de  mots  est  encore  sujette  à 
des  régules  (pie  l'on  trou\era  j)aiie  7(5. 

Si  la  place  fait  défaut  pour  (|ue  le  dernier  mot  entre  com- 
plètement dans  la  ligne,  et  (pie  ce  mot  ne  se  i)rète  pas  à  une 
coupui-e.  on  diminue  l'espacement  entre  les  mots  en  tenant 
coni})te  de  ce  (|ue  nous  venons  de  dire  pai>e  (uS,  au  paragraphe 
traitant  de  res])acement. 

Pour  bien  justifier  une  ligne,  il  est  indispensable  de  redresser 
soigneusement  toutes  les  lettres  avec  le  pouce,  afin  (pi'elles 
soient  bien  d'aplomb  et  à  fond  du  C()mi)osteur. 

On  en  ])rofite  i)Our  i-elire  la  ligne  et  en  extraire  les  fautes 
(pli  auraient  pu  s'y  glisser. 

On  ne  doit  jamais  chercher  à  enfoncer  de  force  une  espace 
fine,  de  crainte  de  se  blesser  en  cassant  resi)ace.  11  faut  enlever 
la  dernière  lettre.  —  les  deux  dei'nières  même,  si  la  dernière 
est  une  lettre  mince,  —  placer  l'espace  fine  et  remetti'c  la  lettre. 

Dans  une  ligne  de  cadrats,  les  esx>aces  justifiantes  se  placent 
près  de  la  lettre  et  non  entre  les  cadrats  :  ceci  i)Our  éviter 
(pi'elles  ne  se  lèvent  à  rimi)ression  et  ne  mai'cpient  sur  le 
pa])ier. 

Les  lignes  de  cadrats  étant  moins  élastiques  (pie  les  autres, il 
faut  les  justifier  plus  faiblement,  afin  de  garderies  proportions. 

Lorsque  le  caractère  est  neuf  ou  i)etit,  et  la  ligne  un  peu 
longue,   il   est   i)ru(lent,  avant   de  justifiei-  la  ligne,  de  la  main- 


il 
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tt'uii-  à  rnidc  du  lôvc-li^ii'iK',  al'iu  de  rc'iu2)è('luM'  de  sauter, 
lue  deiMiière  reeoininandatioii  :  ne  jamais  courber  une  espace 
pour  parfaire  la  justification  d'une  li^ne;  si  l'on  ne  trouve  pas 
dans  la  casse  les  es])aces  nécessaires,  —  ce  cpii  arrive  parfois, — 
il  est  pi-éféral)le  dintroduire  un  ])etit  bout  de  carton  mince 
dans  la  liiint'  i»lutôt  (pie  de  la  laisser  inconi])lètenient  justifiée. 

\ii)i:Mi:Nr  d'in  composiki  k  kt  FoinrAiioN  d'in  i»A(^ri:i'. 

Lors(]ue  le  coni])osteur  est  rempli,  on  en  extrait  la  compo- 
sition de  la  manière  suivante  : 


< '(iMiiiii'iit   il    ImiiI    l'xtriiii'i'   In   (■(iriii)ositiiui   ilii   (■(iiiiiKistriir, 


On  j)()S('  l'outil  horizontalement  contre  le  i-ebord  du  bas  de 
casse;  on  place  les  iiub'x  sur  l'interli^iiie  cou- 
vrant la  (b'rnièi-e  li^ne  de  composition,  b'S 
médiums  ié^èrcmcnt  i)liés  et  allongés  c<intre 
les  extrémités  (h-s  lignes,  \nn\v  ([u'aucune 
lettre  ne  s'en  écliapj)c,  les  ])ouces  a])])uyés 
Contre  hi  |)i"cinicrc  li^^ne,  (pie  l'on  ^ai-antit 
;hi  mo\cn  d'une  interligne.  Par  une  ])ression 
des  |)ouccs  c\('i"cée  \ ers  la  sortie  du  com- 
postcui*.  en  même  temps  (|ue  les  médiums 
maint  icniicnt  le  comj)osl(Mir  sur  la  casse,  on 
extrait  la  jioi^iKM-  en  la  faisant  basculer  un 
]»('U.  de  façon  (pu*  le  pied  de  la  lettre  se 
iroiiNc  de\ant  soi.  et  on  la  trans|)ortc  sur  la 
ffulcr  placée  obli«jucm)'iit    ->iir   la    partie   de  droite   du    liant    de 


F'o-ifioii  .!<•    Il    l'il... 


FORMA  riOX    1)  IN    PA(^l  KT 


7:-; 


An  début.  l'ui)])renti  \  idcra  son  coiujjosteiii'  ])ar  deux  ou  trois 
li<iiies  à  la  lois,  afin  de  se  lainiliai-iser  avec  eette  opération. 

I.ors(|n'on  a  réuni  sur  la  «ialée  un  nombre  suffisant  de  lignes, 
on  en  fait  un  ])a(j[uet  à  l'aide  d'une  ficelle  de  <>rosseur  moyenne, 
mais  bien  l'ésistante.  cai-  si  elle  venait  à  se  rompre  jjendant 
(ju'on  lie,  la  eomj)()sition  subirait  un  recul  (pu  la  bouleverserait 
et  en  ferait  nn  j);)t(''.  Kn  outi'c.  on   ])oui-i-ait  se  blesser  la  main. 


l'mmiK'iit  1111   lie  lin  piiniift. 


La  iialée  est  ai)i)uyée  conti'c  la  traverse  du  milieu  et  le  r(d)ord 
du  bas  de  casse.  On  j)résente  de  la  main  <>aiiclie  l'un  des  bouts 
de  la  ficelle  à  l'anule  libre  du  i)a(piet;  on  l'y  maintient  en  fai- 
sant ])assei'  le  pi-emier  tour  de  ficelle  par-dessus  ce  bout  et  en 
serrant  fortement  ;  i)uis  l'on  contourne  deux  ou  trois  fois  la 
ficelle  autour  du  ])a(iuet,  en  serrant  bien  à  (d^ujuc  tour  et  en 
veillant  à  ce  (pie  les  deuxième  et  troisième  tours  se  i)lacent 
successivement  sous  le  ])reniier.  On  i-ecule  ensuite  le  })a(piet 
vers  le  liant  de  la  «^alée  ])our  ])ou\<)ir  introduire  enti'c  les  tours 
de  ficelle,  du  côté  de  la  i)remière  li^ne,  le  bout  resté  libre 
(cette  oi)ération  doit  se  faire  à  l'aide  du  lrnr-lii>-iu'.  et  non  avec 
une  interli<>ne  ou  des  ])incesi;  on  fait  une  boucle  (pie  l'on  serre 
conti'e  l'angle  dn    j)a(pie(,  l'exti-éniité  du   bout   de  ficelle  excé- 
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ihmt  l'a-il  dv  la  coiupositiou  de  trois  ou  de  (juatre  eeiitiinètres. 
pour  (|u"à  la  uiise  eu  pa^es  le  ])a(iiu't  i)uisse  i'acileiueut  être 
délié. 

Knfiu.  ou  abaissi'  uu  ])eu  les  tours  de  ficelle  aux  au<»les,  afin 
<|u'à  leulèxeuieut  du  pacpiet  eelui-ei  ne  se  i)lie  eu  deux  et 
n'éclate  en  i)àte. 

Dans  tons  ces  niouvements,  rai)j)i'enti  i)i'oeé(lei'a  «iradnelle- 
nient.  Ainsi,  il  ne  fera  pas  de  trop  <irands  pa(]uets  dans  les 
eouinu'ueeuients,  et  au  lieu  d'enlever  le  i)a(iuet  avec  une  seule 
main,  il  le  i)rendra  des  deux  mains  en  attendant  qu'il  soit 
hal)itué  à  la  mani])nlation  des  pa<>es  de  eom])Osition. 

Le  pacpiet  lié  est  ])Osé  sur  nu  ])()rte-])a«ie  (un  bon  ])apier 
d'cinliallaiiC'  douhle  ])lié  à  «i'i-andeuj-.  de  façon  à  faire  excéder 
h's  Itoi'ds  de  trois  centimètres  tout  autoui*)  et  ])lacé  sous  le 
i-ayou  en  attendant  (pie  le  metteur  en  i)a<ies  le  l'éclame. 

Il  faut  éviter  de  terminer  nn  paipiet  j)ar  une  fin  d'alinéa 
]oi-x(pie  la  com])()sition  n'est  ])as  achevée;  la  séparation  doit  se 
faire  de  nianière  (]ue  la  suite  i)nisse  aisément  être  trouvée  : 
])ar  exem])le.  à  nn  mot  divisé.  Cela  facilite  au  metteur  l'assem- 
Maire  d<'s  pacpiets. 

I)i;s     I.KZAKDKS. 

il  >-(■  |)io(luit  i)ai-lois.  daus  la  comi)osition,  des  raies  l>lauclies 
ou  Irzitnics,  occasiomiées  soit  i)ai'  res])acement,  soit  par  la 
riMieonti'c  fortuite  au  même  endroit  de  ])lusieui's  terminaisons 
de  mots  ou  de  mots  ayant  la  même  lai'jicui-.  Va\  voici  des 
e\emj)les  : 

Gaxii.  —  l,;i  I  iiMi  (r;i|i(i('|  (le  (Jaiid  licndra  >oii>  peu  une  audience  solennelle 
comme  on  en  aura  lacetnenl  vue  dans  noir-e  jiays  depuis  l'oii^ine  de  nets  inslilii- 
lion?*  judiciaires  ad iieljes.  Trois  siè{i-es  son!  en  ee  Mimiienl  vacanis  à  celle  cdiir  : 
celui  de  |M-eniier  piésideni,  celui  de  piociiieur  ;.;énéial,  el  nn  siè}^<'  de  c(in- 
M'illiT.  Le>  noiniiiati(*n>  de  procur-eui'  ;:énér-al  el  des  deux  conseillers  [)ai'ailr(uil 
fort  prolialtlerrient  dans  un  tnouveinenl  de  nia;^islraliiie  eoiii|ilel,  el  i|in  (•(iiiililer;i 
l'»ii>  les  vide>.  |»e  >orle  (|u'il  serait  pr<»cédé  dans  une  seide  audience 
i'-  'A  l'inslallalion  d'un  avocat  ^'énéral,  d'un  procuretw  fi^énéral.  de  deux 
conscillen»,  d'un  Hibslilut  du  |ir(.cnrenr  ^-^énéral,  el  à  l'éleclion  d'un  preniier 
|»n>idcnl  el  de  deux  |»n';sidenl>  de  .liand.ie. 


oHSKin  AIIONS    I)I\  KHSKS. 


Alors  il  me  coula  une  idylle  toucluinte,  Kiiliiiienlale,  pure,  avec,  des  pclils 
oiseaux  et  des  fleurs.  Tout  là-liaut,  à  Ménilniontant,  il  avait  connu  une  jeune 
tille.  Le  père  était  un  modeste  employé  dans  un  irrand  magasin  de  la  rue  de 
Kivoli,  vivant  de  peu,  bourgeoisement,  avec,  comme  idéal,  une  ujai.^onnette 
aux  environs  de  Paris,  ([uand  il  serait  parvenu  à  prendre  sa  reti-aite.  Jean 
(on  ne  connaissait  point  son  surnom  de  .lojo)  s'était  fait  passer  j»our  étudiant. 
Les  deux  jeunes  gens  ne  se  voyaient  pa>  sduvent.  mais  ils  s'écrivaient  beau- 
coup, grâce  au  concours  de  l'ancienne  nourrice  de  la  jeune  lllle,  et  ils  étaient 
heureux.  Elle,  au   moins,    n'avait  jamais  li  de  lui!  lîien  plus,  elle  le  trouvait 

On  remédiera  à  ce  défaut  en  rcinanuint  d)  quelques  ligues. 
Ainsi,  dans  le  i)reniier  exemple,  il  suffirait  de  cou2)er  le  mot 
solennelle  à  la  i)remière  li«ine  ])Our  brist'r  la  lézarde.  Souvent 
même  il  n  y  a  qu'à  déplacer  deux  on  trois  espaces. 


OBSERVATIONS    1)1  \  KUSKS. 

Lorsqu'on  est  interronq)U  dans  son  travail,  on  doit,  avant 
de  déi)0ser  le  comi)Osteur.  achever  toute  ligne  commencée,  afin 
d'éviter  quelle  ne  tombe  dans  la  casse  et  ne  i)rovoq\u>  ainsi 
plusieurs  coquilles. 

Si  la  casse  commence  à  se  vider,  on  la  relève  un  peu  i)onr 
faire  remonter  le  caractère,  mais  ou  ne  doit  jamais  soidever  la 
lettre  dans  les  cassetins  avec  les  x)iuces  ou  avec  les  doigts,  ni 
secouer  violemment  la  casse,  comme  certains  ouvriers  ont  la 
mauvaise  habitude  de  le  faire  :  c"est  détériorer  inutilement 
le  caractèie. 

Dans  le  cour>  d'un  travail,  il  ])eut  arriver  (pie  certaines 
lettres  viennent  à  mancjuer.  On  ne  doit  se  ])ermettre  de  les 
bUxjiivr  l'ii  <pi"a])i'ès  en  avoir  obtenu  1  autoi'isation.  Dans  ce 
cas,  il  faut  a\()ir  soin  (remi)loyer  des  letti'es  ayant  la  même 
éi)aisseur  cpie  celles  dont  elles  occui)ent  la  i)lace.  afin  (pie  le 
remi)lacement  jniisse  se  faire  sans  devoir  justifier  à  nouveau, 
et  ne  i)as  retourner  la  lettre  Iceil  ])ai--dessous. 


(i)  Voir  l'explication  de  ee  mot  au  §  Ih  lu  nnrirtinu. 

(•2)  ISlinfinr  :  su[ipléer  à  une  lettre  par  une  autre,  lorsipie  la  première  manciue 
dansJa  casse. 
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V.w  jd-iiicipt".  on  doit  hlociucr  \v  moins  possible,  car  le  déhlo- 
v'A'^c  (.'Si  vu  soinnic  une  inaiii-d'o'UN  rc  su])])lé]ii('ntair(.'  non 
in'éviu'  dans  la  fixation  de  prix. 

Le  (•on»})ositeur  (jni  a  terminé  son  tra\ail  doit  insei'ire  son 
nom  en  marii'e  de  la  ('oi)ie  (pii  Ini  a  été  confiée,  ainsi  (pic  le 
nond>re  de  lii^nes  (piil  a  (•omi)osées,  si  telles  sont  les  habitudes 
«le  la  maison  (pii  l'occupe.  Il  doit  aussi  se  considérer  comme 
en«,^aiié  d'honneur  à  ne  ])as  (livul<iuer  au  dehors  le  ^enre  de 
travail  <pii  se  fait  à  rateliei-.  Kn  (piittant  la  beso<>ne.  il  aura 
soin  de  mettri'  sa  co])ie  à  l'abi-i.  au  lieu  de  la  laisser  traîner 
>ur  sa  casse.  n)ème  attachée  au  ^isol•iunl. 


§  2.  —  Division  des  mots  et  mauvaises  coupures. 

La  division  des  mots  a  donné  et  (h)nne  encoi-e  lieu  à  de  nom- 
hi'euses  controverses. 

Les  uns  tiennent  poui'  la  dixision  ])ai'  ép(dlation,  les  autres 
pour  la  division  étymolo<ii(pie. 

Tous  ont  d'excellentes  l'aiscms  à  faire  valoir  :  c'est  ])ourquoi 
nous  en  sommes  ari"ivé  à  dii'c  (pie  cei'tains  mots  doivent  être 
divisés  d'a])r('s  l'éjxdhit  ion,  tandis  (pie  d'autres  s'accommodent 
mieux  (h'  la  division  (rai)i"ès  l'étymolo^^ie. 

Diviserait-on  cliir-iiri'ic  d'après  l'étymoloiiie?  Non  évidem- 
ment. On  di\isera  c/ii-rii i\<>-ir  d'ii\)Vos  l'éjx'llation. 

Va  on  ne  divisera  \)us  (Ir-snni/-  (rapr(''S  ré])ellat  ion,  mais  bien 
(Ir.s-niiir.  d'api'ès  létymolo^ie. 

l'oint  d'al)solut  isme  donc.  (yC  (pi'il  faut  \  iseï-  à  obtenir,  cCsl 
«pie  les  fra^nnents  des  mots  divisés  ne  souffrent  pas  dans  U'ur 
IM'ononcJat  ion. 

On  trouNcra.  ])a^'-es  7'.)  et  SO,  une  liste  des  mots  offrant  des 
«iifficultés  dans  la   manière  de  les  dix  isci-  au    bout  de  la  li^ne. 

La  «li\  isjoii  des  mol  s  est  cii  ont  rc  soumise  à  ])lu sieurs  i"(''^les. 
Aiii.si  : 

I"  Il  n'est  ]»as  permis  de  di\  iseï*  la  |)i"emi("'re  syllabe  d'un  mot 
«|iiinul  clic  n'a  «prune  s<'id<'  ledre.  ()n  ne  com])osei'a  (b)ne  |»as  : 

é-[prf*UVC,      i-fvro;.MM',      ;i-[vril,      :i-(liiiii(',  • 


I)I\  ISION    DKS    MOTS    KT    MA  (  \  AISKS    (OITMKKS.  // 

à  moins  que  l'exiguïté  de  la  justification  ne  l'exige,  eonnne  par 
exeni])le  autour  d'une  gravure  ou  dans  les  entêtes  de  tableaux, 
ou  bien  encore  dans  les  notes  et  additions  marginales; 

2"  La  division  des  syllabes  de  trois  lettres  et  moins  doit  être 
proscrite  lorsque  cette  division  forme  une  fin  d'alinéa.  C'est  ce 
que,  en  langage  tyi)Ogra])bi(pie,  on  a])])elle  une  ligne  de  noloiir ; 

W'  On  évitera  de  commencei-  une  ligne  par  une  sylhibe 
muette  (1),  sauf  lorscpie  cette  syllabe  se  compose  de  ])lusieurs 
lettres,  comme  dans  les   ti'oisièmes  personnes  du  ])luriel   des 

verbes  : 

iii:iinti('n-[ii('nt.      l(Uii-iii('ii-[l('nl.     de; 

4"  On  ne  divisera  i)as  : 

(|u'[('llcs,      s'('iili-'[;ii(lcr; 

mais  lorsque  lapostroplie  est  suivie  d  luu'  consonne,  la  divi- 
sion est  admise  : 

iii';iiur-[mèr(',     iir;Hi(l'-[in('ssi',     i;r;in(l'-[[ilac('  ; 

5"  Ja\s  verbes  conjugués  iiitei'rogati\  ement  doivent  être 
divisés  avant  le  t  eu])bonique  : 

ii-;t-[t-(in?     v;i-[t-('ll(' ; 

G"  I^a  division  entre  deux  voyelles  ne  i)eut  être  i)ermise  que 
dans  les  mots  composés,  lors(|ue  la  2)artie  de  mot  mise  à  l'autre 
ligne  foi'nie  un  mot  comjjlet,  comme  : 

f'xtr;t-[urilinaii-o,     c'o-[<M1ici(Mil,     an  ti-[a|»(ii)l(  ■clique,      iv-iiiiii-, 
(.lés-aiiiirciidn-.      sui--('Xcit('i-; 

1"  On  ne  peut  cou])ei'  un  mot  avant  ou  ai)i'ês  un  .v  ou  un  r. 
lorsque  la  i)remière  de  ces  lettres  réunit  deux  Noyelles  et  (]ue 
la  seconde  a  la  valeur  de  deux  /. 

On  ne  divisera  donc  pas  : 

I>ni.\-[('lli's  ('2),    s(ii-[xaiil(',    V(i-[y('ll(',    (•rti-[yanc(',    pa-[ycr,   |ia-[ysaii 
V(ty-[rll(',     (•r()y-[a(ic('. 


(1)  Une  si/Hdhc  imicttr  est  imc  >yllal)('  (|iii  a  le  son  lrè>  laihlc  cl  (|ui  ne  se 
prononce  pi-es(|iie  pas. 

(2)  Dans  certains  cas,   cependani,    i1(Mi>   Idli'rei-ions    l'cirl   l)ien    l>ni-[\elles... 
quand  il  n'y  a  pa>  moyen  de  l'aire  aiitreuienl. 
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M;iis  OH  |K'Ut  udinctti'c  : 

ex-[pos«M-,     hy-[poci'il(\     sy-[n()iiyiii(', 

]>artH*  i[uc  1rs  lettres  .v  et  )*  sont  suivies  (ruiie  consonne; 

S"  On  doit  éviter  la  division  d'iiii  nom  i)r()j)re,  sans  toutefois 
la  proscrire  absolument;  mais,  en  aucun  cas,  la  division  d'un 
mot  ne  i)eut  être  admise  dans  un  titre,  car  si  la  ligne  n'entre 
l)as  dans  la  justification,  on  a  la  faculté  de  changer  le  carac- 
tère ; 

\)"  On  ne  ])eut  diviser  un  nombre  exprimé  en  chiffres  arabes 
(voir  j)lus  loin,  au  paragraphe  (Composition  des  nombres,  ce 
(jue  nous  disons  à  cet  égard); 

10"  (^uati'e  divisions  successives  ne  ])euvent  être  tolérées 
dans  un  texte  courant;  on  évitera  même  d'en  faire  trois.  11  ne 
faut  cej)endant  pas  sacrifier  resi)acement  à  luie  division;  nous 
n'aimons  jjas  les  tours  de  force  qui  consistent  à  comi)oser  un 
\olume  entiei'  sans  employer  de  divisions,  quitte  à  es])acer 
<-ei"taincs  lignes  avec  des  cndrntins  ])our  obtenir  ce  résultat. 


MAUVAISES    COUPURES. 

(L«'  sitjii»'  I  iiidi<|iir  la  /Mauvaise  f((upiin>:  le  signe  ||  inanjuc  rcndroit  où  l'on  peut  couper.) 


\\  II'  j  •>ir'<lf.  (  lj,ni(jii'i)}i  est  cni- 
liairassr,  ou  roui jk .se  l'iidjcrtif 
iimm'iiil  m  toiilrs  hilics.) 

I/o-   I  pilil  I  II. 

1"  I  iJé-  il  rem-  ij  hiv  1   IHÎKI. 

S.  I  .M.  I  ir  II  Roi. 

M.|  ï.\  Bei--||  li:it..l. 

i.M.  I  Uoiis-  Il  s,.;.ii. 
M.  I  !<•  Il  roiMl.'. 
M.j  do  II  .Méro.lc. 
i"]  lin  II  livre. 


.\.-  I  0. 

l/:irl.  I  ;}  Il  (lit... 

Le  II"  I  8  II  (l(!  celle  revue... 

Le  §  I  28  (Je  ||  ce  chapitre... 

C'est  ([lie  ||  je  n'  j  ris  ||  pas. 

A  (iiielle  liciice  ai'five-  ||  t-  j  il? 

Vien-  Il  cli-a-  ||  t-  j  elle? 

Vis-  Il  à-  I  vis. 

Tout  II  à  I  hil. 

Sur-  Il  le-  I  cliaiiii). 

C'est-  Il  à-  I  (lire. 


r»ien  des  comiiositeurs  ont  la  maiixaisc  liabitiide  de  jeti-r  le 
nuit  Wr.  â  l'antre  ligne  lorscpi'ils  sont  eniitarrassés.  ("esl  une 
des  plus  inan\aises  coujuires  (pic  l'on  i)uiss('  taire. 

...  «lans  tous  les  r»uvraj:i's  de  ||  (Jr(»it,  |  cl*-. 


liONNKS    DIVISIONS. 


^"()ic*i,   ])(^iir  servir  de  izuide.  des  exeiii2)les  de   bonnes  divi- 
sions : 


alm-sour-dii- 

abi'O-ga-lioii 

ab-s(.'isse 

al)-si(Je 

ab-solulion 

ab-sorboi- 

ab-soiitlic 

abs-loiiir 

abs-ten-tidii 

al>s-lra('-li()n 

abs-lraiiv 

ab-siii'dc 

abu-ser 

accos-lcr 

acous-li(iue 

acro-sliche 

adininis-trei' 

aéro-scope 

aéro-slal 

aléa-loi  l'c 

ali-iiiieiiicnt 

aiiiyii-dalc 

aiia-clii'onisine 

aiia-stropbo 

antMiio-scope 

an-larc-ti(|ue 

aiito-iioiiiase 

apo-Liée 

apû-plil(\iiiiio 

a(>os-tasi(' 

apos-ler 

a|>(is-(illt' 

apo-slioplie 

arai-gnée 

ai'-cliange 

arclie-vè{iiie 

asyinp-t(<l(' 

atm()-s[»hrre 

aiig-mcnlei- 

aiij(Jiir-d'hiii 

aiito-chtone 

bf^so-iriicr 

b('S(ti-j>n(M- 

bi-oxydc 

bis-aiVid 

blas-phriiic 

block-liaiis 

bri-i>n(»l«' 

bi"oni-liy(lri(|iir 

«'aiiipa-giiard 


cano-iiiser 

caoul-t'hûuc 

canna-gnolc 

casta-iinelt(^ 

cata-stroplic 

conti-slèi-c 

c'"t'sl-[à-dii-(' 

chà-tai-giu' 

cbi-i'iii'i'ie 

cblor-hydi-iqiic 

circoii-sci'irc 

circon-specl 

circ^on-speditin 

cii'con-slanrc 

rli-giioloi- 

cly-sl(M-p 

co-acciisé 

C(  (-associé 

co-cllicieiil 

cocr-citir 

(•n-(*XfMliplioil 

C((-i'xis-tcr 

co-babitei- 

coïn-cidcr 

ro-intéressi'i- 

conriipis-ceni'c 

con-scit'ncc 

(•((n-scrip-liim 

coii-scrit 

(•((iisi-iiiicr 

con-spircr 

coii-shmcc 

coii-stalci- 

con-stollcr 

coii-sliliilion 

con-stniiir 

cunsub-slanlicl 

conli-guïU' 

conli'o-scarpe 

co-obiigé 

co-opérative 

cns-lniiic 

croiis-tillanl 

cyaii-bydi-alc 

déca-slrrc 

dé-cri  rc 

déiiioii-slralil 

(b''S-abusci' 

dés-aiiréal)lc 

ilés-aL:réi;ci' 


dés-approiivcr 

dés-ariiicr 

dés-arn  li 

dés-avcii 

d('-scrip-ti<)!i 

dés-ciiililir 

(lés-ensiir-c('|(M' 

dés-lionnciir 

dés-inlércssé 

dés-oJ»liii-ci- 

dés-osscr 

dés-uiiir 

dia-iiiKts-lic 

dia-slasc 

di-plilniigiic 

diji-tyipics 

dis- tau ce 

dis-liller 

él('cti'<(-sc<)|)f' 

('iii[toi-L;ii('i' 

(MlCdi-glHII'C 

cn-ivi'cr 

cii-urgiicillir 

épi-dcniic 

é[)i-scoj)al 

épi-spasti(|ii(' 

épi-sloiaiic 

é[)i-slyb' 

épi-zoolic 

l'xa-iiércr 

cx-ccp-lion-nel 

cxi-lci- 

lais-ccaii 

las-lcs 

l'as-liiciix 

tcld-xpalli 

tlii()i'-bydri(iue 

gciitic-iiiaii 

liéo-iiiiosic 

iiri-i>i)(»tci' 

gro-gncr 

iian-séati(Hic 

liéiiii-plégic 

béiiii-ptcrt's 

liéiiii-sphcrc 

héiiii-slii'lic 

iiéiiiD-pIdaliiiic 

iicxa-cdrc 

iiié-rarcbic 

liyp(i-<lasi' 


icb-lyo-Idgie 

iiii-prc-scrip-lilile 

iii-digiic-iiiciil 

iiidiis-lricl 

in-iiabilc 

iii-occupcr 

iii-i>cid(M' 

in-(td!)i-(' 

iii-oiidcr 

iii-scrii'c 

in-spccl(M' 

iii-spircr 

in-slal-lalion 

iii-slance 

iii-staii-i'alidii 

in-stiucl 

in-sliliil 

iii-sliMic-lidii 

iiilci'-rogci- 

iiitci'-slice 

jiii-gnaiil 

kaléido-scopc 

lépi(b)-plci-e 

iiial-adroil 

iiiai-iiai)ilt' 

iiiami-sci'il 

méncs-irci 

iiiés-aisc 

inés-aiiiancc 

inés-avoiilui'e 

iiiés-csiinie 

més-inlelligence 

iiiés-iis(?i* 

iiiici*()-sco[ie 

ininis-lt're 

iiiinis-lre 

inétcin-psycdsc 

nu)-nar(|ue 

mono-plèrc 

m(»n-slMitnix 

iiiys-U'''i-(> 

iiiys-ti([ii(' 

n(iii-Mli>lanl 

ob-scciic 

ob-scii-rriiiciil 

(ih-staclc 

(iimii-x-iciicc 

opIi-lal-iMic 

paiii-pldé-laii'c 

|iané-.i:yi-i(|ii(; 
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|H'Ti-plt"'rv 

pt'ri-slylt' 

l»ei--oxYcle 

per-spicace 

pri-spicuïlé 

pliriiicD-plèiv 

pliil-liarmuiiio 

plili'ir-iiialit' 

pli(i>-plior('s-cence 

pliy>i(»-ii:n(»inonic 

pdlv-r-dir 

poly-slylc 

pOS-tlllllll(> 

pri'-('.\isl«'i' 

piv-(ii'rii|i«'i" 

jtics-bylc 

p!i'->cit'nfc 

pr"»'-sci-ip-li<in 

pi-M-('iirm('iit 

pr<i-sri-ip-lini) 

pru>-p(''i-fr 

pl"()-S(Kli(' 

pnts-p«'(Miis 
pi'o-sIcrniM- 
pi(i->lilii»^r 
pi-M->liarKiii 


pi-ul-oxy(l(> 

priar-liomiiK" 

psou-tlonyinc 

pyi'o-lecli-iiio 

rap-sodie 

rt''-;iiiir 

réali-scr 

l'é-ai'incr 

i-et'-laniilo 

ré-iinpin'-tri- 

l'é-inipo-soi- 

iv-inslaller 

l'é-inté-iiirr 

iv-mi-nis-conce 

iv-oi'j>a-nisor 

i-é-oii-vor-liii'c 

rc-scrip-lioii 

ri'-scrit 

i-('s-|)ir(M' 

ITS-li-lll('|- 

iv-iinir 

sciilp-tciii- 

secrMo-iiicnl 

SOg-IlKMll 


soii-scniv 

sou-slraii-(> 

splir'i'i-sti(|ii(' 

sla-ijna-lion 

stérûo-scopc 

stra-k'gic 

siil)-aiiiu 

sul)-al-torn(> 

siii)-()r-(l()nn('' 

siih-slaiicc 

siib-slan-lil' 

siil)-sliUi-li(in 

suh-ui'haiii 

siil)-V(>rsil' 

siiir-liy(lri(|ii(' 

siic-ahoii-daiit 

sur-aii'u 

sur- élever 

sui'-enclièi'c 

siir-exciter 

siir-inleu-danl 

sy-na-iiOi>iie 

sy-no-nymc 

syn-opli(|iie 

sys-lème 

tecli-ni(l(ie 


lei-,uneii.\ 

léle-scope 

lliau-ina-tm-ge 

ti'ans-aelion 

trans-alpin 

tran-scrire 

Irans-position 

traii-sylvain 

Iri-aiiiile 

Iri-èdi'e 

li'i-phtoiigue 

tri-plyque 

Iris-aïeul 

tris-annuel 

triuni-vir 

usu-IViiiticr 

vel-léité 

vieis-situde 

vidre-conie 

vi-naiii're 

violeni-nienl 

vis-[à-vis 

vis-eosité 

vubis-ctiiu 

xyl()-i>ra-pliie 

ziii-zai;- 


§  3.  —  Des  ponctuations  et  des  signes. 

Afin  (le  r(''jj()n(li-c  ;'i  iii)  dôsii-  ^('m'i-alciuciit  C'xpi'iinr,  nous 
avons  (''teiulu,  dans  cette  iiotiNcllc  édition,  la  théorie  sur  les 
rê«rït*s  de  hi  ])onetuat  ion.  en  nous  aidant  du  Mniuicl  i>-i-<iin- 
mnliciil  de  .I.-I>,  \'ineenl,  an(tien  eon-eetenr  et  tN  i)oiii'ai)lie  à 
linixelles.  (J'est  nn  nouvel  lionnna^e  (jue  nous  icndons  ainsi 
a  la  seienee  de  ii(»lr<'  eonij)at  riote. 

1)1      l'oiN'i'. 


\a-  jioinl  indiijuc  la  lin  d'une  i)lirase. 

<  >n  r<-nij»loic  aussi   eonnne   si^iie   d'à  hrés  ial  ion.    I']\eni])les  : 

II..  MM.        S.  M.        S.  A.  K.        .\.-l».        Ir.        M.        rW . 

Les  li'tt l'es  ;/raiides  ea])ilal<'S   «'nijdoyees   eoninie    renvois  de 
notes  et  <lt;  jiièees   just  illeat  i\  es.   ou    j)laeées   au    milieu   de    la 
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]if>iie  dans  certains  ouvrages,  tels  qne  catalog:ues,  diction- 
naires, tables,  etc.,  ne  doi^ent  jjas  être  accompagnées  d'un 
point. 

points  (le  snsjn'iision.  —  On  enii)loie  les  i)oints  de  sns])ension 
])onr  indiquer  un  sens  inachevé  ou  une  citation  incomplète. 

]Nous  ne  nous  expli(iuons  j)as  la  diversité  qui  existe  dans 
rem])loi  de  ces  jmints  :  trois  ou  cinq,  disent  les  uns;  d'autres, 
trois  ou  .v/.v.  li-ois  ou  <liui;int;ii>-(',  lorsqu'on  veut  indiquer  une 
lacune. 

l*()ur(iu()i?  ¥A  qui  doit  décidei'  de  l'importance  de  la  lacune? 
Le  ct)ni])ositeur  ?  Mais  il  ne  la  connaît  ])as  ! 

Xe  sei-ait-il  i)as  ])lus  sini])l('  de  n'en  nietti-e  januiis  ])lus  de 
trois? 

C'est  la  solution  (|ue  nous  ])i'éconisons.  Exemple  : 

...   >(>iis  allons  t'.xaminci-,   dil   fiicdrc    roialciir. ..    Mais  ceci   est   san> 
inirivt  pour  nos  Icclciirs. 

.M.  X...  ((|iicllr  (|iic  soil  la  lniiLiiiriii-  (In  nom). 

On  ])eut  aussi  indiquer  une  sus])ension  dans  le  discours  ])ar 
une  ligne  entière  de  jjoints  espacés  d'un  cadratin  ou  d'un  demi- 
cadrntin,  selon  la  justification. 


La  \ii-gule  sert  à  sé])arer  les  sujets,  les  verbes,  les  attri- 
buts, les  C()mj)léments  de  même  nature;  en  \\\\  mot.  toutes  les 
])ai"ties  semblables  d'une  j)hrase. 

Au  ])oint  de  vue  de  l'élocution,  elle  indi(iue  (ju'il  faut  faire 
une  courte  i)ause  avant  d'énoncei"  le  mot    (jui  suit,  Kxenqjle  : 

Ij's  Itcliio  soni  bons,  i^rnri'cnx,  hi-avcs  et  iiidusii-itMix. 
l.'aiit'IaLîr  Miail.  sonlllail.  rlail  l'rndn. 

On  (■ni])l()ie  aussi  la  xii'gule  ])our  séi)arer  enti-e  elles  les 
difféi'entes  ])i-o])()sil  ions  (Tune  phrase  : 

l,c  pa\>an  (|ni  ci'dit  lonl.  le  ciladin  ([ni   ne  croit   rien,  cclni   (|ui   ddulf 
tic  tduU  x'iit  des  clrc>  mal  oriianiscs. 
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()n  cini)l<>io  encore  la  viriiulc  clans  les  plii-ases  à  deux 
luemhres  : 

l,('s  clVcls  tlont  vous  pai-lo/.,  \c  les  avais  scnlis  (l('|iuis  loiigtcinps. 

II  faut  nu'ltre  entre  deux  vii-j>ules  tout  mot  ou  toute  ex])res- 
sion  <|U()n  jn'ut  i-etraneher  sans  nuire  au  sens  de  la  phrase  : 

l,';iiiil)ilioi).  roiiiiiic  hi  rtilrrc,  conseille  loii jours  mal. 

Les  mots  mis  en  italicpie  et  entre  virgules  peuvent  être 
i-etranchés,  j)iiree  (juils  ne  scmt  i)as  rigoureusement  néces- 
saires au  sens  de  la  i)hrase. 

(^uand  le  mot  ou  les  expressions  (pi'on  petit  retrancher  sont 
placés  au  commencement  ou  à  la  lin  de  la  phi-ase,  il  faut  les 
détachei-  piw  une  virgule. 

l'iisir  ri  iilxiliii,  TéléunKiiie  suivait  de  |très. 

Ij's   inécliiiiils   ne    sont    pas    toujours    heureux,    (ii(i)i(iii'Hs    jinisprii-ul 
iliirl<jiirl(iis. 

I)c  même,  toute  i)i"oposition  (jui  \  ient  coui)er  une  autre  ])i-o- 
l)osition  et  (pu  j)eul  être  supprimée  sans  nuire  au  sens,  doit 
éti'c  mise  entre  virgules  : 

l>e  ea>tor.  iliir   tmil    le    iitiiiidc   (idiiiirr,  sait,  eoiiiliie  i'iioiiillie.  se  mettre 
M  l'abri  (Jf  l'iiilempérie  i\c'>  saisons. 

Mais  si  (H*tle  cou])ure  est  in(lis])ensal)le  au  sens  de  la  i)hrase, 
on  doit  com])Oser  : 

l/;iiiim:il  (pie  nou>  reL;;ir(ion>  comme  le  plu>  iiileHi,uent,  c'est  le  cheval. 

Si  on  mettait  une;  virgule  ai)i"ès  miiiii.il,  le  l'cste  de  la  j)hrase 
serait  inintelligihle,  car  on  ne  saurait  dire  dans  un  sens 
général  : 

L'animal  c'e>|  je  cheval. 

l'oiir  la  même  raison  on  coniposei'a  : 

1"  Aiu'c  deux  nii-^ii/c.s,  les  ])i'oj)osi  t  ions  incidenJes  exjjlica- 
tives  suivantes  : 

l.!"-  |•;i^^ioll^,  i|ui  >onl  le>  iiiiiladies  de  ITime,  \ienncnl  de  noire  révolte 
'  ofilre  l:i  raJMdi  ; 

I,;i  fcninir,  ipii  fait  le  |»|i|..  lie!  (Miiemenl  de  la  XM'iéié,  nci^lip-  xiiivenl 

••<•  (|lli  |N'll(  la   rendre  ;iim;dde  ;  ' 
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X)ai'ce  que  la  ])artie  de  i)hrase  mise  entre  vir«inles  ])eut  être 
sii])pri]iiée  sans  nnii-e  an  sens  général; 

2"  Ancc  une  niri>-ul('.  les  ])i'0])Ositions  incidentes  déterniina- 

tives  : 

Les  pas.sioiis  qni  joHt  Ir  ph/s  dr  rdrat/cs,  soiil   raiiihitioii  pI  l'avai-icc; 
La    friniiic   r////  se  tiidiitra   la  inruiirrc,    fut    la   seule   dont    la   prt'seiiee 
inspira  (|iiel(ine  iiitérèl  ; 

])ai"ee  (pie  la  partie  de  ])lirase  mise  en  itali(]ue  ne  poni'i'ait  être 
snp])rimée  sans  rendre  la  suite  ineomi)réhensible. 

]1  en  résulte  (jue  les  mots  cm-,  niuis,  si,  ninsi.  missi,  conimc, 
toutefois,  pourtant,  néunuioins,  oi\  et,  (/uc,  donc,  enfin,  (l'nit- 
leurs.  eepend.int .  aujourd'hui,  demain,  le  lendemain ,  ce  soir, 
ce  jour-là.  ete.,  prennent  a])rès  eux  une  \ii'<>ule  chaque  fois 
qu'ils  sont  suivis  d'une  ex])i'ession  ou  d'une  projjosition  qu'(m 
])eut  l'eti'aneiiei-,  et  n'en  j)reinient  ])as  loi'sciu'aucune  i)ro])osi- 
tion  de  cette  natui'e  ne  les  accom])a,une.  (^uel(|ues  exemples  : 


Avec  une  lirgidc  : 

CEPI:M>ANT.  ilrs  le  iiioiiicnt  (jHC  l'o)! 
fut  instruit  des  évéuciueuts  lualheuieu.i , 
<»n  s'(^n)|»i'essa  de  sefoni-ii-  ('(Mix  (iiii 
reslaienl  eneorc. 

^I.VIS.  au  lii'it  (le  rérnufrr,  il  le  lil 
lapider  par  ses  ii(Mis. 

DoNt:,  pour  peu  iiii'on  ij  fusse  atten- 
tion, il  est  aisé  de  coinprt'ndre  la  rèirle. 

D'.VILI.KUUS.  dans  la  situation  oii 
nous  nous  trouvons,  il  est  dillicile  de 
eonnailre  la  vérité. 

ArJoiKD'iin,  si  vous  voulez,  nous 
[(rendrons  le  parti  (|iii  a  été  proposé. 


.SV///.S-  rirtjNle  : 

Cki'i:ni).vxt  <»n  s'empressa  de  secou- 
rir ceii.x  (|iii  reslaienl  eneoi'e. 


>Iais  il  le  lit  lapider  pal'  ses  i^ens. 

Donc  il  est  aisé  de  eoni|M-i'ndre  la 
i-èiile. 

D'.vii.i.Krus  il  est  dillicile  de  connai- 
tre  la  vérité. 

Ar.iorHn'iiii  nous  prendi-ons  le  parti 
ipii  a  été  jiroposé. 


Lors(pie  le  mot  si  siiiiii fiant    très,   lellenwnt,  est  sui\i   d'un 
second  que,  la  virgule  ne  se  place  (pi'avant  ce  second  (jue  : 

Il  est    si   (felleuieitt)  dillicile  (pie   celte    niaxiiiie   instruise,   /{u'à   peine 
vondra-l-on  y  ajoiili^r  loi. 

Tandis  (ju'il  faudi-ait   la  \ii\iiult'   a\aiit    le  jiremier  (jue  dans 
cette  i)ln'ase  : 

La  rèitle  est  si  facile,  iju'il  est  iiiip(»sihle  de  ne  pas  la  coinpremlre. 


s  4 


\  Ai)i:-.Mi;(iM  Di    rvi'ocuAiMii:. 


On  110  met  i):is  lie  \ir«iiilc  (levant  le  mot  cl  lorsciue  celui-ci 
sei-t  à  unir  deux  mots  sim])les  ou  deux  idées  de  même  nature 
et  de  peu  détendue  : 

l'ii  iiii|ii-iiii('iii-,  iiii  iiiusicicn  et  un  pciMli-c  (inl  xtuvciit  le  vciic  en  main. 
!>('>  bancs  ilc  ('ixiiiillcs  rt  îles  pi-odiaiions  vcgôtales  pétrifi(Vs,  prouvent 
le  >(''j(iur  (lue  la  mum'  y  a  l'ail. 

Mais  il  tant  une  vir«iiile  devant  le  mot  et  chaque  fois  (ju'il 
se  trouve  entre  deux  idées  de  nature  différente,  ou  bien  entre 
deux  idées  dune  même  nature,  mais  d'une  étendue  troj)  grande 
pour  ne  pas  être  séi)arées  ])ar  une  virj>ule  : 

\im>  avez  envie  de  l'ii'c.  cl  moi  je  suis  accablé  de  Irislessc. 
Admirez   un   L>uen-ier  daii>   l'aclion,   un   |)il(»le  dans   la   Iciuiièlc,  cl   la 
vi'i'lu  dans  les  revers. 

La  même  l'êi^le  est   aussi  à  observer  dans  l'emploi  des  mots 

///  et  (tu  : 


Sans  rinjnlc  : 

.Ni   l'iM-  ///  la  _L;randcur  ne  nous  icn- 
dcnl  licuicMX. 

\n\\>  lire/  (III  vou>  écrirez. 


Avvi-  vin/iilr  : 

.le  ne  veu.x  plus  vous  voir  dans  l'élal 
ofi  vous  èles.  ni  vous  parlei-  des  risipies 
(|iu'  vous  c(uirez. 

To(d  reconnail  ses  lois.  01/  briiiue 
son  a|)pui. 


On  met  encore  une  xir^ule  pour  remiilacer  un  verbe  (pli. 
déjà  mis  dans  un  premier  membre  de  |)lirase,  est  sous-entendu 
dan>  le  second  : 

l/amour  de  la  gloire  ,nriil   les  ,Liran(b'S  âmes,  cl    l'amour  di'   l'ariicni. 
le»  fUMe-^  VMl<.'aiie>. 

].(■>  mo|>  ilil-il.  ilil-on.  njonh'-l-il .  n'jiondil-il .  (li.s-Jc.  ainsi 
(pic  les  mois  inuiisicii r.  iii.k/.hik'.  etc.,  lors(pi"on  adresse  la 
|»;i|-ole,  ^e  mellent   toujours  enti'c  deux   \  ironies. 

l'i'iii;in/iir.  -  Il  importede  ne  pas  emi)lover  indistinctement 
une  \ir;.Mde  ou  un  tr:iit  (riinion  dans  les  cas  sui\ants  : 

Noir  pa-e>  i>;i,  'lo;  années  IHIi'i.  I.S(i(i. 
Voir  pa-e>  i>:;-i:;;  années  l«(ii- |H(i(i. 

La  virjxnic  indi(pie  (juc  c'est  à  la  jia^c  27)  cl  .)  la  |)a,i;c  47).  n 
raiiliéc  1K('»4  l'f  il  raniiée  iSbO  (pi'il  faut  recourir;  tandis  (pie  le 
trait  d'utiion  si;.Miitie  ilcjHiis  la  jtji^c  27)  J 11  si/ u'.'i  la   pji^c  4.").  etc. 


1)1    DKi  x-poiN  rs.  s.") 


(^uand   il    n'y   ;i   aucini   iiitci-x  aile  ciiti't'   les   noinhi-cs.   il   est 
I  »!•('' t'(''i*al)l('  (le  (lii'e  : 


Vi)ir  |i;ii>cs  ^2'.')  i'\    i;");  Miiiircs   ISfi'i  i-l   18()(). 


Dl      POIN'I'-VIRCa   I.K. 


Lv  j)()iid-niri>-iilc  sépare  les  pi'0])<)siti<)iis  seiiihlahles  (rime 
<'ertaiiie  étendue,  surtout  si  elles  reiitei-iiieut  des  ])arties  déjà 
subdivisées  ])ar  des  viriiules  : 

l*;il'lr|-,  c'est  (Irpcilscr  ;  rroiiliT.  (•"est  ;ic([ii('rir. 

].v  j)(>inl-ni]-i>-iil<'  se  met  aussi  entre  deux  j)arties  de  ])lii"ase 
<l()nt  la  seconde  e()ni])lète  la  ])reniière  : 

K;i  iMililt'ssc  atlii-('  et  séduit;  la  prossiri-cté  i'i'|K)iisse  et  révolte. 

On  l'emploie  aussi  ])()ui- séparer  les  différentes  ])arties  dune 
énuniération,  composées  en  alinéas  ou  non  : 

I"  La  prise  de  justification  ; 

'2"  La  composition  ; 

;>"  L'impression; 

i"  La  disti'ibiilion. 

1"   La  pi'is(;  de  jiistilicaiidii  ;   -2»  la  composition  ;   '.)"  rimpressioii  ; 
4"  la  distribution. 

On  remar(][uera  <pie  dans  ee  derniei'  cas  il  ne  faut  i)as  mettre 
<le  capitale  a])rès  2",  3",  4",  ni  même  après  1"  dans  l'exemple 

sui\aut  : 

.Ne  peuvent  VI-  pourvoir  en  cassation  :   1"  tout  individu...;  t?"  ...;  8"  ... 


1)1     i)i;rx-i'()iN  rs. 

Le  (Icii.y-poinf.s  se  ])lace  axant  toute  énuméi'ation  ou  cilalion  : 
SoMveiie/.-voiis  de  cette  maxime  :  Connais-toi  toi-même. 

11  est  aussi  d'usa<ie  de  mettre  lui  deux-i)oints  ai)rès  les  mots  : 
//  njouhi  :  ...  il  coiitinuti  ainsi  :  ...  voici  ce  tju'oii  rcniuiujuc 
(};ius  ce  j);i.s.s;i<^('  :  . . .  il  rrjtlicjun  :  ...  il  dit  :  ...  il  répond  il  :  ... 
pni-  ('.\('in])lc  :  ...  snroir  :  ...  conlcnnnt  :  ...  <-oinj>rcn;inl  :  ... 


8(i  \  Ai)i:-.Mi:(  iM  Di   tvi»()<;raimii:. 

On  t'ini)loio  encore  le  deux-points  enti'e  deux  membres  de 
l)lirasi'  iloiit  le  second  éclaircit  ou  e\])li(iue  le  premier. 

Il  faut  oôdcr  à  l'iisai^c  et  à  l'aiildiiU'  :  ce  soiil  iWn\  [Knivim's  [\n\\u  ne 
peut  it'cuscr. 

Kt  généralement,  chaque  fois  qu'im  peut  remplacer  le  deux- 
])oints  pai"  l'une  des  exj)ressions  :  pnrco  qii(\  voici  poui'ijnoi, 
p:ir  lu  niison  (jiic.  (\'st  pour  ce  niolif.  etc.  : 

Il  Tant  aillant  (Hic  possible  obliger  loni  le  iiioiulc  : 
On  a  soiivenl  liesoin  d'un  [iliis  pctil  ([uc  soi, 

cai-  on  ])ourrait  dii-e  : 

il  iaiil   aillant  (|ii'on   peut  obligei'  l(»iit    le  iiuhkIc,  par  la  ra/saii  (/h'oii  a 
xMivent  hooin  d'un  plus  petit  ([ue  soi. 


Dr     l'OIN'l"    1)  KXCLAM.VriON. 

J.e  poiiil  (/'('.\(l;iiii;ili(jjt  se  i)lace  après  une  })lirase  ou  même 
ai)rès  lui  mot  (pii  exi)rime  la  joie,  l'admiration,  le  souhait,  la 
douleur  ou  la  crainte  : 

\\\f  le  IJoi  !      Quel  iiiallieiii!      0  ma  mère!      l'.li  (|ii(ii  ! 
IMaise  à  I>ieii  ipril  en  soil  ainsi  ! 

\'oici  une  liste  des  j)i-incij)ales  interjections  après  les(pielles 
il  l'aul  iiicUre  un  ])oint  d'exclamation: 

SiniHisc,   rldiinriiiriit   :   Ail!    eli  !    lia!    lié!    lié  (|ii(ti  !   oli  !    Iio!    bail! 
\(liiiirtili(>ii   :  Ab!   eli  !    ô!    oli  !    ciel! 
[ilmsnnt,  (litidi'il  :   V\\   li  donc  !    poiiali  ! 
Juif  :  Ab  !   oli  !   ciel  !   û  ciel  ! 

Ihuilri/r  :  Ab!   cb  !   oli  !   ô!    bêlas!   aïe!   abi  !   iihiii  IHni  !   iiiiséiicoide  ! 
M  douleur! 

l///;r/,  iiitciixlh/tidu  :  lié!  brin!  Iiein  !  ,iiar<'!  ô!  Iio  !  Iiolà  !  eli  bien! 
Alilinihiitniii,  (iir.oKruiifiiinil  :  \\\;\\ii\  vival  !  allons!  leiiiie!  ((iiiiage! 
/''////■  iiiijioxrr  /r  silence  :   (ibilt!    paix! 

Kriviiiuiur.  —  Le  j)oin(  d'exclamation  doit  précéder  les  points 
de  suspension  lors(pie  la  phrase  à  hupielle  ils  se  rapi)()i-tent 
t'Hl  complète  : 

N  ieii>.  mon  ami  ! ... 


1)1     iKAri'  d'inion.  S7 


m    POINT  I)  iN'n:RR()(iAri()N. 


Le  point  (riid('rr<)i>iiti()n  se  mot  ù  hi  suite  d'un  mot  ou  dune 
phi'use  iuterroiintive  : 

Vous  dites?     (Jii(»i?     (Juc  vcmlcz-Vdiis? 

Mais  si  la  phrase,  ([uoicpie  ])réseiitée  sous  t'oruie  iuteiTo- 
^zatixe.  iTesl  pas  une  véi'itahle  demande,  on  ne  mettra  ])as  de 
point  d'intei'i'Oiiation  : 

\'(Mil-('lle  se  pi-(tiiicii(M'  dans  son  |i;irc,  elle  le  peut  drs  l'inshint   inrinc. 

Le  i)oint  (rinteiTo<iation  se  plaee  aussi,  mais  entre  ])aren- 
tlièses  (OU  entre  crochets  s'il  est  mis  dans  nne  intercahition 
<'omposée  entre  ])arenthèsesi.  à  côté  d'un  mot  on  d'une  (bite 
sur  lescpiels  il  _\   a  doute  : 

I.'iiiipriMici'ic  ;i  ctr  invctitrc  en  1  i  il)  (?). 

Dans  la  composition  de  l'espa<inol,  les  jjoints  d'exchimatioii 
et  d'interro<>ati()n  se  i)hicent  nne  première  fois  retournés  (^  ;) 
au  commencement  d'une  i)hrase  exclamative  ou  interrogative, 

et  une  seconde  fois  ainsi  (?  !)  à  hi  fin. 

I\('imii-(jii('.  —  Ia'  jjoint  d'interrogation  doit  i)récéder  les 
])oints  de  sus])ension  loi'sque  la  phrase  à  hupielle  ils  se  rap- 
])oi'tent  est  complète  : 

Que  vois-je?... 


1)1     ruAir   I)  UNION. 

l-'n  typogi-aphie  comme  dans  l'écriture,  le  même  signe  est 
<-mployé  j)oui'  diviser  un  mot  et  poni'  en  réunir  deux  ou 
])lusieurs. 

Cette  confusion  aui-ait  i)U  être  évitée  ])ai'  l'emploi  d'un 
double  trait  =^  comme  signe  de  réunion  et  d'un  simi)le  trait  - 
comme  signe  de  dixision.  On  n'y  aura  ])as  songé  en  i-aison 
même   de   la    simplicité   de   la    solution. 
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\  Al)i:-Mi:(  IM    I>1      IVPCXiHAlMIK. 


Il  l'aut  iii('llri>  un  Irnil  <riiiii(>ii  : 

1  ■  Mntri'  les  mots  (•()iu])()S(''s  (jui  scrxiMit  à  (Irsiiiiicr  uni'  inio, 
mu'  i>l;ici'.  uiK'  coiuiiiuiu',  un  (l('']);irtenRMit ,  un  ]);ivs,  une  église 
«»u  un  t'tahlissi'inont  d'instiMiction  : 

lliir  l{riii|»:iil-(li'>-M(iin('>. 

Kiir  M<»nl;ij.'-n<'-;iux-ll<'il)i'>-|i(il:i,i;ri('s. 

Hiif  .1.-  ril(M.-l-il. '-Ville. 

Hue  (idili-riuid-dc-Huiiilloii. 


|{iii'tl('>  l,;iv:iM(lirn's-S;niit<'-()|(|Miiliiii( 

\i.\-l:i-('.li;i|M'llc. 

l{('r}:-u|i-Z(M»iii. 

K<'xln'-l<'-H;iiil-(',lii(lifr. 

r»;io'»f-.-|'vr(''iin's. 


Sc'mc-cl-Oisc. 

("■i"iii(l('-l)i'cl;iiiii('. 

N(»iiV('ll('-/(''liiii(l('. 

Kiîlisc  (les  S;iiiils-.Micli('l-('l-(iii(lul( 

l'.iiTisc  (le  S;iinl-Ki"iii('(Ms-(l('-S:tl('s. 

Siiint-dcniiain-rAuxcn-ois. 

.\(»tr('-Ih(ii)(^-(l(>-L(tr('ll('. 

IMiicr  l*i('ri'('-l('-(îi';in(l. 

I.Vi'éc  l.()iiis-l('-('ir;m(l. 


.M:iis  >i  lOii  îijoutc  au  nom  ilc  rc\ulisi'  l'indication  du  (|uai'ti('r 
de  la  \  illc  où  rc'dil'ice  est  situé,  on  ('onij)os('ra  : 

il^j^lisf  .\()lr(.'-I»aiii('-d(;s-Victoii-t's  au  Sablon. 
I^irlist'  Sainl-Picnv  de  M()t)li'OujiO. 

l)an>    les   cas    suivants,    le  trait    dunion    n"a    ]»as  de   l'aison 
•  1  ctrc  : 


rKiiiicvaid  du  Noi-d. 
|{u«'  df  I'AIiIm''  Cvrixo'ivt 
Avi'iiiii'  l'aid  .lansoii. 


Uiir  l'aiil  Dcvaux. 
Kiic  Cliarics  Unis. 
Avenue  de  la  Hrahaneonn» 


li"  JJiti-cdcux  noms  de  l'amillc  formant  une  firme  commci-- 
'•ialc.  aliii  d'c'N  itci*  la  confusion,  et  encore  ])our  distinguer 
le*-  diverses    hranclies   dans    les   <>i-and('s    familles  : 


.Moiehi««-l'laulin. 
Kivi-e-((rliau. 


Nandenheriilie-Marin. 
\'erslr;ielen-|)eMieui'.><. 


l.nire  l<'s  difféi-enls  prénoms  d'un  même  nom  : 

.|e:Mi-.lai'(Hic.s  |{oii>seau.       I'ierie-|';iul   Kuheus. 
l'.nir»'  les  noms  propres  comj)os(''s  de  deux  noms 


SuJiy-l'rudlKiiMMie 

Siilpirc-Sévèrc. 

Aliiia-Tailr-iiia. 


Sixle-Hiiiul. 

Cliarlo-nuinl. 

Cliarles-Nhirlel. 


Mais  les  surnoiris    ajoutés  aux    noms   piopres   ne   pi'eniicnl 
\ms  h'  tvnii  d'union   lors(|u'on  cite  je  personna;;('   même  : 

l'iiTie  !.-  (Iraiid.  Kandoniu  l'.ias  de  Ker. 

i'.UuvU'y  II'  Téinémir,'.  Kiédéiic  le  N.d.je. 


ni    lUAir  I)  IMON. 
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'A"  Kiitrc  1111  })ron()iii  ])ei"S()iiiK'l  et  le  mot  nu-nic  :  entre  les 
\ ci'hes  et  les  mots  je.  moi.  loi,  tu,  nous.  nous.  il.  ils.  elle,  elles, 
le.  lu.  les.  lui.  leur.  r.  en.  ce.  on.  (|uaii(l  ces  mots  sont  plîieés 
;il)i'ès  les  vei'bes  : 

iiiiii-iiiriiic.  piiisso-tii  r(''ii>sir. 

t()i-)ii(Miir.  (lisciit-ils. 

Iiii-iiiriiic.  ;i|i|ii(»uvi'-l-il? 

noiis-iiiriiics.  i-(''|i(in(lil-t'll('. 

ii-;(i-j('?  il(tnm'-l-ir? 

siiis-iiiiti.  iloniic-lt'. 

t;iis-l(ii.  iriKls-hi-Iui. 


lr;iii>|Ki|-|('/.-V()iis-y 

vas-y. 

all."/.-y. 

allons-iiuiis-cii. 

rai(('s-('ii  (loniicr. 

lailcs-liii  ilii-i'. 


Mîiis   on   écrit    nu-t'en.    donnez-m'en ,    l'  ét;int    mis    pour    loi. 
<.'t  /;/'  ])()ur  nu)i. 

4"  lùitre  les  expressions  e<)m])Osées  mce  les  mots  ce.  ci.  Ià[\)'. 


«•('lui-ci. 
rrliii-là. 
ri-apirs. 
ri-(l('ssiis. 

ci-jd'uil. 


t'Cl    ll(PlllllH'-Cl. 

ct'tlr  rniiiiic-là. 
est-ce  ifi? 
est-ce  là? 
là-l.as. 


Ia-(lessiis. 
là-haut. 
|iar-ci. 
par-là. 


iKin-existeiKH'. 

n(in-iiilei-vi'iili(in, 


.")'•  A])i'ès  le  mot  non.  sui\i  diin  subsl.inlif.  (Tun  udjecli/' on 
d'xuï  nerbe  em})lo\és  siil)stanti\ement  : 

iiiiii-activité.  noii-joiiissaiice.  noii-i"ecevoii". 

noii-confoiiiiité.  iioii-lieii.  non-iviissite. 

non-pair.  non-sens, 

non-paiement.  nnn-valeiir. 

Mais  on  écrit  :  non  unenu.  non  con/'orme.  non  plus,  non 
seulemenl  : 

()"  Ai)i'ès  urrière,  ununt.  contre,  deuii.  un.  sous.  niée,  ultru 
(\()ir  la   liste  ])]).  i)l-^>7). 

7"  I^ntre  les  différentes  partii's  (pii  sont  chacune  moindre 
«pU'  cent  dans  les   adjectifs  numéraux  : 

(lix-liiiit  cent  (iualre-vini;l-ti"ei/e. 
vingt-deux  mille  trente-lmis. 
mil  liiiit  i-ent  qnatn'-viniit-on/e. 


(I)    l'uiir   l<'    mut   là   il   y   a  (pielipies   exceiili^ns;   ainsi    on   écrit    :   ///  (hd/nis, 
là  (trl/tirs,  là  tinilrr,  idlcz  /nir  là.  (Voir  la  liste  ci-après.) 


9() 


\  ADK-MKCl M    \n      rVlM)(;|{Al>llK 


Nhiis  ou  coiuposcra  : 

viiii:!  cl  un,   Irciilc  el  iiii.   soixaiilc  cl  (Ui/e. 

Mans  les  citations  de  i)a,iiinati()n,  le  trait  (riiuion  renii)lace 
le  mot  Jii.s(iii';i  : 

|i:iiifs  -i-S  (siiinilic  ;  de  hi  iiîiiic  "i  jiis(in'à  la  page  8). 

lit  enlin.  loisciue  deux  substantifs  ou  deux  adjectifs  qui  se 
sui\eiit  ont  la  même  terminaison,  on  rem])la('e  ])ar  un  trait 
d'union  celle  du   pi'eniier  mot  énoncé  : 

.Marliiiio  lypti-  l't  lillutLirapliiiiucs. 

Ces  li^ui'cs  xmt  (l'une  lonnc  [tcnla-  ou  licxagoiialc 

Les  expressions  coni])osées  avec  les  pi'éfixes  nnti,  nrchi, 
.iiila.  (■<).  hydro.  hciiii,  hypo,  proto.  ti-uiis,  foi'nient  un  seul 
mot.  sans  trait  d'union  (voir  la  liste  ci-après). 

Ajji'ès  l'adverbe  ti-rs  on  ne  met  plus  de  trait  d'union  dans 
les  locutions  serxant  à   tonner  le  su])erhitif  : 


lirs  liicii. 
InV  lorl. 

ne-  Itoii. 


h'rs  lioiinrlc. 
Irrs  peu. 
Ii'ès  |-('sislaill, 


Ainsi  (|iie  dans 


hrs  à  son  aise.         n-rs  en  [icinc 


]/Acadéniie  fait  excejjtion  pour  Ti-r.s-IIunt,  'rrl's-(lhriHi('iuu\ 
fSa  Majestéj,  Très-Fidric  (Sa  Majesté),  trrs-foiids  (de  j)i'éfé- 
rence  I rrfoiuls). 

I)e  même,  on  ne  met  pas  de  ti'ait  d'union  a])rès  le  mot  lout 
ilans  les  e\ j)i-essions  : 

loni  (le  MiriMc. 
loiil  (le  snilc. 


loiil  à  roiip. 
toiil  à  fait. 

ImiiI  à  riiciirc. 


Mais  on  écrit  : 

l(llll-à-|"('{.rOI|(. 

loiilc-piii»an('c. 
UHil-piiiHvanl. 


liiiil-JM-ad. 

loiilr-lionnc  (s(»rlc  de  saii^cj. 

Idiil-vrnanl. 


I^<-s  a«ljcctifs  conij;osés  qui  in(li(|iient  des  coiileni-s  nuancées 
ne  prennent  j>as  le  Irait  d'union  : 

•Mici-r-  liniii  i-oiigcâlr-f,      gri-^  vrnifilic,      Ihiui  jaiinâlic. 


1)1      IRAIT    1)  rXION. 
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LISTE    GENERALE 


llKS    KXl'KKS.SlONb    POUVANT   l'KOVOQlKIl    DK;,    lUH  1  l.'S    UKI.A  TIV  i:.M  INT  A   I.  K.Ml'l.dl     KC   TUAIl    n'i'MON 
Kï    SIR    LA    lOUMAIldN     Dl'    l'MKI  lil.. 


Les  lottres  (s)  et  (x). 
nuit  (<li's)  iiKli(iii('  l"iuv:iii; 

al)at-l(>uiIlo(s) 

abal-joiir  (des) 

à  l>àl(ins  i-diiiiHi?- 

à  bcas-l(^-t'()r[)s 

accToclic-cct'iir  (des) 

a»ri-ocli('-plat(s) 

acoiii|»tt'(s) 

à  ('((nlic-poil 

ù  cor  ot  à  cri 

à  corps  perdu 

à-coup  (des) 

à  coup  sur 

ac(iuit(s)-à-cauli(»n 

ad  hoc 

a(l.jU(laiit|s'i-iiiajor(s) 

à  foi'ti(ii-i 

à  giorno 

à  luiis  clos 

aiil(Hs)  de  rauip 

aid('(s)-iiia(;ons 

aii>rc(s)-douce(s) 

aller  à  i)ied 

à  mi-corps 

à  nii-côtc 

à  niininià 

aparlc(s  I 

à  poiul-noiiiiiic 

à  posteriori 

appui(s)-Miain 

aj)rès  coup 

aprcs-diner(s) 

après-midi  (des) 

à  priori 

à-pi'opos  (n.  m.) 

à  projios  (loc.  adv.) 

a(|ua-linla  (des) 

a(iuatinle(s) 

arc(S)-houtant(s) 

arc(si  de  triomphe 

arc(S)-cn-ciel 

ai'cinépiscopal  (1) 

à  rehroussc-itoil 


iiiisos  oiitrt>  parcutlicsfs,  iiiili(|ii(>nt  la 
\hilit«''  dt'  foxprcssion  au  iilnricl. 


arrache-pied  (d') 

arrière-i>ai'de(s)  ("2) 

ai'lériosclérose 

à  tire  d'ailes 

à  toui'  de  bras 

à  tout  cou|> 

attrape-mouclie(s) 

atlrape-nigau(l(s) 

à  tue-tcte 

au  deçà 

au  dedans 

au  dehors 

au  delà 

au-dessous 

au-dessus 

au-devant 

autobioiira|)hie 

autocopiste 

aulodaré(s) 

automoteur 

avant-coureur(s)  (3) 

avant  la  lettre  (é|u-.) 

à  vau-de-route 

à  vau-l'eau 

Avé  Mai'ia  (des) 

à  verse  (il  pleut) 

aveugle(s)-né(s) 

à  vol  d'oiseau 

ayant(s)  cause 

ayant(s)  droit 

baclielier(s)  es  lettres 

bacln-bouzouk(s) 

bain(s)  de  pied(s) 

bain-marie  (des) 

bank-nole  (des) 

bas  âge  (en) 

bas-bleu(s) 

bas-breton  (diaN'Cte) 

Has-Kmpire 

bas-l'ond(s) 

bas-reliel(s) 

basse(s)-cour(s) 


foriiiatidii  >ln  plmiri.  —  Li 

basse(s)-l'osse(s) 

basse(s)-taill(>(s) 

bas-ventre 

beau(x)-l'rère(s) 

bec(s)-dc-cane 

bec(s)-de-licvr(' 

becliijue(s) 

bel-esprit  (lairr  le) 

belles-damo  (planlcj 

belle(s)-de-jour 

belle(s)-nile(s) 

belle(s)-tleur(s) 

belles-lettres 

bien-ainu'(s) 

bien-dire 

bien-disant 

bien-être 

bien  juge  (le) 

biens-fonds 

l)ien-tenant(s) 

blanc(s)-bec(s) 

blanc(s)-seing(s) 

bliM'-book 

bois  taillis 

bon  gré  mal  gré 

bonne(s)-manian(s) 

boi-ne(s)-rontaine(s) 

bouche-trou(s) 

boule(logue(s) 

l)out(s)de  cliandelle(s) 

boute-en-train  (des) 

boutereu(x) 

boute-selle  (des) 

bouton(s)-d'or 

bouts-rimés 

branle-bas 

bi-ic-à-brac  (des) 

brise-fei-  (des) 

brise-glace  (des) 

l>rise-lames  («les) 

bi'isi'-tout  (des) 

bi'ùle-pourpoint  (à) 


(1)  Les  cxpicssidiis  coiiiposôos  avoe  le  préfixf  (ttclii  ne  pronnout  pas  de  trait  ifiuiioii. 
Cl)  Les  oxpn>ssiniis  composées  avec  le  mot  (iiriiii   prciniont  l(>  trait  il'imioii,  et  te  sccoml 
mot  soûl  proiid  la  maniuo  du  pluriol. 

(•'5)  De  mémo  pour  toutos  los  oxprcssioiis  comiiosros  avoi*  le  mot  «idnt. 


Wl 


\  Ai)i;-Mi.(  iM  1)1     rvi»()(;i{Ai>iii; 


linllc-diiil 
hriin  jitiiiiàln- 
«•;trln'-c;ifli<' 
t:Hln'-nr/.  (des) 
«•:u-li('-|M'ii:nt'  (dt's) 
«•:u-|n'-|Ki|  (des  i 
rfi  l'I  là 
r:iliiii-c:iii:i 
r;iilli'-l;iil  (dfs) 
rassc-cnii  (des) 
c;»ssr-î»Mis<'ll('(S) 
rassr-lrli'  (des) 
n'll«'-ri.  (•('Ilt'-iri 
•••'  iiKindi'-ii 
(•l'rf  dix  (•iii> 
n'rf(si-vulanl(s) 
«•«•s  jicns-lfi 
c'fsl-à-dii-c 
«fiix-là  iiit'iiio 
rliar(s  )  à  l)ail»s 
rliasst'is  i-rr(iisr'(s) 
i-liasx'-p'u'nTs  (des) 
<lial(S;-liiianl(s) 
<lial>-(i^'^rc(si 
rliaiid(s  i-fr(»id(s) 
<|i:iiilVr-|ii('ds  (d«'s) 
<liaiiSM'-|ii<'d(s) 
<|iaii>s<'-|ia|(r(s) 
rliaiivi'f  s  )-si»iii*is 
rlicffs  l-d'ti'iivrc 
rlirf(Si-li('ll(x) 

<lMMj«'fs)-lii''jr«'(s) 
«•licval  l»ai  riaif 
clii'Vnix  i-laii--l)i'iiii> 

r|ir\rf-|lird>  (d<'S/ 

rhliirliydi'ii|ir<- 

•  •||oll(x)-lli'll|-fS| 

rliniiiiitlillin^'t'a|iliii- 
ri-apivs.  ci-drvanl 
ricl(s)  lie  lil 
•'irl(s)  d«-  laldcaii 
ri-inrlii<;.  ri-jdinl 
r\:nfri  s  i-v<iicfs  i 
■  l>M-iir(s) 


<l|  Ih-  niiMiic  ]n>»r  toiifos  II 


(-|(i|iin-i-l(i|)anl 
('(tacciisr  (I) 
(•(•lTi-('(S)-loi'l(s) 
*-(ilii)-inaill;u-(l 
i-dlin-lainixiii 
cdllalrral 

(•(iitimis  V(»yai:(Mii-(s) 
(■(•iiip('''r('(s)-l(iri(it(s) 
(•(mi|il('(s)  (■ouranl(s) 
('oiii|»t('(s)  r('iulu(s) 
conlrc-appcl  ('2) 
c<)(|-à-ràii('  (des) 
cni-ps  de  Ljai'dc  (des) 
cùlc  à  cùlc 
(•oldii-poiidi'C 
(•(tllc  de  mailles 
(•((iici-coiici 
coii(s)-de-pie(l 
(•(»iip(s)  d'air 
(•oiip(s)  de  iiiain(s) 
(•(»iip(S)  de  pied 
ediip  de  pied  de  l'àiic 
cdiip  de  sailli 
coiij»  de  s(deil 
e(»iiji(s)  d'Ktal 
coup  de  lliéàtif 
coii|)(s)  d'u'il 
eoiipc-jioi-iic  (des) 
e(»iipe-jar-n'l(s) 
ediipe-papiei*  (d(;s) 
l'uiipcrosi'' 

l'Ollp    >ll|'   Cllllp 

t-oiirl-hoiiilioM 

(•Miirlcpuiiil('(s) 

e(tiirl-|)en(iii(s)(|M)iiiiiic) 

coiirl-vèlii 

eoiivr<'-i-jicl'(si 

euiivrt'-reii  (drs) 

(•oiivr('-picd(s) 

(•rvl('-d('-r(»(|  (|»laiile) 

eivlr  (la)  d'un  coii 

eivvc-cu'iir  (des) 

eri-ci'i  (des) 

eriiicrii)(S) 

ei'(tc(s)-ei)-jaildie 

<'io(|ii('-iiiilaiii(' 

ei'(H|ii<'-iii<n'l(s  j 


('ul(s)-de-jalle 

cui(s)-de-lampe 

cul(s)-de-sac 

eure-(ieiil(s) 

(',ui"e-()reille(s) 

(la  eapo 

(laiiie(s)-.jeani)e(s) 

d<'eà  el  delà 

tie-ei  de-là 

de  til  en  aii^iiille 

de  lois  à  au  1res 

de  mal  en  [)is 

demi-lieiire(s)  {») 

de  prime-aixird 

de  prime-saiil 

(lès  lors 

(lix-sepi 

dos  à  dos 

d(Miee(s)-am(*''re(s) 

diiodiM'imal 

diiodecimo 

eau(x)-de-vie 

eece-liomo  (des) 

('■leclr(t-aimant  (i) 

fm|torle-pi("''ee  (des) 

encaisse  (une) 

en-cas 

en  û('(;h 

en  dedans 

en  dehors 

en  dessus 

en  lace 

en  sus 

en-l(''le(s) 

en-loiil-cas  (des) 

enlr'acle(s  ) 

enir'aider  (s') 

enire  autres 

enire-liàiller 

enlre-l»aiser  (s') 

enlreclial(s) 

enlre-clKxpier  (s') 

enlre-colonne(s) 

enll'ec(''>le(s) 

eiilrecou[M'i' 

enlr-'(''(:^ouler  (s') 

enire-croiser  (s') 


«H  cxiinssiriiis  (•(iill|tos(''cs  ;ivcc  le  pii'lixc  ro. 

s  cxiiri'ssiriiis  (•(iiM|tOM''i's  livre   |r   iiint    fotitn .  s;ni\  :  cdiil  rrlcisMc, 
it  r<'iiiiirrlic.  i-diit  ri'iri;iri|iie.   (-r)iit  rr|i(tii|s,   coiit  repriiiit.   cdiit  rt'iHii- 
roiif n'sij,'iicr,  i-ririt r('ti'iii|(s,  ciiiit l'ev.'iihitiiin. 
'^  ••xpri'ssioMs  criiiiiHisécs  iivcc  !<•  mot  dr mi. 

■•  ••xpn'ssidiis  rdiiiposrcs  ;ivcc  !<•  iiir»1  ilirtni.  siiiil'  :  (''Ici-t  rdiiie)  it, 
''•l<i-tntiiiiitiicf.  «'Ji'ctroilyiKiiiKiiiP'Irr,  l'Irctrolysc.  rlect inplidrc. 


Dl      l-RArr    I)  INION. 
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<'iili-f-(lt''cliir('i-  (s") 

(Mitrc-détriiiit'  (s") 

cnlrc-dt'ux  (des) 

<'nli-('-(lt''Voi-pr  (s') 

<Miln'  eux 

(MiliclMitcs 

<'iilirlilt't(s) 

<Mitrt'iitMit 

(•nti'"»'ii(irii(M-  (s') 

cnlic-lifiii-tcr  (s') 

«'Ulrchiccr 

eiitrclai'dt'r 

<M)li-('m('ts 

<'iili't'-im'iid(s) 

<'iilrc|)(inl(s) 

l'iilrc-poiisscr  (s') 

«Miln'-([iici-('ll('i"  (s') 

('nli-('sol(s) 

<Milr('t;ull('(s) 

oiitic-taillci-  (s') 

«'tilrc-lcinp.s 

<'n(i-('-UiPr  (s') 

<'nlr('-voic 

<'nli-'(il)liiit'r 

<'nli-'<mvt'rt 

onli'diivrir 

es  scicm't's  ((Inciciir) 

«'ssiii('-nuiiii(s) 

<'st-(.'('  ici? 

est-ce  là? 

élal  civil 

état(s)-inajoi'(s) 

el  ca'Iera  (des) 

<'X  cathedra 

ex  cdmiiiodu 

cx-liliris 

<'X-iiiinisli(' 

<'X  piol'essd 

<'x-s(iiis-ollicici-(s) 

<'xti'a-cinii-aiit 

cxtia-lin 

(■xli-ajiidiciaiif 

cxliaordinaiic 

cxtiviii('-(»iicli(iii 

cx-vold  (desi 

lacc-à-iiiain  (des) 

lac  similé(s) 

ralhalas 

Jaiix  c(»l(s) 

faiix-riiyant(s) 


latix  iiu»iiiiayeiii"(s) 

lei-(s)-l)lanc(s^ 

l'errne  pi'Ojxis 

resse-niatlii('ii(x) 

Kctc-Dieii 

leu(x)  d'arlilicc 

fier-à-bras  (des) 

nile(s)  incre(s) 

tlic  tlac 

tldntlonisi 

tluorliydii(|ii(' 

Iniidé  de  [Kmvnir  (un) 

l'orclds.  lorclosc 

lorte-iiiarid  (des) 

ri-aM(s)-alleii(s) 

li-anc(s)-l)(trd(s) 

lVanc(s)-jiiii-e(s) 

lVaiic(s')-inac(>n(s) 

Iraiic-parler 

lranc(s)-r(''al(s) 

IVaiic(s)-tireiir(s) 

frippe-saiice  (des) 

luliuicdlnn 

yai-Mie-paiii  (des) 

iiaiiiie-pt'til  (desi 

irarde(s)-l»arrièr('(S) 

iiarde(s)-l)(iis 

jiarde-bdiie  (des) 

i^ardeis)  (•liampèlre(S) 

liai'dri  s)-cliasse 

L;arde(s)-clii(iiiniie 

L;arde-eôle(s  ) 

liarde-crolle  ({[('■>  l 

jiarde  des  sceaux 

ira rde- l'eu  (des, 

Li'ardeis)  lorestier(s) 

i:arde-luu(s) 

iiarde(s)-l'rein(S) 

iiarde-ii>ain(s) 

iiar(ie(s)-inala(le(s) 

iiarde-iiiaiii't'r  (des  i 

iiard(^-ineiil)le(s) 

iiai-de(s)-ii(ile(S) 

iiar(leii-|iarty  (lies) 

L;arde(S)-pèche 

i;arde-r(d»e(s) 

iiarde(S)-salle(S) 

iiarde-viie  (des) 

irastro-eiitérite(s) 

iiàle-iiiétier  (des) 


(1)  (•'éiintil.  pivcrfi»'"  <["nii  iKHii.  ne  pienil  j.iiiiiiis  ilc  tniit  «1" 
Diiiic.  linitnitinf  i/mirdl.  smitairr  fiéiiniil.  i/inirficr  iihih 
iudjiir,  srriinit-ninjor. 

(-)  De  nu'iiii'  iMMir  toutes  les  exi>ressioiis  ((iiiiposees  .ivec  1» 


liàle-saiice  (des  i 

iréiiéral-niajdi-  (1  ) 

iieiitleiiiaii(iueii)-ri(lei- 

gûbe-nu)uclies 

iroinine(s)-résine(s) 

i;oi-ire-de-pii>-eon, couleur 

iii"m(r<'liose(n'  n'pst  pas) 

gi-md  cordon 

iirand(s)-croix 

îjfrand(s)-diic(s) 

gran(l(s)-duclié(s) 

grand'iiarde 

liraiid  jésiis  (l'ormat) 

!>raiid(s)-livre(s)    (de 

l'Ktal) 
grand  liNrc  (le)   lernir 

de  coniplaliililé 
grand  lama  ou  (liiluïlaiiia 
grand  niaitre 
gi'an(riiière(s) 
grand'niesseis) 
grand  monde  (l'ormal) 
grand  (ciivre  (le) 
gi'and(S)-oncle(s) 
grand'peine  (à) 
giand'place 
grand  pivlre 
grand  raisin  (format) 
gratle-pa[iier  (des) 
gi-ippeminaiid 
gl'ippe-xiii  (ile>, 
gros-bec(s) 
gross(»-niod(i 
giiet-apens 

gnenle-de-lon|i.  plante 
giiide-àne(s) 
giiide-main 
gMlla-i>erclia 
liaclie-paille  (des) 
liaiisse-eol(s') 
liant(s^de-cliaii»e> 
liante  lire 
liante  paye  (une) 
lianl-le-eor|)s  (des) 
liani  mal  (le) 
liavresac 
liéliograplde 
liéliomètre 
liémisplière  ("i) 
liéroï-comiipie 

union;  nidjor  1(>  i)reiiii  toujour>. 
til  et  fiéiii iiil-niiijor.    tiiljiiiliint- 

•  i)n'fi\e  lu nii.  (|ui  sijLrnitie  <lenii. 
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Iltirli('i|ll('lli- 

lutrs-ir«riivit'  ((it'S) 

hors  lijrm' 

liitlt'l(si  (le  ville 

IWMrl-OiiMi 

liy(li-n(;ii-|)Mn;ilc  (I) 

liyposulfmt'iix  {'2) 

iri-l»:is 

uU'-r  iiirri' 

in«Miiit'-lax 

ii)-(li.\-liiiil  (des) 

iii-dniizr  (des) 

in  rxlfiisci 

iii-f(tli<t  (d«'sj 

in-tM-|;ivn  (d('S) 

in  |i)'llu 

ii)-i|ii:ii'l<i  (di'>  I 

jr  v:iis  là 

jn<:('(SH-Miiiiiii»;iii('(  s) 

]ui:r  ••(insuliiirc 

ju^'i-  il(''l»''}:ii('' 

jiij,'r  sii|i|tlt'';inl 

jn>(|iir-là 

juM|in's  à  (|ii:in(l? 

jnxl;ilint'-;iiit' 

jiix!:i|Misili(in 

l:VI.:.> 

l:i  runlic 

l:i  <lcil;in> 

l:i-di'>s(iiis 

là-dosus 

lù-haiil 

l:iiss4T  :dlt'r  (un) 

l;H»rr  ciMirTc 

l:ii>s«'/.-|»:isH'r  (un) 

l;i  l:"i  (inlnjcrlion) 

l:i|)i>-l;i/.iili 

l:iiifi('r(s)-i*osi'(s) 

l«'iliiM»liv  (iivi-) 

li'llli-(S)  «]«•  rliiin;:c 

Irlln'(s)  de  voiliMT 

Irllrr*  psili'iilrs 

\r\r  dcN  phitis  (nn) 

IfZ   :    S'li;icr-|Mvk-li-z- 

lW-iixi'lli'>. 
lilir«'-«'Tli:in;:r 

hl»lr'«.  >  |tcjjscin'(S) 
•  i«'ir!  ,.'i'-i)rv:t\ 

{■■>       . 

(h  I»**  m»'m«'  iKtttr  tiiiitcs 

<•-')  r.  ,  _ 

<«'  '    -^ 

IMMI    1*1  IK.    IMHI   nVCIIII. 


liculcnant-coloncl 

li(Hi(x)  (•()nnnun(s) 

lieux  d'aisances 

Lieux  saints  (les) 

lit(s)  de  camp 

lit  (le  jus(ic(^ 

livre-journal 

lock-dul (des) 

loni'iie(s)-vii(>(s) 

lord-niaire 

loup(s)  (1(>  mer 

l(>iip(s)-iiar()ii(s) 

mâchefer 

màcliicoulis 

main  cliaude 

main  courante 

main(s)-(ru'uvre 

main-l'oi'te 

iiiaiMl('vée(s) 

mainmise 

mainmorte 

maison  d'arrêt 

maison  de  ville 

maitre-autel 

maître  elerc 

maître  de  chapelle 

maître  d'é(|iiipa,ye 

maili'e  yW^  re(|uète 

maître  d'hôtel 

malappris 

mal  eadiic 

mal-jiiiié 

malh'(s)-posle 

manj^e-tout  (des) 

mareheiiied 

mare  le  Irane  (au) 

maréchal  des  lo^is 

marcelial  des  lojiisi 

marteau(x)-pilon(s 

marlin(s)-[»èelieur( 

masse[iain 

iiieâ-culpâ  (des) 

nr»''li(s)-mél<»(^) 
mèri'  |»alrie 
meiirl-de-l'aim 
mezza  voce 
mezzo  forte  (lue.  a( 
iiiezzo-so|U'ano(Sj 
mezzo-lermine 


hef 


Iv.) 


I<'s  cxitrr.sKirtiis  «•(»iii|»«i.si''i's  avi-c  le 

l«s  ••KpifHNioiis  coriiii'tsrcs  ;ivfc  li 

II--    <'\|M'l-Ssi(MIS  (•rilll|K»Sl''<'S  ilVCC  II 

l<'h  «•\|iri'ssi(tiis  r<im|iiisi''i's  ;iv<'i'  |i 


mezzo-linto 

mi-août  (.S) 

nucmac 

mi-côte  (à) 

midshipman  (men) 

mieux-disant 

mi-jamhe  (à) 

mille-feuilles 

mille-fleui's 

mise-has 

moins-valiie 

imuit-de-piété 

mort  aux  rats  (poison) 

morte(s)-saison(s) 

iiiort-né(s) 

moiiille-houclie  (des) 

moulin(s)  à  vent 

moyen  àife 

nec  j)lus  ultra 

néo-catholi(|ue(  s) 

nitroi;lycériiie 

noix  de  veau 

non-activité  (1) 

ixin-lieu  (des) 

nonpareille 

non  |)as  i|ue 

nord-est 

nota  hene  (des) 

.\otre-Seii!iieur 

nouveaii(x)  marié(s) 

nouveau  monde 

nouveaii-né(s) 

nouveau-née(s)  (tilles) 

Nouveau  Testament 

noiiveaii(x)  venu(s) 

noiivelle(s)  mariée(s) 

nu-iand)es 

iiii-pieds 

nu  |u-opriétaire 

nue  pi-opi'iété 

nii-tète 

ieil(sj-di'-l)ieuf 

ieil(s)-de-chal 

a'il(s)-de-|ierdrix 

oHieier(s)d'o]-donnanee 

oiseau(x)-ni(»uclie(s) 

opéra(s)  l)oun'e(S) 

opéra(s)  <'omi(|ue(s) 

oi'an^(s)-(»utanufs^ 

|ir(''li\c  Uijilii). 

))|rlixc  luJiK). 

iiKit  «///,  <|iii  si^'iiilir  iiiiiitir'. 

•  mot    ;(//;(,  Mllll'  :   imii  srllli'iiii-llt, 


Dr     IKAn-    1)  IMON. 


1).") 


uiii-(la 

ouï-(lii"('  (des) 
outre  on  ouliv 
outiT-mor 
outremer  (bleu) 
outi-e  mesure 
ouIre-.Meuse 
outrepîisser 
uuli'e-toiiihe 
jiale-:ile 

paiiiiermanisiiie 
papiei-monnaie 
jtar-ei  jiai'-Ià  (uiais  on 
é(  lil  :  allez  par  là) 
j»ar  (ieeà.  par  delà 
pal-  derrière 
par  dessus 

pardessus  (vêlement) 
|iar-devanl...  notaire 
par  devant  (pass(M') 
|iar  devei-s 

pare-l)Oue  (des) 

parti  pris 

|iasse-carrean(x) 

passe-('ordon(s) 

passe-d'armes 

passe-droit(s) 

l)ass(^-laeel(s) 

[iasse-j)artout  (desi 

|>asse-passe  (des  I 

passepoil 

passeport 

passe-l(Mnps 

patarafe 

[latron-jaiiuel 

|iatr(»n-minet 

patte  de  velours 

palt(\><  d(^  moiu-lies 

patte(s)-d'oi(^ 

pèle-mèle 

peiTe-feuille(s) 

perce-neige  (des) 

p('rce-oreille(s) 

pèse- lait  (des) 

pei-cn-l'air  (dés) 

Petites-Maisons  (asile) 

petites  steurs  dt\s  jiau- 
vres 

|ielil-iiris 

petil(s)-nïaîlre(s) 

pi('kpocket(s) 

pied-à-lerre  (des) 


pied(s)  Ih)I(s) 
pied(s)-iralouetle 
|iied(s)  de  moucliefs) 
l»ied(s)-droit(s) 
pied(s)  plat(s) 
pie(s)-irrièelie(s) 
pierre(s)  de  touche 
pince-nez  (des) 
|iince-sans-rire  (des) 
pi(liie-assiette  (des) 
pit|ue-ni(jiie(s) 
plain(S)-cliant(s) 
plain-pied  (de) 
plale(s)-l)an(le(s) 
plate(s)-rorme(s) 
idum-jtuddini»- 
plus-iiue-partail 
plus-value  (des) 
puinl(s  I  de  mire 
point  du  jour 
pont  aux  ânes 
l»ont-levis 
j)onts  et  cliaussées 
port  (rariiies 
li(irli'-à-laii.\ 
l)oi-le-allumeltes  (un) 
poi'leltalle(s  i 
porte-hoidieiir  (des  ) 
poi-te-l»oiit|uel  (des) 
porte-houleilles 
port*'cliape(s) 
|iorte-cii?ares  (un) 
porte-clefs  (un) 
porte-couteau(x) 
porlecrayon(s) 
porte-tirapeau  (des) 
portefaix 
portefeuilles 
porte-malheur  (des) 
portemanteau(x) 
]iorle-monnaie  (des) 
poiie-iiionti*e  (des  ) 
|i(ii'lc-|Kiiie(s) 
porle-plal  (des) 
porte-plume  (des) 
porte-voix  (des) 
postdater 
postface 
postpt)silion 
postscenium 
post-sc()laire(s) 
posl-scriplum  (des) 


pot-au-feu  (des) 

pot(s)-de-vin 

pol(sVp()uri'i(s) 

pnii-(le-s(iie  (dos) 

|iiMilr  faisane 

|Miui'  lors 

poiii'  sur 

Itoiisse-cul(s') 

p(jusse-iiousse  (des) 

[U'esse-citrons  (un) 

presse-papiers  (un) 

j)rie-TMeu  (des) 

l'r(Mni(M'-15iaixelles  (ar- 
ticle de  journal) 

pr(Mnier(s)-né(s) 

[irciiiier  venu  (ce  n'est 
pas  le) 

prèle-nom(s) 

pi'ima  donna  (des  pri- 
me donc) 

prime-sauliei'(s) 

prix  (•(»urant(s) 

proconsul 

Itrolohroniiire  (I  ) 

|)rud'lioiiinii' 

|!seud()-aini(  s  ) 

(|uant  à 

(|uant-à-soi  (tenir  son) 

(|uarante-deux 

(|uarante  cl  un 

(|uart  de  cerclf 

(juai't  d"lieui-e 

(|iiartier  i;énéial 

(|uartier(s)-mailre(s) 

(|uasi-c(intrat(s) 

(|uasi-(lélit(s) 

(juasi  jamais 

(|uasi  |ierdu 

([ualre-lemps 

(|ualre-viniils 

(|uatre-vinijl-nn 

(lu'en-dira-l-on  (des) 

(liienc  d'ai-uDdc 

(Juin/('-\'ini;ls  (hôpital) 

i|uipro(|uo 

(|ui  va  là?o*niui-va-là? 

(|iii  vive?  ou  (|ui-vive? 

(|uole(s)-|tart(s) 

rahat-joie  (des) 

raide  mort  (tond)er) 

rat  de  cave 

reini'(s)-('laude 


(Il  l>i'  inriiic  iMinr  toiit(>s  li's  i-xin-i-^simis  ciimixist'i's  .-ivoc  le  \)]i'\\\<'  /iroii). 
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iTini'(S)-ni;irjriu'rilc(s) 
n'inr  iiiric  (l:i) 
icimit'-iiM''n;iir«'  (drs) 
i«'ml('/.-V(iiis 
irvcillt'-Mialin  (des) 
rcz-ilc-cliaiissi'c  (des) 
lit-à-ric  ([Kiyt'i) 

\{n\  r.:illHili(|ii(>  (le) 
Roi  Tivs-Chivlicn  (le) 
iin-piiiplirli' 
ronisl('ck(s) 
iosl»if(s) 
rosr-rroix  (des) 
rose  iihtii.s.suc 

ioiij.M'(s)-i:orjr('(f^^ 
i-oii}:('(s)-(|ii('U('(St 
rul):in(S|  |iiii-t' 
s:uTn-s;dnl 
s;ijri'(st-fi'miijc(s) 
>;iitil-:iiij.Misliii  (("iiîic- 
Irrr) 

S;niil('-Alli;iiiri'  (liailr 

dr  la) 
>aiiil<'(s)-l>arlM'(s)|iai- 

lif  de  vaisseau 
>aii)ti-  Hai'lic 
>aiiili'  Itililc  (la) 
sainte  Faiiiillc 
sairili'  iiifsx"  (la) 
saiiili'>  huiles  (les) 
Sailli -Kspril((lie\ali('r  (lu) 
Saiiil-Ks|iril  (le) 
saiiili-  laide  (la) 
saillie  Tiiiiilé  (la) 
>aiiil-j:ei-maiii  (iioice) 
Saint-Jean  (la) 
sainl-otli<-e 
Sainl-I'èie  (le) 
saint  |»ersonna;:e  (un) 
>ainl  ^aereiiieni  (le) 
Saiiil-Sarretiieiil     (aii- 

IH  du) 
.<>»inl  saerilti-e  (le) 
>aiiito  :i|H'»lre>  (|e>) 
"ailll  *é(Mllere  (le) 
Saint -Sépii leie  (é^'lise) 
Saiiit-Siè;:*'  (If) 
«aint-oiiiionieii 
!»ainl*  inj-tère-  (les)       1 

II)  Ott«'|«|tt'tffi  iTtri  :  Srnin 
{■1,  T 
'lu   I 


saisi('(s)-aiTèl(s) 
saisi('(s)-('xé('ulionis) 
sanii-IVoid 
saiiii-inèlé  (des) 
sans-cu'iir  (des) 
sans-('iiloUo(s) 
sans-dent(s) 
sans-laeon  (le) 
sans-i>ène  (le) 
sans-souci  (des) 
sapciii's-ponipicrs 
saiil-c()n(hiil(s) 
saiil  (le  loup 
saut  (le  iikhiIoii  (jeu) 
saule  de  veni 
saute-ruisseau  (des) 
sauve  (|ui  peut  !  (1) 
sauve-{|ui-peul  (un) 
savoir-lai re  (du) 
sav(»ir-vivre  (du) 
scieur(s)  de  loii,n 
secr(''laire  adjoint 
secirlaire  d'hltal 
secivtaire  i;(''n(''ral 
seinii-  j)riv(''  (sous) 
sens  dessus  dessous 
sens  devant  dei-i-ir-re 
seiyenl(s)  de  ville 
seri'('nt(s)-r()uri-ier(s) 
serjicnt(s)-niajor(s) 
serre-lile  (des) 
serre-lrein(s) 
seri-e-papiers  (un) 
serrc-lêle  (des) 
si  lait 

siniili,Lrravure(s) 
siiuili-ja|ion  (des) 
sine  (|na  non 
si  tant  est  (|ue 
soi-disant    (de    soi-di- 
sant docteurs) 
sondire  ein|(ire  (le) 
soniine  tonte 
son^e-crenx  (des) 
sol-l'y-laisse  (des  I 
soullVe-donleiir  (des  j 
sou;.'ar(le(s)    <ni    s(»us- 

^'arde(S) 
M)Ufr(»r^'-e(s) 
■«oui-(l(s)-innel(S) 

NOUS  (t>) 


ijni  fil  ni  !  Ce  t'iit  un  xtiin  i  -ffiii-/n  ni  \:i- 
M  r  rcttc   |»lv|»(»Hifi(Ml    IH'cimcilt    le   t 
uim-i'tivc|(i|»|M',  s(iiis->,'Mci(|e,   soiis-li 
M  liivîil  (le). 


SOUS- bail    (des    sous- 

l»aux) 
sous  cafie  (rire) 
sous-costal    (sous-cos- 
taux) 
soiis-o'il    (des    sous- 
yeux 

sous-(t'uvre  (en) 

sous-ordre  (en) 

sous-oi'(lre(s) 

sous-vassal  (des  sous- 
vassaux) 

sou  venez- vous-dc- moi 
(fleur) 

Souverain  l'ontile  (le) 

steeple-cliase(s) 

sul)rog(.^(s)  tut(Mir(s) 

sud-est 

suraiiiu 

sur-le-cliaMi[i 

sur  le  coiij» 

sui"nuni('raire 

sus-bande 

susd('nûnmi('' 

susdit 

sus-dominante 

sus-li(''patlii(|ue 

sus-jaceni 

sus-maxillaii-e 

susmenlionn(' 

sus-nasal 

susnoniin('' 

sus-orl)ilaire 

sus-pied 

susrelat('' 

sus-tarsien 

sustent(' 

syncln-oni(|ue 

lai. le  d'Iiôle 

lalilc  rase  (taire) 

tac  tac 

laille(s)-douce(s) 

taille-(loucier(s) 

laille-|>lume(s) 

tambour  battant 

land»our(s)-mailre{S) 

laud»our(s)-iiiajor(s) 

tam-tam  (laire  du) 

tam-tani(s)  (insiruiii.) 

tant  s'en  laiil  (|ue 

la(»ecu  (voiture) 

iii'r;il. 

niit  ffmiiiMi  il    |;i    iri;ni|(ir 

t,  S(iiis-iii;iiii  (lin  tm  ilrs). 


DK    LA    l'AUKN  rilKSK. 


Te  nciiiii  (di'>) 

lcri-c  à  [cire 

tciic-ncuve  (des) 

Tcnv-Xciivc  (coiiliTc) 

Ton-c  sainte  (la) 

leriv  sainte  (inhumé  en) 

lei'i-e-|>lein(s) 

lèlcà  lète(en)  litc.adv. 

lèlc-à-tèle  (entrelien) 

tète-bèflic 

tiieniio-i'lcelrieitr 

tii('i*ni(inièlf(" 

lie  l;ii-  (des) 

tiers  arbitre 

tiers  état 

tiers  (irdre 

tiei-s  point 

lind>re(s)-|itiste 

lire-l)alle(s) 

lire-l)()uelion(s) 

lire-lH)ut()n(s) 

tire-cloii(s) 

tiri'-lond  (des) 

lirc-larijiot  (à) 

lire-li,trm'(s) 

lirclire 

lir('-|«»int 

tir-e-s«)ii(s> 

ImIiii-IkiIiii 

T<ii>(i!i  {\'i>v 

triri-|i('-iie/  (des) 

litril-nez 

hirlicdlis 


lMiiclic-à-|(iiil  (des) 

tour  à  tour 

tour  de  niaiii  (en  un) 

tournevis 

tout  à  coup 

Iniit  à  l'ait 

l(jut  à  riieiire 

toute-bonté 

tou-tou  (eliien) 

Toul-Pui.-^sanl  (le) 

lracbée(s)-ai'tère(s) 

Iraebéotoniie 

lrai;i-e(»Mié(lie(s) 

li'aiii-('(iuii((ue 

train  cxprc---- 

Irain  (iiiiiiilMis 

Irait  (re>pril 

Irai!  d'union 

Iranclii'-Minfitaiine  hIcm 

ti"ins(l) 

li-éfonds  ON  Irrs-londs 

li'cnte  e!  (|uaraiile  (jrii) 

li-enlc  et  un 

li'enlc-deux 

Très-llaul  (le) 

lrrs(iri('r-p;iyi'urjiriiiTiil 

Irieirae 

lri(iiud)alie 

trois-uiàts 

lr(tis-|)(tnls 

lr(»is-{|uarts 

lr(»is-six 


lr(Miipe-i"(i'il  (desj 
Irop-plciu 
Irolte-Mienii 
li-ouble-lV'lc  (desi 
lr(>u(s)-nKulanie 
troiisse-f|iHMie-  (des) 
li"ousse([uin 
tutti  ((iianli 
ultra  {-l) 

vade-MK^-iiiu  (des) 
va-el-vient  (des) 
valel-à-palin 
valel  de  pied 
va-nu-pieds  (un) 
va-toul  (des) 
vene/.-y-V(>ii- 
ventrelileu  ! 
vers(s)  à  suie 
Vi'rt-de-i-ris 
vicaire  liétn'ral 
vice  (;-î) 

vide-bouleille(s) 
vide-poelics  (un) 
vil-ar,ueiil 
vin,ul  el  un 
viiiLîl-deux 
virevolte 
vis-à-vis 

voi-aii-vent  (des) 
volle-l'aee  (des) 
waler-eloset 
/.iiiza,u(  s  ) 


i)i:  i.A   i»Aiii;\'i"iii;sK. 

Ou  iiK-l  L'iilre  pai'oiillièsos  une  date,  une  rc'inaf(Hic.  uiu'  iiuli- 
catioii.  une  ex2)licati()n  ou  une  incidente  (pii  n'ont  aucun  lien 
avec  le  l'estant  de  la  ])hrase.  et  (ju'on  j)oui'i'ait  su|)i)i-iniei' sans 
nuire  au  sens  *>énéral. 

Le  tei'nie  latin  (sic).  indi(|uant  (jue  re.\])ression  (|u"i]  acconi- 


(1)  't'iiiis  li's  mots  (•i)niitiisi''S  avec  ci»  pi-i'^tixi'  m-  iiii'Hiiciit  i»;is  ilc  ti'.iit  iriiiiidii  :  t iMiis.ilpiii. 
tr;iiissul)stMntiatiiin. 

CJ)  Mi)t  tatiii  sifrnitiaiit  fiu  ihh).  et  (|iii  peut  entrer  à  volonté  dans  la  coinpositioii  ilc  plii- 
sifiirs  expressions.  Dans  ce  cas.  Il  l'st  aceoiiipagné  ijii  trait  il  union  :  iilfrii-nitlitilh/nf,  mais 
on  t'crit  iiUr(iniiii(f(titi. 

['■'>)  Particule  (pii  entre  dans  la  coiuixtsition  «le  plusieurs  exprossiiuis.  et  i|ui  ini1ii|ue  des 
fonctions  exeicrcs  (mi  sôus-oidre.  I]st  toujours  accompaj^née  du  trait  d'union,  et  le  srcond 
mot  picml  la  man|ue  du  pluri(d.  sauf  cirr  m  sa. 


v.\i»i.-Mi;(:i  \i   \)\    I  vi'<t(.iiAi'ni;. 


i)S 


\  Ai)i;-.MK(i  M  1)1     rviM)(;u.\i>iiK 


l»a«,nu'  est  ];i  rri)r()(hu'li()n  fidèle  du  texte  cité,  se  met  toujours 
filtre  ])arentlièses  et  en  itîili<iue. 

Les  siii'iies  de  notes  se  eoiiiposent  liéuéi'jileiueut  aussi  eulre 
l>ai'eiitlièses. 

Il  y  a  différentes  inanièi-es  de  ])laeei-  la  itonetualion  dans 
les  ])lii'ases  ou  ])arties  de  ])ln"ases  mises  entre  ])arentl»èses. 
Les  exemples  ei-dessous  démontrent  comment  il  faut  tran- 
cliei-  les  difficultés  : 

.Marco  i'olo,  voyjiijciii',  nv  à  Venise  (l:2r)()-i;-)!2.'-)),  visiln  rKxlrriiio-Oiicnl. 
A  son  l'flour,  il  dicta  son  l.irre  deti  iiirrrcillcs  du  nioiidc  au  Pisaii  Uiisla. 
i|ni  le  ivdiLToa  en  IVançais.  fPctil  DicliniuKiirc  l.ittrf  et  Uranjcati.) 

"■l  aoùl  Hit^t?.  —  Apparition  du  journal  (Icvtdiii  A'rvr.s-  t,f  ilir  pnsoit 
W'rrI,  (Nouvelles  divei'ses  de  la  semaine),  ednsidéiv  eoinnie  la  i)i'einièi'e 
publication  péi-iodi(|ue  m  AniileliMie. 

.\nii>  jiu'dns  lidélilé  aux  lois  du  peuple  heJL^c.  f  iiijddiidisscmciils.j 

.\us>itùl  iterloiv.  le  rftuleau  jtasse  enli'e  les  mains  d'un  cdirectcui'.  <jiii 
iirlirrr  1rs  troi/s  mniniiirs  ((piclle  sin|.iulièi'e  liesounc  poiir  un  con'ecicur  !  ) 
cl  cllacr  ceux  (pii  sont  mal  placés. 

A  <'es  mol>,  l'animal  pervers 
(C'est  le  serpent  (pie  je  veux  dire, 
i'.l  mm  riKimiiH'  :  on  p<iuri'ait  ais('ment  s'y  Irompei' !)... 

La  innictuation  se  j)lace  toujours  après  le  silène  de  note  : 

I.e  (jci'nier  essai  p(»ur  remplacer  le  com|)()silcui'  par  un  mécanisme  est 
la  construction  d'une  machine  (pii  l'onclionne  de  la  même  laçon  (pn'  le 
lilliiii'iitrr  (*). 

l^ors<|Uc  la  première  ou  la  dernière  i)artie  d'une  inteicalal  ion 
iiiisf  entre  parentlièses  est  en  it;ili(/iic,  et  le  i-cstant  en  romain, 
les  deux  parent  1  lèses  doivent  et  re  en  l'omain  ;  si  l'intercalât  ion 
«•st  eiilièi-ement  en  it  a  I  i(|Ue.  les  ])a  relit  lièses  (loi  vent  aussi  être 
il:ili(|ues. 

!)!•;    I.'AS'il';i{iS(^l   K. 

L  îisterisipic  est  employ(''.  entre  autres,  comme  si^ne  de 
lioti*  *  ou  {*);  comme  si^ne  de  sépai'atioii  /,  et  comme  si,i>ne 
ahréviatif  :  J>e  -général  \i**\  On  ])eu(  aussi  attirer  rattention 
«In  h'ct<Mir  |»ar  un  astéris(|iie  placé  à  c<)lé  de  certaines  exjires- 
-ions. 


1)1    <aii.i.i:.MKi'. 


1)1      (a   ILKK.MK'l" 


T.e  <»iiilleinc't  sort  à  (listiii<iU('i'  du  tcxto  coiii-niit  une  citation 
(lucleonquc  ou  une  c'\i)i'(^ssi()ii  sui-  huniclk'  on  vont  attirer 
lattention. 

Los  citations  sinii)los  pi-onnont  nn  unilloniot  an  coinnion- 
coniont  ot  à  la  lin.  Lo  ^unilloniot  doit  on  ontre  so  rô])ôtor  à 
cluiqno  alinéa  ot  ôti'o  ])la('ô  los  ])()in(os  toni'noos  dn  côtô  do  la 
niai\ii'e  (»  )  (  1  >• 

On  doit  ()n\  l'ir  lo  i^nilloniot  ainsi  (a)  an  conniionoonu'nt  do  la 
citation,  lo  sôparor  du  loxto  par  nn  donii-cadrat in,  ot  lo  foi'nioi- 
dans  co  sons  i  »  i. 

A  rintôriour  de  la  ooniposilioii.  lo  ^uilK'iiiot  proiid  Tospaco- 
mont  do  la  li^no  où  il  so  trouve. 

La  citation  ])ont  otro  conii)osoo  on  oaractôi'os  d'un  d'il  dis- 
tinct :  dans  co  cas,  los  <>nillonu»ts  sont  inutiles.  Il  en  est  ainsi 
notaninu'nt  des  citation.s  on  vers. 

Tonte  citîition  l'onfoi'niéo  dans  une  citation  déjà  iiuillonu'léo 
aux  alinéas,  doit  être  i^iiillcmcicc  nn  l(>ni>\  c'est-à-dire  poi'tor 
nn  onillcinot  an  commencement  de  cliaqne  lijiiie  [)))'.  On  met  un 
domi-cadratin  a])rès  chaque  ^uilhMnot,  do  façon  à  avoii'  un 
aliiinomont  parfait  dn  texte  : 

.Vous  li>(pn>  dans  le  Suir  :  «  Hier  (iiit  en  lien,  dans  les  salons  du  iiiiiiislrc 
de  la  jiislicc.  los  adieux  de  >[.  le  baron  Doinis  d(>  Sonicriiont,  socrélairc 
généi';il.  M.  le  niinisliv  a  prononcé  une  éloquiMito  allocution,  et  M.  Dela- 
toiir  s'est  l'ait  l'échu  du  pei-sonnel  pour  prolesler  de  son  dévouenienl 
enver's  M.  Uoniis. 

»  A  ces  deux  discours.  M.  le  secrélnire  général  a  répondu  :  «  [tes 
i>  journaux  mal  inlenlionnés  ont  lépandu  le  bruit  d'une  démission  (jui 
»   im[ili([uait  cliez  moi  des  regrets  et  des  arriT-re-pensées  personnelles. 


(1)  Dans  son  manuel.  M.  Itaupi'li'y-iiouvcrneui-  dil  :  i  .\()u>  n'avons  jamais 
1)  compris  le  molil'  ([ui  lait  loui-ner  les  i;uillemel>  en  dcliors,  c'est-à-dii-e  les 
n  pointes  à  ganclie.  Xous  n'y  voyons  ([u'un  seul  avantage,  bien  p(>lil  (!?),  (pu 
1'  est  de  monli'er  au  premier  coup  d'œil  jeté  sur  une  ligne  ainsi  guilltMuelée, 
«  (pi'on  ><•  Irouve  à  l'intérieur  d'uni'  cilalion,  et  ipi'il  l'aul  rcmontei-  plus  liant 
«  poui-  en  avoir  le  début.   » 

r,e  petit  avantage,  nous  le  considérons,  nous,  comme  ayant  une  livs  grande 
importance  pour  le  lecteur  :  e'csl  poui-quoi  nous  préconisons  notre  ■"■'■"■-2^- 


Vjoiversitaj 

BlBLlOTHEC/s 

*-tta viens  >^  - 
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ï  II  n'en  t'>l  rien.  .Mt's>i('iii-s.  «  Ces  paroles  ('iimo  (Uil  icciicilii  de  vifs 
:i|iplaiulissi'iiu'nls,  et  tous  se  sont  iclin's.  scrraiil  mir  (Icruir-rc  lois  la 
main  à  Iciir  anci(Mi  c\\o{.  d 

Pour  (listiiiiiucr  une  cilution  de  cilulion  dans;  un  i)assa^c 
•iuilU'nu'lô  au  long,  on  emi)loie  l'italique  lorsque  le  texte  doit 
suivre  innnédiatenient,  et  l'on  continue  à  gnillenieter  au  long. 

Si  la  nouvelle  eitation  forme  un  ou  des  alinéas  distincts,  on 
a  la  lessouree  de  la  conii)()ser  en  caractères  d'iui  autre  œil,  en 
«)uvrant  le  guillemet  («)  au  ])remier  alinéa,  ])our  le  réi)éter  aux 
alim-as  suivants  (»)  et  le  fermer  à  la  ïin  de  la  citation  ())). 

Ou  reguillemetle  ainsi  (o  ),  innnédiatenient  a])rès,  le  texte  de 
la  première  citation. 

Lors(|u'une  citation  de  citation  termine  la  partie  guille- 
nietér.  on  ne  met  évidemment  qu'un  seul  guillemet  après  le 
]»()inl. 

Si  dans  des  passages  guillemetés  il  se  trouve  des  alinéas 
commençant  i)ar  un  tiret,  des  ])oints  de  sus])ension  ou  un 
numéi-o  d'article,  le  guillemet  se  idace  toujoui's  le  ])remier  : 

u    \^^^    (;_  —  i,,.s  Belges  soul  rivaux  dcvanl  la  loi...    » 

«   —  Nous  saiii'ons  iiioiii'ir,  s'il  le  laiil.    » 

«    ...  M:iis  nous  làclicrons  de  nous  en  lircr...    « 

Le  guillemet  se  i)lace  toujours  :  1"  ai)rès  le  signe  de  note; 
2"  avant  l'indication  de  la  source;  :V'  avant  la  ])onctuatiou 
lnrs(iiic  celle-ci  ,'ipj);i  ri  l'en  I  ;)  In  })hr;ise  en  Hère  el  non  ;)  In  pnriie 
tic  iilirn.se  mise  cnli-c  guillemets  : 

«  \.i-  clicnl  (l.'viciil  -(le  plus  m  plu-  iiiUdMi',  cl  ses  cxiiicnccs  ne  con- 
naisx'iil  |iln>  t\r  homes.  Avant  de  conlici-  à  l'iruprinirur  n'inipoilc  ijucl 
travail,  souvent  d'une  iiuporlanee  des  jdus  secondaires,  il  s'cnipiicrl  des 
prix  dan-  riii(|  on  -ix  maison-  dill'érenles,  aeelimalanl  ainsi  un  rutiiveau 
•«(lorl  :  l;i  thtissi-  nii  rnlinis  {*).  i>    (licriir  liniofiraiiliitiiic.  J 

A  cet  cIVcl,  on  s'apiitupu'  à  une  s|iéeialilé  du  mrlier,  la  moins  dilli- 
eije  de  (iréféreiiee,  ^  on  apprend  lirdivemeiil  ;i  v  le\er  la  lettre  »  OU  a 
•    hoiiri-f-r- des  li;:nes  »,  jioiir  parler  l'iir^ot  du  métier. 

Si,  :iu  coiilrîiire,  hi  ponctuation  appartient  a  la  pnrhe  de 
l>hr;isr.   le  guilli-mct  se  met  ajjrès  la  |)OMet  ii;it  ion  : 

'    ij\ui\  (le  nouveau!   n   est    leur   |uemière   demmide.         "   l'.ien   peu!   u 


1)1    (  ]{()(  !ii;r 
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i't''|)oiul   invari;iljlrnii'iil   le  scrLicnl  de  iiolicc.  ni   i-ciiirlhiiil  ;iii.\   r'('|i(ii(ci> 
les  derniers  i-ipporls. 

Kii  itS'io  (lt''j;'i.  M.  .Marcel  IJniii  ilisail,  dans  son  MhiiikI  {n-otifinc  <t 
abrri/r  de  la  tmioiiniphic  Innicfi/sr,  «  ([d'il  sérail  d'un  grand  intérêt  pour 
la  lypoirraiilii(Ml'adoiiler  des  règles  fixes  pour  les  épaisseurs  des  le(lr('s.  « 
tout  en  avouant  (|ue  le  travail  du  graveur  est  l'olistaele  contre  le(|Ui'l  le 
l'oiuleur  vient  se  Itiiler. 

Si  dans  un  passaiic  «iiiillemctô  il  se  troinc  uuv  pai'tie  de 
])lirasc  ex])li('ativo  on  des  tirets  indiquant  un  elianiienient 
d'interloeuteui-.  il  ne  faut  mettre  de  «guillemets  ni  a\anl  ni 
a])i-ès  : 

u  —  i;ii  bien  !  d/l-il  an  jciiiif  ncrrclr,  ipie  lais-tii  <lollc  là?  —  Je 
tn'ainiise.  ri'ixiinlit  (iiiilhiinnr.   n 

11  en  est  autrement  ]oi-s(|ne  le  tii-et  sépai-e  ])lusieui-s  pas- 
saiies  cités  : 

«  L'indiislrio  et  le  coniniercc  sont  des  cliaiiips  de  conihat,  dit  le  jour- 
nal Industriti,  où  l'on  ne  doit  descendre  que  niiMi  armé  pour  la  lutte.  » 
—  «  1. "industriel  et  le  coininerçaiil.  ajoute  notre  lionorahle  conl'rèi'e, 
iloivent  viser  à  rés(jiidre  le  [trohlèiue  du   liean  et  du   bon  à  bon  iiiarclié.  » 

Les  liuillemets  employés  dans  les  ojx'rations  eor.ime  sii^ne 
de  nullité,  doivent  avoir  les  jjointes  tournées  à  ^anelie  ())). 

On  ne  devrait  jamais  donnei'  au  _i>uillemet  la  siaiiifieation  du 
mot  idem    voir  les  exenî])les  ]>.  l()4i. 

Dans  le  cas  sui\ant.  on  ohserNcra  ti'ois  ah\unemenls  :  les 
.iiuillemets,  les  nombres  dénumération,  les  ea])itales  : 

»  7"  I.a  ('lilorose  • 

»  S"  l.a  pe>te; 

»  î("  l.a  lièvre  jaune; 

»  Kl""  [.a  dysenterie; 

»  II"  Les  inlectiûn>  [luerpérales  ; 

1)  It?"  I!t  rnplitaliuie  des  noiivi'au-nés.    » 


1)1    (UociiKr. 


Le  ero(diet  s'emploie  dans  les  tormules  al_i:('l)ri(pies  concur- 
remment a\cc  la  pai'cntlièse  ixoii*  A  li^-i'hrc)  et   dans  la  comi)o- 
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«-ilioii  iK's  \  ers.  lorsiiu'iinc  liiiiic  est    (rop  loiiiiiic   pour  (MiIiht 
(hm^  hi  justiticalion  : 

\(iici   |ii-t''>i'iil('in('iil  l;i  lime,  et  puis   l'Iiisloii-c 

li'Adani,  (V\'.\i'  cl  des  :iiiini;m.\... 

N'oyc/,  .Messieurs,  comiiiic  ils  soiil  licaii.x  ! 

^'oyl'Z  la  naissaïu-e  du  niuiidc;  lloudc, 
Nityc/...  Les  speclalcurs  dai)s  une  uuil  |ii(i- 
l!faf(iuillai('nl  leurs  yeu.x  o[  ne  pduvaieiil  ri(Mi 

fvtiir  ; 

l/a|(i>arleMieiiL  le  mur.  tout  élail  noir. 

Connue  on  le  \ oit,  il  est  ])ennis  (l'introduire  la  lin  île  la  liiine 
ou  (lu  mot  dans  le  blanc  de  la  li<>ne  i)ré(*édente  ou  suivante. 
S"i]  y  a  iinj)ossil)ilit(''.  on  l'ait  une  lii>ne  sjx'ciale. 

Loi'S(]ue.  dans  une  interealation  mise  entre  i)ai'entlièses,  il 
se  ]>rt'sente  une  autre  interealation  à  nietti'e  (''jialement  entre 
j»areutli('ses.  on  se  sert  de  ero(diets  : 

r,e  [iouv(»ii-  (-(jndueleur  r>i  à  peu  près  le  double  de  celui  du  1er  (Ter 
for-é  à  :')U"  17,7:2  [Forhcs])  <d  de  l'élaiii  (liviO  à  0"  [II.  F.  WeberJ),  la 
iiioilié  de  celui  du  cuivre  (71,08  jusciu'à  72, 2C  de  0"  à  100"  [Lorenzj), 
cl  V.,  de  celui  d(-  l'ar-enl  (100,0  à  0"  [II.  T.  WeberJ). 

Ja's  crochets  ])eu\('nt  encore  (*'tre  em])J()\(''s  pour  reni'ei'mer 
dans  un  texte  oi-iiiinal  des  jjarties  de  ])lirases  e.\i)licali ves  ou 
e<nnj)l('Miicntaires. 

1)1     i'.\KA(iU.\i'm-:. 


L<  i>ai-a;.:ra])lie  (i^jj  sert  à  (k''si;^nei"  une  sulxlixision  de  clia- 
]»ilrc.  d'un  titre,  d'une  section,  etc.  On  ne  jnet  jias  de  ])oiu( 
îijn'ès  le  si;riie  : 

Noyez  Mai;  UN.  Du  iioitiiidt,  cbap.  !'■'■,  «^  '.\. 

I.oi's(ju'on  cite  jtlusicui-s  i)ara^raplies  en  même  (emi)S,  on 
double  le  si;,'^ne  : 

Noycy.  IJkhwIîIi.  hn  nnitiat  de  iiKiriofjc.  cbap.  III,  5;;!:^  ^2  cl  M. 

<^uand  la  matic-rc  d'un  li\  i-c  est  dis  is(''c  i)ar  des  i)ai'a^ra|)lies. 
on  jMMil  mettre  le  mot  en  toutes  letti'cs,  en  ])ctites  cai)itales  ou 
«•Il  i1a]i(|nc.  si  le  sommaire  du   pai*a;»ia])lie  n'est  ])as  indiciuc-  : 

(  Il AIMIin-;    III. 

l'XKVfiltAIllK    IV. 


1)1     iiin:!'.  H)."> 

Si  le  s()iiiiii;iiiH'  est  iiidicuu''  vi  siiil  iiuiiiédiatcnu'iit,  on  emploie 
Je  siiiiie  : 

CIlAPITRl-:    III. 

v^  I'  ' .         I»c  la  (■(iimininaiilt'  li'yalt'. 

1)1      TIRKl'. 

Xou^  ;i\()ns  (lit  (]ue  le  lii'et  pi-eiul  l"esj)acc'iueiit  des  mots. 

Dans  le  eoi-jjs  d'un  alinéa,  le  liret  remi)la(;ant  un  inlerlocu- 
teiir  ne  i)eut  èlre  mis  à  la  fin  d"une  li^iiiie  alors  (ine  le  texte 
qu'il  prc'cède  eommenee  à  la  li^Jie  sui\antc. 

Dans  un  discours  dialoiiué,  on  met  un  tii'et  cIukiik'  fois  (|ue 
rinterlocniteur  c-han.iic  même  si  la  phrase  contient  les  expres- 
sions (lil-il,  lui  (lit-il.  etc.,  ])arce  (|ue  dil-il  ne  sijiiiifie  ])as  (pie 
l'interlocuteur  a  (dian^é. 

J.i's  tiiH'ls  sont  souvenl  emi)l()\  es  dans  le  cours  des  phrases 
])our  accompaiiiiei'  une  réflexion  incidente  ;  leur  ])résence  ne 
<loit  i)as  exclui'e  la  ])oncluation  i-éuulière  : 

l>'ici  là  — ■  If  vei'i"Oiis-nuu>  jamais? —  iiuiis  làcliei'ons  d'cMii-aycr  aillant 
([u'il  sera  (M1  notre  pouvcdr  lo  mouvement  (tccadriit  i\n\  s'i'st  ti'ailreiise- 
ment  l'aiililé  dan>  les  lanizs  lyi>ojrrapliiques. 

I.'lialiiliide  (Je  seeoiiei-  les  casses  et  de  i-emuei-  le>  letlres  dans  les 
iii"inds  eassetins  avec  les  ddi^ils,  afin  de  l'aire  une  hoitc  iticinr,  —  ee  (jui 
est  sans  contredit  à  l'avanlaLif  du  com[iositeur,  —  l'ail  des  ravaiî(>s  sans 
remède,  ear  li^s  aniiles  de  la  lii^e  de  la  lelli-e  coupent  l'a-il  comme  si  on 
avait  emiiloyé  un  canii'. 

Mais  l()rs(pie  le  sens  de  la  ])hrase  ne  l'exige  pas,  il  ne  faut 
poirit  de  ponctuation  : 

]>e  nu>  jours,  la  i^ravure  au  burin  est  de  nouveati  battue  en  brî'ciie 
—  et  plus  vigoureusement  (pie  jamai>  —  pai'  la  zincograpliie;  mais  si  la 
gravure  cliimi(iiie  peut,  dans  certains  cas,  remplacer  la  gravure  au  burin, 
il  en  est  d'autres  où  celle-ci  est  de  beaucou[>  pix'lérable. 

J.e  tiret  est  encore  enii)lo\é  : 

Kntre  le  chiffre  (jui  suit  le  paraiiraphe  et  le  titre,  lors(pie 
celui-ci  se  com])ose  au  milieu  de  la  ligne  : 

^  ^i.  —  I»es  (•aracl('"'re>  en  gi''n(''ral. 
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M;iis  si  le  titre  se  met  nu  conmuMK'c'iuciit  de  l'alinéa,  on 
li'ansposr  le  tiret  : 

J;  '.).  />(>•  r.lzrr/r.s.  —  Il  ne  l;iiit  p;is  îillKiliiaiiiri'  lr>  (lillri'fi)ls  cîii'afir'rcs. . . 

Uans   la   composition   di's   sommaires: 

SO.M.MAIIIK.  —  Trop  paiii'i-  iiiiill...  —  l'n  ddciiiiii'iil  ciiriciix.  — 
('.(•iiscils  pr;ili(|U('s.  —  Poésie  :  Jean  Ciitenberi:.  —  \aii(''lés.  — 
NolidDs  (le  ly|toiii-apliie.  —  Initiales  el/.éviriennes. 

l)ans  les  oix'i'ations.  tables,  etc.,  pour  i'emi)laeei-  un  ou 
])lusieiirs  mots  (pii  se  réi)ètent,  de  ])ré1erenee  aux  oinllemets 
«pli  sont  i)lutôt  des  siiiiies  de  nullité,  ainsi  qu'on  ])eut  le  \()ir 
au   tableau   ei-dessous  : 

.liisiiiie  :2U  (léciinèlrcs  carrés liinhre  de  ))  eenlimes. 

I>e  '20  à  -2".')  liée.  car.  cxcliisiveiiieiil  .  —  (i        — 

Ile  2:\  à  ;!tt        --  —  —         7      — 

I>e  ;;u  à  ;->:■)       —  —  —        s      — 

l)ans   les   tableaux,    taial's.    i)i-i\    eoui-ants,  etc.  : 


niiui'i's  i)-i;.\'riîi;i; 

Désignation  des  Articles. 

rll 

l-'i:nic('. 

ni 
\llriii:ij;iii'. 

en 
ll.illiMulr. 

(Ml 

r.i'lj;ii|iic. 

«.■Il  II. .Il-  il    -;iliL:lr-  ni    rnliiii  .  .  . 
en   lil.   ..... 

en  laiin*. .  .  . 

1  i;in.  -, 
loi)      n 

hjo   » 

'jOO    ,1 

Il 
» 

:;  p.  e. 

10  p.  e. 

III 

10 

hans  hi  e()m])osi(  ion  des  eatalo^iiues,  loi'S(pie  le  tiret  fe|)ré- 
scntc  lin  nom  d  auteui-  ou  le  liti'e  d'un  ou\rao(',  il  se  met  après 
le  (•;ulralin  si  les.  articles  sont  com])osés  en  alinéas  ordinaires, 
on  an  (•oniiiieiicenient  de  la  lionc*  s'ils  sont  coni])Osés  en  soni- 
niaii-fs,  l!\eniple  : 

Morceaux  choisis  de  littérature  française  (prose  cl  |ioésiej,  à 
riis;i;.'('  ili's  rliis>e.s  de  ren>ri^nenienl  primaire  sn|»érieiM',  de  l'ensei^iiie- 
liM-iil  serondaire  spécial  el  des  e<»iirs  de  jcniies  lilles,  par  .MM.  l,i:!tAlc.n; 
••l  (illIsoT.  prrtfrssciir^  an  lyeée  C.liarleina^Mie.  'i  Ir. 

-     iluniM  rlriinnftiirr,  par  M.  (iiavoi.   V   l'-dil..    I  \(il.  in-hi  earl.      2  Ir. 

-•    ^V.///7r  nini/fii,  |iar  M.  I,M:  \i(,i  I,.  V   édil..   I  \ol.  in-l'i  earl.      2  Ir.  'M} 
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.ILS'l'l'.  (Tu.)-  —  llislniic  de  llclgiiiiic.  il('itiii>  les  Iciiip--  |uiiiiilil>  jii>(|ii'i-| 
la  11»  (lu  iviiiic  de  Li'uiiold  1''.  '/''  ('d'il..  ."!  vfd.  i;r.  in-<S",  avrc  de  iioiii- 
l)r(Mis('s  gravures  cl  carie.--.  .")()  l'r. 

—  Kdiidalion  de  la  iîi''[HdirK|iie  des  Pri)vince>-l'i)i(>s.  (inillaiiiiie  le  Taci- 
liii'ile.  (ra|uè>  >a  eurroiioiidance  el  les  papiei's  d"r'.lal.  lil-(S".      7  l'r.  •">() 

—  Ij's  Pay>-I')a>  >()ii>  IMiili|i|ir  II  (  I  :"):;:i- 1  IWiT).  ^2  v(d.  in-8".  S  IV. 

\()us  jHH'férous  l;i  conijjosition  eu  soiinnaii'C,  j)arcc  (lUc  les 
mots  sur  lesquels  on  \c'Ut  altirei-  l'attention  se  détaehent 
mieux  du  l'estant  de  l'alinéa. 

1)1    \  i;Rsi;r   >' .    nr    uki'ons    H'.    di     iMi;i)-i)i>M<)rciii:  • 

Kl'    DK    J,.V    CROIX    7. 

Les  y  IÇ  •  ne  s(jnt  en  usaize  (pie  dans  les  missels,  l)i-é\  iaires, 
antiphonaires,  livres  d'heures,  etc. 

Le  sii>iie  y  sei't  à  marcjnei"  les  versets  de  ri'k'riture  sainte. 

Le  siiiiie  R'  indi(|ue  les  ])assa<ies  (pii  se  disent  ou  se  eliantent 
dans  les  offices  de  rK«>lise.  ai)rès  les  leeons  ou  a[)rès  les 
elia])iti'es. 

Tous  les  deux  se  eomposent  a\ee  un  ])oint  y.  R\ 

Le  ])ied  de  monehe  •  est  enii)loyé  poui-  attire)'  l'attention 
ou  connue  i)oint  de  re])ère  ;  il   se  c()mi)ose  sans  ])oint. 

La  croix  7  servait  auti-efois  de  renxoi  aux  notes  marginales. 
I-nie  ne  s'em])loie  ])lus  iiuc're  aujoui'd' liui  (|ue  dans  les  lixi'es 
d'offices,  dans  les  dictionnaires  a^  ec  une  \aleur  de  conx cntion. 
et  dans  les  tableaux  .iiénéalo^icjues,  devant  le  mill(''sime  du 
décès.  l^xem])le  : 

I.('(.IK.I(1  !'■',  roi  (le>  I5el-e>.    I  7!)()  7  i.SC:'). 

Les  An<ilais  emploient  encore  la  double  croix  î  comme  si^ne 
(le  not(.'. 

§  4.  —  Emploi  des  grandes  et  petites  capitales. 

i)i-;s  (iK\M)i;s  (  .\i'i  r Ai.i:s. 

J.a  fantaisie  i)réside  souvent  à  rem])loi  de  la  ^urande  caj)itale. 

Certes,  il  est  des  rèiiles  qu'il   convient    de  respecter  et   (pie 

nous  définissons  dans  le  présent  j)araLirai)lie.  Mais  les  auteui-s 


km; 
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<iui  ti'aiU'iil.  pai-  t'xciiiplc.  des  inaticTcs  s])é('ial('s,  c'>;iiieiit  la 
iiraiulo  capilaU'  aux  mois  (jui  lolvincMit  le  fond  de  leur  travail. 

Ainsi,  dans  un  ou\ra<ie  sui'  la  religion  ou  sui'  la  théologie, 
le  eonijjositeui-  se  \ erra  obligé  de  mettre  une  grande  ea])itale 
à  lieligion.  l-'oi.  Salut.  \'érité. 

Oans  un  eonii)te  rendu  de  congrès,  le  rap])orteui'  exigei-a  la 
grande  capitale  à  Commission,  à  Congrès,  etc. 

l-!n  l'ègle  générale,  on  doit  mettre  une  gi'ande  cai)itale  : 

1'  A  tout  mot  (pli  comnu'nce  une  ])hrase,  un  alinéa,  un  vers, 
une  citation  ajjrèsun  deux-])()ints  et  une  énumération  disi)Osée 
en  alinéa.  (pTcllc  soil  j»récédée  ou  non  de  chiffres  d'ordre  : 

S"    K;i  Jiolc; 

!l"   l.a  lièvir  jaiiiir; 
Kl"  La  (Jy>enl('ric; 
II"  Les  infcclions  |iiicrin'ral(>s; 
1:2"   l'.l  l'oplilaliiiic  (les  nouvoaii-iii's. 

l)an--  cci'tains  cas  ménu'.  on  doit  nu'ttre  une  capitale  après 
une  \irgnle  (pii  tient  lieu  (k'  deux-points: 

La   Idiilf  criait.  {\'\\\\c  part,   IV/t  le  liai!  d'antre  pari,   I Vrr  lu   lliiitcl 

Va    jiarfois  en  ral)sence  de  toute  ponctuation  : 

l.a  loiilc  criait  Vire  le  Itdl .'  S'iioit  hs  Princes! 

'1    Aux    noms   j)ro])i'('S  et   aux    ])i"énoms  : 

l'ianliii.  Klzcvicr.  Tliirrrv  Macricns.  ,|i'an-.lac(|m'>  |{(in>sraii. 


J{t'niiii(jnr.  -  On  ('Ci-it  :  l'o/zx  uiwz  lit  un  fort  bel  I-ilzcnicr, 
<'t  (les  JJI-riu'crs.  tics  P/.in/iiis  j)our  des  éditions  d'I^lzévier,  (h' 
l'hintin.  Mais  iorscpron  n'a  en  \  ne  (juc  la  j)ersoinie  (h)nt  on 
raj»|)elle  l'ith-c.  on  écrit  :  /.es  j)lii.s  .s;in;iiils-  des  Jio/innc.s,  les 
Snrnilr.    1rs    l'Inhni.    les   l*lili(\  etc. 

'■'>"  \  un  nom  commun  mis  à  hi  phtcc  d'iui  nom  pi'oprc.  cl 
iécipro(|iiciii(jil  : 

\ri-l;ii(|uc  (jxiiir  (ir>ij.Mi('r  un  criliqin'  cclairc);  l'Ajinlrc  (pniir  ^aiiil 
l'aiil;;  r.\i;.'|c  «le  .Mcaiix  (|)()iir  IJo.-ssiU'Ij  ;  le  ('.iiaiili'c  de  Vaiiclirsc  (pour 
l*élrai«|ue). 
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4"  Aux  substantifs  cl  adjectifs  cin])l<)vcs  comme  sui-iioms  : 

Léopûld  le  Sage,  Kiédéric  le  >'obIt',  Cuillaiiiiic  le  ('.ûn(|uéraiil,  (.iiil- 
laume  Longiie-Kpée,  Artaxerxès  Lujiiiiie-Main,  ('.iiailes  le  Mauvais.  .Iran 
sans  Terre,  Herliie  au  (Irand-lMed,  .lulieii  l'Aposlal,  (iuise  le  nalalVé, 
Diane  Taiiri(|iit'.  Uaudonin  ]>ra>  de  fer,  ele. 

5"   Aux  noms  palrouymiciTU's  cm[)loycs  sul)stanti\  cmciit  : 
les  .Mri'ovingiens,  les  Capétiens,  les  C.apidels,  les  Ahcncri-ages. 

G"  Au  mot  Ui  faisant  i)artic  d'un  nom  i)ro])rc.  cl  dcsiiinanl 
une  ])ei'sonne  non  anoblie,  une  contrée,  une  ville  ou  un  éta- 
blissement : 

La  Fontaine,  1-a  lîniyèiT,  l,a  (".liaise,  Le  Havre,  l.a  lltdpe,  La  Cainhi-i', 
La  Haye.  etc. 

1\  y  a  une  exceptit)U  à  cette  rè^le  i)our  les  noms  de  (juclques 
grands  lioiumes,  ])einti'es,  sculpteurs,  j)oètes,  tels  (pie  : 

le  Tasse,  le  Corrège,  l'Aiiosle,  l'Arrtin,  le  Titien,  le  Caravage,  le 
Parmesan,  etc. 

Lors(pie  les  mots  le,  lu,  de.  du,  de  hi.  r/cv.  jjrécèdent,  comme 
l)articule,  un  nom  de  famille,  ils  ne  prennent  i)as  la  lii'ande 
ca])itale  : 

due  d'Areidd'i'g,  eonitc  de  .Méi'udi',  pi-inec  de  Ijgnr.  mariiuis  tic  la 
Tréniduille,  vicomte  des  Andelys,  ete. 

7"  Aux  mots  ]'mi.  Wm  dcr.  \  un  <U'n,  qui  pi'écèdenl  les  noms 
flamands  : 

^'an  l'yek,   ^  an  di'r  Mt'ulen, 

à  moins  que  la  j>ei'sonne  (lésii>née  ne  soit  noble;  dans  ce  cas. 
Vciii  ne  i)rend  i)as  la  capitale.  De  nièiue,  les  particules  uon  en 
allenunid.  et  don,  doni  en  espaiiiiol  et  en  i)()rtu,i>ais,  «générale- 
ment ai)i)li(piées  aux  noms  des  i)ersoniies  anoblies,  ne  i)rennent 
l)as  de  capitale. 

8"   .Vux  noms  de  divinités  ou  qui  désignent  Dieu  : 

Dieu,  le  Créateur,  l'Ktre  sii[irème,  le  Toul-i*ui>sant,  Amoiii-.  \énu>, 
Apollon,  Mercure,  Jéliovali. 

-Mais  on  écrit  sans  capitale  : 

les  dieux  de  la  mvtli(dnL:i('.   Ir  dieu  Tlmr. 
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i>"   Aux  allciioric's  pcrsoiniifircs  : 

l:i  Korhiiic.  l;i  Joie.  l;i  ntnilciir.  le  Tciiips.  la  l*aix.  la  HcnniiiiiK'o. 

Les  i)()c't('s  écrivent  : 

les  .liMix.  !(>>  Kis.  les  ('.races,  les  Ainoiirs. 

10"  Au  mot  r'tat.  dans  le  sens  do  nation  : 
ri;ial  liflp».   cliciniiis  de  IVr  de  rKlat, 

et  au  mot   l\<ilise,  (juand  il  est  emj)]oy('  i)our  désigner  la  i-eli- 
«rioii  dans  son  ensemble  : 

rKirlisc  romaine,   l'Kiilise  pi'Oleslaiile,  etc. 

On  met  aussi  \nie  cai)italc'  aux  mots  j)ai'  lescjnels  on  désigne 
le  l'éiiime  d'un  pays,  dans  le  sens  absolu  : 

A  la  Monai'clde  succéda  la  Uépubruiiie,  à  la  Mépidjliiiiie.  ri'.iiiiiire. 

Suivis  d'un  (•om])lément,  ces  mots  se  com])osent  sans  capi- 
tale : 

la  iiioiiarcliie  espagnol(\  rempire  carloviniiien,  l'eiiiiiii-e  IVaiieais, 
reinpire  d'Aiili'iclie,    reiiipire  de   Uiissie. 

Il"    Aux    noms    des    gi-ands    cori)s    de    l'Mtat,   des    sociétés 
-.axantes  et  des  étai)lissements  scientil"i(iues  : 

La  (jiiir  a»islail  au  IC  Dniiti  ;  le  Sénat,  la  CliaiMbie  des  rei)i'ésontanls. 
If  (',or|>s  lé},Mslalil',  la  Cour  di'  cassation,  le  C-onseil  des  iinnislics,  l'Insti- 
liit  de  France,  l'Acadcniie  royale  de  médecine  de  i)elgi(|ue,  memljre  de 
l'Académie,  l'Kcole  de  ,iiuerre,  l'iMtoie  militaire,  la  Kacullé  de  médecine, 
le  Con.servaloii'e  de  nnisique,  l'Université  libre,  le  (',ollè<i('  Sainl-.Mic.liel, 
le  Cercle  artislifiiie  el  litti'-raire,   le  Jardin  ltotani(pie. 

Sans  capitale  : 

le  mcndjre>  d'une  acadéiuie. 

l'J"    Aux    oi'dres    de    (die\alei'ie    ou    de    distinctions    lionori- 
fiipies  : 

rliovalier  de  l'Ordre  de  Lé(»p(tld,  de  la  [.é^ion  d'Iionneur.  de  la  Toison 
d'or,  (le  la  l»ranc|ie-r,rne.>line  de  Saxe,  de  Sainl-(iré^M)ire  le  (irand,  de 
r()rdn;  du  r,|iri>l  ;  porloui-  de  la  Mécoralion  indu>lrielle,  de  la  Mécoralion 
>(M'cial<'  ôca»  Muluellisles,  el  de  la  .Médaille  civique  ou  (\i'  la  Croix  civicpie 
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l'A"  Aux  ordres  rt'li<iionx  : 

rOrdro  de  S;nnl-l>enoit,  dos  Fi-ri-(>s  pivrlicurs,  des  Krnncisiaiiis.  do 
r,ile;iu.\. 

14"  Aux    noms  d'ÔA  éiieiiu'iits   historiciiics    ini})()rt;nits    et    de 
^iiiiei'res  célèbres  : 

la  Heslaiiiation.  In  Hévolnlidu  bcliio  do  1830,  la  Sainl-lîaillirloniy,  los 
Jctiirnées  doJiiillol  nii  do  SoplPinbi'O,  la  Commune,  lo?  Vôpros  sicilioniios, 
les  Cent,  Jours,  la  balaillo  dos  KptM'ons  d'oi-,  la  hatailh^  dos  Dunes,  la 
gueiTo  do  Cont-Ans. 

15*^  Aux  noms  d'eiiseiiiiies.  de  navires  : 

In.v  Trais  liais,    I  h/  Maisaii  raiif/i',  Iji  Miilnsc,  La  Dmlirssc  de  Hntlmiit, 
I.'  ilhrririllr. 

IG"  Aux  uouis  de  uiouuiueiits  : 

llôlol  i\o  viil(\  Pivlocluro.  r.oui'so,  Opria-Cnuiiiiiio,  Tln'àlro-Lyriiiiio. 
Sainl-.Ia('(pii's-siii--('.an(loiiliorL:.  li'  l'uni -Non  I'. 

17"  Aux  noms  de  rues,  avenues.  })laees  ])ul)li(|ues  : 

ruo  Mnnlaiino  {\c  la  CdUi-,  nio  du  .Mairlir-aii-Cliarlton,  avonuo  l,nuis(>, 
C.i'and'Placo,  lo  C.liauip  (\c  Mars. 

18"   Aux  noms  de  jjcuples.  lorsijuils  sont  emj)]()yés  subslan- 
tix'ement  : 

los  Franoais,  les  lîoliics,  los  Allouiands,  los  Ani^lais;  il  ost  nô  lîolgo; 
nous  Sfuumos  Holgos  dr  cn'ur  ol  d'àuio.  ol  nniis  aininus  unln»  pi'V^- 

Comme  adjectifs,  ils  ne  i)rennent  ])as  la  «grande  eai)itale  : 
des  savants  holgos.   dos  touiuios  liolgos,   oto. 

On  lorsciuOn  \ent  désiuner  la  lan<iue  du  pays  : 

Il  laul  leur  appi-ondro  ralloniand,  l'anglais  et  lo  i-usso. 

19"  Aux  noms  i:é()iirai)ln<iues  : 

rAuu'ri(pu\    lo  l>i-alianl.    (iand.    Kilo  de  Kiance. 

20"  Aux  noms  de  mers,  l'ieuxcs,  cours  d'eau,  monlai^ues  : 
la  uior  Caspionno,    ri'.scaul,    la  l.ys,    la  Soino.    los  Alpes. 
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■Jl'*  Aux  adjectifs  iMiiployés  coinine  noms  ])r()i)res  (rime 
(MHitrée,  ci"inie   l'orèt.  duiu'   mer,  (run   liolle,  d'ime  monlaiiiie  : 

l.'s  ilt'S  BriljimrKiiic-^.  les  ilcs  loiiiiMinos,  l;i  mer  |{(mii;(%  l'ocrîm  Paci- 
rhliif,  le  irollV  l>ei'si(Hi(',  la  loivt  Noii'c,  If  mont  lilanc,  hs  inontaiiiios 
|{i»(*liouses. 

"SI"  Aux  adjeelil's  pi'éeédanl  ou  sui\aiit  un  nom  ])roi)re,  lors- 
(lu'ils  sont  réunis  i)ar  un  trait  dunion  : 

la  (irandc-Urolagnc,  le  >"(»iivt'au-.Mon(lt\  les  I*ays-I5as,  le  l>as-Kiniiiro, 
If  dépai-toiiuMil  dos  Basses-Pyrénées,  des  llaiilcs-Aliu's,  In  Nonvellc- 
Zélaiulc.  l{éiMil)li(|iie  des  IM'ovinces-Unies. 

Ixfiii.injiK'.  —  II;iid  et  /)./.v  ne  })rennent  j)as  de  «grande  eapi- 
tale  ]ors<iu'ils  servent  à  indiquer  la  situation  d'iui  pays,  dini 
fleuve,  d'une  inonta<>ne  :  la  busse  Ki^yptc,  le  bus  Duiuibc,  les 
li.iiilrs  Aljx's.  j)arce  qu'ils  dési<inent  la  i)arlie  dn  pays,  du 
fleuve  ou  des  monta*::nes,  située  sui-  un  terrain  relativement 
jdu-'  lias  ou  plus  haut  (pie  l'autre  ])artie. 

'l'A"  Aux  adjectifs  dci-i\és  duii  nom  pi-opi-e  et  désii>nant  un 
iiKinument   : 

la  liil»li.illir-.|m'  >l:i/ai-ini'.  la  rliaprllc  Sixiine. 

■J4"  Aux  mots  Sord,  Orient.  Midi,  Ksi,  Occideul.  etc.,  lors- 
«prils  servent  à  dési<>ner  des  Ktats  ou  une  certaine  étendue  de 
j>ays  situés  dans  ces  i-éjiions  : 

l.'s  jMMij.lrs  du  Nord,  de  l'OriciiL  du  .Midi,  rAiii('ii(|iic  du  .Ndid,  l'Aiiié- 
ri.|ii<'(lu  Sud,  voya^'cr  dans  l'Oriei)!,  1rs  connrrs  dr  l'Oiicsl,  de  rKxhvMic- 
Ori.ul. 

(>u  l)icn  cncMi-c  dans  les  cas  sui\ants  : 

l'armé.-  de  ri->l.  l'arMiéc  du  Nord,  la  Liarr  dr  TOursI.  1rs  pays  du 
Nord. 

Mais  si  ces  mots  s'ai)i)li(piciil  aux  (pialre  points  cardinaux 
on  lorsqu'ils  désipient  les  vents,  on  les  C()mi)osc  sans  urande 
capiinlc.  sauf  loisfpi'ils  se  mettent  en  ahré^^'-  : 

un  jardin  rxjto-r  ;iu  nord;  <(•  [inys  est  à  i'oriciii  ;  faire  uue  louniér 
*\.t\\^  Test  de  la  Kranee,   |r  luidi  de  rKs|ta;:ne  ;  vcnl   du   nord,  du   luidi, 

(lu  Mlli-OlU'St. 
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Par  abréviation,  on  ('crit  : 

N.,  K.,  S.-().,  I"..-S.-I'..  ;  lo  veut,  ([iii  SdiilHail  du  .\.-i;.,  i»a>sn  ;m 
S.-S.-O. 

20"  Aux  noms  de  \  il  les  ou  de  contrées  apj)li(j[ués  à  un  i)r<)- 
duit,  à  un  objet  de  fabrication  quelconque,  lorsqu'ils  sont 
eni})loyés  i)Our  désigner  la  provenance  : 

Dos  vins  (If  lîoi'doatix.  do  Boiiriiogno,  do  r.liainpagno. 

Des  tabacs  do  .Maiylaiul. 

Do  l'altîool  do  (",()i:iiac. 

Du  calo  .Aloka. 

La  raco  bovino  do  Diii-liaiii. 

Dos  vasos  du  Japon. 

Dos  inai'bros  d(>  Carran\ 

On  ne  met  ])as  la  lii'ande  ca]»itale  ([uand  on  pai'le  du  ])i'oduit 
même  : 

Hoiro  du  bdi-diMux.  un  vorro  i\c  bordeaux,  do  (•iiauipagn<'. 
Uno  boutoiilo  tlo  cognac. 
Lo  moka  o*;!  un  calo  rtMioiiinié. 
Funioi'  du  uiaryland. 

On  a  roinaniué  dans  co  concours  dos  bteul';  d(^  i-ace  cntisiM^  durliaui- 
liorolord,  dos  sussox  à  piùl  ras. 
Voilà  do  boaux  japons. 
Voilà  do  jolis  cai'raros. 

'i()"  Aux  mots  .s;iinl.  snintc  il),  lorsqu'ils  servent  à  former 
un  nom  ])i"()pre  d\\ulise.  de  ville  ou  de  monument  : 

l'autel  du  Saint-Saerenienl,  l'église  Saint-Jae([ues,  l'église  Sainte- 
C.atliorino,  l'église  dos  Sainls-Miçbel-el-r.udnle,  l'Iiùpilal  Sainl-Piorro. 
rue  Sainl-Piorri'.  la  villo  de  Saint-Cerniain-en-Laye. 

De  même,  s'il  sa«iit  dune  fête,  on  composera  : 

la  Sainl-.Ioan-Pnrlo-balino;  c'est  domain  la  Saint-.Tosopli. 

Dans  tous  les  autres  cas,  .suint,  .suiidc  ne  pi-ennent  pas  de 
(•ai)itale  : 

les  saints  Pores,  les  ap;Mros  sainl^   l'ioiro  ol   l*aul,  la  saiub'   Famille, 


(l)  Dans  certains  ouvrages,  on  abrège  les  mots  saini,  sdintr,  ainsi  ((ue  dans 
los  almanaelis.  Dans  ee  cas,  ils  prennent  la  grande  ca|iilale  (S.  S"')  ol  doivent 
rtro  t'ompiisés  (le  la  iiicnjo  inaniôro  daii^  Imil  l'duvrago. 


112 


\  ADK-Mi.c  IM  1)1     rvi'()(;uAriii: 


l;i  s:iiiili>  i'.iilis(\  \c  s;iinl  sacrcnuMil,  la  saiiiti^  lahic,  le  saint  l'.vaiii^ilo, 
la  ?ainl('  BiMo.  saint  KraiH'dis  de  l'aiile  (voir,  à  ce  sujet,  la  list(^  (lt\s  mots 
col  II  posés  p.  90). 

127"  Au  mot  I\()i  dans  les  cas  suivants  : 

Lo  joui-  dos  Hois  (Kiiiplianic). 

Los  livivs  dos  Hois  (Ancien  TestaiiuMit). 

S.  M.  lo  Roi  Tivs-Cliirlion  (lt>  roi  de  Krance). 

l.c  Koi  Catlioli(|iie  (le  roi  (ri'.spaiine). 

licnniiujiic.  —  Les  mots  j)<-i})<'.  roi.  ciiijx'i'ciir,  etc.,  ])i'is  dans 
un  x'us  liénôral.  ne  ])r('unent  ])as  de  orande  C'a2)itîde  : 

les  eiiipei-eiirs,   les  rois  (itii  pdiivcrnent   le  monde;  le  l'oi  d'l',s[)aiine  ; 
le  loi  lK»il. 

2S"  Aux  titres  lionoi'ifiqnes  ou  respectueux,  lorsqu'ils  sont 
«•mploxés  sans  com])lément  détei'minatif  : 

Sa  llaiitesse  (le  sultan). 

Sa  .Majesté  a  remis  hier  un  draiicaii  à  la  Division  d'ailillerie. 

Leur-  Majestés  se  sont  promenées  au  l>ois. 

S.  A.  15.  le  l'rince  possède  une  belle  collection  d'ai'iiies. 

Sa  Sainteté,  le  Souverain  Pontife. 

Son  Lminence. 

Le  Itoi  a  l'éiini  si's  minislres. 

M.   le  (loiiveriieiir. 

M^''   rr.vé(|iie. 

Le  Président  (Je  la  Mépiibliipie. 

Le  I'a[(e  est  le  successeur  de  saint  Pi(  lie. 

La  l'i-iiices^f  es!  très  cliarilaMe. 

i.«»i-s(juc  ces  titres  sont  emi)l(nés  dans  un  sens  drlini.  e'esl- 
;i-<lire  (juand  ils  ont  pour  eomplément  ini  nom  dlionime,  de 
j)a\  s  ou  de  i»ciiple.  ils  ne  inclinent   pas  la  ('a])itale  : 

Le  pa|»e  Adrien  ^  |. 

M.   le  [U'ésideilt  de>  Klalv-lliis. 

Le  roi  (je  I5e|;:e<. 

Le  priiH'e  d'(>i'aii;re. 

L(»  prince  de  Li;:ne. 

\.('  «lue  d'Arenlieiy. 

M'f"  l'îirrlievéïpie  de  Maliiies. 

.M.  le  {.'oiiveriieiir  du   iWabaiil. 


I)i;s    (iUANDKS    (  AIMIALKS.  W'A 

Jiciiiiii-fjiic.  —  Ia's  titres  lionorifiqiu's  ou  rc's])ec'tueux  se  eoin- 
])<)Sent  en  toutes  Jetti-es  loi-scpiMls  ne  sont  suivis  (laneiin  antre 
titre. 

Suivis  d'un  autre  litre  lionorifique,  les  mots  S;i  MiijcstO, 
Leurs  M ;ij('sli'.s.  Son  AHcssc  Royale,  S:i  Sninleté.  etc..  se  met- 
tent en  abrégé,  et  l'on  eoniijose  : 

S.  M.  le  l{(.i. 

S.  M.  le  roi  des  IJclgi^'^. 

LL.  .MAI.  le  Koi  cl  la  Heine. 

\À..  .MAI.  le  roi  ol  la  l'cinc  des  IJeli^'es. 

S.  A.  H.  M-''  1(^  coiiile  (](>  Flandre. 

Les  Kl».  Pi',  -^iiiu'i-ieiirs. 

M.  I(^  président  de  la  |{é|inMii|ne  l'raneai^e. 

2'.)"  Au  mot  (inmil  dans  les  titi-es  suixants  : 

le  (Irand  Turc,    h'  (irand   Aloiioj.    Krédérie  le  (irand.    I'iei-re  le  (Irand. 
Louis  II'  Ci'and  (Louis  \iV).   S.  A.  It.  le  Craiid-lMie  (eouiiui^  cliel'  (ri'.lal). 

Dans  tout  auti'e  eas,  <^-r;ni<l  s'écrit  sans  oj-andc  capitale  : 

le  irrand-due.  le  Lrrand-duelié  de  Ln.\(^MdiourL;.  les  grands  du  l'oyauuie, 
lii'and  d'l']s|iaL!ne  de  preunère  classe. 

'M)"  Aux  i)ronoms  et  adjectifs  elle,  elles,  lui,  lu,  leur,  voire. 
rem])laeant  les  mots  Sa  Majesté,  Leurs  ^lajestés,  vSa  Sainteté, 
dans  les  documents  émanant  de  souvei-ains.  ou  dans  des  letti-es 
(|ui  leur  sont  adressées  : 

Kspérani    que    \(ilre    .Majesté    partagera    celte    manière    de    voir,    j"ai 
riiqjineur  de  Lui  soumettre... 

11  en  est  de  même  ])ou]'  le  ])ronom  nous,  dans  les  déci'ets 
de  sou\'ei"ains.  ainsi  (|ue  ])oui'  les  mots  Ihiules  l'uissunees 
roniructiintes.  dans  les  traités  de  j)aix  ou  de  commej-ce. 

Sl*^»  Aux  titres  des  (euvres  littéraires  et  musicales,  des 
OHivres  d'ai't,  des  l'euilles  ])ériodi(iues  : 

Soiivcdii.!  Mcitioiir.s  tic  r  Aci/ilrin/c  :  I.'  \iiiltii  it  Ir  .\iiiir<ail  Trs/diinilt  ; 
l.c  Criiir  (In  ('.liris/iaiiisiiif  :  l.if  Diriiic  Coiiirtlic :  l.n  Jciinr  l'illr  timide; 
l.r  Hiiiiiaii  il'iiii  .In/nr  Ikhidiic  panrrr:  l.r  l*injihtti' :  fur  ViciUr  Mtiitrc'tsr  ; 
l.r  Moiidiii-  (II-  i'i<iiin>  on  hi  l-nllr  .hniiurc  ;  le  .Itiiinidl  tic  llrii.rriirs  ;  l.( 
l'anidis  itcrdii  :  l.ts  Mllh  il  inir  .\iiits  ;  llisinirc  di:s  C.rni.sailrs  ;  Il  iif  jaiil 
inrcr  de  rien. 
VAIH -MI  (  r\i   jti     I  vi'0(.i!Aeni  .  8 
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li<initr(jii('.  —  Dans  les  (lônoiniiiat  ions  des  (l'uvres  artis- 
ti(iiu's  et  littéraires,  les  mots  le,  lu.  1rs,  du,  de,  des,  un,  une, 
prennent  la  ui-ande  ea])itale  loi'scin'ils  font  partie  inté«2^rante 
du  titre  : 

L'oiivraiii'  iriùitirno  Siio,  l.ts  Mi/strrcs  du  Peuple,  a  ou  un  très  i^rand 
succès. 

On  lit  dans  le  journal  L'IlKlcpenddiiee  hehje... 
1.0  colèbro  tabloau  Les  Dmiirres  (jirtdiielies. 
On  jDuora  l'opéra  Les  lliuiiieiiots. 

Mais  ils  se  mettent  entièrement  en  bas  de  casse  et  en  romain 
dans  le  cas  contraire,  ou  lorsqu'ils  sont  modifiés  dans  leuis 
foi'mes,  comme  dans  les  exem]des  suivants  : 

Vvi'/.-V<HiN  lu  lo  JidliKiil  (l'un  Jeune  haiinne  iKUirreY 
Je  lisais  hier  dans  VElnHe  helt/e... 
.Nous  avoiîs  vu  jouor  lo  lUirbier  de  Sér/lle. 
I  0  Petit  ./(ninifil  osl  li'ès  l'épandu. 

Oui  n'a  |>as  ri  à  la  roprésontalion  du  Médecin  md'jjré  lui? 
\v  C.lniiit  du  déixirt  ot  la  Urabannnnie... 
Ce  laliloau  a  lo  ooloi'is  do  la  Dexrenle  de  (j'oi.r,  do  Uuhons. 

r.ors(jue  l'adjectif  ])i'écède  le  substantif,  il  lU'end  la  capitale  : 
L.i  Difyiiie  (loinrtlie;  lorscpiil  suit  le  substantif,  il  n'en  prend 
pas  :  I.c  /'iir.-idis  perdu. 

W'I"  \\\  ijrcmier  des  mots  cnli'e  jjarenl  lièses  dans  une  table 
des  maticics  : 

('.araclèri'<  fWcs).  -     Cauiiirnicni'^  (Ohjris  de).  -    .lai'dinicr  (l>o  lUm). 

'.V.\"  \\\\  noms  (''(  i'an<i('rs  des  familles,  oi'dres,  ^^roupes. 
^renrcs.   dans   les  ou\ra<ies  d'histoire   naturelle  : 

l.nhelia  rniiiiisn.   lauiillf  dos  lobrlics;    ('.raeiis  sntirns,  salrau. 

Le  nom  spécifi(|ue  ne  piM'iid  |)as  la  (•a])ilale.  à  moins  (pi'il  ne 
déi'ive  d'un  nom  pioprc  : 

Trifidinni  siihteii  ftneinn,  irrllr  cidi'ri'cur. 

Itumi  i'.tiUien,   \tt<i'  tW.  l'rovitlS. 

itiiniini  Sfiietialense,  ;rotutM('  du  Srijè^ral. 

;)4"  .\u\  noiiiN  d<-s  plaiièles.  d<'s  conslclla (  ions  e(  des  signes 
du  /rHlia<iU('  : 

!<•  (^:i|»ncrM-M<',   I  ranu^.  .Iiipiicc.   Ii'   IJèJicr,   la  (irandc  Ourse,  la   l'riili' 
Otir>i<',  rie.  (Sauf  à  soleil,  lune,  terre.) 
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1^.")"  On  tM)iiip()se  (\i;ak'incjit  en  jurandes  capitales  :  les  lonies, 
livres,  chapitres,  articles,  titres,  actes,  chants,  les  cliiffres 
•^énéalotiiques  des  souverains,  pai)es,  nohles,  grands  hommes, 
les  années  du  calendrier  réi)nblicain,  les  siècles  (1),  les  arron- 
dissements, les  ])lanches  de  gravures,  les  millésimes  dans  les 
grands  titres  de  livres,  si  l'auteur  le  désire  : 

Toni.^  VIL  livre  ll[,  liliv  IL  :icle  IV. 

L'an  IV  de  lu  K(''i»iil)li(|ii('. 

Léopokl  II,  Léon  XIII,  Louis  Klzevier  L'".  le  comle  Vilain  \IIIL 

Lhaititre  III.  —  Article  IV.  (L'adjectif  numéral  premier  se  compose  en 
toutes  lellivs  avec  une  iirande  capitale,  sauf  lorscpi'il  désigne  le  (piantième 
du  mois  :  Chapitre  Premier.  —  Article  Premier.) 

I>amarline,  ilans  son  Kntretien  LXXXV. 

XV  Arrondissement. 

XIX''  siècle  (si  l'on  est  emban-assé  pour  la  division,  on  peut,  au  besoin, 
comjioser  XIX  en  îoules  leltre^;). 

Planche  III. 

!•■'•  cl  IL'  li-imesti-e^. 

3G"  Aux  mots  Monsii'iir.  Miidniuc.  Mon.scii^nciir. 

Remarque.  —  Ces  mots  se  com})Osent  en  toutes  lettres  et 
avec  la  grande  cai)itale.  qu'ils  soient  ou  non  suivis  d'un  quali- 
l'icatif  ou  d'un  nom  pro])re,  lorstju'on  s'adresse  directement  à 

la  personne  : 

Irez-vous  à  ce  concerl,  Madame? 

.le  vous  en  i)rie,  .Monsieur. 

.Merci,  .Mademoiselh'. 

-MadtMnoiselle  J(\inne,  vous  êtes  bien  aimabh'. 

Prendrez-vous  i)arl  à  la  di.scnssion,  .Monsieur  le  sénateur? 

Agréez.  Monseiiiiieur.  l'assurance... 


(1)  On  IroiiviM-a  peul-élre  singuliei-  ([ue  nous  ayons  changé  d'avis  depuis  la 
publication  de  notre  première  édition,  où  nous  conseillions  de  composer  : 
.\i.\''  siècle.  L'explication  en  est  fort  simple  :  Pourcpioi  IV  arrondissement  el 
pas  .XIX''  siècle"?  Lt  puis  les  grandes  capitales  se  distinguent  mieux  dans  le  texte 
«pie  les  petites  capitales;  on  peut  en  juger  par  l'exen'iple  suivant  :  «  Que  de  pro- 
•M-ès  se  sont  réalisés  dans  le  cours  du  \\\''  siècle!  » 


lli",  \  Ai)i:-Mi:(  i  M   ni     ^^  im)(;kai'Iii;. 


\h'  iiu-iuc.  >i  le  iM>in  jn'opi'c  csl  sous-cntciKlii  : 
.\l;i(l;iiii('.  jf  tlr>irf  piirlcr  à  Mttiisiciir. 

11>  X'  mc'llt'iil  (Ml  ;ilu-(''<i(''  (juaiul  ou  parle  de  ];»  persoime; 
dans  ce  cas.  le  nom  proi)re  on  la  (jualilé  doivent  suivre  iunué- 
dialeiiu-ul  labi-éx  iat  iou  : 

Le  (liM-diiis  de  .M.  Ihiviil  éUiil  (rmii'  (''l()([ueiiC('... 

.l'îii  t'ii  If  ]>l;nsii-  irciilciuliT  M.  \c  séinileiii'  Tliibaiil. 

(M)  îillcnd  M.  le  iiiiinslrc  de  riiilôi'iciir. 

M""'  Ih'i'villc  cl  .M"''  -Mitric,  sa  lillc,  assislaiciil  au  concci'l. 

I,;i  iiii'»('  M'i-;i  dite  |i:ir  .M"''  rarcli('vr(iii('  de  MaliiU's. 

Mon.sii'iiJ-.  eiuiiloyé  daus  un  sens  iudéliui  ou  irouicpie,  s'écrit 
<ii  toutes  lettres  et  sans  eaj)itale  : 

.l'jii  vil  <•(•  iii(ii)>i('iir  à  la  soii'éc;  de  .M""^'  l.cirvrc. 
Nf  dii-ail-<iM  pas.  ci)  voyant   ce  beau  iiutiisicNi'... 

<  Ml  Me  met  ,i:éiu''i-alemeut  pas  de  ^i-:nide  (•a])itale  : 

I       \u\  noms  des  l'êtes  ])a'i'eiiues  : 

ii'^  iKicrlmiialc^,  lc>  >;iliirnalc>,  de. 

■J"    Aux   noms  des  dixiniles  des  mei's  et  des  bois  : 
drwidr.  lîiiiiK'.  n;ii;idc,  >;dyi"c.  syiciic.  cic. 

'.V    Aux  n<»ms  des  prêtres  i)a'i'ens  : 
;ni;.'iiic.  dciiidc,  iiiaiic, 

4'    Aux  noms  <les  meml>res  des  ordres  monast i(|ues  : 
lirtir-dirlin.  iniinc.  cliiirli-ciix.  doiiiinicaiii,  Iciiiplicr.  trappislc. 

.'»■■   Aux  noms  des  <li\ei'ses  ])arties  de  Toiriee  di\in  : 
iiialirii'>.  Iaiid<"s.  lin-cc.  vcpi-cs.  compiles. 

Il"   Aux  noms  des  reliiiions  : 

c:il\  ini^liw.  c;illiolici>.|ii('.   iiid:ii>iiii',   iiiidioiiirlisiiic. 

I-.l  <-onse<pHiiini(iii  on  ne  met  pas  de  capitale  aux  noms  des 
|)artisaiis  de  <•("-  do«-lrines  i-eli;iieuses,  ni  aux  noms  des  mem- 
JM'CK  des  j»:irti*>  polit  i(pics  : 

calvinioic,  r:illii*rKpic.  Iil»('i"d,  lr;.'iliiiii>lc,  n'|(iililic;Mii. 


i)i:s  (;i{ANi)i:s  (  aimiai.ks. 
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abliay(ï   de   Saint -V ictor  ;  —    rAlitiayc  (nuin 

propre  diiii  monument), 
acropole  de  Thèbes;  — Acropole  (nom  diin 

unartior  d'Athènes), 
les  Actes  des  apôtres. 

adonis,  sorte  de  renoncule;   -Adonis  (c'est  un  . 
laêropage  d"  Athènes. 
l'Agneau  sans  tache.c'est-à-d  ire  Jésus-Christ: 

-  l'agneau  pascal. 

r.:\igle  de  Meaux,  Bossuet:  —  Aigle  (ciuisfel- 
iation  de  l";  -  -  aigle  (un),  oiseau. 

l'Alcoran,  ou  mieux  le  Coran. 

alicante  (Imire  d(^  1'):     -  Alicaute  (vin  d"). 

c.'e.st  un  allohrogo,  c'est-à-dire  un  rustre: 
les  Alhdiriiges  (peuple  des  (Jaules). 

les  Alpes  cuttienues.  lépontiennes,  penuines, 
rhétu]ues,  vénitiennes. 

l'alpha  et  l'oméga  (le  eomnu'nccinent  et  la 
fin); — je  suis  l'Alpha  et  l'Oniega  (Jesus- 
Christ). 

Votre  Altesse  Sérénissime:  -  donner  de  l'al- 
tesse sèrénissime  à  tel  prince. 

amazones  (combat  des):  —  Amazones  (rivière 
des). 

l'Ancien  des  jours  (Dieu). 

l'an  de  l'Incarnation. 

antéchrist  (ennemi  de  Jésus-Christ)  :  l'An- 
téchrist (l'imposteur  qui  viendra  établir 
une  religioii  opposée  àcelle  de  Jésus-Christ). 

Julien  l'Apostat;  —  c'est  un  apostat. 

les  princes  des  apôtres  (saint  Pierre  et  saint 
Paul);  —  l'Apôtre  (pour  dire  saint  Paul). 

le  froid  aciuilon  (nom  de  vent). 

c'est  un  arabe  (un  usurier);  —  un  Arabe  (i|ui 
est  de  l'Arabie). 

l'Arabie  Dé.sert(>,  Heureuse,  l'étrée. 

archipel  du  Mexique:  —  les  îles  de  l'Archipel. 

arènes  (visiter  les);  —  .Arènes  'les),  théàti'e. 

les  Argonautes  (héros  grecs:  oi-dre  miht;iire^: 

—  les  argeuautes.  un  argonaut<>  (coiiuilli'>;. 
avoir   des    \eux   d'Argus:  les    papillmis 

argus,  des  faisans  argus. 

habile  Arist;irque;  nos  modernes  A ristarqiies. 

arsenal  (un);-  Arsenal  (V),  bibliothèi|ue  à 
Paris. 

la  glorieuse  ascension  du  Fils  de  Dieu:  —  l:i 
fête  tie  l'Ascension. 

l'Asie  ^lineure. 

assemblée  des  notables;  —  Assemblée  légis- 
lative. 

l'assomption  de  la  Vierge;  —  le  jour,  la  fête 
de  rAssomi)tion. 

hs  pleurs  de  l'Aurore  (personnifiée).  —  Sans 
capitale  (jujuid  ce  mot  signifie  :  1"  le  com- 
menceracMit  de  certaine  chos(>  :  l.'dnrort  de 
1(1  tir;  2"  un  événement  heui'eiix  :  l/durare 
d'un  beau  jour:  :]"  belle  et  jeune  personne: 
f'iif,  heaiifi  dans  sn»  nurort  ;  -!•"  le  Levant, 
les  pays  à  l'orient  :  I)a  conchani  à  l'aurure, 
lf!i  cliiiiatti  de  ronrore. 

l'impétueux  Auster  (vent  p'-rsonnifie). 

dire  cinq  Avé  et  cii;i|  l'ati'i'. 

la  fête  des  a/.vnies. 


de^  euipe- 
anciejMies 
lie  Saint- 


de   la    i:..- 


halance  (une):  —  Balance  isigni'  de  la  . 
vous  trouverez  dans  c(^  traite  ttuis  les  ha  reines 

(rnlculsj  ([lie  vous  clu'rchez; —  c'est  un  iU\- 

rème Iniihi  de  l'inii nifiu). 
les  Basiliques  (compilation  des  lui 

reurs  Basile    et    T.eoii)  ;         le^ 

basiliques  (église):  la  basiliqu 

Pierre. 
Bengale  (feu  de), 
la  sainte  Bible;  aclietei-  une  lîibh 
Bohême  ou  Bohémien  ;  habitant 

hjme.  —  «  Les  véritables  Bohémiens  di;  la 

l'>ohême,c'est-n-direles'rchè(iues».(lveclus): 

—  les  Bohémiens  ou  'l'ziganes  sont  une 
mystérieuse  race  de  noma<les  ((ui  errent 
dans  plusieurs  i)ays.  disant  la  bonne  aven- 
ture, et  réparant  des  chaudrons  rt  autres 
objets  en  métal.  Certains  historiens  leur 
attribuent  l'Egypte  comme  pays  d'origine, 
d'autres,  le  Caucase:  la  langue;  bohémienne;; 

—  bolumie  se  dit  de  ceux  iiui  mènent  uiu' 
vie  vagabonde,  déréglée  :  mener  une  vie  de 
bohème,  vivre  coniiui'  nu  holn'ui.'.  \»\  de 
bohème. 

les  Bollanilistes. 

le  souffle  de  P.oree  (vent  per.sunnilié). 

bouche  d'or  (c'est  un  saint  Jean) 

bouches  du  Rhône  (les)  : —  Bonches-<lu-l{hon(^ 

(département  des), 
la  province  du  Brabant  septentrional,  le  P.ra- 

bant  méridional, 
un  bas  Breton,  un  bas  Allemand  :        parler  b' 

bas  breton,  1(>  bas  ;illemaud. 
les  Bucoliques  de  Virgile  (titre  <le  livre):  — 

(importez  vos  bucoliques  (papiers  de  peu  île 

conséquence). 
Boule  (c'est  un  meulde  de  l'.oule). 


Cancer  (le  tropique  du):  —  cet  honnin- 

atteint  du  cancer, 
cap  de  Bonne-Kspéiance,  ou  le  Cap. 
Jupiter    Capitolin,   jeux  Capilolins:   — 

fastes  capitolins. 
capricorne,  genn»  de  scaral)èes  :  —  Caprice 

(le  signe  du), 
carrare  (statue  imi)  :       tîarrare  (ville), 
le  Koi  Catholique.  Sa  Jlajestè  Catholique 

b's  Pays-Bas  catholiques, 
c'est  un  Caton. 

les  Célestes  (habitants  de  la  Chine), 
les  cent-gardes. 
Cent  Jours  (pendant  les). 
la  CèiH'  du  jeudi  saint,   la   sainte  Cène 

faire  la  cène  (chez,  les  protestants), 
c'est  un  cerbère  (un  portier  brutal):  —  la  pi 

des  enfers  èt:iit  gardè(>  par  Cerbère, 
le  Champ  de  Jlars,  à  Taris:     -  champ  de 

champ  de  bataille,  champ  de  course. 
cha[ielle  lie  Saint-Joseph  ;  la  Sainte-Chapi 

a  Paris, 
charité  (dames  de):  ('harite  des  su-urs  de 


est 

les 

rne 
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cliiii-ln-iiso  (un  vorriMle):  rii;irtn'iisi>  (ciiiivent 
de  la). 

tomber  do  Cliarybdc.on  Sc-ylla. 

I:i  CluT.-oiiiso  Tauriquo,  Oiinbiiquc,  dOr. 

l'uiiio  (iiiiiiriiiH'  sur);  —  C'iiiuo  (imiuiiué  sur 
l»apior  de). 

«iniue  (c'est  un):  —  je  vais  au  ("irc|ue,  au 
Nouveau-Cirque. 

un  eoniice  apriceU-. 

la  relifricn  du  Clirist  ^.Jfsus-l'linst)  :  ordre  du 
Olirist  ;  un  cbrist  d"ivoin>:  baiser  un  elirist, 
le  cbrist. 

Il  sainte  Cité  (Jérusalem). 

fost  un  claudf  (un  imbeeile). 

le  code  theodosien,  le  code  civil,  le  code  pé- 
nal, etc.:  ^  ces  livres  sont  intitulés  :  le 
Ciiflr  ntil.  le  i'nde  jiiiial,  les  Cinr]  Cdda^: 
le  Code  et  lo  Digeste. 

le  Colisée  de  Konie. 

•  'omédif  française  (aller  a  la). 

la  Commission  royale  d'histoire. 

laconprétration  de  l'Oratoire:  la  conf;refratiou 
des  iiéres  de  la  Doctrine  clirétienne  :  la  coii- 
{rrégalion  du  saint-oftice. 

liiséo  à  la  Congrève. 

!♦■  conseil  d'Etat,  le  conseil  des  Dix,  des  An- 
ciens, des  Cin(i-Cents,  le  conseil  des  mi- 
nistn'S. 

le  consulat. 

b-  Créateur  (Dieu)  :  —  Dieu  est  le  créateur  du 
ciel  et  de  la  terre. 

dire  le  Cndo. 

riche  comme  un  Crésus. 

!••  cygne  de  Jlantouc  (Virgile)  ;  le  cygne  thé- 
bain  iTindare):  le  cygne  de  Cambrai  (Kéne- 
lon)  :  blam-  comme  un  cvgne  ;  -  le  Cvgne 
(.-i.ii-f.ii  .ti(,i,i 


if  .sabre  e>l  un  damas;  damas  Manc  :  iirune 
de  damas:  -    acier  de  Damas. 

la  danse  de  Kaint-CJuy. 

I'«^  décades  des  mois  républicains:  —  les  Dé- 
cades de  Tite-Iiive. 

|i*s  tables,  les  préceptes  du  Décalogue. 

Jésus-Clirist  est  ]»ieu-IIomme  ;  le  lever-Dieu; 
la  l'éte-Dieu:  lion  Dieu!  ali  !  mon  Dieu! 
les  dieux  de  la  l'.iMe  ;  les  dieux  lares; 
vous  êtes  un  dieu. 

!-<>iis  jir  llirecloire. 

1.1  Divinité,  c'est-a-dire  Dieu;  la  divinité 
du  Verbe:  bs  divinités  du  iiagauisuM'. 

I'  s  Dix-S«-pt  rnniiiccs;  b-wdix-sejit  provinces 
des  l'.iys-Iîas. 

b  l»oct<'ur  angélii|ue,  (c'est-à-dire  saint  Tho- 
mas)  :  le  |»octeur  séraphi(|ue  (saint  Hoira- 
VHMture)  ;  le  l^octeiir  admirabb;  (Knger 
Uaron);  -  les  docteurs  de  l'Kglise:  les 
docteurs  de  la  loi. 

ou  rit  de,  Di'tt  '/tiicliottes;  -    don  .luan. 

b-  l»«>init  Trônes,  les  l'uissances 

!•■-  '  f(|.  ir|iies  des  anges;. 


^aintfw  Écritures. 
l'Kjfliw   tout»  \m  Hiretiens);  les  npnislres  de 


l'Kglise,;  la  sainte  KglifSe;  TKglise  rélor- 
nnc:  l'Kglise  luthérienne, etc.; —  bâtir  une 
ciriise. 

les  Kglogues  de  Virgile. 

c'est  un  Kldorado. 

les  troubles  de  IKnipereur:  -  il  s'est  l'ait  em- 
liereur;  l'empereur  d'Autriche. 

l'Kmpiro,  c'est-a-diie  l'empire  d'Allemagne; 
le  (.'éleste  Kinpire  (l'empire  de  la  Chine):  — 
l'empire  d"()i'i(Mit  ou  IJas-Empire,  l'empire 
d'Occident;  le  saint-empire. 

les  diinix  de  l'Kmpyrée;  —  le  ciel  empyrée. 

c'est  un  l'Isculape,  un  liabile  médecin. 

Ksope,  l'abuliste  grec:  c'est  un  eso|)t!  (houniu" 
bossu  et  dilî'onne). 

encyclopédie  (une):  Encyclopédie  de  Diderot. 

un  coup  d'Etat;  les  Etats-Unis;  les  Etats  ro- 
maijis;  —  l'état  civil;  l'état-major;  les 
Etats  généraux;  le  tiers  état. 

le  saint  Evangile  (la  loi  de  ,Iésus-('lirist)  ; 
l'Évangile  de  saint  Luc,  de  saint  Jean,  etc.; 
les  Evangiles  (livres  du  Nouveau  Testa- 
ment) ;  le  côté  de  l'Evangile  (le  côté  gauche 
de  l'autel)  ;  —  le  premier  évangile  (prière)  : 
l'évangile  du  jour  (la  nouA-elle  du  joui). 


la  Eahie  (toutes  les  fables  (b-s  païens);  les 
dieux  de  la  Kable:  il  est  savant  dans  la 
Eable:-    la  fable  du  Loup  et  de  l'Agneau. 

la  faction  des  Guelfes,  des  Gibelins,  des 
Seize,  etc. 

Faune  (dieu  champêtre):  les  l'auiK^s  (satyres). 
(Voyez  Flort.) 

les  Francs  sali(!ns. 

alb'r  aux  Français,  à  la  Comédie  française. 

la  Fètci-Dieu  ou  la  Fête  du  saint  sacrenuMit; 
les  fêtes  brumales. 

b!S  dieux  fétiches. 

les  filh^s  de  Mémoire  (les  Muses);  les  lilles 
d'(;nfer  (les  Furies). 

le  Fils  de  l'hounue.  Dieu  le  l'ils  (Jésus- 
(Mirist);  Fils  du  ('u\,  empereur  de  la  Chine. 

la  province  de  la  Fhuidre  occidc-ntale,  de  la 
Flandre  orientale. 

la  ll(pre  et  la  fan ik;  de  la  Lelgique  (la  collec- 
tion complète  des  plantes  et  des  aninniux 
de  ce  pays);  -  /.n  Flore  iIcn  cmririnis  ilr 
Paris,  La  Faiiui  froai-nit^c,  (livres)  ;  la 
dé(!sse  Flore.  (Voyez  Foidk .) 

la  révolution  de  I''évrier. 

la  Fortune,  le  tcmiile  de  la  l'"ortune;  les  l'o- 
inains  a<loraieiil  la  Fortune.-  Dans  le  sens 
figuré  :  la  fortune  jiréside  à  la  guerre;  les 
revers  d(!  la  fortune;. 

les  ]'"ourches  Caudines;  les  fcnii'i'hes  patiloi- 
laires. 

h!S  frères  «les  l'icoles  chrétiennes:  les  frères 
de  la  <"harité. 

cette  feinnn;  est  une  vi-aie  fiirict;  les  trois 
l''uries  de  la  uiithologie  ;  Mecto,  Tisiphone 
et  Mégère. 


c'est  un  vrai  (iarirantua. 
la  (ieneso  (iiremier  livre  de  l'Ancien  Testa- 
ment); la  genès(!  (formation  de  l'univers), 
l'est  nue  mère  Gigogne, 
gloire  (courir  a  la);  (Moire  (li:  teujple  tic  la). 


i»i:s  (;i{ANi)i:s  (  aimtai.ks. 


11'.» 


les  trois  Grâces:  sacrifier  aux  Grâces  (compa- 
gnes de  Vénus)  :  —  une  femme  pleine  de 
grâces  (manières  agréables):  je  vous  salue 
Mario,  pleine  de  grâce  (bonté,  don  de  la 
Providence). 

être  grec  (rusé,  avare);  —  un  Grec  (habitant 
de  la  Grèce). 

il  est  tin  comme  Gribouille. 

il  est  Gros-Jean  cuiiime  devant. 


1-et  liommo  est  un  Hercule. 

les  Heures  (filles  de  Jupiter)  avaient  un  tcui- 
pl(!  a  Athènes. 

IHotel-Dieu  de  Paris  ;  -  Thôtel  de  la  Mon- 
naie; l'Hôtel  de  ville;  rue  de  l'Hotel-de- 
Ville. 

\r  dieu  Hymen  ou  II3  menée  (divinité  païenne); 
—  au  fiî,Mire  :  le  flambeau  de  l'iiymen  (le 
mariage). 


les    iles    Britanniques,   les    ilo>    Ioniennes, 

rik'-de-France. 
l'institution  des  Sourds-muets,  des  Aveugles, 
un  ini-una'ile. 
\'S    couleurs    de    l'iris    (are-en-ciel)  ;    pierre 

d'iris;  —  Iris  (nom  propre). 


les  Jacques. 

japon  (porcelaine)  :  je  possède  de  fort  beaux 
japons;  —  je  vais  au  Japon  (pays\  papier 
du  Japon. 

Jébovaii  (DieUy. 

liapier  Jésus,  papier  josepli  (lAcadéinie  a 
supprimé  cette  expression  dans  sa  dernière 
édition). 

les  jeux  Capitolins,  Floraux,  Isthmiques, 
Néméens,  Olympiques,  Pjtbiques  :  —  TAca- 
démie  des  Jeux  floraux. 

l'Ancien  des  jours  (Dieu). 

Judas  (baiser  de): —  judas,  ouverture  faite 
à  une  porte  ou  à  un  plancher. 

le  jour  des  Kois,  des  Cendres,  de  la  Purifica- 
tion, des  Rogations,  de  l'Ascension. 

la  fontaine  de  Jouvence. 

les  Juifs  (peuple  d'Asie)  :  —  les  juifs  (adeptes 
de  la  religion  judaïque):  c'est  un  juif  (un 
usurier)  ;  —  le  Juif  errant. 

Jupiter  Olympien,  Capitoliu;  —  Jupiter  ton- 
nant. 

la  Justice  (divinité  allégorique)  :  —  au  figure  : 
la  balance  est  le  symbole  de  la  justice. 


la    lampe  /i'Argand  (lampe  dont  on   se    sert 

dans  les  mines  de  houille), 
la  ville  de  Liège;  —  faire  des  bouchons  de 

liège, 
la  Ligue  (union  entre  les  Huguenots);   du 

temps  de  la  Ligue;  —  former  une  ligue, 
le  livre  des  Juges,  des  Kois, de  la  Sagesse;  — 

un  Livre  d'or, 
la  loi  .salique,  la  loi  ripuaire:  la  hii  de  Moïse; 

le>  tables  de  la  loi. 


c'est  un  Lucullus. 

le  Lycée  et  le  Porti<iue  (les  écoles  d'Aristote 
et  de  Zenon). 

M 

pleurer  comme  une  Madeleine. 

on  cultive  la  reine-marguerite  (fleur)  dans  les 
jardins;  —  la  reine  Marguerite  de  France. 

bain-marie  (baiu-cliaud)  ;  —  chardon-Marie 
.'plante). 

safran  de  Mars:  —  le  mois  de  mars. 

Matthieu  (nom  propre);  —  fesse-mathieu 
usurier). 

mémoire  (un)  ;  —  Mémoire  (temple)  :  son  nom 
sera  inscrit  au  temple  de  31èmoire. 

c'est  un  Mécène  (un  ami,  un  protecteur  des 
sciences,  des  lettres,  des  arts). 

c'est  une  mégère  (une  méchante  femme);  — 
Mégère  (une  des  trois  Furies). 

la  satire  menippée;  —  la  Ménippèe. 

c'est  son  mentor  (protecteur);  ses  deux  men- 
tors; —  Mentor  (nom  propre). 

poire  de  ^le.ssire  Jean  ;  —  messire  (titre 
d'honneur). 

un  métier  à  la  Jacquart. 

les  pays  du  Midi:  —  le  midi  de  la  lîelgique. 

il  a  tiré  cela  de  .sa  minerve  (de  sa  tète)  ;— 
Minerve  (dèes.se  de  la  sagesse). 

r.\sic  Mineure. 

le  mini.stère  de  l'intèrirnir,  des  tinaiices,  des 
afi'aires  étrangères,  de  la  ju.stiee. 

la  Mischna  (recueil  de  lois  juives). 

les  pères  de  la  3Iission  (nom  d'une  congréga- 
tion); les  prêtres  des  Jlissions  étrangères 
(nom  d'une  couiniunauté  de  prêtres)  ;  il  est 
allé  à  la  Mission  (demeure  de  ces  prêtres;: 
il  a  reçu  une  mission  (charge,  pouvoir). 

les  pavots  de  ■\Ioiphee. 

la  Mort  (divinité  allégorique);  —  au  figuré  : 
la  faux  de  la  mort. 

les  neuf  Muses  (déesses  qui  président  aux 
arts  libéraux);  la  Mi'se  de  l'histoire:  les 
amants  des  Muses  (les  poètes):  -  -  cultiver 
les  muses  (les  belles-lettres);  les  muses 
grecques,  latines,  etc.  (la  poésie  grecque, 
latine,  etc.) 

M" 

vingt  napoléons,  vingt  louis. 

c'est  un  beau  Narcisse  (homme  amoureux  de 
sa  figure)  :  —  narcisse  (fleur). 

le  Nestor  du  conseil  (le  plus  âgé)  ;  —  Nestor 
(nom  propre). 

c'est  un  grand  nicodème  (niais,  homme  sim- 
ple) ;  —  Nicodème  (nom  propre). 

Notre-Dame  aux  Neiges;  Notre-Dame  des 
Sept-Douleurs;  Notre-Dame  de  la  ('hapello. 

les  fureurs  de  Neptune. 


les  Ode  Noël. 

l'Océan  (la  gramle  nui):  le  grand  Océan  :  — 

l'océan  Atlantique,  Pacifique:  --  un  océan 

de   sable  (grande  qu:iiitité);    un  océan  de 

douleurs. 
l'Odyssée  d'Homère  (poème)  ;  —  racontez-nous 

votre    ody.ssée:   c'est    toute    une   odyssée 
viiVMire  semé  d'aventures  . 
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»K«li|M'  îiui  de  Tlu-hcs)  :  —  il  faïuiiait  rtro  nu 

<E»lipo  i"nir  «loviiior  cela, 
(iil-dt^-bti'iif  (ft'iiètro  roiitlo)  ;    -  (Kil-dc-bcpiif 

«lo  Vt'i-saillos.  aiitifliambro  où   se   i(Mini.s- 

saiont  1rs  courtisans, 
faïuili»  r  <lii  >aint  oflSi-t-:        Cia-roii  a  l'ait  mi 

traili-  ili's  (Mliifs;  U'  livio  «U-s  Ollii-os  do 

saint  Aiiibi-oisi'. 
l'oint  du  Soifrnciir  ^Jcsiis-Cliristl. 
roxtn'nit'-onrtion. 

Ifs  joux  Ulyinjnons:  les  dieux  Ulyni|)iens. 
l'oraison  doniinieale  (le  Pater): —  les  onii- 

s(Uis  de  I)éino>tliene,  de  Lysias.  d'Isocrate. 
l'Orateur  rouiain  Ciceron). 
JfS  pères  de  l'Oratoire. 
l'orient  (point  canliiial)  :  ce  pays  est  entre 

l'orient  ot  le  midi  ;  —  les  régions  de  l'Orient 

pays):  les  peuples  de  l'Orient. 
un  vi'iit  d'ouest;  —  les  peuples  de  l'Ouest. 


lo  pas  dt;  <'alais  idetroit); —  Pas-de-Oalais 
'dt'parteiiieiit  ;. 

les  l'anatlieuees  (fêtes  de  Minerve). 

les  Pandectes  ou  le  Digeste. 

la  fête  de  Pii(|ues  (fètc  di rétienne)  ;  œufs  de 
Pâques;  —  faire  ses  itfuiues  (devoir  reli- 
tcienx):  —  la  pfuiue  des  .luifs  ;  Notre- 
Seigneiircélélira  la  pâque  avec  sesilisciples. 

1.'  Pactolf  coule  elle/,  lui. 

la  lioite  de  Pandore. 

le  l^onjr  parlement;  —  je  vais  au  Parlement. 

|i-s  ciseaux  d<!  la  Parque;  les  trois  Parques. 

pas  p«rdus  (la  salle  des). 

la  in'niti>ule  iliérii|uc;  —  voyager  «lans  la 
Péninsule  (l'Kspagne  et  le  i'ortugal). 

Dieu  le  Père,  le  Père  étern».'!,  notre  Père 
Dii'u);  les  Pèri-s  de  rKglise,  les  Pères  du 
concile,  les  I'èn;s  du  désert;  —  les  pères 
capucins,  les  pères  i\f  la  Trappe,  le  i)ère 
un  tel;  le  S:iint-]'cre  fie  j)ape). 

I.i  |HTiod<- .Julien  ne,  <Jallippiquc,  Met  lion  iq  ne, 
Victorienne;--  la  jiiriodc  ;ittiqiie,  solaire, 
lunaire. 

•lix  pliilip|>es  d'argent. 

la  pléiade  poéti(|ue;  —  |i-  l.vcr  «les  l'Ieiades. 

l'Iini-  r  \ijcjcii,  le  .leune,  li-  Naturaliste. 

la  Pol^ulotti-  i\n  Hilile  en  pliisi<'urs  laiiirues). 

Il-  Soiveraiii  Pontife. 

la  Porte  i)ttoiiiaiie,  la  Siildinn-  l'orlr. 

le  lif  di-  l'iociiste. 

c'<*st  un  piofi..  (iiomnie  (jui  change  souvent 
«l'opinion  ;        Prêtée  (nom  mythologique). 

li-s  décrets,  les  vuoh  de  la  J'mvidenci!  (sagesse 
de  Di<'ii);  c'est  un  secret  de  la  provi- 
di me  di\iiir;  la  divini;  providence;  la  pro- 
\oliiicide  l»ii-u  ;  vous  êtes  ma  providence; 
"  "  ma  .«oco/ide  providence, 
nies. 
i'i\id,  l'auteur  de>  Ps;iiiiiiis)  ; 

un  p  „iUllii:. 

la  Purell«' d'Orléans. 

1<!  Toiit-PuiiMant;  -   le  Dieu  toui-imiss mt. 

te  |wrt4'r  comme  le  Pont-Nenf. 


Ml 

Us  r 

leP 


■  Il   ■!•       1/1.  IF   I  un-     ;ii;|i|i  liMCIl'Ii  I 

l^Min/< -Viiii,'t-,    aviiifle  des;. 


le  jour,  1(!  dimanclu!  d(!S  llanu^aux. 

la  Keiionimee  (nom  mytli.);lo  temple  de  la 

Renommée,  piîindre  une  Renommée;  —  au 

ligure  :  les  cent  bouche.^',  les  trompettes  de 

la  renommée. 
R'épnliliiiue  (sous  la). 
Kestauration  (sous  la), 
la  retraite  des  Dix  Mille, 
les  Rogations, 
un  vrai  Roger  Rontemps. 
le  jour  des  Rois  (l'Epiphanie)  ;  faire  les  Rois; 

le  gâteau  des  Rois:  les  livres  des  Rois, 
le  Royaume-Uni  frAiigleterre);  —  le  royaume 

uni  de  la  (iranuo-Hrelagne;  le  royaiimo  <l(>s 

eieux. 
passer  le  Rulncoii. 


le  Siige  (.Salomoii): —  les  sept  sages  de  la 
«jirèce. 

la  Sagcs.se  éterindle,  la  Sagesse  incrééc  (per- 
sonne de  la  Trinité);  le  livre  de  la  Sagessr 
(livre  de  rplcrituro  sainte);—  le  don  dr 
sagesse  (inspiration). 

le  saint  sacreiueiit  de  l'autel  (l'Eucliaristic^)  ; 
—  l'autel  du  Saint-Sacrement. 

la  sainte  veliin(\ 

l(!s  clefs  d(ï  saint  Pierre. 

la  Satire  Meniiipée;  la  Satire  de  Pétrone 
(litres  de  deux  écrits  mordants);  -  une 
satire  d'Horace,  de  .luvénal,  de  Hoilenn 
(poème). 

sel  de  Saturne. 

le  Sauv(Mir  du  monde;  le  Sauveur  des  .unes ; 
.lésns-riirist  notre  Sauveur;  —  un  dieu 
sauveur. 

les  Sejitante  (traduction  en  grec  des  livres  do 
l'Ecriturc!  sainte). 

1(!  séraiiéum  de  ;\leiupliis. 

un  travail  do  Sisyphe. 

la  Société  des  ;int iquaires  di'  la  Morinie;  la 
Société  des  gens(l('  lettres  de  Bruxelles;  la 
Société  royali!  de  Londres;  la  Société  royale 
lie  médecine;  —  la  société  des  jésuites. 

\i'  staliat  de  Piîrgolése. 

il  :i  iiiH'  voix  de  stentoi-  (voix  foii<!  et  écla- 
tante). 

il  mène  une  vie  de  Sybarite  (vie  de  dehaMclié,. 


les  chevaliers  de  la  Table  ronde;  la  loi  de^ 

Doiizi!  Tables;    -  les  tables  de  Moïse;  s'a,})- 

procher  de  la  sainte  table;  la  table  isia(|ui': 

les  tables  iliaques, 
le  supplice  de.  Tantale. 
la  roche  Tarpéienne. 
c'est  un  tartufe  (un  faux  dévot,  un  hypocrite); 

—  Tartiifc!  (nom  projiriî). 
Te  Deiim  (aller  au).  « 

Temple  (les  chevaliers  du);  —  lo  temple  des 

protiîstants. 
le  Temps,  :illégorie:       an  figuré  :  sur  les  ailes 

du  temps, 
jeûner  les  qiiatre-temps;  aux  quatre-tcm|i- 

priM^iiains. 
c'<!st  une  vraie  Tliébaïde. 
aller  à  Ténèbres  (cliant  d'église)  ;       i-ii^iisM- 

ténèbres  (obscurité). 
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l:i  toiTi'  pioiuiso;  —  la  Tt'n<>  sainte. 

le  Théâtre-Français  (nom  d'un  théâtre  à  Pa- 
ris) ;  —  le  tliéâtre  français,  ^'rec,  italien, 
espajçnol,  etc.:  (les  tragédies  et  les  coiné- 
ilies  faites  par  les  auteurs  français,  grecs, 
italiens,  etc.)  ;  le  théâtre  de  Molière,  de 
Corneille,  etc.  (recueil  de  pièces  de  théâtre). 

la  Tour  de  Londres;  —  la  tour  du  Temple. 

la  colonne  Trajane;  la  colonne  du  (Jonirrès,  a 
IJruxelles. 

le  Très-Haut  (Dieu). 

le  Trésor:  —  chambre  du  trésor;  employé  à  la 
trésorerie;  les  lords  de  la  trésorerie:  —  le 
Trtsor  de  la  Lnidjue  grecque  (livre). 

Trismegiste  (Mercure)  ;  —  tri.sraégiste  (carac- 
tèr»>  d'imprimerie). 


U 


un  couvent  d'ursulines,  de  l'ordre  de  Sainte- 
Ursule, 
n'^niversité  lilue. 


c'est  un  vandale  (un  destructeur  de  mojiu- 
ments)  ;  —  les  Vandales  (nom  de  peuple  . 

le  Verbe  divin. 

c'est  une  valenciennes  (dentelle);  —  la  ville 
de  Valenciennr's. 

W 

les  whigs  sont  opixisés  aux  torys  (Angleti-nei. 


xérès  (bouteille  de):  —  Xérès  (vin  de). 

Z 

les  livres  zends:  —  le  Zenil-Avesta  est  le 
recueil  des  livres  sacrés  des  sectateurs  de 
Zoroastre. 

le  souffle  du  Zéphire  (vent  personnifié);  les 
amours  de  Flore  et  de  Zéphire  (divinité  <l(* 
la  Fiihle); —  les  doux  zépliirs  (vents  doux). 
Voyez  Autitir. 

c'est  un  Zoïle  (critii|ue  envieuxl. 


I)l<:s    PKTITKS    C Al'l'l" AI.KS. 

(  )ii  met  (Ml  ])etites  (•ai)itaU's  : 

1"  Les  titi'es  courants  des  ])a<.>('s  (li  : 

'((I  \  ADK-Ml.CrM    1)1      rVl'OGliAI'IIK. 

l'OI.lCKS    DKS    CAUACTllKKS. 


il 


(On  jx'ut  aussi  les  (M^iiiposci'  eu  itali(jue.) 

2"  J.es    sections  et    les    articles  des   ^l'înides    divisions  dim 
on\  l'aae. 

:V'  Ja»s  insci-iptions  nioniinicntales  et  é})i<irai)lii(iiies  : 

.KlANM    (".KNSII.KISI.II 

AlîTlS   IMPHKSSOUIK   RKI'KKTOKI 

Ui;    OMM    XATIONK    HT    LUINGrA    ÔPTI.MK    .MKUITU 

IN    XOMIMS   Sri   MKMORI.VM   IMMOHTAl.KM 

ADAM    (IKf^TUS   POSllT. 

OSSA    ors    IN    rCCI.KSIA    II.    l-HANnSCl    MOlirNTIXA    IKI.ICITKIt    CIlîANT. 


(I)  I.cs  petites  capitales  emiiloyées  pour  la  coiiiposiliun  des  titres  cum:iiih 
doivent  êli-e  iiioins  saillantes  (jne  celles  dont  on  .se  sert  pour  la  coinposilion  d.■^ 
soHS-litres  dans  le  cours  du  volume. 


\22  \  Ai)i:-Mi:(  iM  \n     ^^  i'()(.kai'iii  . 

4     Les    folios   des    ])!•(' ta  ce  s,   iiit  l'oducl  ions,  avant-])r()|)os   et 
a\ c\{ issi'iHiMits  : 

1  11  IV  Mil  Ml  MV 

lù'nninjuc.  —  Cc'i'taiiis  ailleurs  \culeiit  ces  folios  en  bas  de 
i-a-^se.  Dans  ee  eas,  le  dei-nier  /  se  rein])la('e  ])ar  un  /'; 

i        ij        iv        vij        xij        xiv 

T)"  J.es  mots  J|)i:m,  Iiudkm,  Dito,  ainsi  que  les  mots  Toiai.. 
'l'oiAi  \.  IvKsri:.  dans  les  o])érations  d'ai'itlnnétiqiie. 

»'•"  Ja'  titre  du  recueil,  lorsqu'on  cite  le  titre  d'un  article  ou 
d'un  ou\  i-a.uc  (lui  se  ti'ome  dans  ce  recueil  : 

//////  mois  de  la  vie  d'mi  peuple,  Mkmoikks  Di;  i.'AcADKMu;  liOVAi  i:  m 
IJK.i.c.ion..  t.  Vil.  Haye/.,  iiiip.,  l{i'iix('ll('.s  dScS-'). 

7'  Le  nom  de  l'auteur  et  ceJ'taines  di\  isions  d"oii\  raj^es  dans 
um-  note  : 

(I)    'In.   .llsTi;,   Histoire   de   Jielyiqiie,   l.    111,    p.   "210.    (\oii'    (l';uilii'> 
.■\crii|tl('S  ;iii  |t;ir;iL;i;i[tli('  ti';iil;u)t  de?  Notes.) 

S"    Les  mots  : 

Mo.Nsn.i  11.  .Mi:ssii:rits,  Mahami:,  Monskicnkii!,  ]Mi;ssi;i(;M;nis,  Sun;,  rlc, 

en  teie  dune  letli'e  ou  d'un   dis(;oiirs;  mais  la  ])remièi-e  lettre 
4loil  toujoiii-s  èti'c  une  jirande  ca])itale  : 

'.»"  J.e  j)]-emiei-  mot  ou  la  ])artie  de  mol  xcnant  a])rès  une 
initiale  (voir  plus  loin,  le  i)a]a^rai)lie  s]K''cial  aux  lettrines  et 
jiiil  i;iles)   : 


1) 


i.i'i  is  (iiirhjiic  Iciiijjs  déjà,  il  y  ;i  des  lundnu>  de  cjii-aclriT.s  lyixi- 
^'r»pliiqiu>s,  dit  l'Intcnuâdiaire,  (\\n  clici-cliciit  à  avilir  li'S  prix,  cl 
(•••la,  jialiiiTlIriiicnl,  aux  d('[)cns  (\t'  la  (|iialil('  de  la   inarcliaiidisi'. 


<  «-rtain»    aul<-ur-^    demandeni     iiicme    les    grandes    (*aj)itales 
«laii^  Vi'  cas. 

10"   Les  mots  : 

\l:|l<;i.l.    l'IilAIII.I!.  AUI  .  "2.  AlM.    ;{.    rie. 

*\nn>   les   i'c;;]enients   ou    j)olices    (rassuiances.    l(jrs(|U()n    les 
4'(Mn|M»sc  dans  ](;  itiénn-  caiaetcre  (juc  le  texte  <-ourant.  Si   Ton 


i.MiM.oi  i)i:  i.iiAi.i<>»ri;.  12."» 


€iiii)loie  un  caraetèi-e  liras,  les  petites  ea])itales  ne  sont  \)\\\s 
iii(lis])ensables. 

11"  Les  i)ei'soniia<ies  non  désignés  nominativement  dans  une 
l)ièee  de  théâtre  (voir  i)liis  loin  la  eom])ositioii  eom])lète  d'une 
j)a,ue  de  res])èce)  : 

rxi;  sKin.vMi;.  i'A(ii:s,  (;\ki>ks. 

12"  Les  noms  des  interloeuteurs  dans  un  dialo<^ue.  ainsi  que 
i*eu\  des  orateurs  dans  un  eompte  rendu,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  (•omj)osés  en  eai'aetères  <j;ras. 

licniunjnc.  —  l)ans  le  courant  d'une  li<ine  entièrement  eoni- 
])Osée  en  i)etites  (•a])itales.  on  lU'  i)eut  employer  de  grands 
eliiifres.  I/et'fet  est  on  ne  i)eut  ])lus  disyraeieux  : 

l'iiiMi;  ANxrr.i.i.K  i>i.  :")()(>  i-ii.\\<;s.   l'AV.Miii:.. . 

Il  faut  des  ])etits  eliitlres  : 

l'KiMi;  AXMi-.i.i.i:  m:  .">0()  fi-.ancs.  payahm:... 

§  5.  —  Emploi  de  l'italique. 

On  eomj)Ose  eu  itiilic/iic  : 

1"  Ia's  titres  (U's  omin  res  d'art,  littéraires,  seieut  ificpies  et 
musicales; 

2"  Les  titres  des  journaux  ; 

3"  Les  noms  des  a  aisseaux,  remorcpieurs,  enseijiiies,  cloches, 
cdievanx,  chiens: 

4"  Les  titres  secondaires,  sommaires,  j)araL'raphes,  etc.. 
ainsi  que  les  je\ix  de  scène  et  les  a])artés  dans  la  composition 
d'une  pièce  de  théâtre;  les  titres  courants  ])euAent  aussi  se 
composer  en  itali(pie; 

7)"  I^es  expressions  étrangères  ([ui  se  rencontrent  dans  un 
texte  français,  et,  en  <>énéral,  tous  les  mots  sur  lescpiels  on 
veut  attirer  si)éeialement  l'attention  ; 

G"  Le  mot  (f>ic)  entie-  ])arenthèses,  sei"\ant  à  indi(iuei'  (jue 
l'expression   (ju'il    accom])agne  est    textuellement    rei)i"oduite  ; 
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\  \i)i;-.Mi:('iM   Di     1  ^  iMxiUAi'iii: 


7"    Lis  mois  t;iis;nil  l'objet  (ruii  cri-îituiii  : 

l'iipi'  t2(>.  liLînc  '.\  ail  lieu  de  /intoiirapli/c.  listv.  nip()(irtij)lii(ii(c. 

S"  Ia's  h'tti-rs  l'uiinuM'atiN  es  mises  pour  l'\  2",  3",  4",  ([u'cllcs 
•soient  l'M  jiraiulcs  capitales  on  en  bas  de  casse;  mais  la  ])aren- 
t  lièse  se  met  en  l'omain  : 

'/)  i^a  |(i-isc  (Je  justilicalioii  ; 
h)  La  coinposiliMii  ; 
<■)  La  ('(»i'r('cti(»ii. 

Loi-s(jne  ces  letli'es  ])i-écè(lent  un  liti'c  secondaife  composé 
fil  italicpie.  on  les  met  en  l'omain  : 

a)  l.ii  mise  fil  ixnics  ; 
h)  l.'iiniircssion  ; 
!•)  1.(1  (lixtribiititiii . 

'.)"  Les  lettres  bas  de  casse  dans  les  on\  i'a|;es  de  matliéma- 
li<|wes  :  n  \-  b  (les  j^i'andes  Cîi])itales  se  mettent  toujours  en 
l'oniain).  Dans  les  abi-éviations  chimiques,  les  lettres  bas  de 
<'asse  se  nu'ttent  en  romain  conune  les  «>Tandes  ca])itales  i  voir 
|dns  loin  la  liste  de  ces  abréviations). 

Ki'innrqur.  —  Les  articles  le.  l;i.  les.  du.  de,  des.  un,  une,  se 
mettent  en  italicpie  et  jjrennent  une  <j;rande  ca])itale  loi-scpTils 
font  pai-tie  inté;>i'ante  du  titi'c  diuie  oeuvre  littéraii'c  ou  artis- 
ti^pie.  I)ans  tons  les  autres  cas,  ils  se  composent  en  romain  et 
-ans  ;:i-ande  caj)itale  (\<)ir  les  exemples  an  'A\"  de  la  l)a^('  1  L)i. 

\jVS  ponctuations,  snpéi-ienres  et  (diiffriîs  dans  un  passade 
itali<pie  doivent  (''paiement  être  composés  en  italicpie  : 

l.ro/iolil  i'i,   riii  tirs  llf'l(/r.s,   ii'rldil-il  /xis  dil.ssi  priil'r  mif/la/s '/ 
i.n  btitdiUr  ilr  W'titrilon  rut  lie  il  le  IS  juin   iSl.'t. 

<  •    <pii  est  certes  pins  typo<,^i'ai)lii(pie  (pie  re.\enii)le  siii\  ant  : 

liniinlil  I"  ,   iDi  ilrs  llrh/rs,   ii  rlt/il-il  ji'is  iiiissi  jiriiicr  tiiKlhiis  / 
t. Il  litiliiilli    (Ir    Wiilnlni)  riii  lini  le    |8  juin    I.Slii. 

I)anN  le^  bibliographies  on  catalogues,  les  titi'cs  des  li\res. 
piiVos  (le  mnsi(pie  on  de  Ihéati'c,  les  noms  des  lableanx,  ^i"a- 
\  iiros,  «'U;.,  s(*  composent  soii\eii(  en  roiiiaiii.  |)oiir  éviter  iiii 
tn»p  jrraiid  emploi  difali(pic. 


i:>iiM.()i  1)1-:  I,  I  r.u.K^rK. 


^'()i(•i  une  liste  des  locutions  éti"au<>ères  eiuploN  ées  coui'aiii- 
]neiit.  et  (pii  doixciit  èti'e  coin  posées  en  itnliijuc  : 


l*;ir.  (r;ipi-è>  rabsiii'dc. 
Oui  ii':i  i>as  l:iit  de  tcs- 

l'ar   un    inouvcnii'iit   de 


Ah  (ihsiirdo. 
Ah  i)i testât. 

lantenl. 
Ah    irato. 

Cdlrrc. 
Ah  ovu.         I>ès  l'ûriiiiii(\ 
A!>  imo  discc  oiimes.       D'apivs  un  seul 

juiicz  de  Idus  les  auliTs. 
Arta  est  fahnhf.         La  pièce  csl  jouée. 
A(ta  non  n/hti.         hcv  aelcs.  non  des 

|iat'ole>. 
A(/  (iloiiaiii.         l'ouï'  la  irloiif. 
Ad  hnuorrx.  l'ouï"  riioiim'iir.  iira- 

luitenKMit. 
Adhnc  siib  jiidicc  lis  rat.         Le  |)i'oct"''> 

csl  encore  dans  la  main  du  juiic. 
Ad  litriH.         Pour  un  (iioi'c>. 
Al/  littrnnii.         A  la  lettre. 
Ad  majo/ciii   Del  (jlorhuu.  l'oui-  la 

plus  lii-andc  ifloirc  {\v  I>icii. 
Ad  patres  (aller).      •  .Moufir. 
Ad  icfercndinn.        Sous  condition  d'en 

i-éférei-. 
Ad  mu.         A  la  cliox'.  répondre  con- 

\t'naltleinent. 
.W/  iinqiioH.         A  l'oiii^le. 
Ad  luniiii.        .Ius(|u'au  derni(  r. 
Ad  iisiiin.       Selon  l'usage,  la  coutume. 
An'  nilnniii.        Selon  la  valeur. 
.\<l    rilani    (rtcruam.      -     Pour    la    vie 

éternelle. 
A(jr  i/iiod  ot/is.  Fais  ce  i|ue  tu  lais. 

Agyiii.s  l)ii.         Ajiiieaii  de  Dieu. 
.1   latcrr.  I.ésiat  a  latcrc.   Cardinal 

cliariré    par   le    pape  d'une    mi<>ion 

spéciale. 
Alcii  javtd  est .         Le  s(»rt  en  est  jelé. 
AU  is  icril  tlint  oïd-s  urll  (aiiiilais). 

Tout  est  hien  (pii  linil  Itie.n. 
Ahna  iiuitrr.         .Mère  nourricière. 
Aima  pai( IIS.        Mèi'e  hienlaisante. 
Aiiiiiiis  l*hiti)  sid  iiiagis  ainirn  irritas. 
l'Ialon  m'est  cher,  mais  la  vérité 

me  l'ot  l'iicorc  davanta.uc 
A/itr  hrlhiiii.         .\\ant  la  liueire. 
.[rradrs  aiiihn.        .Vrcadien>  tous  deil.x. 
isiniis  asiiiHiii   Irirat.  1,'àne    trotte 

ràne. 


At  hoiiir.        A  la  maison. 

.iiidacrs  fortima  juvat.         La  lortune 
l'av(»rise  les  audacieux. 

.iiira  pojnilari.'!.        Le  souille  de  la  po- 
pularité. 

.{uns  liahrnt  rt  non  audicnt.   --  ils  ont 
(les  oreilles  (>l  ils  n'entendent  point. 

Ami  sacra  fa  nies!  I",xécral>le   soi! 

de  l'or: 

.Irr   Crsar,    )iioritiiri    te    sahitant '. 
César,  ceux  (pii  vont  mourir  le  sa- 
liienl  ! 


lirati  ])an]»rrrs  spirilii.        Ilieiilieureux 

les  pauvres  d'esiirit. 
Hrati  po.tsidnitrs.        Heureux  ceux  (pii 

possèdent. 
/>/.s-  dat  ifiii  rito  dal .        (.elui  ipii  donne 

vite  donne  deux  l'ois. 
liis    ri'))rtita    j/larnit.  Les   choses 

répétées,  redemandées.  |ilaisenl. 
liinia  fille.        De  honne  foi. 
lionr  Drus!        Bon  Dieu  ! 
lirniiiin  viuuni  hrti/icat  cor  hoiuiiiis. 

Lehon  vin  réjouit  lecteur deriiomme. 
lirohrv-dnwn   (ani.dais).         Hrisé  has. 


(lapiit  luorttiinii.         Tète  morte.  c'(;sl- 

à-dire  chose  nulle,  réduite  à  néant. 
Carrrrr  dura.         Dur  cachot. 
Car]>r  di<'»i.         Mets  à   |irolil   le  jour 

|»résent. 
C.astigat  ridrndo  nions.        l'.lle  corriiic 

les  mu'urs  en  riant. 
Casiis  hrlli.         Cas  de  iiuerre. 
Carrant  consnlrs!         Hue  le-  consuls 

veilleni: 
Cédant  arma  toijir.         Mue  le>  armes 

le  cèdent  à  la  lOLtc. 
Clii  lo  .sa?  (italien).         [}n\  \e  >ail'.' 
Chi  va  piano  va  sano  (italien).         nui 

va  douc(Mnenl  va  sûrement. 
(.oijitiK  rrffO  siiiii.         .le  peux',  donc  je 

suis. 
Coiiijios  siii.         .Maitre  de  soi -même. 
C.o>i  aniorr        .\vec  anioui-. 
(liniiidn.         .l'acctirde. 


\n\ 
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lloHstiniiiiatiini   (si.  Toiil    csl    coii- 

somiiié. 
Corniii  populo.        V.n  itiihlic. 
(hi^ms  (Idicti.        Corps  du  dt'-lil. 
C.iTilo  quia  absurduui.  —  Je  le  ciois 

liaroc  (|ii('  c't^sl  absurde. 
Ciiiipicsiium.        \  cliacun  le  sien. 
Cuniutc  rolanio.       La  plume  courant. 
Ciininilinii  rit(f.       C.arrièri'  de  la  vie. 


De  auditu.        Par  ouï-tlin». 

De   vommodo    et    incommodo.    —    De 

l'avanlajîc  et  du  désavantage. 
De  citjiat.  —  Diuiuel  ou  de  la(iuell(\ 
De  facto.        De  lait. 
Dr  (justilms  et  eoloribus  von  disputan- 

dum.      -  Des  goûts  el  yWs  couleurs 

il  ne  faut  pas  dis|iuter. 
De  jure.        I>e  dioit. 
Delenda  Carthayo.         Il  lanl  di'tniire 

('-arlliage. 
Deo  gratias!     -  (Iràees  soient  rendues 

à  Dieu  ! 
Deo  juvnnte.        IMeu  aidant. 
De  oinni  re  aeibili,  et  tpùbusdaut  aliis. 
Dr  tfuites  les  choses  (|u'on  peut 

savoir,  cl  luêine  de  [ilusieurs  aulics. 

De  plniio.        Aiscincnt,  sans  dillieultc. 

Dr  propnidis  (srius-cntendii   elaiiiavi). 

Des  iii'olVdidciirs  de   ratiiine,  j'ai 

crié. 
Dcsfiuit  iu  pisrrm.  l'inii    en    (|iirue 

(le  poisson. 
Drus  e.r  uiudiiua.  I!iiiplr)y(''  pour  : 

intervention  ini|)réviie  d'un  pers(H)- 

iiage  pui-s;inl. 
Dr.  visu.         l'our  l'avoir  vu. 
Dinu  perdidi.      J'ai  perdu  ma  jourm-e. 
Difftius  est  inirare.        \\  est  digr)i'  d'en- 
trer. 
Dividr  ut    iiupms.  Ilivisr-    :din    de 

réjfner. 
Dixi.        J';ii  dit. 
Ihnn  Ir.T,  xed  le.i .  |.;i  lnj  es!  dm-e. 

mai*  c'r*l  la  loi. 


E 


/■>//   liomn.  \oil;i  l'iHunuie. 

Fjjo  huui  «pli  Hiini.         Je  Hiii>  cr-liii  «pii 

••Mi^. 
F.juntinn  lainnt .        \tr  \u  même  farine. 


/v /^*n' .s-/ *^///oi'r.' (Italien.)    -   Kl  |i(Mir- 

tant  (>ll(>  tourne! 
F.rrare  hionnniiui   est.  Il   est   (hî   la 

nature  d(>  l'Iiomme  de  se  ti'omper. 
E  setupre  beite !  [WwWcn.)         (-'est  lou- 

joui's  hien  ! 
Et  vune,  entdimnii.        Kl  mainlenaiil. 

soyez  instruits. 
E.r  (t'(pio.        \  lilre,  à  mérite  égal. 
E.T  cathedra.         Du  haut  de  la  chaire. 
Ej-  coiiiiiiodo.         A   loisii',  à  son  aise. 
Ex  consensu.     -  Du  consentement. 
Ex  donc.  —  D'un  don. 
Exit,  exeunt.  '- —  H  .sort,  ils  sortent. 
Ex  nihilo,  nihil.  —  Do  rien,  rien. 
Ex  professa.  —  Un  homme  qui  possède 

paiMaitement  son  sujet. 


Fau/a  volât.      La  renommée  vole. 
Félix  culpa.    —  Heureuse  faute. 
Festina.  lente.    -  llfdez-vous  lentement. 
Fiat  lu.x!     -  Que  la  lumièi'e  soit  ! 
Fiat  voluntas  tua.  —  Que  votre  volonté 

soif  faite. 
Fidus  Acliates.        Le  fidèle  Achate. 
Fijiis  coronat  opus.        La  fin  coui'onne 

l'ceuvre. 
Flagrante  delicto.        Kn  Ihigrant  délil. 
Fluctuât  ncc  uienjitur.  —    Il  flotte  el  ne 

sombre  pas. 
For  e.ver!  (Anglais^)     -  Pour  toujours. 
Fnrtunate  senex.     -Heureux  vieillard. 
Fugit  irreparahile  teuipus.     -  Le  temps 

irré[»arable  fuit. 
Furia   france.se    (ilaliei)).  La    furie 

française. 


G 


Cenus    irritabile    vatuui.  La     race 

irritable  des  |)oètes. 
(iloria  victis!         Oloire  au.\  vaincus! 
(io  ahcad !  (Anglais.)         Kn  avant  ! 
(îod  sare  the  King  (anglais).         Dieu 

sauve  le  Koi. 
(îrtitis  pro  Deo.         (Iraliiileinenl,  pdur 

l'amour  de  hieii. 


H 


llabeos  corpux.         Aie  Ion  r()i|is,  l'csh; 
maitre  de  Ion  corps. 

IFir  jncrl.  C.i-gil. 


K.MIM.OI    I)K    I.  riAI.K^l  K. 
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Hoc  volo  sir  jubco,  sit  jtro  ratioiic  vo- 
hintas.  -  Je  le  voux,  je  l'ordonne, 
que  ma  volonté  tienno  lien  tii'  raison. 

Jforrcsro   referais.  .lo    liviiiis    r'xMi 

(piCn  le  raconlanl. 


Im]niii(iii  i)i  liii]H'rio.  lu  llt;il  dans 

i'Ktat. 
Jn  abstracto.        Dans  labslrail. 
fn  aviina  vili.     -  Sur  un  être  vil. 
In  articula  ninrtis.         \  l'arliclo  do  la 

mort. 
Jn   cauda    vencmini.     -   l.c   venin    (se 

rachp)  dans  la  quoiio. 
Inde  irœ.  —  Do  là  los  haines. 
In  extremis.  —  Au  dernioi-  iiinniciil. 
In  fine.  —  A  la  (In. 
In  globo.  —  En  ma.^so.  ensembl(\ 
hi  hoc  signa  vinccs.    -  Tu  vaincras  par 

ce  signe. 
Jn  manus  (tuas).  —  Kiitre  vos  mains. 
In  média  stat  iirtK.'<.        La  verlii  est  au 

milieu. 
In  inemariani.        Kn  mémoire  de. 
In  natiiralib}(s.     -  Dans  l'étal  de  nudité. 
In  partibns  infideliinn. —  Dans  le>  [tay> 

occupés  par  los  inlidèles. 
In  sœcnla  s<vculorum.        Daii>  li's  siè- 
cles des  siècles. 
InteUigcnti  pauca.  —  A  (|ui  coinprond. 

pou  (]o  mots  sulllsont. 
bi  temporr  appartuna.  V.n    leiiip> 

convenable. 
In  te)-minis.  —  V.n  deruiei'  lieu. 
hiter  nos.    —  Kntre  nous. 
Inter  pocnla  ou  in  pondis.        Le  veri'e 

on  main, 
/n  vina  Veritas.  —  La  vérité  dans  le  vin. 
Ipso  facto.  — ■  Par  le  fait  mémo. 
Is  fecit  cui  pradest.  —  <",elui-là  a  lait 

à  qui  la  chose  laite  est  utile. 
Italia  fara  da  se  (italien).     -  L'ltali(^ 

fera  par  soi.  c'osl-à-diro  n'a  besoin 

de  personne. 
Itc,   niissa   est.      -  Aile/,    la    nie>se   est 

dite. 


Oui 


-t    ti'Uit    de 


Jiidicatinn  solvi. 

donner  cautidu. 
Jure  et  facto.         De  di'oil  et  do  lait. 
./».v  gentiitni.         Droit  dos  ffons. 


.his  jiriratiim.         Droit  [irivé. 
Jus  publicuni.     -  Di'oit  publie. 
Justtt;  nuptiœ.     -  Jusles  noces. 
Jiistum  et  tevareni.     -  L'homme  juste 
et  Terme. 


Labor  omnia  vincit  hnprobus.  l'n 

travail  opiniâtre  vient  à  bout  île  tout. 
Laco  cifnto.        \  l'endroit  cité. 


M 


Magister  dixit.  —  Le  nunlre  l'a  dit. 

Mane,  thecel,  phares  (hébreu).       Pesé, 
compté,  divisé. 

Mann  militari.    -Vnvhi  main  militaire. 

Mémento  <piia  pulvis  es.     -  Souviens- 
toi  que  tu  es  poussière. 

Me7is  sana  in  corpore  sano.    —    Ame- 
saine  dans  un  corps  sain. 

Minima  de  malis.   ^  Des  maux  clioisii- 
le  moindi-e. 

Modu.s  Vivendi.     -  Manière  de  vivre. 

Mors  ultima  ratio.  —  La  mort  est  la 
raison  tinalo  de  tout. 

Much  ado  aboiit  nathing  (anulai>). 
Heaucoup  de  bi'uitpoui'  rien. 

Multa  paucis.         Hoauooup  dans   peu 
de  mots. 

Mutatis  mutandis.        V.w  chaniroant  ce 
(ju'il  faut  changer. 

Mvtato  nomine.       Le  nom  était  ebauLié. 


N 


y  ego.        Je  nie. 

AV.sr/o  vos.     -  .le  ne  V(iu>  e(innai>  pas. 

A'c  varietur.  Alin  (ju'il  n'y  soit  i-ien 
changé. 

.V/7  médium  est.  Il  n'y  a  pa>  dc^ 
milifMi. 

yH  navi  sub  sole.  Hien  de  nouveau 
sous  le  soleil. 

Xoli  me  tangere  (lleur).  Ai'  mr  lou- 
chez pas. 

Non  bis  in  idem.  .\(Ui  deux  l(ds  poiii' 
la  même  eliose. 

Xon  decet.     -  Cela  ne  eonvient  pa». 

\07i  est  hic  locus.  Ce  n'est  pas  ici  le 
lieu. 

No7i  litfuet.  -     Cela  n'est  [ta>  elair. 

Xan  possumus.        Nous  ne  pouvons. 

So.tcet<'ijisum.      Connais-toi  toi-nu'''mo. 


rjs 


\  ADK-MKCl M    ni      l^  lM)(;UAl'lli:. 


yniisaiiiKi  rnini.         I.i's  (l('inii''i('s  p;i- 

roh's. 
.\inic  rst  bihvudi(ni.  ('."(•si    iiiaintc- 

icint  i|iril  ImiiI  hoii'i'. 


(hiiinti  iiurufii  porto.         .le  [Hirlc  lotis 

mes  liiciis  avec  moi. 
Oinnis  /loiiio  iiinidfu  .         Tonl  lumiiiio 

l'sl  iiienlciir. 
(himiinii  coiisciisii .  -      l>ii  c'cuisfiilciiit'iil 

iIp  IdllS. 
O  trut)/ora  !  o   mores'.  (I    |i'iii|»s!    ù 

IIMI'III'S  ! 


l'iiiiiiii  et  (irrtiiscs.  iMl    pain    cl    les 

jfiix  (lu  cinpic. 

Par  pari  rcfi-rtitr.     On  rciul  la  pareille. 

l'artuririit  montes.  J.es  montagnes 

^croril  rn  travfiil. 

Passim.         ('<à  cl  là. 

l'aura,  srd  Ixma.         l'eu,  mais  l»on. 

/♦/Y/r  jitvmi  clanilo.  Le    ehâlimciil 

^iiil  le  ciinii'  d'un  pied  Ixiileux. 

Pidf  prrsto.  ])'\\u  pied  rapide. 

/*(/•  Jas   et   iitUis.  l'ai'    le    jiislc    et 

i'injii.-li'. 

l'ri  imir  ar  iniiarcr.      -  r,(iiiinir  lU)  ca- 
davre. 

l'i r  jortim.  l'ar  jeu.  pour  lire. 

l'i  r  .lovrm  !         l'ar  .liipiler  ! 

l'rr  tthitiim.  l'ar  la  iiiorl. 

/'/'/•  salliiiii .  l'ar  le  saiil . 

l't  istma  t/rtiia.        Personne  iiicn\eiiiie. 

l'his  fii/no.         j'Iiis  (pic  de  raisfin. 

/'o*/  Hiurirm  iiiliil  i-st .         Après  la  iikiiI 
il  n'y  a  rir-n. 

l'rimo  mihi.  A  iiioi  d'al)(»rd. 

l'riiHO  omijianfi.  \ii  premier  oceii- 

panl. 

l'rimiim  rivcn  ,  (irnirti-  j/lii/osophari . 
Mvre  d'aliord.   pliildsoplier  ensiiile. 

l'rimiijf  hitrr  ])arrs.  |,e  premier  en- 

Ire  ses  é;.':Mix. 

l'ii,    a/i«   Il  Jolis  l'niir   se-    al  il  cl. v 

'1  iT'  fr»yer>. 

l'm  ilinni)  xtin.  I'<iijr  >a  inaixiii. 

l'ro  loniin.         l'uiir  la  fornii  . 

l'roh  piiiliu  '  0  lionle  ' 

/'//*  mnnoiia.         l'oiir  mémoiiv 

l'riiprio  viami  \h-  sa   propre  main. 

/'/o  timjifiri  Selon   le  leiiip's. 


Qi(alis  j)(iii/\   tdlis  filins.         Tel   |icre, 

tel  lils. 
Qi(antinii  mutât  us  ah  illo!         C.ombien 

il  est  elianiic  ! 
Qui  henc  amat,  hatc  castigat.  (jui 

aime  bien,  cliâlie  hien. 
Quid  jiiris?  ~      Quoi  du  droit? 
Qiiid  novi?    -  Uiioi  de  nouveau? 
Qaid  prodrst?        A  (pioi   sert,  à  (jiioi 

bon? 
(^iii  (Si  sine  prrcato?         (jiii   esl  sans 

pcclic? 
Qui  liahct   aiirvs  andiendi,  audiat. 

Que  celui  (|ui  a  des  oi-eillcs  pour  (mi- 

lendi'c,  entende. 
|!^///  scribit,  bis  Icf/it.        Celui  ((iii  éci'it 

lit  deux  l'ois. 
Qiiod  crut  dentonstratiduni.         Ce  (pi'il 

lallait  démontrer. 
Qvos   viilt   Jupiter  perdcrc,    dententat 

priiis.       .Iiipilerôle  la  i-aison  à  ceux 

qu'il  veut  perdi'e. 
Qiios  ego...       iMpiivaut  à  :  Je  devrais. 
Qiiovs<jiic  lavdcm.        .Jusipics  à  ipiaiid. 


R 


Hara.  avis  iit  terris.         Karc  oiseau  sur 

la  terre. 
Hari  liantes  in  gurgite  vasto.         Qiicl- 

ipics  naulraiics  llollant  rà  cl   là  sur 

le  vaste  ahimc. 
Hegis  ad  e.iemplar.  A   rcxciiipic  i\\\ 

|-oi. 
liemcndfer.         Sou  vciie/.- vous. 
Ile</niesral  in  jxice.         Qu'il  repose  en 

paix. 
Itc.r  jiidiea.ta.  jiro  rerilate  liahetiir. 

La  cliosc  jugée  est  tenue  [lOiii-  vérité. 
Ileiro.  Safajia!        Arrière,  Satan! 
Kidiridiis  mus.  In   rai,   objet  ridi- 

cule. 
Ilisiim  liiiealis.        \oii>  icrieii(lrc/.-voii> 

de  rire? 
Itide,  lirilannia{'M\]x\:\\)^).       Couvernc, 

An'delerre. 


Salas  jiopidi  siijaiiaa  Ici  cslo.  Que 
le  sailli  du  peuple  soil  la  su|)rêm(;  loi. 

Sonet am    sanelorum.  I,e    saini    de.< 

>-ainl>. 


K.Ml'I.OI    DK   I.  rr.M.K^rK. 
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S(.'ni])rr.  —  Toujours. 

Se  non  r  icio,  r  banc  Innato  (ilalini). 

—  Si  ('('la   n'est   pas  vi-;ii.   c'csl   du 

moins  hion  trouvé. 
ScrvHni  pentu.  —  Troupeau  servi Ir. 
Sic.  —  Ainsi. 
Sic  transit,  (jh)ii(i  )Hini(li .       Ainsi  jiasse 

la  ii:loire  du  monde. 
Sic  vos  non  robis.  —  Ainsi  vous  (tra- 
vaillez),  et  ce   n"est   |ias   [niur  vous. 
Sine  (lie.  —  Sans  jour  li.xe. 
Si  vis  pacein,  para   belhoii.     —   Si    lu 

veux  la  paix,  pi'épare  la  i^ueire. 
Sol    h(cet    omnibus.      -  |,e    soleil    luil 

pour  tous.  « 

Spiritifs  proniptiis   est,   caro   aiitcin   in- 

firnui.  —  L'es|)rit  esl   prompt.    iiiai> 

la  chair  esl  l'aihle. 
Sponte  sua.         I»e  son   pro[)re  mouve- 
ment. 
Sta7is  pede  in  iiuo.       ,]e  vous  écris  stans 

pede  in  iino  (dei)out  sur  un  seul  [)ied). 
Strti(j(jle  for    lije    (aniilais).       -    l.ulte 

pour  la  vie. 
Stiipete  (jentes.         Nations,  soyez  daiis 

l'étonnemenl. 
Siib  Jovc.  —  r.ouelier  siib   Joie   (sniis 

Jupiter),  à  la  belle  ('inilc. 
Siidicit.  —  Il  sullil. 
SiDiiniKiii  jus,  sinitina  injuria.         I!.\eès 

de  justice,  excès  (Tinjuslice. 
Si((i  (cnrpnri-.  —-  Kn  son  temps. 
Siirsinn  tarda.  l-.levez  vos  cieiirs. 


Tradiittorc  traditorr  (italien).  —  Tiiul 

traducteur  esl  un  li-ailre. 
Tenipas  rda.r  nriim.  ].<•   temps  (|ui 

détruit  tout. 
Testis  anus,   trsti.^   inilhis.  Témoin 

seid.  témoin  nul. 
Tliat  is  tlie  tjKcstio)!  (ani:lai>).         Cela 

esl  la  ipiestion. 
The  right  iiani   i)i   thc  rit/lit  jdan  (an- 

iilais).     -  I/liomme  ipn   eonvieni   à 

l'emploi. 
Tihi    tjralias.    —    Ciràees    vous    soient 

rendues. 
'iiiiic  is  iiioiicii  (ar),ulaisj.  I.r  li'iiip>. 

c'est  de  l'arijenl. 
1  i)iieo   Dtniaos  et  doua  Imiilrs.         .le 

crains    les    Cii-eo.    même   (piand    ils 

l'ont  des  [irésenis. 

\ Aiii.-.Mi.i;iM   m    rvi'iK.i! Ai'iir. 


To  br  or  not  to  bc  (aiiiilais).  -      Ktre 

ou  ne  i)as  être. 
Tu    aiitciii.    —  C'est    là    le    ///    antciii, 

c'est-à-dire  le  |toinl  ditlicile. 
Tit  ipiO(jiie  Jili !       '\'ù\  aussi,  mon  Mis! 


U 


Clliina  ratio.-        Iternière  raison. 

ritiiiio.  —  Kn  dernier  lieu. 

Unguibus  et  rostro.  —  Du   Ixh'  et  de^ 

oniiles. 
l'ntnii  et  idem.     -  Une  seide  et   mènn 

chose. 
l'ibi  et  orbi.   -      Publier  une   nonvelh 

inbi  et  orbi,  c'est-à-dire  parloid. 
I'til(  diilri.        Mêler  Tulile  à  l'ai^réahle. 


Yade  rétro!         Arrière  ! 
Virsoli! —  .Malheur  à  l'homme  seul! 
Vir  virtis!  —  Malheur  aux  vaincus! 
y  aie.  -      I*orie-toi  bien. 
Vanitas,  ranilatinii .'     -  ^'anité  des  va- 
nités! 
Vare,  leyioiies  redde ! —  \'arus.  rend> 

les  léirions! 
]'e)ii,  vidi,  vici.   -  -  ,1e  suis  venu,   j'ai 

vu.  j'ai  vaincu. 
Verba  volant,  scripta  aianent .  Les 

paroles  s'envolent,  les  écrits  reslent. 
Verba  et  voces,   pnrtereafjiie  )iiliit.     - 

I»es    mois.    (\cs    [lai'oles.    et    lien    de 

plu>. 
Verhi  ijratia.         iNmr  la  lifàce  de  l'cx- 

pre^sinii. 
l'r/vy/.s-.s-  iiiein  iiieht '.   (Allemaiul.)  Xe 

m'oubliez  jias  ! 
Virtis  honos.    —  Honneur  aux  vaincus. 
Vide  siijira.         V(tir  ci-dessus. 
Vidi)iiiis.  —  .Nous  avons  vu.  Visa  d'un 

acte. 
Vitn)n  intpendere  vero.        Consacrer  sa 

vie  à  la  vérité. 
Vivere  parvo.  —  Vivre  de  peu. 
Vive  valeque.  Vis  et  poi-te-l(.i  bien. 

Vi.rit.  —  il  a  séew. 

Volti  subito  (italien).         Tournez  vile. 
Vo.i    clanianlis   in  (hserto.         I.a   voix 

de  celui  (pii   [U'cche  dans  le  désert. 
Vo.r  ]iO))iili,  vo.r  Dei.         V(»ix  du  {teii- 

ple.  voix  de  Itieii. 
Vidipiiii  jieciis.-    |,e  viilLiaire  Iniupeaii. 


VM) 
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\ Oici  la  liste  des  ('\i)rc'ssi()iis  (''lr;nii>èr('s  <.\ui  doivent  être 
(•oin]H>sées  en  caraelèrc^s  loniains,  soit  qu'elles  aient  été  adoj)- 
tées  par  l'Acadénne.  soit  qnv  lenr  (Mn])loi  constant  pei'inette 
cette  inli'action  à  la   rèi^le. 


:i(l  liOC 

;i(tlMilllinciii 

ail  liltiliiiii 

à  forlidfi 

fi  Lriunid 

Ai:iius-nfi 

alili'nnan  (dis  itldcnnvin 

:ill)''liii:i 

ail  liirlit! 

allff  «'iii» 

à  iiiiniiiià 

aiidanlc 

à  iMisIriidii 

à  |)ri(ii-i 

ai|iiatii)li' 

à  ipiia 

lM''i)t'(licilt' 

JM'Ilin- 

hravd     (assassin)     (dfx 

h  ravi) 
lii't'alv 
tailler 
••afl»(ini'iii     I  (les     fdrho- 

jKirij 
«•<Hlr.\ 

r,on(il<'(»r 

«•rilrriiiiii 

<lainly  (d< s  iliiinli/sj 

ilcad-lical 

lii'riii'iiiii 

tli-lii-iiiiii  li-i-iriiMis 

•li-lla 

ilerlty 

<li'>iili-i'atiirii  /f/rs  (lisidr- 

rnlo) 
•  lili'ltiinlr  (dm  dilill(iiili) 
)iir»r':iiiia 
«li>liii;.'ii<i 
ililo 
■  Ijinii 

lloIllKMI 

ilr:i\\l*ark 

llUtNll-flllltl 

i'|>iloMl<'' 


(M'i'aluiii  (dcx  errata) 

Kiiirkà! 

ex  abcupkt 

('xli'a-iniiros 

('\-lil)i'is 

ex-voto  (<l<'s) 

l'acies 

laeldhiiii 

laeliini 

laildatliid 

lai-i)iei)le 

lellali 

l'iielisia 

lolkelliiii- 

l'oiir  in  lianil 

l'odl-liall 

iicnllenian  (des  (jiiith 

mai) 
,t!enll('nian-i'i(lei- 
Liiaonr 

iiipsy  (drs  t/ijisicsj 
i^ilano.  Lîilana 
-nir 

j.'()in'l)i 

Lirooni 

lii'osso-Miodd 

.i^idl-sli-eani 

i^idla-peiclia 

liaelii>eli 

iiallali 

Ine  (voilà  le) 

liie  et   iiiine 

lii;.ddandei' 

lii;ili-lile 

lioekey 

Imnie 

lidMie-nde 

lioMie-rnIiT 

lio>anna 

illieo 

inipédJMiefds 

in<-i|iil 

in  i'\len>d 

in  paee 


in  paiiihiis 

in  pelld 

inli'a-nmi'ds 

iridium 

ileni 

Iscepsakr 

lad  y  (des  ladics) 

laslin- 

lajisns 

lapsus  ealanii 

lapsus  liiii^na' 

hiw  n-tennis 

lazai'diie  (des  hizaroiiij 

leader 

lihi-eild 

inaleli  (des  iiialchcs) 

maxinnini  (des  iiki.i  iiiki ) 

iiieà-cidpà 

niénidrandiiin 

inikadd 

milady  (des  iiiiladiis) 

MiinirniMu  (des  niininid) 

lUdrdiciis 

nidlii  proprid 

nidliis 

nidiijik 

niidli 

liée  phi>  idira 

ndia  lii'iie 

dlla-pddrid;! 

dral(»rid 

d^minni 

diillaw 

diilrii:,L:er 

dulsider 

padi^eliali 

palikare  an  |ialieare 

|ialladiuni 

pahiia-eln-i>li 

paréalis 

pala(pn"'S 

peeeavi 

pen>(Mn 

plniM-pndilin;^ 

pd-«l-<eriplniM 

nrinid 


XO.MHRES    KX    (  niFFIJKS    ARAIJKS. 


\:v 


pnncops 

pi'ivaUlofciil    01/    [n-iv.it- 
doccnl 

|>l'0  I)(H) 

|MX)S(H''iiiiini 

(|iiantuiii 

(luassià 

quid? 

ray-grass 

recta 

ivcto 

rinl'oi-zandd 

romaiicciH» 

salisIV'cit 

SC,ll('|-Z(» 

scliooni'i- 

sccimdo 

sliocking 

seir-govcniiiii'iil 

soringa 

storzandd 

shilling 

simoun 

Kl   Ions  les   mois  ;inglai 
Imixi',  d(S  MKilcIii'S  (le  l'nol-l 


snic  ([ua  non 

Skating-[{ink 

snialali 

sulo  fdr.'i  soli) 

spina-hilida 

spina-vcntusa 

slalcr 

slalu  (|uo 

st<'and)oat 

steanuM' 

slccpjc-clnisc 

snliilo 

sni  gcnci-is 

laïconn 

tatlcrsall 

tertio 

tlialliuni 

lliahveg 

tonialiawk 

tory  {(/es  (oii/sj 

li-eniolo 

li-i(liio 


trivinin 

truck  ou  truc 

tutti 

tutti  i|ii;inti 

tui-r 

ulliinatuni 

uranium 

vaeuuni 

vade-in-pace 

vade-meeum 

vélariuni 

vendftta 

verso 

Vi'IO 

viee  versa 

vivat 

wallialla 

walk-over 

\valkyric 

water-polo 

\vlnsk(\v 

zinii;iri 


s   (|ui    t'ninilli'nl    liS   i-oniptcs    rendus   drs   c 
l.all.  rie. 


Uuli;itS   de 


§6.  —  Composition  des  nombres. 


N()Miîi{i:s   i;n    Lim  Finis    ARAinis. 

Ou  compose  en  cliiiïres  ni'nbes  (1  '2 'A  4  5  (>  7  S  '.)  0)  : 

1"  I^es    (luiiiitièiiies  et    les    inillésiines    isauf   (hnis    les    actes 
notariés,  administcatils  on  jndiciaires)  : 

Lropold  11  a  t'ir  p|-orl;iiiié  roi  des  Belges  le   17  déeend)re   |,S(i.'). 
2"   Les  poids  et  mesures  (luelcouques  : 

10  mètres,  "li)  litres.  S  lie(t;n"es  l'y  centiares,  t2.")  kilogr:nMUie>  m/  '2':]  kilos. 
I/ancien  jiouce  vaut  ."-}  centimèti'es  enviion. 

'A"    Les  délires,  minutes  cl  secondes,  de   lonuitude  et   de   lati- 
tude : 

i:i"  "20'  ;-50"  (i:*)  degrés  -H)  minutes  ;U)  secondes). 

4"   Les  dciirés  de  temi)éi*ature  : 

La  li;iromètre  maiipiait   lO"  au-de>sus  de  zéro. 

ô"  Les  distances  : 

Anvers  est  fi   il  kilomètres  de  iSruxelles. 


\  Ai)i:-.Mi:(  i M  Dr    r\  I'ockai'iik. 


()"   Les  cliifli-cs  (le  In  i)oi)iilati()ii  : 

l.;i  l>flpi(iiu'  (•(mipl(>  (U){);!,7{),S  li;il)il;uils. 

7"  J/hourc  isaiif   l()i's<nrc'n('  iii(li(nie   une  durée  de  (eini)s   : 
Jr  nous  .//  utlcndii  pcndunl  deux  heures)  : 

11  ol   1  luMirc  ;-)()  iiiiniilcs  oir  :  il  csl   |   Ikmiiv  cl  dciiiir. 
il  «'Si  midi  et  demi,  cl  non  :  il  csl   h2  liciircs  cl  demie. 

S"  J.es  sommes  : 

V(.ii>  me  (\i'\r/.  10(1. ()()()  Iraiics,  ;!!:")  IV.  i>0  cciil.  (ui  :\\:\  IV.  1>0  c. 

Dans  les  textes  coui-auts,  on  séjjare  les  francs  des  centimes 
])ur  un  ])oint  : 

Vw  L:2;;()..S0 

Loi's(|ue    les    sommes    scnit   disposck'S   en    tableau,    on    peut 
i-emj)lacei-  les  points  \kw  des  demi-cîuli*atins  : 
i,!2:')U  <S(j 

Jie/ii,!i-(/uc.  —  Les  <ii-amniaii-iens  et  les  mathématiciens  sont 
diin  avis  conti-aire;  ils  éci-ivent  :  1.2r)(),S().  11  sei-ait  difficile 
«le  les  sui\re.  tellement  la  disj)ositi()n  <pie  nous  j)réconisons 
—  a\cc  d'auti-es  auteurs  —  est  imétérée  dans  le  monde  de 
rimprimeiMc. 

'.»"  Les  iiiiiiMM-os  (pli  iii(li(pieiit  l'oi-dre  des  i)a^('s,  articles, 
fi.iiUi-o.  pai-a^i-a])lies  ou  sul)(li\  isions  (pielconcpies  : 

Altl.   '(.  -     Art.  4.      Ail.   'i,  1:5  t>,  |i.  -It^O.      Voir  pane  l)(),  lin.  s. 

1')"    Les  iiuméi-os  des  iM'^imeiits  : 

\.i-  \'2''  rr«:imcnl  ili'  lini)c;  le  |'''  dindes. 

il"    L(">  nom  hres  d^'-niiiiM'ial  ion  : 

I"  1)11  poilil  ; 
"2"  !)<•  la  liaiilciir; 
'■>"  hii  cran  ; 
'i"  |lr  la  lorci-  (\i'  corps  ; 
I  0"  |(r  l'rpais.-ciir. 

<  Ml  r<'mai-«piei-a  (pic  lors(pic  ces  nombres  se  troUNcnl  à 
découvert,  IN  doixeni  être  ali<inés  à  droilc.  Il  en  csl  aiilre- 
inciif  lorsipriis  accom|)a^neiit  un  Icxtc  compos<'  en  alinéas 
<»r<linîiir<'s. 


I 


NOMI'.RKS    KN    (  IIIl-Fl{i;S    AUAlîKS. 


:VA 


\'2"   Le  t;ni\  du  ])()Ui'-(*c'Ut  ou  ])()ur-iiiill('  : 

O        /O  I        /(H) 

Nous  couseilloiis  ces  exemples,  de  i)i-ét"éi'eiice  à  5  ])()ui-  100. 
1  ])()iir  1000.  .■)  ]).  c.  ou  1  ]).  111. 

Dans  un  texte  eoui'aiit  où  Ion  ne  l'ait  ])as  à  ])ro])reinent 
parler  de  la  statistique,  on  écrira  en  toutes  lettres  : 

niiatrc-viiiLît-dix  pour  <-('nt  de  l;i  {mpiihilion. 
Il  a  gagné  cent  [loiii-  iiiillc  à  ce  [lai-i. 

I\('iii<-ij-(/ii('s.  —  ()ii  met  une  A"ii\i>ule  entre  les  eentaiiK's,  les 
millions,  lorscpiil  s'a_i:it  de  sommes,  de  poids  ou  de  mesures  : 

'i. ;-;()()  lV:in.>      l.:")()0  kil(i,m;iiiiim's      1-2, VU)  licdolitrcs, 

et   i)()ur  séparer   les  fractions  décimales  des  nombres  entiei's 
dans  les  ouvi'a.iics  de  matliématicpies  : 

1/2;;    I  ()()().:■) 

On  ne  met  i)as  de  \ir_iiule  dans  les  millésimes,  les  nombres 
de  i)ai:c's.  d'articles,  etc.  : 

L'an  (le  grAcc  1887. 

Le  codo  jtônal  coiiipiciul  1^2IÎ)  ai'ticirs. 

r,e  V(tlmii(>  i-tMiIVrmc  "2148  colonin^s. 

Loi-squ'un  nombre  doit  commencer  un  alinéa  ou  une  i)lirase, 
on  le  com])()se  en  toutes  lettres,  (pioi(|ue  ceux  (pli  suivent 
soient  l'iiiurés  en  (diil'l'res.  selon  la  marclie  adojjtée  : 

Cciil  Ircnli»  iiiillc  lioiiiiiics.  dniil  T^i.OOO  raiilassin^,  iO.OOO  cavaliers  et 
b"),UO()  arlillciii-s.  ïiWi'Ui  jiris  pai'  riMiiU'iiii. 

Loi'squ'il  n'y  a  pas  de  fractions  ou  de  subdivisions,  il  est 
d'usîi^e  de  mettre  tout  au  lonu  les  mots  :  nii'lrcs.  drciiiirlrcs. 
kil(}i>-i-unini('.s  ou  kilos.  (Ircni^TiUiimcs.  heures,  minutes.  (Iei>-rés, 
f'ntDcs,  ee/ili/iies. 

I)ans  le  cas  contraire,  on  comi)osera  : 

0"'8  (8  dccimèliTs)  ; 

()"'0:")  (:')  (•(Mitiiiir'lres); 

U"'OU()  (0  niilliiiièli'os); 

0"'2o  (0  iiiMi'cs  '21)  cfnliinrli-cs)  ; 

(;-{"'00(;  (;■{  mMros  GO  iiiiiliiiir-lirs); 

"2i"  1."')'  1^2"  (:2i  degrés  lo  ininiilfs  12  M'cuiidcs)  ; 

'i  lia.  2  a.  (i  licctaros  2  aros)  ; 


l.)4  \  .\i)i:-Mi:(  i  .M  Di     1  \  l'OdUAi'iii:. 

i  II.  oO  (i  litMiics  ;!()  inimités); 

H  II.  K>  III.  h2  s.  ((!  litMirts  LS  inimili's  ['2  secondes); 
"20  \v.    i)>  c.  (au  lien  de   IV.  t^O.!,");  dans  \c  couriinl  d'un   lexle  iiien 
enlendii)  ; 

2  millions  de  iVanes; 

'2.0(10.0(10  Ir.  (deux  millions  cimi  cent  mille  lianes); 

20  kil.  :■)()  dée. 

NOMIÎKKS    KN    TOUTKS    Liri'TKKS. 

'l'ous  autres  nombres  (jue  ceux  ci-dessus  s])écifiés  se  coiu- 
jMJsent  en  toutes  letti'es  l()i-s(|u"ils  1i<>\ireiit  dans  le  eours  d"uu 
nu\  ra.nc*  ordinaire. 

'l'els  sont  jn'iiieipaleinent  les  nombres  indi(iuaut  1  àji'e,  le 
tenii)s.  lelfectil"  d'une  ai*mée,  etc. 

Léopold  !'■''  a  réiiné  sur  la  I{elgi(|ue  pendanl  lrenle-ein(|  ans.  Il  (îst 
iiiuil  II-  10  décembre  -180"),  âgé  de  soixanle-qninze  ans. 

I.e  moi>  se  compose  de  Irenle  jours,  de  vingl-(iualre  lieiires  chacun. 

I/elVeclir  de  rai'inée  heljic  ne  dépasse  pas  deux  cent  viniil  mille  hommes. 

Il  y  avail  à  hord  de  ce  vaisseau  liiiil  olliciers,  soixanle  malelols,  six 
mousses  cl  trois  cents  passaiicrs. 

Tes  sentinelles  ont  aeeompli  deux  heures  de  l'action. 

.rai  trente  pa^jcs  de  manuscrit. 

Lisez  le  deuxième  paragraphe  de  l'article  )]. 

I.e  neuf  de  |ii(pie  et  le  dix  de  carreau. 

Mais  dans  les  <mi\  i'a<i('S  spéciaux,  il  faut  metlie  en  cliilTi'es 
aiaiics  tous  les  iiomhi'es  (jui  font  l'objet  de  r()uvra«»'e. 

\iiisi.  les  eltcctifs  des  armées  seront  com|)()sés  en  cliifri'es 
arabes  dans  un  xolumeoii  discours  ti'aitant  de  l'oriianisation 
niilitaii-e. 

haiis  les  jn'ocès-N crbauN.  actes  notariés,  i)olices  d'assu- 
rancc»,.  et  ^^MMUTaicmcnt  toutes  |)icces  i)ouvant  être  |)i'()duites 
en  justice,  les  nombi-es  doivent  li^ui'cr  en  toutes  Ictti'cs. 

Il  en  est  de  même  dans  la  composition  de  documenis  anciens. 

Jtrniiir(fiit'.  Nous  at  I  irons  la  1 1  eut  ion  des  com|)ositeui's  sur 
la  dil'férenc<-  d On  lio^ra  plie  du  mol  iiiillc.  selon  le  cas  où  il 
est  einjdoyé. 

Ainsi,  niillc,  adjectil'  niiim'i'al.  est  in\ariable  ; 
ftix  mille  hommes. 


I)I\  ISION    DKS    NO.MI'.KKS.  \'AT) 

Dans   les   millôsiincs.  nulle.  siii\  i   d'un   autre  uoiuhi-c.  s'éci'it 

I.";iti  mil  liiiil  iciil  (iii:ili-('-viniil-()ii/.i'. 

Non  sui\i  duii  auti'e  iioinhre,  nulle  consc'i'vc  son  ortho- 
«iraplif  : 

l/an  iiiillc. 

l'.ii    r;iii   deux   mille,    l'élccli-irih'   aura    Idlalciiii'iit    i-cmphict''   la   vapeur 
cûliimc  lorcc  iimlricc. 

Jl  eu  est  (le  iiièiiK'  l()rs(}iril  s'agit  d'iiiio  éi)()t]uc  aiitéi'ieiire  à 
l'ère  elirétieiine  : 

I/aii  (Inix  mille  de  la  fréalioii. 

l'.n  li-dis  mille  deux  cent  ciiKiiiante  avaiil  notre  èi-p. 

■    Mille,  mesure  linéaire.  i)i'en(l   la   niai'(iue  du   ])luriel   eoninie 
substantif  : 

Un  mille,  deux  mille>  aiii;lais. 

DIVISION     I)i:s     N()MIJUi;s. 

Les  nombres    en    ehit't'res    ne    i)eu\  eut   être  divisés,   et    l'on 
é\  itéra  de  taire  les  eou])ures  suixantes  : 
l.")()     Irancs. 

1A):]:\    ir.  2:')  e. 

H)'"     ^20  ceiUimèhvs. 

Kl"     20'      ;{()". 

Anvers  esl  à  ii      kilciniètres... 

Si  l'on  est  .uèné,  on  metti'a  ])lntôl  le  nombre  en  tontes  lettres, 
afin  de  ])Ou\()ii'  faii'c  une  bonne  e()ii])ure.  ou  encore  : 

7,0.-)o  fr.  Il  2o  ct'iilinies. 
10  inèlros  |j  20  centimètres. 
10  (le-  I!  trivs  II  20  minutes. 

Pour  les  nombres  d'une  certaine  longneur.  on  j)ent  se  tirer 
d'embarras  en  e.\j)i'imant  une  })artie  du  nombre  en  chiffres  et 
une  auti'e  ])ai'tie  en  toutes  lettres  : 

I.a   |i(i|iulati(in  de  la   Beliiiciue  s'élève  à  (I  millions     ll/Î.TOS  iiahilants. 
TM)  mil-  Ij  lions  400,000  Ir. 
2r)0  millions  |!  100,000  Iranes. 
12.")  mille  I  :;i()  francs. 


\'M] 


\  .\i)i;-Mi;(  IM   1)1     r\  iMXiKAi'iir . 


M)Mi5Ki:s   i:n   i  iiii  1  ki;s   komai.ns. 


Les  Koiunius  (.Mni)l()yîiieiit  des  lettres  au  lieu  de  eliilïres. 
('"est  ]»oiii'  eette  raison  (lu'oii  ai)])elle  chiffres  ronmiiis  les  let- 
tres I  \'  \  Le  1>  M,  dont  on  se  sert  i)Our  former  des  nombres 
et  (lui  rei)résentent  resi)eetivement  1,  5,  10,  ÔO,  100,  :)()()  et  1000. 
Li's  eliiffres  romains  sont  ])rineii)alement  employés  ])our  les 
millésimes  des  li\  l'es.  les  inseri])(ions  monumentales,  et  dans 
les  eas  suivants  : 


(•.li:i|tiliv  W  . 

Il(ir;ici'.  r|i.  I\.  I.  I.  tilic  l\.  st'(ii(iii  II. 

|{(»SSIIfl.  I.   I\.  cliMp.  \,  p.    'i. 

Lr-M|i()iti  il. 

AIImtI  I". 

I.':iii  i\'  lie  l;i  lti'|iiili|ji|ii('. 


\l\''  sirric. 

Iji  .Jii'nc,  ;i(l('  III.   se.  l\. 
LaiiKirlinc.  dans  son  l'.nli't'rK'ii  L\... 
Les  InlidS  (les  i)r(''t'ac('S  cl  iiilrddiicrmiis 

(ii,i   vj   .\,j)   (il   Ml), 
r''  cl  II''  Iriiiicslrcs. 


Le  s\  stèiiK'  de  numération  en  eliil'l'i'es  romains  pi-ésente  eette 
l)ai'tieulai'ité.  (pie  tout  (diii'l'i-e  i)laeé  à  la  droite  d'un  auti'e 
augmente  d'autant  la  \aleuj-  du  eliil'fi'e  ])réeé(lent;  tandis  (pie, 
l»laeé  à  la  gauche,  il   diminue  la  \aleui'  du  chiffre  (pli  le  suit  : 

IV  (i)    M  ((i;;    |\   (!))    \|   (II);    \|.  (lO)    lA   ((iO);    \{]  (!)(!)    (;\   (I  10).   de. 

Le  nombre  ('  ilOO)  j)lacé  à  la  suite  de  lui-même  et  de  I)  (ÔOO) 
ou  a\ant  1)  et  .M.  jxM'met  d'(''erire  les  dix  jiremiei's  nombres 
entiers  de  centaines.  Ainsi  : 


KM).  i>()().  :;(i(i.    'i(Mi.  :)(iu.  iiimi.  Ton.  soo.  doo,   iooo. 


s  cernent 


c.  ce,  CCI,.  CI».  I».  \n\,  Dec,  iK.cc.  cm,  .\i. 


La  nomenclature  sui\ante  donne,  en  (diiffi'cs  romains,  (piel- 
<pic*s  nombres  avec  leur  \aleui'  e\])i*imé(î  en  chiffres  arabes  : 


M;.'ii' 

1  .  . 

Il 

\'. 

l<Mir. 
1 

i 

Sj;.'iic, 

VI 

Ml 

\;,|ciir. 

(i 

.  .        7 

Si'.Mii'. 

\l 

Xll 

\;il<'lll 
II 

III 

MM 

s 

Mil i;; 

I\  . 
\     .  . 

Vllll  n„  \\  ..  . 

1) 

H) 

\IV  on  \llll  (1).  .       1  '( 

\\  i;, 

(Ij    KxcrjiliollIM'Ilrinriil,  (|;iris  :   Iccoiiilr  \ilaiii    Xllll. 


NOMliKKS    KN    CIlIl-l-RKS    ROMAINS. 


VA' 


Siiïiic.  ^'all■ll^. 

\vi k; 

wii 17 

\viii is 

\l\ I!) 

X\ t>o 

\\l ^21 

Wll -H 

wii! 2;; 

wiv i>i 

\\v r.\ 

WVI '■2^\ 

WVll t>7 

WVIll 'i^ 

\\\\ >29 

x\\ ;-!o 

xwv :r.\ 

XXXX  0»  XI il) 

xi.v v.\ 

I oO 

L\ o:i 

lA ()() 

LXV (io 

LXX 70 

lAXv 7:; 

i\\\(>i(\\{. su 


Si'^Mir.  \';lli"lir. 

LXXXX  on  XC  .  .  !t() 

X(",IX Dit 

C, 1(10 

r,x MO 

r,X! 1  io 

Cl i:")0 

CIA KiO 

CXC 11)0 

ce 200 

CCI -ioO 

ccc ;)(io 

ceci ;-5:)0 

cl;"::::::::::;^"» 

!■.::::::::::::;  ^>»" 

i:)c ''"" 

I>C1 (i.'io 

i:)cc ^  '"" 

l>^'^'(' '  soo 

VJC.C.C. \  ' 

^^^•^■^"'' '  .,00 

CM \ 


^iiriii'.  A'.iliMir. 

^' / 

ci;> 1.000 

oc ^ 

MDCCCC  .  .  .  .  , 

MCM \ 

MM ) 

lier.) / 

2.000 

'^■'^ ^ 

ci:)ci:i  1 

>i>i>i I 

llICrj M. 000 

ci'.)cr.)ci;) . . .  ^ 

':»■' '      :o.oo 

N  ce \ 

'JMC    

^>' / 

CCI;»:) 10.000 

\M\ ' 

XXx 20.000 

;:'■•"■'■'■'■'        I  lu,., 

['.['^ '    200.000 

cci'.i'.tcci:);»..  i.ooo.ooo 


Millésimes  (jiic  l'on  trouve  duns  </iiel</iies  nnciennes  édilions. 


^Icccclxjij 

MccccLxx/ ; 

Mc.cciJz 

Mcicc.ll  et  i.w \ 

M(  ccc.xxc 

M  CCCC  iiij  XX  vin i 

y\  iiii  c  iiii  \  VI  ij \ 

MCI»  XCV i 

M.  M) ( 

M  iiii  I'  

M  j.i.i  1' / 

MIII.I» \ 

MCCCCXC  V  iii 

Mil) \ 

.McdXcix / 

M.cccll» ' 

MCCCCXCV  iiii \ 

MCDXCIX ) 

M  (CCC  ici / 

Ml> \ 

.AICDCII 

M.nXLIX 


i'ati-ur. 

I  \m 

\\-r2 

I  iso 
I  'iSS 

1  tllo 

I  iîM) 

I  'i'.)7 

I  'i!l8 

I  'i!MI 

DiOO 
i:)02 

I  :■)  iîj 


>li:>L  nu  .MIH 

M.D.UV 

cclMAVI 

xDKXX 

CI!)  r.n.  XXVI 

(.I:»I:)IAXX / 

CI!)  i;>  xxc s 

ci;>  i:>  xxci 

xI>\XCII 

MCCCCCIAXXIII 

ci;»  id  xxc.vI 

xl>  XXCIIX i 

:)ic  i:)  XXCIIX ( 

Mi)X<; 

cl;»  l:)(:  L\x\ 

CI!)  i;k:c 

ci;)  i:)cci 

ci;).i:)ccxci 

cr.)r.)cc( I 

>II)CCC 

(;I:).I:h:(:(: ^ 


Val 


iir. 

I  :■):")() 
I  :i:i  i- 
I  o(;() 
i:ho 
ir,7(; 

i:")So 

1  :;s  I 
I  :i8t> 
I  :is:5 
i;;s(i 

I  ;;s.s 

i:;i)o 
I  ()7:; 

1700 
I7o0 

17!tl 

ISOO 


i:is 
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ciir()N()(;kammks. 


l'ii  clii'onojii'niimK'  est  uuv  date  foiirino  ])ai'  les  lettres  miiué- 
i-ales  coiitemies  dans  une  ])hi'ase  ou  dans  un  xci's  ser\ant 
<riiisci-i])ti<)U. 

Les  k'tlres  Huiuéi'ales  sont  les  iiièuies  (pie  celles  eui])l()yées 
\n)\\v  l'i'eritui'e  en  chiffres  i-oniains  : 

1  \  \  L  t:  D  M 

I  :;  10         :■)()        loo       :;(H)       iooo 

Le  ^'  est  ein])l()yé  ])()ur  V. 

L"iiisci-i j)ti()n  ])eut  se  c()ni])()sei'  en  petites  ca])itales  ou  en 
l>as  de  casse  itali(iue. 

I)ans  les  deux  cas,  les  letti*es  numérales  qui  y  figurent 
<l<)i\('n(  .seules  être  composées  en  grandes  cai)itales;  ainsi  la 
lettre  (|ui  commence  rinsci-i])tion  ne  ])eut  être  une  iirande 
caj)itale  si  elle  n'est  pas  letti'c  numérale. 

Lu  clir<>no<iramme  ne  faisant  (ju'uiie  li«ine  se  i)lace  au  milieu 
<le  la  iu<;tification  ;  s'il  en  fait  deux,  la  seconde  se  place  au 
milieu  de  la  ])remière  comme  ])Oii]'  les  sommaires. 

Si  le  clirono^i-amme  est  en  vei'S,  et  que  clia(pie  \  ers  fait 
]dus  d'une  li^iie.  la  i)remière  li^ne  sera  j)leine,  et  on  rentrei'a 
la  seconde  de  deux  ou  de  trois  cadratins. 

N'oici  un  exem|)le  de  clirono^ramme  sui-  les  N'èpi'cs  sici- 
]i<  inn-s  : 

ii!AN(,oi;\.M    i\iails  sl(',\l,\s  ii:i!T 

rV.NKUA    Vl.SI'Kli 
li(in('.hi\  M   iVihh  sICVI.Vs  firt  fViifrd    Vispcr. 

Les  lettres  numérales  additionnées  donnent  lUS'i,  date  des 
Vêpres  siciliennes  : 

M  ce  LVVVVVVIi 

Kton      -iin\  .Si> 

I>"lial»it  imI<-.  les  lettres  iiiniM-i'alcs  s'imprimeiil  en  inie  autre 
teinte  (pic  le  restant  d<-  l'insciipt  ion. 
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§  7.  —  D 


es  sommaires. 


Les  sommaires  se  comjjosciit  vu  caractères  (l'iui  <eil  plus 
l)ctit  que  celui  du  texte  courant. 

J.e  somuiaii'c  ne  faisant  (qu'une  lii>ne  se  met  au  milieu  de  la 
juslification  : 

l>ii  point  typouTiipliiiiiic. 

11  laut  é\iter  de  l'aii'e  une  li^i^ne  entièrement  pleine;  loi-sipie 
ce  cas  se  i)résente,  on  détache  deux  ou  trois  mots  jioiu'  eu  com- 
l)oser  uue  secoude  ligne,  nuiis  en  faisant  une  eou])ure  intell i- 
licnte.  Cette  seconde  li,i>ne  se  ])lace  au  milieu  de  la  ])remière  : 

I)u  poiiil  lyii(iyraplii(|ii('  et  s;i  coiiiptii-aixtii 
an  sysIriiK^  iiirliiiiuc. 

v{  non  : 

Du  point  tvitni^raplilipic  cl  sa  compacaison  an 
système  nirtrlipic 

Si  K'  sommaire  fait  \)\us  de  deux  li«>nes,  la  ])remière  doit  être 
pleine  et  les  autres  se  l'enfoncent  d'iui  cadratin. 

S'il  se  pi'ésente  un  .•somnuu'rc  de  soninuiirc,  on  le  C()mj)Osera 
dans  un  caractère  plus  j)etit  d^eil  (|ue  celui  (dioisi  ])our  le  som- 
maire, et  on  observera  la  dis])osition  suivante  : 

lM-()l('Stali(ins  drs  iiraiuls  ?fiiiiit'ni-s.  Kt'nKtnli'ancc  di'  la   diiclirssi" 

(il-   Parme   an   Koi.  —  CoiTCSpondaiiccs  diverses.         iNu-liail   et   rùle 
du  comte  d'Eiiinoiit. 

S(''iinc('S  du  (•(iiiscil  cl'Kt;it.  eu  <l;it<'  ilii  u  avril  apivs  iniiii.  —  Xotnirs  lli. 
(T;^  verso),  du  1'.'  jiviil  (7S  verso),  du  J7  ;iviil  (ftdio  '.i.'i  K").  I^e  i;ij)i)(irt  est  du 
docteur  Honiiès. 

l>ans  la  comi)osition  en  sommaire  de  certains  ()u\  rages,  tels 
<|ue  catalogues,  dictionnaires,  etc.,  on  suivra  rexemj)le  sui- 
\ant  : 

C.AiiACTKHF.s.  —  Types   d'impi-iiMei-ic.    donl    l'invenlidii    est    altiiluiée 
généralement  à  (inlenborir. 

Point.  —  Force  de  corps  des  divers  cai'aelèi'es  em[tloyés  dans  l'inipi'i- 
mei-ie,  et  dont  l'invention  est  dne  à  Pierre-Simon   Fonrnier  (t7;->T). 
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§  8.  —  Composition  de  travaux  chiffrés 
et  tables  des  matières. 

Lt's  ('oiuj)()sili(>ns  cliil'lrces  (nii  s'iiilt'i'caU'iit  dans  ini  texte 
i-»)urant  exi^iioiit  des  earaetèi'es  ])lus  ])etits  d'oeil  —  un  ou  deux 
jM)ints  —  (pie  celui  choisi  i)our  ce  texte. 

l'^t  nous  conseillons  vivement,  ])our  tous  les  travaux  de  ce 
uenre.  leinploi  de  i)oints  fondus  sur  denii-cadratin,  ])arce  (jue 
U's  avantaiics  (piOn  en  l'etire  sont  nombreux  :  tout  d'aboi'd, 
le  ti-a\ail  de  comi)osition  est  de  beaucou])  iacilité;  ensuite, 
l'impression  se  fait  bien  ])lus  aisément  (ju'avec  les  ])oints 
espacés  d'un  cadratin  ou  d'un  demi-cadi'atin,  les(juels  j)ercent 
le  ])ai)ier  i)arce  (pi'il  y  a  ti'oj)  de  vides  enti'c  eux.  Tout  au 
cnntraii'c,  les  ])()ints  fondus  sur  denii-cadi'atin  offrent  une  sui-- 
face  i)lane  et  bien  résistante  à  la  ])ression  du  c_\  lindi-e,  et  l'on 
é])ar«rne  du  même  coup  des  frais  de  mise  en  train. 

De  même,  nous  ])i*éc()nis()ns  rem])loi  de  vii'^ules  fondues 
-ur  (le)ni-cadrat in  dans  hi  com])osition  des  bu(l<^ets,  bilans, 
tai'ifs.  etc.  I^t  cela  au  i)oint  de  \  ue  de  la  simi)lification  du 
ti-a\ail. 

Pour  oblenii-  un  alignement  iri-épi-o(diable  dans  les  travaux 
(b-  ce  ucnre-ci  : 

iir'  kildlilrc  Iniiiic  iiii''tri{|iii' iMi  1.00(1  kil. 

n.l  licriolilrc  (iniiihil  iii(''lri(|iic  un   100  kil. 

O.OI  (|('r;ililrr  iiiyi-i;iL;i';iiiiiiir. 

O.nOI    (ou  (liii'''j  liliT  kil()L:r;iiiiiiir. 

M. 0001  (Ircililiv  liccl(.-r;iiiiiiic. 

0.00001  .TiilililiT  (l('T:i-i;iiiiiiir. 

0.000001    (rur)  iiiillililiv  t^i':iiiiiiif'. 
(Joiipiii"'.                (Iiiiipmc. 

•  tn  composei'a  M-paiM-mcnl  cliacnnc  (b's  parties. en  prenant  ])oui' 
base  le  ]»ln>^  \(ni<^  mot  on  bi  phis  lon^^ue  |)lirase;  b)rs(prinie 
phrase  est  trop  b>n^ue.  on  en  lait  phisieurs  lignes,  (pie  bon 
rentre  d'un  cadratin  à  j>aiiir  (b-  bi  (b'iixi('me. 

l'Ji  i»rocédanl  aiit  i-emeni .  <»n  ])assei'a  beauc()nj)  (b-  temps  |)oiir 
obt<-iiir  nii  (ra\ail  1res  imjtarfail. 
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Dans  les  (•()]U])()siti()ns  de  biul^iiets  ou  de  bilans,  les  iiuinéros 
(Vordre  doivent  être  ali<>nés  à  droite.  On  laisse  un  eadratin 
au  moins  entre  le  texte  et  le  ])lii.s  i>rnn(l  nombro  de  la  colonne 
des  eliitïres.  Les  Iranes  se  sé])arent  des  centimes  \n\v  un  point 
on  i)ar  \\\\  demi-cadratin  : 

('.IIAI'ITIU:   11.  —  Ih'iioisrs  nr(li)ifiiirs. 

1.   Cliai'iics,    frais    (rMiliniiiislralion    ci    li-;iitt'iiicnls 

<lii  jKM'Sdiiiicl l'r.  M.iSr).0'i 

'2.    Dislriliiitinns  de  diMii-i'cs  ;irni!i'iit;iir('S o,  1 1)'.) .  oO 

o.                -              (le  vr-lciiiciils.    cuiivcrliircs,   etc...-  ^-).t2 'iD .  (i>! 

ï.            —            (Ir  (•oiiil)iistil)lrs '2,7ii).(;<) 

:■).  -         (rai-viii !,:■)()  1.00 

('}.  l'ciisidiis  :iiix  vieillards,  iiilirmcs.  t'(c '•2:2.7.")0  .  00 

7.  Lc-s  lluys  (!<•  Tliy (ioO.OO 

8.  Frais  (rciilrclicn  drs  cnlaiils  placés IS.lOi.OO 

'.(.  Frais  (rfiilrclicn  d'iiidiL;rnts  dans  d'autres  eoiii- 

iuiine< Î),;W7.00 

10.  Traileiiienis  des  iii(''deeiiis '■2.7oO  .  00 

I  I  .    lti<li'iliiili(iii'^  ordinaires o.  US7  .  7.') 

l^.    .\<-lial  de  niédieanienis I  0.2:i;-î .  ;!2 

l/î.       -        d'appareils  eliirinyieaiix l.|.")0.<sr) 

11.  Fonds  de   réserve  à   vei'Seï-  à    la  Caisse  liéiiérale 

d'é|>ai-L:-ne  el  de  relraile I  .  i  'i~  .  SO 

Tôt  AI i'i-.      <S'i.  I2i  .'.ui 


On  ne  peut  doubler  une  li«ine  sous  un  tiret.  Lorscpie  le  cas 
se  présente,  il  est  préférable  de  l'épéter  les  mots  i\<)ii'  le  n"  *t 
de  l'e.xemjjle  ei-dessusi. 

.Vfin  (|ue  l'abréx  iation  /'/•.  occupe  bien  exactement  la  place 
(jui  lui  est  réservée  et  ne  déran.izc  i)as  lali^nement.  on  ne 
l'introduira  dans  la  ('om})ositi()n  (iii'ai)rès  avoir  justifié  la  liiiiie 
avec  les  ])()ints  de  conduite.  On  doit  toujours  ré])éter  au  total 
l'abréviation  //•.  ou  toute  autre  (pli  ])réoède  le  ])i'enner  nombre. 
On  met  un  filet  fin  au-dessus  du  total  et  un  l'ilet  denii-iiras  ou 
un  filet  double-fin  au-dessous.  Ces  deux  filets  doivent  déjjassei- 
le  nombre  total,  ainsi  (pie  le  démontrent  les  exemi)l(>s. 

Lors(pie  la  colonne  des  chiffi-es  est  i)eu  fournie,  on  jireiid 
ses  (lis])()sit  ions  pour  (pi'il  n'entre  pas  des  fractions  de  cadraliii 
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(hiiis  l;i  justilioalion  de  cotte  colonne,  afin  ([ue  les  ri<>ncs  de 
cadrât'^  nexii^-ent  i)as  des  es])aces  justifiantes. 

N'oici  un  exemple  : 

CiiAiMTiii:  II.         Mdtnict. 

lUulî^ct  JJiulfrot 

pour  190-;.  pour  lîtO."). 

II.   i:x.-(-(liMil  (In  fhaiiilrc  H  (lu  foiiiplo  (le  lî)Oi  .  .  t?,'!")'!').".  1,319    IG 

l'2.   AlldcarKiii    ((miinimalc     pour    l'cnti-tMicn    tles 

locaux  et  (lu  iiiat(''rit'l  (•lassi(iii(' .S, 000      »    j 

\'.\.   Allocalioii    foimmiualc    pour    le    cliaiiirai^c    et  / 

IVclaira-c 1.t>00      o  '.        „  .■...,   ., , 

I  i.   llililiolli(''(|U('  ('Iaf5«;i(iiic j  t 

j.'i.   >Iat(''i-icl  (If  pliv?i(|ii(' f  _,„      _    i 

10.   Iiii|inm('.s,  rcjiislrcs,  clc i 

17.   Iiiipn'-vd.';.  frais  (radiuiiiistralioii,  clc ) 

Total  Dr  Ciiai-itui;  Il Ir.        lO/iOO     »  10,î)()t>  :;o 

ToTAi.  i»r  CiiAi'iiiti:   T' IM'-i/iî):)      »        I 'to.SiJo      » 

IdiAi,  (,i';m'.uai.  I)i;s  iti;(;i;in> .  .  .  .  Ir.      I '1-2,89;")      «        i:)(),797  oO 

l'i'cnanl  poui*  l)ase  la  plus  l'oi'te  somme,  soit  le  total  de  la 
jH-emic'i-e  colonne  i  142,890  »  ),  nous  ti'OU\ ons,  en  _\  coni  j)i-enaiil 
le  cadratin  (pli  doit  séj)arei"  les  cliiflres  du  texte  : 

Bi  '!!>,. S9:;      » 
()  cadraliiis. 

Il  e>t  eiitclidii  (|ue  nous  j)i-e\()Vons  des  |)()ints  ef  des  \  ii'^uhîs 
'"Wv  demi-cadi'atin. 

l'^n  cas  de  nécessite'',  on  ]k'u1  comitoser  les  ti-a\au\  cliil'fi'c'S 
—  bilans  ou  autres  —  sui*  une  justification  |)lus  lar^c  (pU'  le 
t<*xtc.  ()n  peut  aussi  les  composeï'  dans  le  sens  Ncrtical  des 
pa^'o. 

L«'s  ])()int->  de  conduite  doixcnt  toujouis  a\()ii'  lui  ali^ne- 
nicnt  i)arfait  dans  tout  travail  oTi  ils  sont  cmplo\(''S.  ("'est.  une 
i'(.jr|(. —  I  i-(''s  ini|)()itaMt  e  (pu'  est  Itien  souscul  n(''.iili^(''e.  Pai" 
c\fm|ile.  dans  la  comiiosilion  de  catalo;^ues  et  j)ii\  courants. 
où  vicMnenl  s'int  coduire  à  la  fin  des  li<incs  les  mots  :  le  /,il..  lu 
lini'c,  1,1  h(/if(\  If  jhif/iic/ .  le  iiicirc,  etc.,  l'ali/inemciit  des  jxiints 
«•si  conipictenieni  s;ir-iifi(-. 
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Il  est  très  facile  d'éviter  ee  défaut  en  i)i'év()yant  un  certain 
nombre  de  cadratins  ])Our  l'inti'oduetion  de  ces  spécifications. 

Soit  à  établir  : 

Lait  concentré  (I,:iilir'rc) la  Ixjilc.  ...  0  7") 

Maizena  Duryea  (en  pa([iit'l) la  '  ^  livre.  .  0  .'î:") 

- la  livre  ....  0  (i;; 

Fleur  d'avoine  Kiiorr !•'  '  ;  <!•'  Ii\  .  •>  -■)•) 

Gruau  d'avoine  Kwaker? le  |ia(|iiel  .  .  0  ;•)() 

Nous  choisissons  tout  dabord  rexj)i-ession  la  i)lus  longue, 
soit  :  le  'i  de  liv.,  afin  de  connaître  la  i)lace  quil  faiit  lui 
niéna<ier.  Cela  fait  T)  cadratins,  ou  la  valeur  de  dix  ])oints  de 
conduite  surdenii-cadratin. 

Xous  composons  ensuite  toutes  nos  lignes  en  niéna^eant, 
avant  de  metti'e  le  i)rix,  5  cadi"atins,  ])lus  1  cadratin  et  demi 
])()Ui"  les  deux  blancs  de  séparation,  ensemble  (>  cadratins  et 
demi,  comme  ceci  : 

Lait  concentré  (LailiT-re)! 0  T.'i 

Fleur  d'avoine  Kniur (•  '.V.\ 

La  justification  de  la  li^une  se  fait  entre  le  dernier  mot  et  le 
premiei"  jjoint  de  conduite  (jamais  entre  les  points),  ainsi  (]ue 
nous  Taxons  indi(pié  ])ar  un  trait  noir  ai)rès  le  mot  ( Luifii'rc). 

Xous  introduisons  les  expressions  désignées  sur  la  copie,  et 
nous  avons  : 

Lait  concentré  (l.ailière)  la  lioiie.  ...     o  ~:\ 

Gruau  d'avoine  Kwaker? le  |taqiiet|.  .      Il   ;!(i 

Lors(pie  rexi)ressi()n  est  introduite  dans  le  blanc  (|ui  lui  a 
été  ménagé,  on  justifie  à  nouNcau  enti-e  le  pi-cinic]'  point  et 
la  (Icrnirrc  Ict/rc  de  ri'xpi-ession,  comme  nous  rindicjuons 
ci-dessus,  après  b's  mots  le  p;i<ju('i. 

Il  est  bien  entendu  (]ue  chacpie  ligne  doit  être  ])arache\ée 
avant  de  commencei-  la  c()mi)Ositi()n  de  la  ligne  suivante.  Sinon, 
ce  seraient  des  i-emaniements  complets  à  faire. 

La  composition  des  tables  des  matières  se  fait  également  en 
caractères  ])lus  ])etits  (pu-  celui  du  texte. 
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\'oici  re\c'in])le  à  sui\  rc  : 

('.IIAl'ITIti;    I'''.          1>('S  iKiiiis  et  (les  pidiKiiiis I 

(■.ii.vnriii.  II.        iMi  siihsianlil' îi 

CiiAi'iTiîi:  III.        De  riiiticlc Il 

CiiAi'iTiiK  IV.        De  i'adjcMlif Ii> 

Hcs  adjcclils  (Irlcnirmalils i;-! 

Des  adjoftils  (iiialilicalirs 11^ 

('.iiAiMTisi-;  \.        Du  i)i(>n()iii Il) 

Cll-M'ITHI-.   \ll.         Des  iiaiMiciilcs ^2,') 

CIIAI'ITIU;    Wll.         De  la  i)r(''|»osili(»n l\'-2 

De  radvcilif 'VA 

])r  la  (■onjoiiction .'>.') 

CllAl'irui-;   \\\\lll.         Des  rappoils  des  divci'scs  parlirs 
de    la    iiniintsilidii    avec   leurs   drlcniiiiialirs  on   coiii- 

pléincnls S'i 

l'jK'  (Icrjiirrc  j-cco/iini.ind.-ilioji .  —  L'iiitrodiictioii  (rinic  acco- 
lade dans  un  travail  a\('c  ])oints  de  conduite  doit  être  faite  en 
tenant  conij)te  de  l';ili<>ne]nent  de  ces  points  (voir  rexenii)le 
jta^'^e  142 1.  L'accolade  a  trois  points  d'éi)aisseur,  les  i)oints  du 
texte  I  sur  (lenii-cadiatin  I  en  ont  (piatre;  i)ar  consé(iuent,  il  y 
a  un  ])oiiit  à  ajouter  à  l'accolade,  et  ralijinement  des  ])oints 
i\i'  '-onduite  reste  pai'i'ait. 


§  9.  —  Des  vers  et  acrostiches. 

<)n  apjxlle  nci-s  ciiaciine  des  lignes  d'une  pièce  de  poésie. 

Les  \ci-s  peuxcnt  être  de  I,  2,  !^,  4,  ."),  0,  7,  S,  10,  12  pieds  ou 
s\llal)es  soiinnnlcs,  c'est-à-dire  les  s\llal)es  dont  le  son  est 
l»i<*n  pi'ononcé;  les  s\  llalx-s  niuelles  ne  coinplent  i)as  i)<)Ui'  la 
ri\;ii  idii  d<'>^  pieds.  Ainsi  : 

\/,\   rime  es!   une  esclave,  el   ne  doit   (|ii'()l)éii-. 
I    T     îj       T    :>      ti      7        "s"  ~        in~ïï"i7 

<'^l   ..,.   X ,  I -.  de  (Ion zc  pieds,  ou  \\\\  nlexnndriii . 

Ainsi  «jiic  le  démontre  re,\eni])le.  le  noniln'c  des  s\  ilalx-s  est 
diniiinié  pai-  la  fusion  de  la  syliaix-  t'inale  cl  nuK-lle  a\('C  la 
l»reniiêre  sxJlalx-  d oi  suivant. 
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Voici  la  règle  : 

Chaque  fois  quiin  mot  se  teriiiiue  par  un  e  uiuet  non  pré- 
cédé d'un  /  ou  d'un  ;z,  et  que  le  mot  (]ui  suit  immédiatement 
commence  par  l'une  des  voyelles  n  e  i  o  a  ou  un  h  muet,  il  y  a 
une  syllabe  de  moins  à  compter. 

Il  en  est  de  même  lorsque  le  vers  se  termine  par  un  c  muet  : 

Soudain  Potier  se  lève  et  deinamle  audience, 

ainsi  que  des  terminaisons  en  es  et  eut  (troisième  personne  du 
pluriel)  : 

Souffrirai-je  à  la  l'ois  ta  gloire  et  tes  injures? 
Les  l'orêts  de  nus  cris  moins  souvent  retentissent! 

Voyons  maintenant  comment  il  faut  ])rocéder  à  la  compo- 
sition : 

Il  importe  tout  dabord  de  donner  un  espacement  des  plus 
réguliers  :  donc,  une  grosse  es])ace  entre  les  mots,  que  l'on 
2)eut  diminuer  lorsque  le  vers  est  trop  long  ou  d'ajjrès  les 
exigences  de  la  justification. 

Si  les  vers  ont  douze  pieds,  on  choisit  le  ])lus  long  et  on  le 
met  au  milieu  de  la  justification  s'il  ne  fait  pas  ligne  pleine. 

La  rentrée  des  vers  plus  petits  se  fait  ensuite  à  raison  d'un 
cadra  tin  par  syllabe  (1).  En  conséquence  : 

Un  vers  de  10  pieds  ("2)  se  rentrera  de  :2  cadi'atins  sur  celni  de  h2. 
Celui  de         8  —  —  i  —  - 

—  (î  —  —  G  —  — 

_  4  —  —  8  —  — 

—  3  —  —  9  —  — 

—  2  —  —  10  --  — 

—  1  —  -  Il  -  — 

En  i)lus,  naturellement,  du  blanc  que  le  vers  de  douze  pieds 
l^eut  avoir  à  sa  gauche  sil  ne  fait  pas  ligne  pleine. 

Mais  on  est  parfois  obligé  d'apporter  des  exceptions  à  cette 
règle,  qui  i)eut  amener  des  disi)r()j)()rtions  troj)  fortes  (voir 


(1)  Lorsqu'on  est  gêné  pai-  une  justification  étroite,  on  peut  fixer  la  rentrée  à 
un  demi-cadralin  par  syllabe. 

{^)  Les  vers  de  neuf  et  de  onze  pieds  sont  inusités. 

VADE-MKCIM    DU    TYPOGRAPHE.  iO 
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l'exemple  j).  147).  D'autre  i)art,  les  vers  n'ont  pas  toujours  une 
étendue  uniforme,  quoupie  comportant  le  même  nombre  de 
])ieds. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  notre  honorable  ami 
M.  Dest)rmes,  dans  ses  Xotions  de  l'ypoi^-rapluc,  indique  un 
moyen  au<]iu'l  nous  nous  rallions  complètement  : 

«  Les  vers,  dit-il,  ne  doivent  i)as  être  trop  rejetés  sur  la 
»  droite;  mais  ils  ne  doivent  pas  non  plus  tomber  dans  l'excès 
»  contraire.  Pour  éviter  ces  deux  cas  troj)  frécpients,  on  com- 
))  ])osera  le  plus  long-  vers  et  celui  (pii  semblei'a  le  plus  court, 
»  afin  de  se  rendre  comi)te  de  l'écart  produit.  Si  cet  écart  est 
»  trop  considérable  et  qu'il  reste  comme  blanc  un  cadvatin, 
))  notre  avis  est  de  mettre  purement  et  simplement  ce  blanc  à 
))  g:auclie  et  de  rejeter  com])lètement  le  ])lus  long  vei's  sur  la 
»  droite,  comme  ceci  : 

»   Le  li('it)n  en  eût  l'ail  ;iiséiiienl  son  pi-ofil  : 

»   Tous  apjti'ocliaif'nt  du  l)ord  ;  l'oiseau  n'avait  (|u'à  prendi-e.  » 

On  remarquera  l'inégalité  de  ces  deux  vers,  quoique  a^ant 
tous  les  deux  douze  i)ieds.  ('et  exemple  prouve  que  la  théorie 
de  M.  Desormes  est  préférable  à  celle  enseignée  précédemment. 

Lorsqu'un  vers  est  troj)  long  pour  être  contenu  dans  la  justi- 
fication, on  renferme  la  fin  dans  un  crochet  et  on  l'intercale  au 
bout  de  la  ligne  de  dessus  ou  de  dessous,  selon  la  place  restée 

lil.re  : 

Voici   (ii'rscnteiurnt  la  lune,  et  puis  l'Iiistoire 

D'Adani,  d'Kve  et  des  animaux... 

Voyez,  ]\lessieui's,  eoinrue  ils  sont  beaux! 

Voyez  la  nais.sance  du  monde;  [l'onde, 
Voyez...  Le.s  spectateurs  dans  une  nuit  {H'o- 
î'.cai-fpii liaient  leurs  yeux  et  ne  pouvaient  rien 

[voir; 

l/appartcment,  le  mur,  loul  riait  noir. 

Ainsi  (|u'()ii  vient  de  le  \oir,  on  ])eut  faire  une  ligne  S])éciale 
d'une  fin  de  ligne  i-enfei'mée  dans  un  crochet.  Cependant,  il 
est  à  remar(|uei*  (|u'il  est  défendu  de  séj)are,r  (\i'\\\  rimes  à  la 
mise  en  jiages.  Si  l'on  ne  jxMit  doubler  une  seconde  ligne,  on 
emj>iétera  sur  la  gai'nitui-e,  en  élargissant  e.\eej)t  ionneilenient 
la  justification  de  la    page  (|ui   <loit  contenir  ce  \'ers   trop  long. 
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Voici  un  exemple  à  l'ai^piii  de  tout  ce  (|ue  nous  venons  de 
dire  (le  i^apier  mesurant  19  cicéros,  la  justification  sera  de 
13  cicéros;  les  points  indiquent  le  nombre  de  cadratins)  : 


Le  Coq  et  le  Renard. 


Sur  la  branche  d'un  arbre  était  en  sentinelle 
....   Un  vieux  coq  adroit  et  matois. 
Frère,  dit  un  renard,  adoucissant  sa  voix, 
....  Nous  ne  sonnnes  plus  en  querelle  : 

Paix  liénérale,  cette  fois.         [brasse  : 
Je  viens  te  l'annoncer;  descends  que  je  t'eni- 

Ne  nie  retarde  point,  de  iirâce. 
Je  ilois  faire  aujourd'hui  viniit  postes  sans  man- 

Les  tiens  et  toi  pouvez  vaquer,  [quer. 

Sans  nulle  crainte,  à  vos  alïaires  ; 

Nous  vous  y  servirons  en  frères. 

Faites-en  les  feux  dès  ce  soir  ; 

Et  cependant  viens  recevoir 

Le  baiser  d'ainoin*  fi-aternelle. 
Ami,  reprends  le  coq,  je  nt>  pouvais  jamais 
Apprendre  une  plus  douce  et  UKMlleure  nouvelle 

{)ue  celle 

De  cette  paix  : 

.    .    .    .   Et  ce  m'est  une  double  joie 
De  la  tenir  de  toi.  Je  vois  deux  lévriers, 
....   Qui,  je  m'assure,  sont  couri'iers 

Que  pour  ce  sujet  on  envoie  : 
Us  vont  vite,  et  seront  dans  un  uu)ment  à  nous. 
Je  descends  :  nous  pourrons  nous  entre-baiser 

[tous. 
Adieu,   dit   le   renard,   ma   trailc  est   longue  à 

[faire  : 
Nous  nous  réjouirons  du  succès  île  l'atl'aire 
.    .   Une  autre  fois.  Le  iïalant  aussitôt 
.    .    .    .    Tii'e  ses  grèjjues,  gagne  au  haut, 

Mk\\  content  de  son  stratagèuie. 

Et  notre  vieux  coq  en  .s;oi-mèiue 

Se  mit  à  l'ire  de  sa  peui-, 
Car  c'est  doubb^  plaisir  de  tromper  le  Ininqteur. 

La   Fomaim;. 
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Dans  les  vers,  les  mots  Monsieur,  MmUiine,  etc.,  se  mettent 
toujours  en  toutes  lettres,  ainsi  que  les  adjectifs  numéraux 
accomi>agnant  des  noms  propres,  comme  Henri  quatre,  etc. 

11  en  est  de  même  des  nombi-es  de  toute  espèce. 

Les  diverses  parties  d'un  vers  coui)é  par  des  interlocuteurs 
doivent  être  conix)Osées  comme  suit  : 

Jkan. 

Que  voulez-vous? 

PiKiuti:. 

Je  veux... 

Lrcii:. 

Parlez! 

Si  rétendue  de  ces  parties  ne  permet  jias  de  les  faire  tenir 
ainsi  composées  dans  la  justification,  on  peut  les  rentrer  l'une 
sous  l'autre,  à  moins  (jue  la  justification  ne  doive  être  élargie 
jiour  d'auti'es  vers  tro])  longs  : 

Seigneur... 

Ali  !  c'en  esl  trop. 

Quoi,  vous  voulez?... 

.le  veux... 

Sil  se  présente  une  ligne  de  points  susi)ensifs,  on  la  com- 
jK)sera  de  la  même  longueur  que  le  vers  le  plus  long  de  la 
page,  et  les  ])oints  seront  espacés  d'un  cadratin. 

l'ii  ;/r/-o.s7/V//r' est  une  ])oésie  comijosée  d'autant  de  vers  qu'il 
V  a  de  lettres  dans  le  nom  i)ris  ])()ui-  sujet,  chaque  vers  com- 
nuMiciint  ])ar  une  des  lettres  de  ce  nom  : 

T.  r-au(l  a|M'ili-('  iuconipris  des  lilx'ilés  du  uioiule, 

'".  Il  joui-  tes  fils  pourront,  pleins  d'une  foi  iiroloude, 

H  (•  rendre  ;;loire  eneor  et  te  reniercier; 

rr  1  lorsfjui-,  par  Ion  art,  la  Maison  divul^fuée, 

'>>.  d'ud  <n)n\'wn  des  Tyrans,  (|ue  ne  rompt  pas  l'cprc, 

"  i-ii^cra  ri^rnoraïu'c  el  rKjioïsMic  alliei'. 

—  n  j(»ip:riaiil  dans  son  i-ivur  l'IJnivei'S  loul  rnlier, 

~  rvcillf  alors  aussi  la  hclh-  Aiui'  cndoriuic  : 

T.  uiridM-rjj,  |»ar-nii  nous,  renais  d'une  autre  vie. 

On  compose  d'îihord  les  lignes  hoi'izontales,  et  on  y  adapte 
ensuite  la  ligne  \citicale  ('oniposée  séparément  sui'  la  justifi- 
cation (jiic  foiiiporic  rciiscniide  des  lignes  lioi'izontales.  On 
éviti-  ainsi  un  j»arangonnagc  de  elia<|nc  lettre  caiiitale. 
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§  10.  —  Composition  d'une  pièce  de  théâtre. 


KN    VERS. 

ACTE    SECOND. 

I.M  lliéàti'c  réprésente  le  ihàteaii  et  les  jardins  île  Clienonceaux,  à  trois  lieues  d'Âmboise.  l^e  ehà- 
teau  de  Clienonceaux  est  bâti  sur  un  pont  (en  perspeetive).  Le  fleuve  serpente  en  lit^nes  courbes 
jusque  sur  le  milieu  du  théâtre,  disparaissant  de  temps  en  temps  derrière  des  touffes  d'arbres  verts. 
A  droite,  un  largre  escalier  de  pierre  par  lequel  on  descend  du  château  dans  les  jardins.  —  Au  lever 
du  rideau,  .Marjjuerile  est  entourée  de  ses  l'ennnes;  elle  vient  d'achever  sa  toilette,  et  Irbain,  son 
paije,  il  f;cii(iiix  di'vaiil  elle,  tient  encore  le  niinjir  dans  Icqm'l  elle  vient  de  se  regarder. 


SCKXE    PRKMJKRK. 
MARGUERITK,  URBAIN,  dkmoiselles  d'honneur. 

MARGl'ERITE. 

Air. 

0  beau  pays  do  la  Touraiiie! 
Riants  jardins,  verte  fontaine... 

URBAIN,  à  part,  la  nytinlant  et  soupirant  (I). 

Que  noti'e  reine  est  belle,  litMas!  et  quel  dommage! 

(Il  s'avance.) 

.MAH(;n:KiTr.. 
Kli!  tie  ([iioi  te  plains-tu? 

nuîAiy. 

De  n'rlre  rien  qu'un  jiaii-e! 
Paye  discret,  et  lidèlc,  t-l  sciumis  ! 


(1)  Les  apartés  et  les  jcu.r  de  scène,  dans  les  éditions  .soignées,  peuvent  être 
composées  en  caractères  romains  d'un  teil  inférieur  à  celui  du  texte  courant. 
Mais  ce  procédé  a  un  inconvénient  :  le  i>ai'angonnage,  à  moins  de  faire  fondre 
spécialement  un  caractère  de  l'espèce. 
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MAïu'.rKiîiTi:,  soKilant  et  )iio)itra)it  ses  (loiioiscllcs  (l'honneur. 
Do  cts  (l:iiiit'S  |)(mrl;iiit  (_'('  \\\">\  |);(S  l'avis! 

I  UHAIX,  rivente)il. 
Ah!  Madainr. 

.MAHC.rKHiTi;.  s'asseijavt  nonclialainnient. 

Tais-loi!  —  La  juiiriu''C  est  brûlante, 
Kl  du  soioil  d'août  la  chaleur  accablante! 

(À  ses  femmes.) 
Sous  ce  riant  feuillage,  et  dans  le  sein  des  eaux 
Dont  le  Cher  embellit  les  bords  de  Chenoiiceaux, 
Nous  irons,  quand  du  jour  s'amortira  l'ardeur. 
D'un  bain  délicieux  savourer  la  l'raicheur. 
Allez,  disposez  tout. 

(Les  femmes  sortent  toutes  par  la  gauche,  et  au  haut  du  grand 
escalier,  à  droite,  on  voit  paraître  Valentine.) 

.MAi{<".ri:iUTJ;,  à  Urbain. 

(.^ui  vient  là,  je  vous  pi'ie? 

l'RHAIN. 

De  vos  demoiselles  d'iumneur 
La  plus  jeune  et  la  plus  jolie. 

.\iAr.(;(  i:iin  !.. 
C'est  Valentine? 

SCKXK    JI. 

Lis  l'ItKCKhINTS;    VALLNTIM:. 
MAIU.II.IUTI:. 

ApjMfiche  sans  frayeur. 

IMUAIN. 

A  la  cour  arrivée  à  |)eine, 
Déjà  de  notre  .souveraine 
Elle  fSl  la  favorite!... 
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EN     PROSE. 

ACTE    TROISIÈME. 

scènp:  ajii. 

CARMOSINE,   LA   Kl.LM-:. 

I.A    RKINK. 

Pardon,  Minlemoiselle...  (A  pan.)  Kllc  est  bitMi  jolie.  (Haut.)  Vous  êtp?  la  fille 
de  maître  Bernai'd? 

CAR-MOSIXi:. 

Oui,  Madame. 

J.A    KKIM.. 

l'uis-je,  sans  être  indiserète,  vous  demander  un  monienl  d'entretien?  (Canno- 
shie  lui  fait  aigne  de  s'asseoir.)  ^'ous  ne  nu^  eonnaissez  pas? 

CAK.MOSlNi:. 

•le  ne  saui'ais  dire... 

LA  RKIXI-;  s'assied. 

Je  suis  pariMite...  un  peu  éloignée...  d'un  jeune  horume  ([ui  denu'ure  ici,  je 
crois,  et  qui  se  nomme  Perillo. 

(.armosim:. 

Il  est  à  la  maison;  si  vous  voulez  le  voir... 


r.ARMOSlM-;. 
Il  le  mérite  à  tous  égards. 

(Maître  Bernard  et  Minuccio  paraissent  sur  le  seuil  de  la  maison.) 

MAITRI-:   HKRNARIt,  bas  à  Miuucrio. 
Oui  donc  est  là,  avec  ma  fille? 


MIMCCIO. 

Ne  dites  mot,  venez  avec  moi. 


(Il  rcnnurne.) 


I.K    ROI. 

Si  cela  vous  plaît. 

(La  Reine  fait  u)i  signe  à  l'ofiicier  du  palais,  ipii  va  avertir 
Perillo;  celui-ci  s'apjnoclte  du  Roi  et  met  un  genou  en  terre. 
La  Reine  s'asseoit  à  guehjuc  distance.) 
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§  11.  —  Des  signes  de  notes  et  notes. 

On  ])ciit  employer  comme  signes  de  notes  : 

Il  faut  choisir  les  deux  derniers  comme  étant  les  plus  visibles 
et  les  ])lus  commodes  i)onr  les  ouvrages  comportant  i)liisieurs 
notes  sur  une  même  i)age. 

Nous  j)rét"érons  même  le  dernier  (1)  lorsque  le  chiffre  n'est 
j)as  troj)  saillant,  x)arce  (ju'il  importe  de  retrouver  tout  de 
suite  l'endroit  du  texte  où  l'on  est  resté  })onr  lire  la  note. 

Pour  la  i)oésie,  où  les  notes  sont  rares,  nous  conseillons 
l'astérisque. 

De  même  pour  le  signe  de  note  dans  inie  note. 

Certains  auteurs  reportent  les  notes  à  la  fin  du  chapitre  ou 
<lu  volume.  Le  renvoi  s'indique  alors  par  des  lettres  grandes 
cajntales  entre  parenthèses  (A)  (B)  (C),  etc. 

Le  signe  de  note  mis  entre  parenthèses  appartenant  à  un 
membre  de  ])bi-ase  mis  également  enti-e  ])arentlièses  se  place 
ainsi  : 

On    Iniiive  (Jtiiis   tous   Ic^  iiianiicis  (cl    nohiimiionl    (hiiis   le  Tlirotisle 
Lcfcvrc)  (1)  ^U'9.  oxplications... 

.Si  Ton  emj)l<)\ait  rastéris(iue  ou  le  chiffj'e  suj)érieui*,  sans 
j>arenthèses,  on  com])osei-ait  : 

...  (et  tiotaiiiiiii'nt  dans  le  Thr-olislc  Lclcvrc*)... 
...  (c'e.sl  la  lliroi-if  (le  Darwin^)... 

On  i<iiiar(]uera  (pic  le  signe  est  ])lus  r}ip])r()ché  du  texte  que 
•^"il  se  ti'ouvait  cnti-c  |)arenthèses. 

Lors<|ue  la  note  se  c()iiij)()sc  d'un  vers,  le  signe  se  place  au 
commencement  de  la  ])j()nici('  ligne,  comme  s'il  s'agissait 
d'tinc  note  en  j)j'osc  : 

' ,  Ml  1  que  mars  csl  un  joli  mois  ! 

C'est  \t'  mois  des  surprises... 

Lorsqu'on  se  sei't  de  lettres  bas  de  casse  on  gi-andcs  caj)i- 
tales  comme  signes  de  ren\(»is  an\   ligures,  (;x])lications,  etc., 
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on  met  les  bas  de  casse  en  romain  dans  les  passages  en  italique, 
et  en  italique  dans  les  x^^issages  en  romain. 

Il  se  présente  parfois  —  rarement,  il  est  vrai  —  un  signe  de 
note  à  mettre  après  une  ligne  de  titre.  On  le  conij^ose  ainsi  : 

DES  ÉCRITURES  (1) 

Les  notes  doivent  être  composées  en  caractères  d'un  œil 
l)lus  i)etit  que  le  texte  et  être  interlignées  moins  fortement 
que  celui-ci. 

Voici  différents  exemj)les  de  composition  de  notes  : 

(1)  Revue  typographique,  1''^  année,  n»  4. 

(2)  Jean  Dumont,  Le  Livre  avant  et  depuis  l'invention  fie  V Imprimerie,  p.  38. 

(3)  F.  DiDOT,  AnnibaJ,  acte  IV,  se.  ix. 

(4)  Encycloi'KDIE  moderne,  liv.  II,  pp.  6"27  et  628,  Histoire  des  Zoophytes. 

(6)  Paris,  à  la  Librairie  nationale,  MDCCCXV. 

(0)  RorssEAr,  Emile,  t.  F'',  p.  7;  Le  Contrat  social,  t.  II,  p.  80. 

(7)  Idem,  Le  Contrat  social,  t.  II,  p.  oo. 

(8)  Idem,  ibid.,  t.  IL  p.  80. 

(9)  Histoire  de  Belgique,  t.  III,  p.  fiO. 
(10)  Ibid.,  t.  r',  p.  120. 

(41)  Joiu-nal  officiel,  1884.  Chambre.  Débals  parienienlaircs,  pp.  909-lOOG, 
1159-1170. 

(12)  Rapport  de  M.  Tolain,  14  dée.  1883.  Journ.  offic.  1884.  Sériât.  Dociini. 
park^ni.,  pp.  117  et  suiv.  Disenssions  :  13,  16,  2.3,  27,  28  janv.,  1^''  et  2  fév., 
21,  22,  23  fév.  1884.  Journ.  ojfic.  1884.  Sénat.  Débats  parlem.,  pp.  lG7-2o4, 
439-482.  —  Chambre.  13  mars  1884.  Journ.  offic.  1884.  Débats  pari.,  pp.  737 
et  suiv. 

(13)  Dictionnaire  des  connaissances  utiles,  par  Tii.  Dumoulin,  3  vol.  yr.  in-8" 
Jésus,  de  3o0  p.  cliacun,  ill.  de  oO  pi.  bors  texte  en  couleurs,  de  2."0  iirav.  et  de 
7o  Hg.   P.  WeissenbiMicli,  éd.,  Bruxelles,  187.3. 

Idkm,  tenant  lieu  du  nom  de  l'auteur,  se  met  en  petites  capi- 
tales avec  gi'ande;  ibidem,  tenant  lieu  du  titre  de  l'ouvrage,  se 
met  en  italique  et  en  abrégé  (ibid.). 

Mais  on  ne  i)eut  cmi)loyer  le  mot  idem  ou  ibidem  \)0\\v  dési- 
gner le  titre  d'un  ouvrage  dans  une  note,  si  la  note  précédente 
contient  l'indication  de  deux  ouvrages  différents.  Lorsque  la 
source  est  absolument  la  même  dans  deux  ou  ])lusieurs  notes 
(jui  se  suivent  et  (pie  le  nom  de  l'auteur  est  ex])rimé  dans  la 
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in'einière.  on  met  siinj)leiiieiit  Idkm,  ibid.,  aux  suivantes.  (Voir 
oi-coiiti'O  les  notes  6,  7  et  8.) 

Si  deux  ou  i)lusieurs  notes  successives  renvoient  à  un  même 
ouvra«i:e,  on  met  ibid.  ])oui*  remplacer  le  titre  de  celui-ci.  (Voir 
les  notes  î)  et  10.) 


§  12.  —  Des  abréviations  et  des  signes. 

11  y  a  deux  «>enres  d'abréviations  en  typographie  : 

1"  Ia's  abréviations  courantes,  d'un  usage  général; 

2"  Ia's  ahréviatitms  conventionnelles,  que  l'on  emploie  dans 
certains  ouvrages  spéciaux. 

L'em])loi  de  quelques  abréviations  rentrant  dans  la  première 
de  ces  catégories  est  subordonné  aux  règles  ci-après  : 

1"  Les  mots  tome,  livre,  chnpUro,  ni'tich',purugTnphe,  numéro, 
section,  ])ni>e,  figure,  plnnehe,  eluint,  psniime,  ne  s'abrègent  que 
dans  le  cas  où  ils  sont  i)la('és  devant  un  nombre,  mis  entre 
pai'cntlièses  ou  non. 

Ainsi,  on  composera  : 

Conforméinenl  à  l'art.  3  précité... 
Ainsi  que  If  pi-esci'ivent  les  §§  4  à  7  du  C'lia[).  111... 
I)aiis  l'article  .suivant,  nous  donnerons  la  description  de  cet  inslniiiienl 
(fijî.  12)  dont  nous  avons  déjà  parlé  (liv.  11,  tit.  IV,  cliap.  X,  §  1'"'). 

^lais  il  serait  incoij-cct  de  composer  : 

Voyez  le  i!5  [irvcédeiil ... 

lieliscz  r;iil.  du  cliap.  précédent... 

\a'  mol  nificle,  (pli  s(.*  compose  le  jjIus  souNcnt  en  jX'tites 
cai)itales,  s'abrège  généralemcmt  (.Vin.  24j  dans  les  textes  de 
lois,  statuts,  j)olices  d'assurances,  surtout  (|nan(l  on  le  i)lace 
au  commenccnM'nt  d'un  alinéa.  Article  pi-emier  seul  se  met  en 
tout<*s  lettres. 

Le  mot  fi^are  s'abrège  toujours  dans  une  légende,  sous  une 
gravure. 
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2^  Les  mots  Monsiimr,  Madame,  M ndcmoi-scllc  se  composent 
en  abrégé  lorsqu'on  parle  de  la  personne  et  s'ils  sont  suivis 
d'un  nom  ou  d'un  titre. 

Suivis  d'un  autre  titre  honorificpie,  les  mots  Sa  Majesté, 
Sa  Sainteté,  Son  Kniinence,  Leurs  Altesses,  etc.,  se  composent 
également  en  abrégé. 

(Voir  lés  exemples  i)p.  112,  113,  115  et  11().) 

3°  Le  nom  de  Jésus-Christ  se  met  en  abrégé  quand  il  se 
trouve  entre  parenthèses,  dans  le  cas  suivant  : 

Jules-César  lut  assassiné  en  l'an  710  de  Rome  (44  ans  av.  J.-C). 

Lorsqu'il  fait  ])artie  du  texte,  il  se  met  en  toutes  lettres  : 
Jules-César  soumit  la  Beli:i(iue  en  l'an  o7  avant  .lésus-Christ. 

4»  Les  mots  saint,  sainte,  saints  ne  s'abrègent  que  lorsqu'ils 
sont  souvent  répétés,  comme  par  exemple  dans  les  ouvrages 
religieux,  ainsi  que  dans  les  almanachs  : 

S^  Cécile  est  la  patronne  des  musiciens. 
SS.  Pieri-e  et  Paul. 

Dans  tous  les  autres  cas,  ils  doivent  se  mettre  au  long  : 

L'église  des  Saints-Micliel-et-Gudule. 

Les  épîtres  de  saint  Paul. 

La  Saint-Jean. 

La  fête  de  saint  Jean. 

L'ordre  de  Saint-François. 

Remarque.  —  On  doit,  autant  que  i)Ossible,  obsei'xer  une 
règle  fixe  dans  les  abréviations  (ruii  même  ouvrage;  nous 
disons  autant  (jue  possible,  parce  qu'on  peut  se  trouver  embar- 
rassé dans  la  mise  en  pages  où  à  la  fin  d'une  ligne.  Il  est 
jiermis,  dans  ce  cas,  de  faire  excei)tion  à  la  règle  et  de  dimi- 
nuer le  mot  abrégé  ou  de  le  composer  en  toutes  lettres,  selon 
les  besoins. 

Les  abréviations  conventionnelles  sont  surtout  usitées  dans 
les  dictionnaires,  catalogues,  traités,  etc.,  et  il  est  de  règle  de 
l)lacer  en  tête  du  volume  une  liste  explicative  des  abréviations 
qui  se  rencontreront  dans  le  cours  de  l'oux  rage. 
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Voici  lîi  liste  dos  abréviations  les  plus, usitées 


M.  (l) 
MM. 

Mon.^'uMir. 

N.-S.  .l.-C. 

Noti'e-Seiiiiieur   Jésus 

Mo?si('iirs. 

Christ. 

M"'^' 

Madame. 

R.  P. 

Révérend  Père. 

MM"""* 

Mes(laiiu'.<?. 

RR.  PP. 

Révérends  Pères. 

M"-' 

Madcnutist^lle. 

T.  C.  F. 

Très  chei-  frère. 

>f>llU>s 

Mcsdi'moiscllt's. 

TT.  ce.  FF. 

Très  chers  frères. 

M'" 

marchand. 

N.-D. 

ISoti'e-Dame. 

M"^ 

ISIailiv. 

N.  B. 

Nota  hene. 

D' 

iloclciir. 

x\« 

numéro. 

ye 

V('IIV(\ 

p. -s. 

Post-scriptiini. 

l)«" 

division. 

N. 

no  ni. 

Dir.  ou  Dir"" 

direction. 

K. 

est. 

C''*  OH  r» 

Compaiinie. 

S. 

sud. 

N(V-  oti  >'éir' 

néirocianl. 

0. 

ouest. 

S. 

.<;ainl 

K.-N.-K. 

est-nord-est. 

S^  oj/  S'«- 

sainte. 

s.-s.-o. 

sud-sud-oiiest,  etc. 

S.  M. 

Sa  Majesté. 

long-. 

loniiitude. 

LL.  MM. 

Leurs  Majestés. 

lalit. 

laliUide. 

S.  M.  1.  n  \{. 

Sa  Majesté  Impériale  et 

cal. 

calories. 

Royale.  —  Kmperenr 

pr. 

pi'ononcez. 

d'Antriclie. 

cf. 

conférez. 

S.  M.  T.  C. 

Sa    Majesté    Très-Gliir- 

cil. 

chant. 

tienne. 

vov. 

voyez. 

S.  M.  C. 

Sa   Majesté   Calholiiiiie. 

v(»i. 

volume. 

—  Le  roi  on  la  reine 

t. 

tome. 

d'Kspaiiiie. 

cliap.  on  cil. 

chapitre. 

>.  M.  T.  F. 

Sa  Majesté  Très-Fidèle. 

liv. 

livre. 

—  Le  roi  de  Porlniïal. 

]>• 

paii<'. 

S.  A. 

Son  Altesse. 

p|.. 

paii:es. 

S.  A.  H. 

Son  Altesse  Royale. 

liii'. 

lijine. 

LL.  \\.  KH. 

Leurs  Altesses  Royales. 

part. 

[lartie. 

S.  A.  S. 

Sr»n  Altesse  Sérénissime. 

art. 

ai'licie. 

LL.  AA.  SS. 

L<'nrs  Altesses  Sérénis- 

Secl. 

section. 

simes. 

paratir.  on  § 

paraL!i'aphe. 

S.  S. 

Sa  Sainteté  (le  pape). 

^§ 

parai^raphes. 

s.  I*. 

Saint-l'ère  (le  pape). 

i:rav. 

j^ravure. 

s.  H. 

Sa  llîtidesse  (le  snllan). 

iii^. 

lij.'ure. 

S.  hu. 

Son  l'iminence. 

pi. 

planche. 

LL.  KKni. 

Leurs  Kminences. 

livr. 

livraison. 

S.  Kxc. 

Son  Kxccllence. 

lilt. 

littéra. 

LL.  KKxr. 

Lcin-s  Kxreljcnces. 

s.  d. 

sans  date. 

MV'I-  OH   >IK' 

Monsfi^'m-ur. 

s.  1.  n.  d. 

sans  lieu  ni  date. 

s.  (;. 

Sa  (ii-andeiir. 

av.  .l.-C. 

avant  .lésus-Chrisl. 

s.  Gr. 

Sa  (irâ«'e. 

ap.  J.-C. 

aprrs  .lésus-Christ. 

(:«•• 

cornlc. 

etc. 

et  ca'tera. 

(>'••«■ 

eoinlesse. 

d" 

dilo. 

V* 

viromle. 

id. 

idnii. 

^■l<-««<> 

vicomlessi*. 

il»,,  iltid. 

ihidem. 

(■1)  Kl  non  W  comme  plusieurs  persisleni  à  composeï-  dans  les  cartes  de  visite 
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op.  cit. 

opi're  citalû  (ih 

nis  l'ou- 

17" 

septimo  decimo. 

vrair»'  cil»''. 

i8« 

octavo  decimo. 

e.\. 

t'XCIlipIt'. 

lî(" 

nono  decimo. 

hab. 

habitants. 

20" 

vigesimo. 

f« 

folio. 

21" 

viiiesimo  primo. 

pO 

reclû. 

22" 

viiicsimo  altero. 

vo 

verso. 

23" 

vigesimo  tertio. 

ler 

proniitT. 

3U" 

trigesimo. 

41-e 

proinit-rc. 

31" 

trigesimo  primo. 

<2c 

detixièiiu'. 

32" 

trigesimo  altero. 

in-pl. 

in-plano. 

33" 

trigesimo  ijuinto. 

in-r 

in-foliu. 

40" 

quatiragesimo. 

in-4" 

in-(iiiailo. 

30" 

([uinquagesimo. 

in-l"2 

in-(i(tu/.t'. 

(ÎO" 

sexagesimo. 

in-lG 

in-st'lzc,  etc. 

70" 

septuagesimo. 

1" 

primo. 

80" 

octogesimo. 

QO 

secundo. 

90" 

nonagesimo. 

3" 

lertio. 

100" 

ct'utesimo. 

40 
6° 

quarto  (pr.  kwaito). 
quinlo   (pr.  kwinto). 
sexto. 

S.  G.  I).  G.    Sans  iiaranlir  du  gouvcr- 
ncnient. 

7« 

seplinio. 

S.  1'.  U.  B. 

Scnalus  poiiulusciue  Brn- 

8« 

oc ta vu. 

xelh 

'usis.   —   L'administration 

9« 

nono. 

counnunale    cl    le    peuple    de 

lO** 

decimo. 

Hruxclics    (par    extension    de 

11« 

undecimo. 

S.  P 

.  y.  U.,  le  Sénat  et  le  peuple 

d2« 

duodecimo. 

romain).  —  Devise  des  armoi- 

d3« 

tertio  deciuK). 

ries 

de  Bruxelles  et  qui  est  la 
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quai'tû  dt'ciiuu. 

même  poui-  toutes  les  «randcs 

lo« 

quinto  deciuio. 

vilb 

s  du  royaunu'.  sauf  à  chau- 

16« 

sextf)  di'ciiiio. 

.r,.,- 

le  nom  de  la  ville. 

Système   iiiétri<iiie. 

On  appelle  syslrnia  mélriqiw  le  .système  légîil  actuel  des 
poids  et  mesures. 

Il  a  pour  Lases  trois  unités  fondamentales  indéi)endantes, 
dont  dérivent  toutes  les  unités  principales.  Ce  sont  : 

Le  MKTRE,  unité  de  longueur. 
Le  Kii.oGRAM.ME,  uuité  de  masse. 
Le  jouii  CIVIL,  unité  de  teuijjs. 

(Kt.MARQri:.  —  Les  unités  de  tenq>s  ne  sont  pas  soumises  à  la  loi  décimah'.) 

Les  abréviations  (pie  nous  donnons  ci-après  ont  été  rendues 
légales  par  le  Parlement  français  (loi  du  11  juillet  et  décret  du 
28  juillet  1903),  et  i)ubliées  dans  le  Journul  offieiel  du  .'U  juil- 
let 11)03. 
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Uuitis  de  hugncnr. 


Mm. 

mvi-iami'liv. 

km. 

kilomèlre. 

iuii. 

iK'otcimèli'o. 

(I:<m. 

ilccamt'tre. 

m. 

mètre. 

dm. 

dt'-cimèti'P. 

rm. 

centimètre. 

mm. 

millimètre. 

u. 

mieron. 

a  a 

micrumicron 

Uîiitcs  de  surface. 

km-  kilomètre  carré. 

Iim-  liectomètre  carré, 

ilaiir  décamètre  carré, 

m-  mètre  carré, 

dur  décimètre  cai'ré. 

cm-  centimètre  carré, 

mm-  millimètre  cai'ré. 

Pour  IfS  mesures  cadastralfs  do  terrains 

lia.  iieclare. 

a.  are. 

ca.  centiare. 

Vniti's  de  volume. 

nr'  mètre  culic. 

dm-'  décimètre  eiilte. 

cm^  centimètre  eid»e. 

mm^  millimètre  cube. 


Pour  iuos\iiTr  les  bois  de  ('liauffay:e 

(las.  décaslcre. 

s.  stère. 


ds. 
est. 


décistèi'e. 
centistère. 

Unités  de  masse. 


t. 

lonn(\ 

q- 

([iiintal. 

ky. 

kiloijiamme. 

hy. 

Iiectoiiramme 

day. 

décaiii'amme. 

r^- 

Ltramme. 

dii-. 

déciiiramme. 

Cli'. 

cenlii>ramme. 

mi^-. 

milligramme. 

!-»-.«• 

micrograninu 

Unités  de  capacité. 

kl.  kilolitre. 

Id.  hectolitre, 

liai.  décalitre. 

1.  litre. 

(II.  décilitre, 

cl.  centililre. 

ml.  milliliti-e. 

jj.l  iiiicfolilre. 


Unités  de  ])uissanre 


Mnn. 

mégawatt. 

\vk. 

kilowatt. 

\v. 

watt. 

IIIW. 

milliwatl. 

•xw. 

microwall. 

Klectricîté. 


Uiiitéx  de  force  électro-motrice. 


\\\. 

mégavolt. 

kv. 

kilovolt. 

V. 

volt. 

III V. 

millivoll. 

■;  ■ 

mi<:rovoll 

l'nitéx  d'intensité  dr  cou  mut. 

M;i.  iiiégamitèir. 

kiloariiftèr  I-. 


a. 

aM)[>ere. 

ma. 

milliampère. 

ÎJ.a. 

inicroami)ere. 

Unités  de  résistance  électri(iue. 


.M(o 

lll(''gollIII. 

k(.) 

kilolim. 

OJ 

olim. 

moj 

inilliolim. 

\)A<i 

microlnri. 

Unités  de  (judiitilé  d'électricité. 


Me. 

iiiégacoidomi». 

kc. 

kilocoidoiidi. 

c. 

ciiidoiid). 

me. 

millicoidoml). 

O.C. 

iiiici  oeonioml). 
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Mathéin  ati  q  ues. 


ros 

cosinus. 

sin 

sinus. 

tang  ou  11» 

tangente. 

cotg 

Cûtangente 

sec 

s»'cante. 

cosec 

cosécante. 

conj  on  cj 

conjugue. 

const 

constant. 

inv 

inverse. 

log  oî/ Ig  logarithme, 

lim  limite, 

mod  module. 

scal  scalar, 

vect  vecteur, 

sym  symétrique, 

proj  ou  pr  projection. 

C.  Q.  V.  \).  ce  qu'il    lallail  déiiion- 
tr.'r. 


Comptabilité. 


B.  V.  F. 

Bon  pour  francs. 

S/C 

C.  0. 

Compte 

ouvert. 

V/C 

rie  et 

Compte 

courant. 

s.  E. 

p. 

Protêt. 

Médecine. 

aa  ou  ana 

B    M. 

Balneum  maria-. 

B.  V. 

—       vaporis. 

Cyath. 

Cyathus. 

Dist. 

Distilla. 

Div. 

Divide. 

Fasc. 

Fasciculus. 

F.  s.  a. 

Fiat  secundum  artem 

Filt. 

Filtra. 

Gult. 

Gutta. 

Lin. 

Linimentum. 

M. 

Misce. 

Man. 

Manipulus. 

N« 

Numéro. 

0" 

Ov. 

Ovum. 

P.  K.  ou  .£ 

Partes  a'quales. 

Pil. 

Pilula. 

Pot. 

Potio. 

Pugil. 

Pugillus. 

Pulv. 

Pulvis. 

Q    S.  ou  S. 

Q. 

Quantum  satis. 

U.  V. 

Quantum  volueris. 

R.  ou  X 

S.  .\. 

Secundum  artem. 

Solv. 

Solve. 

Tinct. 

Tinclura. 

et  0. 


Son  compte. 

Votre  compte. 

Sauf  ei'reur  et  omission. 


De  chaque,  même  (piantité. 

Bain-marie. 

Bain  de  vapiMir. 

Verrée. 

Distillez. 

Divisez. 

Brassée. 

Faites  selon  l'art. 

Filtrez. 

Goutte. 

Liniment. 

Mêlez. 

Poignée. 

Nombre  d'objets. 

Degré  centigi-ade. 

Œuf. 

Parties  égales. 

Pilule. 

Potion. 

Pincée. 

Poudi-e. 

Quantité  sullisante. 

Quantité  (juc  vous  voudrez. 

Kécipé  (prenez). 

Selon  l'art. 

Faites  dissoudre. 

Teinture. 
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SIGNES  EiMPLOYES  EN  TYPOGHAPHIE. 


(^l'uiir  les  Sigiit'fi  al<jcl>ii(jiics,  voir  Co})ipositio)i  de  l'alg/hrc,  p.  180.) 


Fijjfures  g:éométriques. 


Il        l'aiallèles. 

D 

C-arré. 

J^      Kgalilé. 

O 

Cercle. 

_1_      Poi'pcndiculaii'o. 

O 

Losange. 

<      Angle. 

0 

Degré. 

|_       Angle  droit. 

; 

Minute. 

V^      Angles  égaux. 

II 

Seconde. 

A      Triangle. 

III 

Tierce. 

Iifclangle. 

Planètes. 

O     if  Soleil. 

Ô 

.limon. 

C.      l-;i  I-une. 

<; 

Ccrès. 

9        Mercure. 

î 

Palias. 

Q       Vénus. 

x 

.lupilei'.      , 

Ô       I-i  Terre. 

ï) 

Saturne. 

CT      .Mars. 

¥ 

Ui'anus. 

^       Ve-^la. 

g 

Neidiine. 

Si^iicu  du  xodia* 

ue. 

<rB     L.-  i{,'.|i<.,-. 

:£r; 

La  lialance. 

W  Le  Taureau. 

^  Les  (iéiiieau.x. 

•$>  L'I-^crevisse. 

^  I>e  Lion, 

np  La  Vierge. 


\\\  Le  Scorpion. 

9r*  Le  Sagittaire. 

^  Le  Caiiricoi-iic 

Jî^  !>('  N'crscau. 

V'  Les  l'ftissons. 


SIGNES   EMPLOYES   EN    TVP()(iKAPIIIE. 
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* 

n 

p 


0 

a 


< 

A 

A 


Signes  d'astronomie  et   de   uiétéorologfie. 


Opposition. 

Sextile. 

Quadratui'e. 

Trine. 

Conjonction. 

Comète. 

Nœud  ascendant. 

Nœud  descendant. 

Pluie. 

Neige. 

Orage. 

Kclairs  sans  tonnerre, V  "^ir 

Grêle. 

Grésil. 

Gelée  blanche. 


-=^ 

Rosée. 

« 

V 

Givi-e. 

"r: 

^ 

Verglas. 

-p 

n- 

Ouragan  de  neige. 

/ 

Vent  fort. 

te 
o     . 

© 
O 

Couronne  solaire.           '.^  © 
Halo  solaire.                1  %  't 
Couronne  lunaire.       \  %  ■- 
Halo  lunaire.                   S,  =S 

^ 

Arc  en  ciel. 

Ç    CM 

5: 

Amure  boréale. 

X 

Fumée  de  bruyères. 

S 

-^ 

l{i"()iiillai-(l. 
Aiguilles  de  glace. 

S 

s 

s 

Phases  de  la  lime. 


j^      Nouvelle  lune. 
j       Premier  quaitier. 


(g      Plein.'  lune. 

\^       Dernier  (|uarlier 


Décorations  beljres. 


r^  Ordi'C  de  Léopoid. 

>J<  Idem. 

>^  Croix  de  1er  1880. 

"é"  Ordre  de  la  Coui-onnt\ 

■S*  Ordre  de  Léopoid  H. 

^  Étoile  de  service. 

^  Ordi'e  royal  du  Lion. 

^  Étoile  africaine. 

^  Décoration  industi'ielle. 

V.VDK-MF.cr.M    DU    TYP0GK.\l'm:. 


■.^■.      ('.((udiatlants  de  18;JU. 
^:     Croix  commémoralive. 
^:      Croix  civique. 
-^     Croix  militaire. 
•^  Idem. 

r^     Cinifiiantenaire  cliem.  de  fer. 
^     Médaille    commémorative   du 
règne  de  S.  M.  Léopoid  II. 
H      Décoration  nuduellisle. 

11 
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Décorations  étrangères. 


^  -^  Légion  iriidiinoiir. 

^  A.  OnU'ici-  d'Acacléniie. 

Ô  I.  Omci(M-tlo  rin^tr.  piibl. 

S  Mérite  aiïi'ifolo. 


1^  Oi'dre  du  Lion  Néerlandais. 

*i*  SS.  Maui-ice  et  Lazai-e. 

M.  Isabelle-la-Catholique. 

hj<  Croix  de  Malle. 


fijOTE.  —  Les  différents  grades  dans  les  ordres  de  chevalerie  se  composent  ainsi  : 

Gi-and-ollicier >ï<  G.  0. 

(irand-croix ^  G.  iW. 

Gi-and  cordon ♦  G.  C. 


Clievalier *  le  signe  seul. 

Ollirier *  0. 

Goniniande.  i-  .  .    ^  G. 


r  Prenez  (I). 

îîl  Livre. 

îî)  ij  Deux  livres. 

,^  Oiu-e. 

}^  l^  Mualre  onces. 

C\  Dracliine  ou  gros. 

r>  ^j  Six  gros. 


Sijsnes  de  médecine. 

3  Sci'upule. 

3  j  Un  scrupule. 

{^  Demie. 

3  (^  Demi -on  ce. 

G  Grains. 

(i  \  Dix  grains. 

aa  De  cliaque. 


Note.  —  La  livre  valait dO  onces  ou 489^''503  environ. 

L'once  valait 8  gi-os  ou 30^'"504       — 

Le  drachme  ou  gros  valait.  .  .        ;>  scrupides  ou .  .  .  3«''822 

Le  scrupule  valait 24  grains  ou 1^'"274 

Le  grain  valait 0«'0o3         - 

Os  poids  ne  sont    plus  usités  de   nos   jours,   le  système  décimal  ayant  été 
rendu  ohli''aloire  eu  18i(). 


(1)  Dans'  le  temps,  les  médecins  |)laeai(!nt  au  commencement  de  la  premièi'c 
lil^ne  (Je  leurs  oi'donnances  ce  signe  '2^,  que  l'on  regarde  généralement  aujour- 
d'hui coniine  l'abréviation  du  mot  latin  rccipr  (picnez),  mais  (|ui,  au  l'ait,  n'(;sl 
qu'un  reste  des  superstitions  asliologi(|ues  du  moyen  âge.  On  attribuait  alors 
une  grande  imporlanee  à  l'inlluence  des  planètes,  et  l'on  mettait  touj(turs  en 
lèle  de.s  formules  le  symbole  de  l'astre  sous  l;i  pr('(louiinau(e  diKjiiel  on  devait 
recueillir  les  médi(;inienls  (pTon  y  faisait  (înlrec.  Or,  le  signe  2^  est  celui  sous 
lequel  on  désigne  Jupiter.  Aeliielleinent,  les  méd(;c,ins  ont  riwnpiacé  ce  signe  par 
la  lettre  H,  abréviation  de  récipé  (preui'Z). 


SKiNKS   E.MPI.OVKS    EX    TYPOGRAPHIE.  163 


Signes  de  botanique  et  de  zooloj^ie. 

(2)     Plante  annuelle. 

(7)         —     monocai'pienne  annuelle,  ne  fructifiant  qu'une  fois. 


2^ 


nionocarpiennt»   ne   frueliliant   ([u'une  fois,    et  la   deuxième  année 
seulement,  ou  bis;tnnuelit>. 


caulocarpienne  ou  li!>-neuse/  et  fi-uelifiant  plusieufs  fois  avant  de 
mourir. 


(g\  —     hionocarpienne  vivaee,  ne  fleurissant  qu'au  bout  de  quelques  années 
et  moui'ant  ensuite. 

^  —     rliizocarpienne  ou  à  tiiie  annuelle  et  racine  vivaee. 

1b 

ç^  —     bisannuelle. 

ïj  —     vivaee. 

'^  —     liiineuse. 

^-^  —     lirimpanle  en  iiénéral. 

^«  —     iiriuqianl  à  droite. 

^  —     grinqjant  à  liauche. 

/\  —     toujours  vei-te. 

5  Arbi-isseau. 

5  Sous-arbrisseau. 

S  Arbre. 

S  Ai-buste  ou  petit  ai'bre. 

Cf  Individu,  fleur  ou  organes  sexuels  mâles. 

Q  —               —                 —          femelles. 

P  —               —                 —          bermapbrodites. 

ç/  ou  0  Individu  ou  fl(Mir  neuti-e. 

:x)  Organes  de  même  espèce  en  nombre  indéfini. 

-J-  Indique  qu'on  parle  d'un  objet  mal  connu. 

^  Apivs  le  nom  d'un  auteur,  indique  qu'il  a  fait  d'après  nature  la  description 
citée. 

O  Placé  après  le  nom  d'un  organe,  indi(iue  sa  non-existence.  Kx.  :  rALu:K  O 
signifie  :  point  de  calice,  etc. 

O^  En  zoologie  simple  -.  mâle. 

Q  —           —       femelle. 


IW 


VADK-MIX  l  ."M    Dl     TYIHXJUAI'HK. 


Sigillés  divers. 


& 

El. 

^^ 

Chef-lieu  d'arrondissement 

J 

Vcrsol. 

^ 

Bureau  de  poste. 

^ 

Répons. 

^ 

Lettre  chargée. 

i 

Pied-de-mouche. 

^^ 

Gare  de  chemin  de  fer. 

î  t 

Siirne  de  rappel. 
Siirnes  de  rappel. 

^ 

«w 

^ 

Voiture  directe. 
Service  de  malle-poste. 
Sei'vice  de  bateaux. 

£ 

Livre  stei'Iincr  ;=  23 

fr. 

Ê 

Hameau. 

m 

Livre  poids. 

^ 

Garnison  ou  gendarmerie. 

% 

Id. 

^ 

Station  sur  voie  navigable. 

$ 

Dollar  =  o  ir.  80. 

1 

Télégraphe. 

^ 

Milreis  =  o  fr.  00. 

^ 

Télégraphe. 

L.  ou  1.  Lire  =  l  Ir. 

^ 

Téléphone. 

# 

Piastre  nationale  de 

la  Rértu- 

^ 

Id. 

bli(iue  arif.  ;  val.  en  or  ;i  Ir. 

!S» 

Id. 

m/ 
/c 

Moiiiiai<'   courante; 

siiiiie  en 

X 

HulVet. 

iisaiie  dans  la  Républ.  ai':;. 

i 

Ruvetle. 

@ 

Arrobe,  poids  de  2o 

livres  es- 

JE 

Hôtel. 

paj^-noles  (11  %  kil.). 

<^ 

Déjeunei-  à  la  l'oui'chetle. 

@ 

Real,  valant  îH)  centimes. 

^ 

Table  d'hôte. 

%. 

Centimètre. 

â 

Déjeunei-. 

% 

.Millimr-lre. 

<& 

Vins. 

% 

Pour-cent. 

Bains. 
Chambre. 

%o 

Pour-mille. 

^m. 

Garage. 

1- 

rrf]    Si;.'[)es  m; 

çonni(|(ies. 

Q) 

Ai-i'ondissement  judiciaire. 

fr 

Notable  coiiimer(;anl 
Usine. 

m 
'il' 

Justice  de  f)ai.x. 
Canton  de  milice. 
Médaille  d'or. 

^^ 

Force  moirice. 

^ 

Médaille  d'jirgenl. 

w 

Cheval-vapeur-. 

^ 

Médaille  de  hi'onze. 

§13.  —  De  la  correction. 


S'il  est  une  oj)(''i;iti()M  iiitôi'cssîiirtc  entre  toutes  dniis  j'ai't  de 

riniiu-iinei'ie,  c'est  Sîiiis  eonti-edit  I;i  eoireetioii  tyj)Ogi*îi]>]iiqne. 

Kt  iioui'taiit  iK)iis  j)oii\()iis  îilTIiiiicr  (|iie  c'est  souvent  la  plus 
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négligée.  Le  travail  de  la  correction  est  considéré  comme  une 
non-valeur  et,  comme  tel,  rétribué  le  moins  possible...  lors- 
qu'on veut  bien  le  rétribuer. 

Anciennement,  l'emploi  de  correcteur  était  tenu  par  des 
hommes  d'une  érudition  reconnue,  et  les  autorités  ne  badi- 
naient pas  sur  le  chapitre  de  la  correction  typographique. 

En  1539,  François  F''  édicta  un  règlement  où  il  était  stipulé 
(art.  17)  : 

«  Si  les  maistres  imprimeui's  des  livres  en  latin  ne  sont 
))  seavans  et  suffisans  poui*  corriger  les  livres  qu'ils  impri- 
»  nieront,  seront  tenuz  avoir  correcteurs  suffisans,  sur  peine 
»  d'amende  arbitraire;  et  seront  tenuz  lesdicts  correcteurs 
))  bien  et  soigneusement  de  corriger  les  livres,  rendre  leui'S 
))  corrections  aux  heures  accoustumées  d'ancienneté,  et  en  tout 
»  faire  leur  debvoir;  autrement  seront  tenuz  aux  intérestz  et 
))  dommages  qui  seroient  encouruz  par  leur  faulte  et  coulpe.   » 

Depuis  cette  éjjoque,  l'imprimerie  a  fait  d'immenses  progrès. 
Seul,  le  travail  de  la  correction  est  sacrifié  de  plus  en  plus. 
La  cause?  Les  exigences  de  la  clientèle. 

Il  faut  produire  ^dte,  et  surtout  à  bon  marché,  en  ce  siècle 
d'automobilisme  et  d'électricité  :  on  n'en  demande  pas  davan- 
tage. 

La  profession  de  correcteur  est  la  plus  ingrate  et  la  moins 
ai)préciée  de  toutes  celles  qui  contribuent  à  la  bonne  réputa- 
tion d'une  imprimerie.  Et  cependant,  l'utilité  de  ce  i)récieux 
auxiliaire  n'est  pas  à  discuter.  La  lecture  de  ce  qui  suit  le 
démontrei'a  à  suffisance. 

PRKLIMINAIRES. 

La  composition  terminée,  on  en  tire  une  éi)reuve,  soit  à  la 
brosse,  soit  au  taquoir  (ce  dernier  garni  d'un  blanchet).  Dans 
certains  ateliers  même,  on  se  sert  d'une  i)resse  à  épreuves, 
très  pratique,  dont  ci-après  le  dessin. 

Le  compositeur  doit  avoir  soin  d'inscrire  son  nom  sur  la 
copie  qu'il  remet  au  correcteur  avec  l'épreuve.  Et  s'il  travaille 
aux  i)ièces,  il  doit  y  ajouter  le  nombre  de  lignes  comi)Osées. 

Pour   bien  réussir  l'épreuve,   il   faut   employer  du   i)ai)ier 
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préalablement  Ircniju',  c'est-à-dire  rendu  luiniidc  à  l'aide  d'une 
éponjre  léiçcrcmcut  uuniHléc.  L'eau  ne  doit  pas  être  visible  sur 
le  i)apier. 

Si  l'on  a  beaucoup  d'éi)reuves  à  tirer,  on  i)rend  une  demi- 
douzaine  de  feuilles  que  l'on  trempe  dans  l'eau  ;  on  place 
dessus  une  quantité  é'iale  de  i)ax)ier  sec,  ])uis  une  nouvelle 
partie  de  feuilles  mouillées,  et  ainsi  de  suite.  On  serre  le  tout 
entre  deux  i)lanclies  de  bois  et  on  surcliar^e  le  tout  au  mojen 

d'un  i)oids  quelconque. 
Au  bout  de  quelques 
minutes,  toute  la  partie 
de  xnq)ier  est  humide  à 
point. 

Après  avoir  tiré  les 
éj)reuves,  ne  pas  négli- 
ger de  bien  nettoyer  la 
comi)Osition. 

Reconunnndntion  très 
Pipsso  à  (''prouves.  iiiij)<)rti)nte .  —  Enlever 

les  i)orte-i)age  si  les 
éi)reuves  se  font  sur  i)aquets  liés,  car  les  pai)iers  emidoyés 
comme  porte-page  contiennent  souvent  des  fragments  de  corjis 
durs,  (pli  provoquent  l'écrasement  de  la  lettre  sous  laquelle 
ils  se  jirésentent  accidentellement. 

Deux  ])erscmnes  concourent  au  travail  de  la  correction  typo- 
grai)lii(itic  : 

Le  correefriir(\),  qui  lit  les  épreuves  en  i)remière  et  indique, 
an  moyen  de  signes  conventionnels  dont  on  trouvera  le  tableau 
ei-aprcs.  loiites  les  fîiutes  (pli  se  sont  glissées  dans  la  compo- 
sition ; 

Le  corri^eur,  (pii  fait  sui-  i)lomb  les  coi-rections  indi(piées 
])ar  le  correcteur. 


(1)  •  ...  .Mais  il  faut  s'cnlcniJre  sur  1?»  valeur  do  ce  mol  (ronrririnj.  Le  vrri- 
lahlc  (XiiTPcUîur  doit  (*lr(;  à  la  fois  ('-rudil  cl  tiii>ii(iini>lit\  Si  v.c  n'ost  qu'un  énidil, 
un  (li'(!lasM'',  (pli  fait  cv  mélicr  parco  fju'il  n'en  tiouvo  pas  do  meilleur,  il  ne 
r«'(iiplira  (jik-  la  moilir  de  sa  lAclie.  »  (A.  |{i;iiNAHi),  lellre  à  M.  A.  l'irmin-Pidol, 
insérée  dans  h;  journal  I.' fininiiiinir,  w»  \\),  janv.  1808.) 
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SIGNES   DE    CORRECTION 


Les  fautes  doivent  être  marinit^es  de  préférence  dans  la  marge  extérieure  de  la  page. 
La  première  correction  est  mise  près  du  texte;  les  autres  s'éloignent  successivement  vers  le 
bord  de  la  marge.  Les  mots  omis  par  le  compositeur,  ainsi  que  les  changements  apportés 
par  l'auteur,  s'indiquent  au  bas  ou  en  tiH*»  de  la  page,  au  inoven  d'un  signe  quelconque. 


VALEUR  DES  SU, NES. 


Coquille. 

A  ajoi'ter. 

Lettre  d'un  autre 
œil. 

A  aligner. 

G^'ande  capitale. 
A  rentrer. 
A  retourner. 


Espacement  a  rec 
tifier. 


A  séparer 

Grandes  capitales 

A  transposer. 

A  sortir. 

Italique. 

A  maintenir. 


L'imprimerie  fut  iiive;(itée  vers  1440.  Quel- 
ques années  après/ elle  se  répandi/rapidemet 
dans  tout^  l'Europe. 

Si  l'on  compare  le  nombre  de  localités  où 
s'établit  l'imprimerie  à  cette  époque,  on  recon- 
naîtra que  la  l^elgique,  eu  égard  à  son  étendue, 
[tient  un  rang  très  honorable  dans  l'histoire  de 
la  civilisât /m. 

Dès  l'année  1473,  Thierry  Maertens  l'intro- 
duisit à  Aiost,  sa  patrie.  Louvain,  Anvers, 
Bruges?ÎBruxelles_j^udenarde^and^lc._j^urent 
successivement  appelésa  jouir  des  bienfaits  de 
cette  admirable  invention. 

Au^i^me  siècle,  la  typographie  belge  briila 
d'un  vif  éclat,  et  le  célèbre  Christophe  Plantin 
établit^ Anvers [K\  une  imprimerie  sans  rivale. 
Dilféronts  souverains  se  plurent  à  lui  donner 
ZDdes  témoignages  de  leur  protection  :  le  roi 
Philippe  II,  notamment,  lui  octroya  le  titre  de 
Architypographe, 

L'éclat  de  sa  réputation  s'étendit  même  jus- 


yi/,./ 


n 
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dants,  Balthazar  Mofetus,des  lettres  de  noblesse 

(j^'ix  sa  i»amité,  et  valut  à  l'un  de  ses  descen- 

accordéos  par  Charles  11,  i-oi  d'Angleterre. 

La  typographie  plantinienne  mérita  sa  répu- 

/  T^c-    talion  jusqu'à  la  lin  du  XVl^  siècle,  et  oe  n'est 

que  postéricurcuient  à  celte  époque  que  son 

/  X      déclin  devintjjsensible. 

Au  coniniencenient  du  XV111"'«  siècle,  la  ré 


e 
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-union  des  Pays-Bas  à  l'Autriche  porta  un  coup 

/^     ém\j  funeste  à  riniprinierie  belge;  et  si  nous 

/  7     jetons  un  regard  sur  les  établisse^nents  de  ce 

'  ^einps^^nousjie^ 

/g/  //qui  se  sôîTlïîrun  noin/TÏÏûstrësTc'est  ^uyèiiëT' 

I  C     Fncx,  mort  à  Bruxelles  en  1740.[Sous  le  règne 

de  Marie-Thérèse,   diverses  tentat/ives  turent 

laites  pour  relever  l'industrie  typographique  de 

^      noire  pays;  mais  elles  n'eurent  que  do  faibles 

résultats.  Pendant  notre  reunion  a  la  France, 

/  e^/f    elle  disparut  presqu/entièremeni. 

Les  événements  de  1814  inaugurèrent  unejère 

nouvelle.  Depuis  lors,  la  typographie  prit]  une 

extension  inouïe,  en  partie  paralysée  par) tous 

i/)     les   ri^ements   politiques   qui  eurent  [notre 

pays  pour  théâtre. 

Aujourd'hui  l'activité  de  cette  industrie  est 

l'V     entrée  dans  une  période  de  concudînce  incon- 

^     hu(î  jusqu'ici.) 

/  c  /Quelles  que  soient  les  causes  de  cet  étal  de 

choses,  faisons  des  vœux  pour  que  la  sublime 

^eyt  c  oyc  invention  de  t^utenbcrg  n'en  pâlisse  pas  trop. 


A  trnnsjto^t'f. 


Supérieures . 

fJs'pace  à  baisser. 
Blanc  à  diminuer 

Doublon. 

A  rapprocher. 

Blanc  à  augmen- 
ter. 
Gr.  cap.  italiqii'- 

Alinlia. 

.1  supx>rimer. 
I  Dolcatvir.) 


Apostrophe  a   in- 
tercaler. 


Lettre  el  espace  a 
introdtiire. 


A  remanier,  pour 
éviter  la  lézarde. 


A  tran.sj)0se.r. 


.4  intercaler. 


Alinéa  a   suppn- 
mer. 


Petites  capitales. 


Mot   on  piissfige 
oiiMié.) 
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Le  correcteur  doit  tout  d'abord  se  renseigner  sur  les  i-ègles 
adoptées  dans  la  maison,  ainsi  que  sur  la  marche  à  suivre 
pour  l'ouvrage  dont  on  lui  remet  les  premièi'es  épreuves  : 
grandes  capitales  et  abréviations  à  respecter  ;  i)assages  à 
guillemeter  ou  à  com])oser  en  italique,  etc. 

Il  doit  en  outre  redresser  les  fautes  ortliogra])biques  et 
grammaticales  que  l'auteur  a  laissé  ])asser  par  inadvertance, 
rectifier  la  ponctuation,  que  les  écrivains  négligent  mallieu- 
reusement  toujours. 

Et  là  ne  se  borne  pas  encore  le  l'ôle  du  correcteur.  Les  irré- 
gularités qu'il  doit  signaler  simt  nombreuses. 

En  voici  le  résumé  : 

Lettre  mise  pour  une  autre  faxiiiillt'J; 

Mot  tronqué; 

Mot  ou  partie  de  phrase  oubliés  (boHnlan); 

Mot  ou  partie  de  piirase  composés  deux  fois  (doxhlonj  et  à  faire  supprimer 

(deleatur)  ; 
Espacement  à  rectifier; 
Mauvaises  divisions  et  mauvaises  coupures; 
Capitales  à  mettre; 
Mots  à  composer  en  italique  ; 
Nombres  à  composer  en  chiffres  ou  en  lellies; 
Lettres  cassées  ou  d'un  autre  œil; 
Mauvaise  répartition  des  blancs; 
Défauts  d'alignement; 
LézardfS  ou  raies  blanches. 

Comme  on  le  voit,  un  correcteui'  doit  non  seulement  i)()sséder 
une  certaine  dose  d'érudition,  il  doit  aussi  connaître  toutes  les 
règles  du  métier. 

Nous  ajouterons  qu'il  convient  de  faire  lire  les  épreuves 
d'un  ouvrage  par  le  même  correcteiu".  afin  (pie  l'uniformité 
soit  bien  observée  d'iui  bout  à  l'autre  du  volume.  Les  épreuves 
en  bon  à  tirer  peuvent  toutefois  éti-e  confiées  à  un  autre  correc- 
teur, à  la  condition  qu'une  entente  s'établisse,  pour  (pie  l'un 
ne  modifie  i)as  ce  qvii  a  été  corrigé  par  l'autre. 
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Lire  et  corri^-cr  sont  i)()iir  le  correcteur  des  mots  synonymes  ; 
ainsi  : 

Lire  en  preniirrc  signifie  cori'igei'  la  })remière  épreuve.  (Si 
la  composition  s'est  faite  aux  i)ièces,  la  coi'rection  sur  j)lomb 
de  cette  i)remière  épreuve  incombe  au  comi)Ositeur  ;  mais  le 
correcteur  ne  peut  y  ai)])orter  aucune  modification  de  style.) 

Lire  en  seconde  veut  dire  vérifier  si  les  corrections  de  pre- 
mière ont  été  bien  exécutées,  et  redresser  les  fautes  de  style 
et  d'ortliograi)lie  avant  que  réj^reuve  soit  envoyée  à  l'auteur. 

Lire  en  bon  à  tirer,  c'est  revoir  une  épreuve  corrigée  d'après 
les  indications  de  l'auteur,  pour  s'assurer  que  celles-ci  ont 
été  bien  observées,  véi'ifier  la  conformation  et  l'ordre  des 
titres  et  sous-titres,  —  voir  si  le  texte  suit  logiquement  d'une 
page  à  l'autre,  si  les  notes  sont  bien  à  leur  place,  —  veiller  en 
un  mot  à  ce  que  la  composition  soit  aussi  coi'recte  que  x^ossible. 

Le  correcteur  revoit  en  outre  la  tierce  pi-oinsoire,  c'est-à-dire 
fait  une  dernière  revision  avant  que  les  formes  aillent  sous 
presse. 

Cette  revision  a  ])our  but  : 

1"  De  vérifier  si  les  corrections  marquées  au  bon  ù  tirer  ont 
été  effectuées  correctement; 

2"  De  vérifier  les  folios,  la  ou  les  signatures,  l'imposition  et 
les  garnitures; 

3"  De  sassurei'  si  aucune  lettre  ne  s'est  écbai)pée  de  la 
forme,  princii)alement  aux  bords  des  i)ages,  et  s'il  n'3'  a  pas 
<les  blancs  qui  marquent; 

4"  De  signaler  les  inauvaises  letti'es,  ainsi  (jue  celles  d'un 
autre  o-ij. 

Lîi  tierce  définitive  est  revue  par  le  clief  d'atelier,  ou  i)arfois 
pai"  le  j»réj)osé  aux  j)resses. 

('ette  revision  doit  être  faite  soignenseinent,  mais  aussi  très 
rajiidenient,  afin  (!<■  ne  J)îis  immobiliser  la  j)i-esse  outre  mesure. 

(Jelui  qui  revoit  la  tiercre  doit  la  signei-  en  indi(|uant  le  eliillre 
dn  tirage  et  les  j)articularités  s'il  y  en  a,  comme  ])ai'  exemi)le 
les  esjièces  de  jjapiers  à  enij)Iov(M'. 

Il  est  «le  règle  de   poilcr  en  eoinpie  à   ranleiii'  ton!   le  temj)S 
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passé  aux  corrections  non  typograpliiciues.  La  lecture  et  la 
correction  en  première,  seules,  doivent  être  conii)rises  dans  le 
prix  fixé  pour  rini])ression  de  l'onvra.ue. 


CORRiariON     SlR    l'LOMH. 

La  correction  sur  jilonib  ne  peut  être  confiée  aux  a2)prentis 
que  pour  autant  (juils  soient  suffisamment  familiarisés  avec 
la  mani])ulation  du  caractère,  et  ai)rès  que  le  chef  d'atelier  les 
aura  mis  en  <>arde  contre  les  résultats  du  travail  maladroite- 
ment accomi)li  :  détérioration  par  les  pinces,  —  lignes  tro]) 
fortement  ou  ti'o])  faiblement  justifiées  a])rès  la  correction.  — 
introduction  d'espaces  ou  de  letti-es  n'ai)partenant  i)as  au 
corps,  —  corrections  incomi)rises  ou  mal  exécutées. 


ConiM-tion  en  jrali'i'. 


11  y  a  deux  manières  de  corriger  sur  j)l()ml)  :  en  galée  et  dans 
la  forme. 

La  correction  en  jïrcniicrc  doit  se  faire  en  galée  i)our  toute 
composition  courante. 

Les  corrections  en  seconde  et  en  bon  A  tirer  se  font  dans  la 
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foriue.  (le  luèinc  (jue  la  correction  des  travaux  de  ville  qui 
s'imposent  immédiatement  ai^rès  leur  composition. 

Celui  qui  corrige  en  fialée  i)lace  celle-ci  diagonalement  sur 
la  j)artie  gauche  du  bas  de  casse,  et  s'il  a  quelque  souci  du 
matériel  qui  lui  est  confié,  délie  la  page  avant  de  commencer 
son  travail,  (Réj)ét()ns  ici  que  l'épreuve  en  première  sera 
d'autant  moins  chargée  que  le  com])()siteur  aurîi  relu  attenti- 
vement son  travail  dans  le  composteur.) 

Le  x)aquet  délié,  on  place  un  plomb  contre  l'extrémité  des 
lignes  afin  de  les  maintenir,  ])uis  on  soulève  un  peu  la  ligne 
fautive  par  une  légère  pression  opérée  sur  ses  deux  extrémités 
au  moyen  des  pinces  et  de  la  pointe  à  corriger,  —  que  l'on  tient 
indifféremment  de  la  main  droite  et  de  la  main  gauche,  —  et 
on  extrait  la  lettre  ou-  le  mot  à  renij)lacer  à  l'aide  des  pinces 
ou  simplement  des  doigts. 


Pinces.  Pointe. 

Certains  techniciens  recoiiunandent  d'employer  le  moins 
j)Ossible  ces  deux  outils  et  de  s'habituer  à  ne  se  servir  que  de 
ses  doigts.  Le  conseil  a  du  bon,  mais  il  est  souvent  difficile  à 
observer. 

D'autres  condamnent  absolument  les  pinces  en  faveur  des 
pointes.  Malgré  tout  le  mal  qu'on  en  a  dit,  nous  sommes  d'avis 
que  les  ])inces  sont  encore  ])référîibles  aux  ])ointes,  et  c'est 
aussi  Topiiiion  de  j)lusieurs  j)raticiens  de  mérite.  Les  deux 
peuveul  du  reste  être  emjiloyées  siinultanément  et  rendre  de 
très  grands  services,  à  la  coudilioii  d'êlre  maniées  adroitement. 

La  cori-cction  faite,  on  s'assiii-e  (jue  la  ligne  a  gardé  sa  ])réci- 
siou  en  apj)li(juant  le  médius  contre  l'extrémité  des  trois  ou 
quatre  lignes  j^armi  les(]uelles  se  trouve  celle  corrigée.  S'il  y  a 
une  différence  en  jjIus  on  en  moins,  on  s'en  a|)('i-c{'vra  de  suite 
et  fin  modifiera  resjiacement  en  consé(juence,  en  resjx'ctant  la 
în«''nie  régidarité  (pie  pour  la  com])Osition  ;  ainsi,  plutôt  que  de 
diminuer  ou  d'augmenti'r  outre  mesure  resj)acement,  il  faudra 
rmiiinirr  la  paiMie  à  corriger. 


CORRECTION    SUR    PLOMB. 
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Remanier,  c'est  repasser  la  eoinposition  dans  le  composteur. 
On  mouille  légèrement  la  partie  à  remanier  et  on  la  retourne 
sur  la  galée,  le  cran  en  avant,  c'est-à-dire  contrairement  à  la 


Comment  on  romanio  (iircinitMV  phase). 

2)Osition  (ju'elle  occupait.  Par  ])etitcs  ])incccs  on  rci)lace  les 
mots  dans  le  compostenr,  le  cran  en  dessous,  et  on  rejustifie 


Comment  on  remanie  (deuxième  pliase). 


cluKiuc  ligne.  On  est  i)arf()is  obligé  de  remanier  pour  n'iiitro- 
<Uiire  (pi' une  seule  lettre  dans  une  ligne.  Les  remanienicuts 
<loivent  toujours  se  faire  dans  le  composteur.  En  remaniant,  il 
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faut  éviter  tlo  laisser  à  rintérieur  cViiiie  ligne  la  division  qui 
préeéclemnient  se  trouvait  au  bout,  ou  de  réunir  sans  espace 
le  dernier  mot  d'une  ligne  avec  le  premier  mot  de  la  ligne 
suivante,  ce  cpii  se  produit  fréquemment. 

Lorsque  la  correction  se  fait  dans  la  forme,  on  donne  un 
peu  de  jeu  —  pas  trop  —  aux  coins  de  serrage,  pour  que  les 
lettres  puissent  être  facilement  retirées  et  remplacées. 

Toutes  les  corrections  indiquées  sur  Tépreuve  doivent  être 
levées  et  classées  par  ordre  sur  un  composteur  en  bois,  que 
Ton  i)lace  devant  soi. 

On  se  numit  d'un  petit  casseau  contenant  des  blancs  assor- 
tis du  caractère  qu'il  s'agit  de  corriger,  afin  de  n'avoir  pas  à 
se  déplacer  constamm-ent. 

Les  corrections  terminées,  on  en  fait  soi-njéme  la  revision 
d'api'ès  répreuve,  et  on  abaisse  les  espaces  qui  se  seraient 
levées. 

On  remet  ensuite  soigneusement  en  i)lace  tout  le  matériel 
ilont  on  s'est  servi,  en  jetant  à  la  fonte  les  lettres  cassées  ou 
défectueuses. 

La  correction  dans  les  itîjli<iues  et  les  caractères  d'éci'iture 
exige  une  grande  attention  à  cause  des  lettres  crénées.  Le  cas 
échéant,  on  retirera  de  la  forme  tout  le  mot  contenant  la 
lettre  à  rem])lacer. 

Ou  agira  de  n)éme  i)our  les  cai-actères  de  fantaisie. 

Le  corrigeur  devra  veiller  à  ne  jamais  déposer  ses  pinces 
ou  tout  autre  corps  dur  sur  VœW  de  la  lettre.  11  aura  soin,  par 
exem]>Ie,  de  ne  ])as  corriger  avec  une  bague  au  i)etit  doigt  de 
Tune  ou  de  l'auti-e  main.  Ainsi  (pie  nous  le  disons  dans  les 
(l<)nsi<l('rnli()ii.s  ^•énérulcs  du  j)résent  volume,  la  coquetterie 
doit  être  laissée  à  la  i)orte  de  l'atelier. 

(lorrii'cr  en  bon  à  tirer.  —  Il  impoi'te  (pu^  le  bon  à  tirer  soit 
<'orrigé  j>ar  un  ojivi'iei"  soigneux,  tant  au  ])oint  de  vue  des  cor- 
rections diverses  (pie  des  i-emanicmciits  (pie  ces  corrections 
jx'uvent  occasioimci-  ;"i  la  mise  en  i)ag('S.  Le  m('tt(uir  doit  sur- 
vcilici- particiilièi'cnieiit  l'exécution  de  In  collection  sur  ])lomb 
des  bons  à  tii-er,  cai-  il  est  r('sponsnl)l('  du  (i-avnil  dont  il  a  la 
direction  effective. 

Tne  dernière  éj)i('uve —  la  licrcc  itronisoirc  —  e.st  tirée  ])our 
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que  le  correcteur  fasse  une  bonne  re vision.  Les  formes  sont 
ensuite  remises  aux  presses,  et  le  conducteur,  après  avoir  fait 
son  registre,  réglé  sa  marge  et  ébauché  sa  mise  en  train,  donne 
une  première  tieree,  pendant  qu'il  achève  la  mise  au  point. 

Si  la  tierce  provisoire  a  été  corrigée  avec  soin,  les  corrections 
de  la  tierce  définitive  seront  rares. 

Les  défectuosités  éventuelles  de  la  mise  en  train  sont  signa- 
lées au  conducteur;  une  tierce  définitive  est  donnée,  revue  rapi- 
dement et  finalement  signée  :  c'est  l'autorisation  de  rouler  pour 
de  bon. 

§  14.  —  De  la  distribution. 

La  distribntion  (1)  consiste  à  défaire  la  composition  et  à 
remettre  en  casse  les  lettres  qu'on  en  a  extraites. 

Avant  de  distribnei-  dans  une  casse,  il  convient  de  s'assurer 
si  le  caractère  qu'on  va  y  inettre  est  bien  le  même  que  celui  de 
cette  casse. 

Cette  précaution  est  surtout  indispensable  pour  les  carac- 
tères de  genre  et  de  fantaisie,  dont  la  grande  variété  exige, 
pour  leur  distribution,  une  attention  soutenue. 

L'oubli  de  cette  i)récaution  peut  amener  ce  qu'on  nomme 
en  typographie  V empoisonnement  d'une  casse,  c'est-à-dire  le 
mélange  dans  la  même  casse  de  caractères  ayant  la  même  force 
de  corps  mais  d'un  œil  différent,  ce  qui  nécessite  la  recomi)0- 
sition  de  la  casse  tout  entière  pour  la  remettre  en  ordre. 

Il  faut  en  outre  observer  le  i)lun  de  cnssc  en  usage  dans  la 
maison,  en  même  temps  qu'on  enlèvera  des  cassetins  tout  ce 
qui  n'appartient  i)as  au  caractère.  Le  cassetin  aux  cadrats^ 
par  exemple,  ne  doit  pas  être  considéré  comme  un  récijuent 
à  pu  té. 

Il  est  prudent  de  mouiller  légèrement  la  i)artie  de  texte  à 
distribuer,  afin  de  la  rendre  plus  facile  à  manier,  surtout  dans 
les  premiers  temps.  On  en  détache  quelques  lignes  que  l'on 


(i)  Le  compositoiir  dit  iiulifféiriiunont  qu'il  ni:m((U(^  de  Icllro  on  de  dislribu- 
tion.  (Manuel  C.hnir.J 
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appelU'  })()ii>n(''('.  et  on  enlève  cette  poignée  de  la  ga.lée  comme 


ceci 


On  fait  un  mouvement  des  j)oignets  en  dehors,  de  façon  à 
avoir  devant  soi  le  jjîcd  de  la  lettre.  La  poignée  se  place  dans 
la  main  gauche  sur  l'index  replié,  le  pouce  allongé  d'un  côté, 
le  médius  de  l'autre  ;  les  deux  anties  doigts rei)liés.  (La  poignée 

ne  doit  jamais  dé])asser  la  hauteur 
<lu  ])ouce  :  voii*  la  figure  ci-contre.) 
On  ])ren(l  successivement,  entre  le 
l)ouce  et  1  index  \ni  ou  plusieurs 
mots,  selon  leur  longueur,  en  les  fai- 
sant glisser  en  avant  sui*  l'index  à 
l'aide  du  ])Ouce.  Ai)rès  avoir  lu  ces 
mots,  l'index  détache  chacune  des 
h'ttics  en  les  ap])uyant  contre  la  face 
interne  du  j)()uce,  et  le  médius,  i)ar 
mie  légèi'c  ])ression  ojiérée  sur  le  bas 
de  hi  letti-c,  fait  basculer  celle-ci  et 
la  laisse  choir  dans  le  cassetin.  11 
faut  au  (h'd>ut  Inirc  bien  attention  aux 
h'ttres  /)  (I  (]  j)  n  u,  (pii  i)euvent  ame- 
ix^r  de  la  confusion,  selon  la  manière 
«loiil  on  h's  pi-ésenlc  à  bi  \  ne  :  ci-im  dessus  ou  cnin  dessous. 
Les  esj)accs  moyennes  seront  soigneusement  mises  à  i)art 
lors  de  la  «lisli-ibution,  si  l'on  veut  ol)tenir  un  es])acement 
régulier  à  bi  composition.  \/,\  justification  se  fera  en  outre 
bien  j>biN  nisénicnl . 
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JJitalique  et  les  g-rasses  se  placent  provisoii'ement  sur  un 
composteur  de  bois  et  se  distribuent  ai)rès  le  texte  courant, 
afin  de  ne  pas  devoir  se  déplacer  constamment. 

Les  caractères  neufs  ou  venant  de  la  clicherie  adhèrent  telle- 
ment entre  eux  qu'il  n'est  souvent  pas  possible  de  les  distri- 
buer. Lorsque  cet  inconvénient  se  produit,  on  trempe  la  page 
dans  de  l'eau  de  savon.  Si  le  temps  fait  défaut,  on  frappe  légè- 
rement la  i)oignée  sur  le  marbre,  mais  en  ayant  soin  d'y  mettre 
préalablement  un  bon  porte-page,  afin  d'amortir  le  coup  et 
d'emi^êclier,  par  suite,  l'usure  liàtive  du  pied  de  la  lettre. 

On  ne  doit  pas  charger  la  main  d'une  trop  forte  poignée  de 
distribution,  la  fatigue  des  doigts  pouvant  ])rovoquer  la  chute 
d'une  i)artie  de  ligne  dans  la  casse. 

On  doit  aussi  éviter  de  trop  charger  la  casse.  Les  i)etits 
monticules  formés  par  la  distribution  se  désagrègent  lorsque 
les  lettres  se  sèchent  et  débordent  dans  les  cassetins  voisins. 

Quand  une  sorte  devient  surabondante  dans  la  casse,  on  la 
met  au  bardeau  ou,  à  défaut  de  bardeau,  dans  les  autres 
casses  du  même  caractère  :  personne  ne  doit  se  permettre  de 
caclier  ou  de  conserver  sous  un  rayon  des  sortes  en  paquets. 
Cette  habitude  qui  existe  dans  plusieurs  mais(ms,  doit  être 
rigoureusement  combattue,  car,  outre  que  cette  façon  de  pro- 
céder est  peu  confraternelle,  il  est  certain  que  l'ouvrier  qui  la 
pratique  sera  lui-même  victime  de  cet  emmagasinage  parti- 
culier. Certaines  sortes  lui  manqueront  un  jour,  et  l'un  ou 
l'autre  de  ses  camarades  d'atelier  les  gardera  de  même  jalou- 
sement sous  son  rang.  Et  en  fin  de  compte,  les  intérêts  du 
patron  sont  lésés,  puisque  le  travail  est  interrompu. 

Les  interlignes  qui  proviennent  de  la  distribution  se  placent 
contre  le  rebord  du  bas  de  casse,  sur  les  cassetins  des  u  et 
des  X. 

De  même  que  pour  la  composition,  l'apprenti  ne  doit  pas 
chercher  à  ])récipiter  les  mouvements  ;  qu'il  distribue  lente- 
ment, l'habileté  viendra  avec  la  pratique.  Et  surtout,  qu'il  ne 
jette  pas  la  lettre,  de  crainte  d'abîmer  les  traits  délicats. 

Si  i)ar  mégarde  une  lettre  n'a  pas  été  mise  à  sa  place,  il  doit 
immédiatement  la  rechercher,  s'il  veut  éviter  des  coquilles  à  la 
comi)Osition. 

Disons  enfin  i)our  terminer  que  le  moment  le  i)lus  favorjible 
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l)Our  faire  la  distribution  est  la  fin  de  la  jovirnée  ou  avant  la 
sortie  du  midi  i)Our  i)erniettre  à  la  lettre  de  sécher  dans  la 
casse. 

Inl('rlii>-nes,  filets  et  i^nrnitiircs.  —  Les  interlignes,  filets  et 
garnitures  doivent  être  méthodiquement  classés  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  sortent  de  la  distribution.  Pour  procéder  à  ce 
classement,  il  est  inutile  de  faire  des  piles  et  de  battre  les 
extrémités  sur  le  marbre  i)our  assortir  les  longueurs.  Ce  tra- 
vail doit  se  faire  sur  une  galée  en  bois  assez  longue. 

Dans  les  grandes  imprimeries  occupant  des  typograi)hes  qui 
travaillent  aux  i)ièces,  les  interlignes  provenant  de  la  distri- 
bution doivent  être  remises  au  chef  de  matériel. 

Sii>-nes,  cnvuclèrcs  étrnni>-('rs.  —  11  doit  en  èti'c  de  même  ])()ur 
tous  signes  ou  caractères  autres  que  l'italique.  On  comprendra 
toute  rimi)ortance  d'une  mise  en  ])lace  soigneuse  de  ces  acces- 
soires, sans  (pie  nous  insistions  davantage. 


TROISIÈME  PARTIE 


TRAVAUX  DE  CONSCIEXCE. 

On  entend  iniv  tr;inciiix  de  conscience  les  ouvrages  trop  com- 
pliqués pour  pouvoir  être  confiés  aux  typographes  chargés 
des  conii)ositions  courantes.  Ces  dernières  sont  généralement 
tarifées  aux  pièces,  tandis  que  les  ouvriers  en  conscience  sont 
payés  à  l'heure.  Ils  doivent  employer  religieusement  leur 
temps,  dit  M.  Brun  :  c'est  sans  doute  x>our  cette  raison  qu'on 
leur  a  donné  le  nom  de  conscience.  Un  mouvement  se  dessine 
dans  le  monde  typogra])hique  pour  la  suppression  du  travail 
aux  pièces. 

La  composition  de  l'algèbre,  des  formules  chimiques,  textes 
accolades,  tableaux,  titres  et  couvertures  de  livres,  actions, 
obligations  et  affiches,  sont  des  trmnnix  de  conscience. 

Sont  aussi  rangés  dans  cette  catégorie  :  les  prospectus,  fac- 
tures, carnets  de  bal,  bordereaux,  circulaires,  cartes,  en-têtes 
de  lettres,  mémorandums,  lettres  de  faire  part,  menus,  etc.  ; 
mais  ces  divers  modèles  sont  plus  communément  désignés  sous 
le  nom  de  triwniix  de  ville. 

Les  compositeurs  qui  travaillent  en  conscience  ont  aussi 
X30ur  mission  : 

De  faire  la  mise  en  pages  des  ouvrages  qui  leur  sont  confiés  ; 

De  veiller  à  ce  que  l'outillage  et  les  caractères  soient  rangés 
avec  soin  ; 

D'imposer  et  de  désimposer  les  formes; 

De  faire  les  corrections  en  seconde  et  en  bon  à  tirer. 

Dans  toute  imprimerie  d'une  certaine  imi)ortance,  il  y  a  un 
chef  de  nmtériel,  chargé  de  fournil-  aux  compositeurs  la  distri- 
bution, les  interlignes  et  tous  les  signes  ou  mots  étrangers  (]ui 
doivent  figurer  dans  le  texte.  Il  a  aussi  pour  devoir  de  tenir 
la  main  à  la  conservation  du  matériel  de  composition. 
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§  1^^  —  Composition  de  Talgèbre. 

CONSIDÉRATIONS    GÉNÉRALES. 

L'algèbre  est  une  branche  des  sciences  mathématiques,  dont 
hi  définition  rigoureuse  importe  peu  i)Oiir  nous.  Les  typogra- 
phes donnent,  en  effet,  le  nom  iVciIi;-èbre  à  tons  les  travaux  de 
mathématiques  en  général,  c'est-à-dire  à  tous  les  travaux  dans 
lesquels  figurent  des  formules  algébriques. 

La  com])Osition  de  ces  formules  exige  un  matériel  spécial, 
constitué  par  des  chiffres,  des  lettres  et  des  signes  si)éciaux, 
dont  le  compositeur  doit  connaître  le  nom  et  l'emploi. 

Xous  n'avons  pas  l'intention  de  donner  ici  un  cours  de  ma- 
thématiques; mais  nous  estimons  que  pour  être  à  même  d'exé- 
cuter, intelligemment  son  travail,  l'ouvrier  typographe  doit 
pouvoir  lire  le  manuscrit  qui  lui  est  confié,  et  pour  cela  il  doit 
être  familiarisé,  non  seulement  avec  les  signes  à  employer, 
mais  aussi  avec  certaines  exi)ressions  que  l'auteur  pourrait 
être  amené  à  employer  dans  des  exi)lications  ou  des  observa- 
tions relatives  à  la  composition  de  son  ouvrage. 

Ce  (pli  caractérise  une  composition  d'algèbre,  c'est  rem2)loi 
de  lettres  au  même  titre  que  les  nombres. 

Ces  lettres  sont  prises  dans  l'alphabet  courant,  de])uis  a 
jusque  z  en  bas  de  casse  (italique),  et  en  grandes  cax)itales 
(romain). 

On  emi)loie  aussi  des  lettres  de  l'alphabet  grec;  les  plus 
usitées  sont  : 


7. 

:il|iii:i. 

0 

llir-l;i. 

777 

71 

II 

l»i. 

j 

hrl;i. 

/. 

l;Miilt(l;i. 

T 

\^ 

sij,MMJI. 

V  1' 

^rariiiiia. 

1 

mu. 

'f 

<l> 

|)lii. 

0  A 

(l(-ll:i. 

V 

lin. 

/ 

clii. 

£ 

«•psi  Ion. 

»- 

ksi. 

,1 

1 

|).si. 

•r 

<l/<*'la. 

\ 

rlio. 

U) 

oiiirga 

'. 

êla. 

7 

I:iii. 
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Les  chiffres  doivent  toujours  être  eu  romaiu. 
Certaines  lettres  sont  parfois  affectées  de  un  ou  plusieurs 
accents,  ou  bien  de  chiffres  inférieurs  appelés  indices.  Ex.  : 


s'énoncent   n  prime,  a  seconde,    a  tierce,    a  quarte,    a  quinte, 
a  sixte; 

(Il  (1.2  (I3  a,n  ttx 

s'énoncent    a    indice   7,  ou   plus   simplement,  a    un,    a   deux, 
a  trois,    a  indice  m,    a   indice  x. 

Ces  notations  sont  utilisées  dans  le  but  d'éviter  l'emploi 
d'un  trop  grand  nombre  de  lettres  difféi'entes,  et  souvent  pour 
marquer  le  rang  d'une  quantité  dans  une  suite  de  quantités 
analogues. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  princixDaux  signes  mathé- 
matiques : 


-\-  Plus,  signe  de  l'addition. 
a  -\-  b  s'énonce  a  plus  b. 

—  Moins. 

a  —  b  s'énonce  a  moins  b. 

X  Multiplié  par. 

a  X  ^  s'énonce  a  multiplié  par  b. 
La  multiplication  s'indique  aussi 
par  un  point.  Ainsi,  on  écrit  sou- 
vent a.b  et,  pour  simplifier,  ab 
au  lieu  de  a  X  ^• 

=  Égal. 

a  =  b  s'énonce  a  égal  b. 

=^  ou  ^  Différent  de. 

:i:  Plus  ou  moins. 

^  Moins  ou  plus. 

>  Plus  grand  que. 

<  Plus  pelif  (pie. 

^  Plus  gi-and  ou  plus  petit  que. 

^  Supéi'ieur  ou  égal  à. 

:^  Inférieur  ou  égal  à. 

00  Semblable  à. 

:e1  Cona:ruent  à. 


=  Identique  à 
£z:  Équivalent  à. 
:    Divisé  par  (ou  est  à). 
:;  Comme. 

Kx.  :  a  '.  b  y,  a'  ;  b'  signifie  a  est 
à  b  comme  a'  est  à  b'. 
7  Progression  arithmétique. 
H  Piogression  géométrique. 
00  Infini. 

Y  Racine  ou  radical  ;  sans  indice, 
racine  carrée  \/X.  Avec  indice, 
\'/a  =^  racine  ti^'"'^  de  A. 
\    Intégrale. 
il    Somme. 
Il    Produit. 
.^Il  Multiple  de. 

F  (...),  t(...),  9  (...),  fonction  de. 
|...|  Valeur  absolue  de.  E.\.  \.x — X| 
signifie  valeur  absolue  de  jc  —  X. 
—>-  Tend  vers. 
V   -Nabla. 
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Ou  appelle  quantitc'  ou  expression  nli>-ébriqiie  tonte  écriture 
formée  de  lettres  et  de  nombres  réunis  par  (]uel(iues-uns  des 
si«ïnes  d'opérations.  Ex.  : 

i'2ab{'2(: -^  d)\g 
a  —  V?/ 

Les  typo<irai)lies  api)ellent  formule  uli^-ébrique  toute  comi)0- 
sition  formée  d'une  ou  plusieurs  expressions  algébriques. 

On  entend  i)ar  ternies  les  diverses  i)arties  d'une  expression, 
séi)arées  ])ar  les  signes  +  et  — .  Ainsi,  dans  l'expression 

((  -{-  h  —  c 

n  b  c  sont  des  termes. 

J.'équntion  est  la  réunion  par  le  signe  =--  de  deux  expres- 
sions qui  ne  sont  pas  identiques,  mais  qui  le  deviennent  si  l'on 
y  remplace  certaines  lettres  figurant  des  inconnues  par  des 
valeurs  convenables  appelées  racines  ou  solutions. 

Ces  deux  expressions  s'appellent  les  membres  de  l'équation. 
Celle  qui  se  trouve  à  la  gauche  du  signe  =  est  le  premier 
membre;  celle  qui  se  trouve  à  droite  est  le  second  membre. 

Monôme  se  dit  d'une  expression  où  les  éléments  ne  sont 
réunis  que  j)ar  les  signes  X  et   : 

Binôme  :  deux  monômes  réunis  par  les  signes  -|-  ou  — 
Trinôme  :  trois  monômes  réunis  par  les  signes  -\-  ou  — 
Pfflynôme  :  ])lusieurs  monômes  réunis  par  les  signes  -|-  ^^^  — 

Exemj)les  : 


<•>!  lili  liioiiôllic 


jc'-^  —  ifih     (•>!  un  Itinùiiic. 

fiJT-  -\-  bx  —  c     f'sl  un  liinôiiic. 

A^i-    I-  Ai-r"»-!—  A,.r'"  =^  -f  ••••  +  An"^'"  "  +  ••••  —  ^m-v'-  +  K, 
i'>{  un  polynôme. 

Ou  a]*pcllc  f'xitosiinl  iiii  j)c(it  cliiffre  ou  une  ex])ression  (jui 
Hc  jdace  à  droite  d'iiiK;  ('X])ression  algébrique  et  ini  \)v\\  au- 
dessus  de  l'îilignemcnl,  j)()m'  ('xj)riiner  nue  ])nissance  : 

n  /  Il         II-      {'■1  ol  l'('X|)0>;inl  (le  n). 
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Les  exposants,  comme  d'ailleurs  toutes  les  expressions  algé- 
briques, sont  composés  en  italique  si  ce  sont  des  lettres,  en 
romain  si  ce  sont  des  chiffres  : 

Ils  sont  parfois  fiactionnaii-es  : 

y^^mq^pn=f,     nq       =a»     î  '^  ""  l  99  j 

L.' indice  est  un  petit  chiffre  ou  une  i)etite  lettre,  ou  même 
une  exi)ression  algébrique  (généralement  simple),  qui  se  place 
à  droite  et  au  bas  d'un  terme  algébi'ique  et  c^ui  lui  donne  une 
signification  particulière  : 

V             P              A                     r      Ol^\                       V      f^l->  ~  y 
'  o  »«  -fi)-.)  17  im  /    _  1111       :_= ^ 


»!,n  iim  I   -   1  iiin 

iiiescA         loi;v,N         pi'j;AB 

Ainsi  que  les  exposants,  les  indices  peuvent  être  fraction- 
naires. 

Lorsque  l'indice  est  un  i)eu  long,  on  le  place  sous  la  lettre 
afin  d'éviter  l'éloignement  de  la  formule  : 

M 


■2\t 


Les  exposants  et  les  indices  peuvent  être  eux-mêmes  affectés 
d'indices  : 


^m.i,n.—l  X  '  p    '  V 


Dans  certaines  formules  la  même  lettre  prend  à  la  fois  un 
exposant  et  un  indice;  le  signe  iiitégruh>  ])eut  aussi  être 
affecté  de  deux  indices,  l'un  supérieur,  l'autre  inférieur,  qui  en 
indiquent  les  limites  : 


►'0 


r-t-oo 


Les  intég-rales  doivent  être  fondues  et  entaillées  de  manière 
à  permettre  rai)plication  de  l'indice  aussi  i)rès  que  i)Ossihle. 
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Kt  quand  rexpression  est  trop  grande,  on  peut  la  placer  en 
l)artie  sous  le  signe  afin  de  gagner  de  la  place  : 

j 

Remarque.  —  La  lettre  o  bas  de  casse  ne  s'emploie  en  nlgèbre 
que  dans  des  cas  exceptionnels.  Ainsi,  ai)rès  le  signe  =,  c'est 
toujours  un  chiffre  zéro  qui  doit  figurer;  et,  sauf  indication 
contraire,  lorsque  1-a  copie  x)orte  un  o,  c'est  un  zéro  qu'il  faut 
mettre.  Dans  les  travaux  de  géoinélrie,  on  se  sert  aussi  de  la 
lettre  O  grande  capitale. 

Purenthè.ses.  —  Quand  un  i)olynôme  doit  être  ajouté  ou  re- 
tranché à  une  expression,  ou  multiplié  par  une  expression,  ou 
élevé  à  une  puissance,  il  faut  le  renfermer  entre  deux  paren- 
thèses, i)our  indiquer  qu'il  forme  un  tout.  Exemples  : 

(8.r:  +  4)  —  (5.r  —  7)  ^  x  +  M 

(;ir  +  4)  o  =.  ilyjc  -f  20 

(.3x  -f-  4)  (2.r  —  7)  =  0x2  _  ^  ;...^.  _  28 

(llr  +  4)3  ^  27.r3  4-  d08,/'2  -\-  d44.r  +  Cy'i 

(x  -f  //)"'  {.r  —  ?/)^  =--  (y-  —  ii'-y 

(Quelquefois,  au  lieu  de  i)arent]ièses,  on  j)lace  une  barre 
appelée  vinculuni  au-dessus  dui)olynôme.  Ainsi  : 


o.r  —  ;-!  X  7  —  ti.r  --    (.'m-  —  8)  (7  —  ^r) 

On  emjdoie  surtout   le  vinculuni   j)oui'  i)rendre  une  racine 
d'un  j)ol3nôine.  Ainsi,  au  lieu  de 

^.^■2   _|_   y2      j..    2.;//   ,;0S   0) 

on  j)i*éfèrc 


V  .r^-f-  jf/2  -[.  i)./7/c(,s  0 


Si  i'cxj)ression  à  mettre  entre  j>arenthèses  contient  déjà 
des  i)arentlièses,  on  rcniphice  les  j);irentl)èses  extérieures  ])ar 
dus  rrneliel.s  \  |.  Si   I Cx j)i-(;ssioii  contient  (b''jn  des  i)arent lièses 
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et  des  crochets,  on  remplace  les  crochets  extérieurs  par  des 
accolades.  Exemples  : 

(n  —  b)\(Hi  —  [oh  —  Çàr.  —  d)]  -f  !(/;  _  r/)j  —  6(2^  —  /;) 

On  peut  aussi  emi)loyer  des  j)arentlièses  de  grandeurs  diffé- 
rentes, ainsi  que,  dans  certains  travaux  sx)éciaux,  des  i:)aren- 
thèses  doubles  et  des  crochets  doubles.  Exemples  : 

((^/.•-  +  6))  À  =  <2li7:  -f  '■2k}  -  -f-  OÀ 
(2 A-  4-  0)À  =  2AÀ-  -f-  OÀ 
[[((ay|c_,,[(iog.)/.+  ».2/..]c 

Les  chiffres  surmontés  d'un  trait  harizoninl  sont  des  chiffres 
logarithmiques  (1).  Le  trait  ne  peut  en  dépasser  l'épaisseur. 
Ces  chiffres  ne  sont  emidoyés  que  i)our  i'e])résenter  la  carac- 
téristique négative  d'un  logarithme  (caractéristique  ^=  partie 
entière).  Exemple  : 

loi,'  0,02  =  2,80108 

L'n  trait  horizontal  se  phice  aussi  pour  indiquer  un  carré  ou 


un  cube  en  géométrie 


01'-  AiV^ 


signifient  le  carré  construit  sur  OP,  le  cube  construit  sur  AB. 


(I)  Lo  Uujarithme  d'un  nombi'e  est  l'exposant  de  la  puissance  à  la([uelle  il  laut 
élever  un  nombre  donné,  appelé  base,  poui'  obtenir  le  nombre  considéré. 

Les  mathématiciens  se  servent  de  tdblcH  lixitnithmiquca  afin  de  simplifier 
certains  calculs.  Didot  fut  l'éditeur  d'un  ouvrage  de  l'espèce,  et  pour  éviter  les 
surprises,  il  souda  toutes  les  pages  par-dessous  après  avoir  l'ait  procéder  à  une 
soigneuse  revision. 
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En  ^éoiuétrio  analytique,  la  barre  pi'end  une  tout  autre 
si«rnification,  de  même  d'ailleurs  que  certaines  parenthèses  et 
certains  signes  dont  on  surmonte  des  lettres.  Ainsi,  dans  les 
expressions 

(A  15)  arc  (OA)  angle  (j-?/) 

les  parenthèses  indiquent  les  grandeurs  géométriques.  Les 
nombres  (pii  exi)riment  les  mesures  de  ces  grandeurs  sont 
représentés  par 

Tîï  OA  xî/ 


COMPOSITION. 

Le  travjjil  de  composition  typograi)hique  de  l'algèbre,  quoi- 
que i)résentant  certaines  difficultés,  se  fera  aisément  si  l'on 
veut  observer  les  recommandations  suivantes  : 

Daboi-d,  ne  i)as  employer,  ])()ur  les  fornuiles,  des  caractères 
sur  corj)s  imi)airs,  afin  d'éviter  les  demi-points  aux  i)arangon- 
nages. 

Avoir  à  sa  disposition  une  collection  de  filets  de  deux  points, 
en  cuivre,  gradués  ])ar  demi-cadratins  du  caractère  employé; 
une  casse  bien  assortie  de  signes,  chiffres  et  lettres  sui)érieurs 
et  inférieurs  du  coi'j)S  a(lo])té  ])Our  les  foi'mules;  les  chiffres 
et  h'ttres  usités  en  algèbre  sur  corps  4  et  5  i)Our  la  composi- 
tion des  indices,  quelques  signes  -j-  —  =  sur  les  mêmes 
corj)s;  les  lettres  grecques  nécessaires. 

Disposeï*  de  deux  et  même  de  ti'ois  C()m])osteui-s  en  fer,  bien 
(l'rfjiirirf,  ]>oui-  j)OUvoir  com]>oser  séparément  diverses  exi)res- 
sions  d'une  formule.  On  les  réunit  ensuite  dans  un  composteur 
monté  sur  la  justification  totale. 

Nous  insistons  tout  pai'ti(Milièrement  sur  cette  dernière 
reconimandation.  Kn  cV>mj)OS}int  et  en  justifiîint  séi)arén»ent 
les  diverses  j)arties  d'une  formule,  les  pîirangonnages  seront 
solidement  établis,  et  la  composition  d'ensemble  ne  s'en  eoni- 
l)ort<'ra  (|ii('  mieux  dans  la  loime. 
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La  justification  doit  se  faire  très  iniiiutieusemeiit,  car  la 
moindre  différence  i)eut  amener  de  très  fâcheuses  suites. 

Les  interlignes,  filets  et  blancs  doivent  occuper  excicicnwnt 
—  et  non  H  peu  près  —  la  place  qui  leur  est  destinée.  C'est 
pourquoi  nous  recommandons  aussi  l'emploi  du  coui)oir- 
biseautier  pour  ajuster  les  morceaux  d'interlignes  et  de  filets 
coupés  au  couteau,  afin  qu'ils  aient  une  forme  régulière  et  non 
une  coupe  oblique  : 


Filet  bien  eoiipi' 


Filet  mal  coupé 

1 


Les  lettres  employées  dans  la  comj)osition  des  fornuiles  sont 
minuscules  (bas  de  casse)  et  nicijiisciiles  (grandes  capitales). 

Les  minuscules  se  composent  toujours  en  italique  dans  un 
texte  romain,  et  en  romnin  dans  un  texte  italique. 

Les  majuscules  doivent  être  comi)Osées  en  romain  dans  les 
deux  cas. 

Les  abréviations  sin  —  cos  —  tg  on  tang  —  cotg  —  séc  — 
coséc  —  log  on  Ig  —  lim  —  const  —  sym  —  inv  —  conj  on  cj  — 
proj  ou  pr  —  mod  —  scal  —  vect  —  se  composent  en  romain 
et  sans  j^oint,  et  doivent  être  détachées  de  la  lettre  ou  du  chiffre 
qui  les  suit,  sauf  lorsque  ce  chiffre  est  un  exi)osant  : 

log  b  =  0,908730         x  =  e  cos^  À 

1  —  cos  c 
sin  c 


Les   formules   détachées  du    texte  doivent   être  placées  au 
milieu  de  la  justification  : 

(wi  -j-  rt'm'  —  X- 


\la^  b  =  'è- 


.x=-=^oo 


188  \  AI)K-.Mi:(  IM    DU    TYPOCRAPIIK. 

Les  mots  et,  ou,  d'où,  donc,  ou  bien,  etc.,  précédant  une 
tornuilo  en  li«>ne  j)ei'diie  (1),  se  placent  au  commencement  de  la 
li^ne,  sans  capitale,  et  la  formule  au  milieu  de  la  justification  : 

ou  bien  :  a  -1-  jr  —  y  -■=  1:2 

Toutes  les  lettres,  parenthèses,  chiffres  et  crochets  d'une 
formule  se  groupent  sans  espaces  : 

3r/^//ff(/.r^  (a  -I-  h)  —  "ISp-^b-^x'-^  —  a 

Toutefois,  on  détachera  du  restant  de  la  formule  les  paren- 
thèses et  les  crochets  renfermant  des  termes  doubles. 

Les  signes 

l)rennent  l'espacement  qu'il  est  possible  de  leur  donner,  sans 
toutefois  déi)asser  la  grosse  es])ace. 

Kxce])tion  est  faite  pour  les  cxpo.sunts  et  les  iiulice.s  infé- 
ricurs,  où  les  signes  se  collent  aux  lettres  et  aux  chiffres,  afin 
(roccuj)er  le  moins  de  2)lace  possible  : 

«7*^'  ba-x 

Lorsqu'il  est  fait  emi)loi  de  lettres  grecques,  on  détache 
celles-ci.  au  moyen  d'une  fine  es])ace,  des  lettres  italiques  qui 
les  accomi)agnent  : 

a.r^  4-  fiJ.r//  -f-  v//^  +  ox  4-  £  .-:.  0 

(^nand  une  lettre  est  accompagnée  d'un  des  signes  '  (priiuc), 
"  (seconde)  ou  '"  (lierce)  et  d'un  indice  inférieur,  ce  dei-nier  se 
folle  à  la  lettre  et  le  signe  vient  immédiatement  ai)rès  : 

Cciiendaiit,  il  sera  fait  {îxcej)tion  à  cette  règle  lors(pi(i  la 
longueur  de  l'iiidifu'  éloigne  rail  (roj)  l'accent  de  la  lettre.  Dans 


(i)  On  ent<*n(J  pnr  Hijuc  finduc  loiilc  \\<^u(\  qui  n'^HciijK' (iiriinc  Isiildc  |(;irli(î 
de  la  justifiralion.  Par  exf'mpic,  dans  les  grands  lili(;s  do  livres,  les  mots  <lc, 
den,  }iar,  flr,,  sont  des  li^rncs  (lerducs. 
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ce  cas,  on  devra  disposer  d'accents  sur  un  corps  moins  fort, 
de  manière  à  pouvoir  coller  à  la  fois  l'accent  et  l'indice  à  la 
lettre.  Exemple  : 

Les  nombres  entiers  se  com])osent  sans  virgule  et  sans 
espace,  et  les  chiffres  doivent  s'aligner  à  droite. 

Il  en  est  autrement  des  nombres  fractionnaires,  qui  doivent 
s'aligner  sur  la  virgule  : 

1845, 65  7 
42677,2354 
23,67895 

Dans  une  ojjération,  les  signes  doivent  se  placer  exactement 
Tun  sous  l'autre;  les  lettres  s'alignent  à  gauche  et  les  chiffres 
(nombres  entiers)  à  droite  : 

x'  -\-  ab  -]-  cd  =  N 
x"  -\-  ab  -\-  5crf  =  >" 
x'"  +  a"b  +  lOcrf  =  N" 

Exemple  de  multiplication  algébrique  : 

oax'^   —    3rt-x-  —    \a-^x    -\-    «-*  Multiplicande. 

(îax-   —    2rt-.r    -|"     3a3  Multiplicateur. 


30a2j!;5_  -I8a3j4  —  ^Aa^x'^  +  Qa^x'^ 

—  10a3x-t  —    Ota^x-i  ^  ga-'x^  —  '  2a'' r 

+  loa^^3_  9a3x2  —  Ha^x  -\-  3a' 

30a^x5  —  28a3x-'  —    3a^j:3  -f  oa'^x'^  —  Wa^x  -\-  3a'      Pioduii. 

Pour  arriver  au  résultat  désiré,  on  commence  ])ar  composer 
la  ligne  qui  est  la  ])lus  renii)lie,  afin  de  connaître  la  réparti- 
tion exacte  des  blancs  à  placer  dans  les  autres  lignes. 

On  appelle  dividende  le  nombre  à  diviser,  et  diviseur  le 
nombre  qui  sert  à  diviser  le  di\idende. 

Le  plus  petit  ternie,  soit  dividende,  soit  diviseur,  se  met  au 
milieu  du  plus  grand,  et  le  filet  se  coupe  sur  la  longueur  de  ce 

dernier  : 

q  n  —  1 

n  —  1  q 

Le  filet  qui  séjiare  les  deux  termes  s'appelle  diviseur. 
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Les  mots  on  signes  qni  viennent  avant  ou  après  une  division 
doivent  s'aligner  par  le  milieu  avec  le  filet  diviseur  principal. 
11  en  est  de  même  de  la  ponctuation  : 


1  . 


1  +a 


a  y.. 


x-[-  1 


1  :  ^^^±-1=l!lxL 


1 


4      I     |d|     |3x-f-3|     |8(j!; -f  1) 
lUiuic  (le  'li)  points. 


L"s  traits  vortu-aiix  noirs  indiquent  les  espaces  à  placer  pour  donner  de  la  solidité  à  la 
ciiinposition  et  éviter  le  mastic.  —  De  môme,  nous  indiquons,  par  deux  lignes  pointillôes,  le 
bianv  a  mettre  pour  parfaire  la  diitérenee.  Tous  nos  exemples  sont  composés  eu  corps  8. 


-  =  -2±\ 


^25  —  41 


/" 


16 


100 


2  ^  V        100 


la-  —  8^//^  -1     o/'-      Diviseur. 


5^2  —  4fl/;  —  3/;2      Quotient. 


Exemple  de  division  algébricpie  : 

Dividende. 

10rt4  _  48r/3//  -f  XyUfib-^  +    4a/;3  —  lo.O-» 
_  io«4  _j_  40a3^  —  2ott2^2 

—    Ort^/'^  -f-  24a/;3  —  15/>4 

0  Heste. 

Les  soDiniiilioiis  se  (lisjKjsent  comme  suit 


Dans  la  com])osilion  de  certaines  loninilcs  se  rencontrent 
jiarfoisdes  jmintsde  siisiiension  éciuivalant  à  l'abréviation  etc. 
Ces  jjoints  seront  ('si)}iccs  d'une  line  esi)ace,  à  moins  (juc  l'ou- 
vrier n'ait  sous  la  main  des  ])oinls  londiis  sur  demi-cadratin. 

De  même,  lors(iue  les  termes  //  /)  <•  sont  séparés  i)ar  une 
virgule,  il  faut  laisser  un  légei-  blanc  ai)iès  cbaciue  vii'gule  : 
n,  h,  <-....        I. 
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Les  racines  doivent  se  trouver  en  casse  :  cvéïiécs  de  la  valeur 
de  4,  5  ou  6  points,  selon  le  caractère  que  l'on  désire  employer, 
et  non  crénécs. 

Crânécs,  pour  permettre  l'application  d'un  indice  : 


\/  j  —  '■  V«     (racine  cubique  de  a). 


Xon  crénécs,  pour  être  employées  comme  dans  les  exem])les 
suivants  : 


I)  =  4171330  y/ '"^'  \    I^-l  V       '2 


Ces  racines  devront  être  graduées  par  deux  x^oints,  à  ])artir 
du  corps  10. 

Rcmnrque.  —  Les  lettres,  chiffres  et  signes  d'une  formule 
qui  contient  une  racine  doivent  s'aligner  comme  si  la  racine 
ne  s'y  trouvait  pas,  c'est-à-dire  que  la  valeur  du  filet  doit  être 
comi)ensée  i^ar  un  morceau  d'interligne,  ainsi  que  nous  l'indi- 
quons par  un  trait  noir  dans  cet  exemple  : 


[^lab{ic  4-  d)  \ii 


a  —\b 

et  le  filet  qui  recouvre  les  lettres  et  signes  doit  être  bien 
ajusté  à  la  branche  droite  de  la  racine.  Pour  la  composition 
de  nos  exemples,  nous  avons  emi)loyé  des  filets  fins  de  2  points, 
avec  l'œil  à  vif  d'un  côté. 

Si  tous  les  termes  de  la  formule  sont  simples,  les  jmrcn- 
thèses,  crochets  et  intégrales  doivent  être  du  même  corps  que 
ces  termes  : 

[6'  +  («'«"-N)'/] 
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11  011  est  de  même  si,  quoique  renfermant  une  opération 
double,  les  termes  du  commencement  et  de  la  fin  sont  simples, 
à  moins  que  les  termes  divisés  ne  soient  eux-mêmes  entre 
parenthèses,  ou  qu'il  y  ait  une  autre  formule  à  côté  exigeant 
des  parenthèses  plus  grandes  (ceci  pour  l'uniformité)  : 

7î 


«  +  ^(    1,)—^ 


^^  +  2x  +  1  -  ^ 


Mais  les  parenthèses  et  crochets  qui  l'ciiferment  une  formule 
<loi\  (Mit  être  de  la  même  hauteur  que  cette  formule  : 


'1  —  cos  c  \  -\-  cos  c 

a  =  ?M  — — — -  —  '/-  —  ■ 

*       sin  c  sin  c 


Il  en  est  de  même  si  l'une  des  i)arentlièses  ou  des  crochets  se 
trouve  immédiatement  avant  ou  après  une  opération  double  : 


-  +  i+.7. 


—  i    4-0- 


S'il  y  a  une  racine  dans  ro])ération,  les  i)arenthèses  et  ci'o- 
chets  doivent  être  de  la  même  grandeur  que  cette  racine  : 


\ 


lah^ 


\-]\ 


{\/x  +  b)a 
^b 


i>e  même,  l'iiitégi-ale  sera  de  la  même  grandeur  que  la  i)areii- 
Hiês*'  ou  le  crochet  qu'elle  précède  : 


f[(-0 


r^-h- 


Les  l'inrtions  ordimiii-cs  doivent  être  comj)()sées  en  chifli'cs 
p]ii>  jictits  (pie  ceux  employés  ])Our  les  formules  : 


log  jr  =r  I  log  ^.       \  ,'IW.)WM) 
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D'autres  fractions,  dites  continues,  ont  le  dénominateur 
composé  d'un  nombre  entier  et  d'une  autre  fraction,  laquelle  a 
également  pour  dénominateur  un  nombre  entier,  plus  une  frac- 
tion, et  ainsi  de  suite.  Exemple  : 


e  —  i 

-lim  1^- 

y 

y 

2 

4- 

i ; 

a    1     ^ 

6  + 

h" 

;14H 

h^^ 

Ji8+./ 

,       '     i               i 

i     'A 

La  composition  en  est  assez  com])liquée  par  suite  des  divers 
parangonnages.  Xous  avons  indiqué  par  des  pointillés  comment 
ce  travail  peut  s'effectuer  très  proprement. 

Quand  une  formule  ne  peut  entrer  dans  une  seule  ligne,  on 

la  coupe  avant  un  des  signes  -| =,  etc.,  et  les  deux  lignes 

se  placent  au  milieu;  la  seconde  peut  être  plus  longue  que  la 
première  : 

[a  -}-  am  -j-  //).r  -\-  (riii  -\-  c  —  //)// 
=  pin  —  d  =  fi' 

Il  faut  é\'iter  de  faire  une  coupure  dans  l'intérieur  d'une 
formule  mise  entre  parenthèses  ou  entre  crochets. 

Lorsque  ce  cas  se  présente,  on  coupera  comme  l'indique 
l'exemple  suivant,  en  plaçant  la  première  ligne  à  gauche  et  la 
seconde  à  droite. 

^  =  .sî'-i  -I-  si^-.r"  4-  .vî'-3.r-«  -^.  .  .  -\-  .rO>-i)" 

.V  —  .r«  '  -ri 

_[_  ,rnÇr  _  -1)  [.,.(^-2)»  ^  .,.(î>-3)n  _j^,  _  ^_  j.«  _j_  ^j 

Cependant,  certains  auteurs  ne  veulent  pas  que  les  formules 
soient  cou})ées.  On  empiète  alors  sur  les  blancs,  des  deux 
côtés  de  la  page,  à  moins  que  l'auteur  ne  consente  à  diminuer 
l'importance  de  la  formule. 
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11  arrive  aussi  que  le  numérateur  d'une  fraction  est  trop 
long  pour  entrer  dans  la  justification,  même  en  empiétnnt  sur 
les  blunes.  Dans  ce  cas,  on  peut  couper  le  numérateur  en 
rejetant  l'excédent  sur  la  droite  et  en  embrassant  les  deux 
lignes  à  l'aide  d'une  accolade  : 


'*  2{"  —  a'!i)     ■ 

De  même  lorsqu'il  s'agit  du  dénominateur. 

Si  l'opération  forme  plus  de  deux  lignes,  la  manière  de  faire 
les  coupures  est  subordonnée  à  une  foule  de  cas  que  l'on  ne 
l)eut  i)rév()ir;  le  mieux  alors  sera  d'avoir  recours  à  l'auteur 
du  travail  en  c()mi)Osition. 

Disons,  pour  terminer,  que  dans  la  mise  en  pages  des 
ouvrages  d'algèbre  il  faut  veiller  à  ce  (pi'aucune  oi)ération  ne 
commence  une  i)age  sans  être  jn-écédée  d'une  ligne  de  texte, 
sauf  les  cas  d'im])OSsibilité  absolue. 

Si  la  formule  n'est  que  d'une  seule  ligne,  on  essayera  de  la 
faire  figurer  au  bas  de  la  page,  même  au  prix  d'un  remanie- 
ment dans  les  pages  précédentes,  ou  d'une  page  excédant  la 
lonirueur  normale. 
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Su]>])Osons  la  foi'mule 


-    =.^  p>';;oo  X  77  -  'i"'0() 


On  conij)osci*a  d'abord 

;•  ^^  c\n  -^  n'J  ^    1  "';■)()()  X  '^        'l"'<)0 
et  on  jnstilicia  la  ligiu*  avec  des  blancs  de  IH  j)oints. 
Puis  oïl  remplira  rintérieui'  des  deux  pai'cnlhèscs  i)ar 
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on  mettra  le  parangonnage  (5  points)  au-dessus  et  au-dessous 
des  énoncés  simples,  tout  en  comjdétant  le  terme  ?,  : 


P"'"'^:.  ■  5 ,..  "I  v"  +  "V 


=  lni30(ixk  ='ln>00 


l.S 
points. 


Avant  et  après  chaque  expression  double,  on  mettra  tou- 
jours des  esi)aces  de  la  hauteur  totale,  ainsi  que  nous  l'indi- 
quons par  des  traits  noirs. 

Voici  d'autres  exemples  encore,  où  nous  simulons  le  ])aran- 
gonnage  au  moyen  de  traits  gi'isés  : 


T  = 


iiiiiiiiniiini 

1/1     2^  +  2 

"  +  4       ii.iMi;::i.ii: 


lillllli 

!ilhlllll"-|--* 


=  i;i!:i,.,!|w  +  4^/ 


==== 

!=== 

=111111111 

fM  - 

X  - 

-  L  -f  VL»  -h  M 

X  - 

-  L  —  Vl3  4-  M 

r— L-f  VL^  +  M 
x  —  L  —  VL=^  +  M 


Lorsqu'un  point  termine  rexi)ression,  voici  comment  il  faut 
procéder  : 


\ 


in  linilil  Blanc  de  (3  points  sur  12. 

^  Point  sur  demi-cadratin  -\-  un  cadratin. 

^^^Ililiill  Blanc  de  0  points  sur  12. 


En  résumé,  il  faut  toujours  chercher  à  simplifier  les  i)aran- 
gonnages  autant  que  faire  se  peut.  On  n'inlroduiia  ])as  deux 
blancs  dans  la  composition  quand  il  _\  a  moyen  de  n'en  mettre 
qu'un  seul. 

Il  ne  faut  jamais  se  contenter  des  à  ])eu  près.  Tout  ce  que 
l'on  emjdoie  dans  un  travail  algél)ri(pie  doit  être  lUcithémati- 
qiicmcnt  juste  :  c'est  le  cas  ou  jamais  de  se  servir  de  cette 
ex])ression. 

Ce  n'est  que  dans  ces  conditions  qu'il  est  jjossible  d'obtenir 
un  travail  correct. 
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§2.  —  Composition  des  formules  chimiques. 


La  seieiiee  chiiniqiie  a  dû,  pour  rintelligence  et  la  facilité 
des  calculs,  rechercher  les  moyens  d'abréger  sa  technologie. 
Comme  l'algèbre,  elle  a  une  notation  proi)re;  les  signes  alchi- 
miques ont  disparu  ou  ne  sont  ])lus  que  rarement  employés  ; 
ils  sont  remi)lacés  par  les  symboles  des  corps  sini])lcs,  et  x^ar 
les  forimiU's  âtnblies  en  symboles  i)Our  toutes  les  combinaisons 
que  les  coi'ps  simples  foi-ment  entre  eux. 

Ces  symboles  des  corj)s  simples  sont  généralement  l'initiale 
ou  deux  lettres  de  leur  nom  latin  : 


Au  (auriiiu) 
Sb  (s(il)iiim) 


or. 
antimoine. 


On  iioiinne  corps  simples  ceux  qui  n'ont  pu  être  décomposés 
l)ar  l'analyse  et  (pii  peuvent  s'unir  entre  eux  pour  former  des 
combinaisons.  On  les  classe,  suivant  leur  puissance  atomique, 
en  cori)s  monoîitomiques  ou  bi-,  tri-,  tétra-,  j^enta-,  hexato- 
miques  :  on  marciue  cette  atomicité  i)ar  les  signes  i,  ii,  m,  iv, 
V,  VI,  i)lacés  îiu-dessus  (rarement  à  côté)  des  symboles  : 


I  H  II 

Na      15a      C.-A 


III  III  IV  V  VI 

As     SI)     Sn     IMi     Mo 


ou  i)ai*  les  signes 

K     m'I-     An 
I*ai-fois  encoi-c  on  (']ni)l()ie  des  points 


r.i       i;      IM      Ta 


A  bjciu'iil io/is  (le  c/ii/iiic  minérale  (corps  simples). 


A;.'  ai;.'fiil. 

AI  aliiiiiininin. 

\  :irsi'nic. 

Ad  oi-. 

\/  ;i/otc. 

l;  h..lr. 


I>i  l)isMiiilli. 

I>i'  liioinc. 

(!  carlKiiic. 

(la  calciiiiii. 

{'a\  (-adiniuni. 

{'a>  ccrinin. 

Cl  cliN.rc. 
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Co 

cobalt. 

Pb 

plomb. 

Cl- 

cliroine. 

Pd 

palladium. 

Cs 

ca'siuin. 

Ph 

phosphore. 

Cu 

cuivre. 

Pt 

platine. 

D 

didinium. 

Rb 

rubidium. 

E 

pi'biiiin. 

Rb 

rhodium. 

Fp 

fer. 

Ku 

ruthénium. 

FI 

fluor. 

S 

soufre. 

Gl 

,uluciniuni.. 

Sb 

antimoine  (stibium). 

H 

liydroiiène. 

Se 

sélénium. 

Hii 

mercure  (hydrariryruiu). 

Si 

silicium. 

I 

iode. 

Sn 

étain  (stannum). 

In 

indiuin. 

Sr 

strontium. 

Ir 

iridium. 

Ta 

tantale. 

K 

kaiium  ou  potassium. 

Te 

tellure. 

La 

lanthane. 

Th 

thorium. 

Li 

litliium. 

Ti 

titane. 

M? 

mairnésium. 

Tl 

thallium. 

Mn 

manganèse. 

Tr 

terbium. 

Mo 

molybdène. 

Ur 

ui-anium. 

Na 

natrum  ou  sodium. 

\ 

vanadium. 

Nb 

niobium. 

^\ 

tungstène  ou  \volfram. 

Ni 

nickel. 

Y 

yttrium. 

0 

oxygène. 

Zn 

zinc. 

Os 

osmium. 

Zr 

zirconium. 

Quelquefois,  pour  indiquer  le  doublement  des  atomes,  quand 
celui-ci  modifie  l'atomicité,  on  redouble  l'une  des  lettres  du 
sj'mbole  : 

Ail  pour  Al- 
FFe  pour  Fe- 
CCo  pour  r,o- 


NOTATION.    —    F()R:MULES. 


Dans  les  formules,  on  emploie  les  chiffres  concurremment 
avec  les  symboles  des  corps  simples. 

Les  chiffres  se  placent  :  n)  à  gauche  des  fonnules  ;  b)  à  droite, 
en  haut  ou  en  bas  des  symboles.  Exemples  : 

2  Sb^  0.J     ou     t>  Sb-  0=' 
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Les  chiffres  i)lacés  à  «anche  des  formules  jouent  le  rôle  de 
cocIJiricnt  :  ils  iiuiltiplient  les  quantités  inscrites  dans  la  for- 
mule ])Our  chaque  corps  qui  y  entre;  leur  effet  multii)licateur 
est  arrêté  au  signe  -\-  (jui  sépare  les  formules  dans  les  énoncés 
ou  les  équations.  Ainsi  : 

42  H20  +  3  S  O-' H- -j- Ati- 

signifie  12  molécules  d'eau,  3  molécules  d'acide  sulfurique  et 
1  molécule  d'argent. 

Les  chiffres  i)lacés  à  droite,  en  haut  ou  en  has  des  symholes, 
sont  les  cxjHhsant.s ;  l'exposant  n'affecte  que  le  symbole  auquel 
il  est  accolé  et  il  indique  le  nombre  d'atomes  du  corps  simple 
représenté  ])ai'  ce  symbole,  qui  sont  entrés  dans  le  composé. 
Exem])les  : 

11^  0 

signifie  2  d'hydrogène  et  1  d'oxygène  ; 

signifie  :  soufre,  1;  oxygène,  4;  hydrogène,  2.  C'est  comme  si 
l'on  mettait  : 

(S  0000  Mil) 

(^uehiuefois  on  insère  les  formules  dans  des  ])arenthèses, 
comme  ceci  : 

(S  0*  [Az  IH]2)  4-  (C|2  Ba)  =  (Ha  S  0^)  +  2  (Az  11^  Cl) 


CIII.MIK     MINKIlALi;. 

Les  corps  comi)Osés  de  la  chimie  minérale  se  classent  en 
trois  catégories  : 

1"  Les  acides; 

2"  Les  l)ases  métîillifpies  (les  ox\des  on  h's  hydrates  des 
métaux); 

H®  Les  sfls  f(\\i\  lésulteiit  de  hi  combinaison  des  acides  avec 
les  l>ases 
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Abi'c'iuntioiis-  de  chimie  niinérulc  U-orps  composés)  (1 


Ag  (Az  03) 
AgBr 
Air  r,l 
Ag  Cy 
Ag  lo 
Atr-*  0 
Ag-  0 
Ag=^  0^ 
As  CI» 
As  !|3 

Ail  =  (Al--^) 

VI 

AH  (:i« 

AU  YV  (Xa  r.If' 
AH  (0  \\f 


azotate  d'argent, 
bi'onuire     — 
chlorure     — 
cyanure     — 
iodure        — 
bi  oxyde      — 
oxyde         — 
sous-oxyde  d'argent. 
trichlorure  d'arsenic, 
hydrogène  arsénié. 

molécule  double  d'alu- 
minium, 
chlorure  d'aluminium. 

fluorure  double  d'alu- 
minium et  sodium, 
hydrate  d'alumine. 


III 

As2  03 

anhydride  arsénicux 

As^  05 

anhydride  ai'séni(|ue 

III 

As  03  H» 

acide  arsénieux. 

As  0^  H3 

acide  arsénique. 

As2  S^ 

bisulfure  d'arsenic. 

As^S» 

trisulfure     — 

As^S^ 

Au-  r,i^ 
Au  a^ 

Au-  0 

Au-  03 

Az  Bi"' 

Az  (;13 

Azlo» 

Az^  0 

Az  0 

Az  0- 

Az^  03 

Az'-^  0^ 

Az  0-  H 

Az  03  H 

Az  113 

Az  \V  Az  03 

Az  H^  Br 

Az  IH  Cl 

Az  H^  H  C  03 

Az  H-^  S- 

AzII^(C2n3  02) 

(Az  \vy^  s  0^ 
Az  H^  H  s  0-^ 


}tenla:iull'ure  d'arsenic. 
chioiMire  aui'eux. 
trichlorure  d'or, 
oxyde  aureux. 
trioxyde  d'or, 
trihromure  d'azote, 
trichlorure       — 
triiodure  — 

protoxyde        — 
deutoxyde        — 
peroxyde         — 
anhydride  azoteux, 
anhydride  azotique, 
acide  azoteux, 
acide  azotique. 
ammonia([ue. 
azotate  d'ammonium, 
hronuii'e         — 
chh»rure         — 
bicarbonate    — 
bisulfure        — 
acétate  — 

sulfate  — 

sulfate  acide  — 


Ba  (Az  03)-         azotate  de  baryum. 


(t)  Nous  ne  donnons  que  les  formules  des  corps  les  plus  usités,  et  nous  ne 
répétons  pas  les  symboles  des  corps  simples. 

Ces  formules  sont  celles  qu'ont  établies  les  règles  de  la  tlu'orie  atomique  de  la 
constitution  des  corps.  Elles  diffèrent  souvent  de  celles  que  d'autres  manuels 
typographiques  ont  données,  celles-ci  se  l'apportant  à  la  thcorir  des  équivalents 
autrefois  suivie,  mais  aujourd'hui  abandonnée  par  la  majorité  des  chimistes. 
Par  exemple,  au  lieu  de  : 

Eau  =  11  0 


nous  disons 


Eau  =  H2  0 


Cette  dilVérence  de  notation  résulte  de  l'atlrihutidn  de  v;di'iiis  autres  au  poids 
atomique  des  corps. 
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Ba  C  03 


cai'bonato  do  baryum. 


Ba  (C-  11=^  0^)-    acétate 


11 
Ba  CA- 

Ba  lo- 


t'Iiloriu'P  — 

iodure  — 


Ba  (0  H)-  hydrate  — 

Ba  0  protoxyde 

Ba  0-  l)ioxyde  — 

Ba^  (Pli  O-*)-  orthopliosphate  de  ha- 

ryiim. 

Ba  S  sulfure  de  baryum. 

Ba  S  0-*  sulfate         — 

i\.  B.  —  Les  sels  de  calcium  (Ca), 
cadniium  (Cd),  magnésium  (Mg), 
.«strontium  (Sr),  ont  des  formules 
identiques;  il  suflit  de  remplacer 
Ba  par  Ca,  Cd,  Mg,  Sr. 

Bi  (Az  0^)3  azotate  de  bismulli. 

Bi  CP  liiclilorure    — 

Bi^  (P  oxyde  — 

Bi-  0^  anhydride      — 

Bi  0-  Il  hydrate  — 

Bi  0'*  Il  acide  métabismutliifiuc 

Bi- S-  hisiilfiii-e  de  bismulh. 

Bi^S^  trisulfiire       — 

Les  combinaisons  de  l'antimoine  (Sb) 
.'^onl  idr-nliques  à  celles  du  bis- 
muth; il  siillii  de  remplacer  \U 
par  Sb. 

Br  r,|''  Irichioi'iue  de  brvuiie. 

Br  CP  p<'ntaclib)iiire 

Br  II  acide  bromliydciqur;. 

Br  0  II  acide  liypobiomi(pie. 

!'»!•  0-'  Il  acide  bromi(|ue. 

Bi'  0^  Il  aride  [(erbi'omi(pie. 

Les  rorriliinaisons  de  l'iode  (lo)  sont 
identiques. 


Cm 
CaI 


e;dciiiiii.     /      Voiries 

/«•niribiiiaisoiis 
cadmium.  )  <ln  l-.irymu. 


Cl-  0 
Cl-  o^^ 
CI-  o-' 

Cl  0  II 
Cl  ()-■  Il 
Cl  03  H 
Cl  0-^  H 

VI 

Ccr  = 

Cr  ()3 

VI 

Ccr  C!« 
Ccr  11^  0^ 

VI 

Ccr  0» 

Cu  (Az  0^) 


(Cr^) 


anhydi'ide  InpoehlniTux. 
anhydride  chloreiix. 
peroxyde  de  chloi-e. 
acide  hypochloreux. 
acide  chloreux. 
acide  chlorique. 
acide  perchlori([ue. 

molécule     double     de 

chrome, 
anhydride  chromi({ue. 

chlorure  do  chrome. 

hydrate  chromicpie. 

oxyde  chromiquo. 
azotate  de  cuivre. 


Cu  {Cr  1|3  O-y-    acétate 


Cu  C12 

chlorure  cuivricpie. 

Cu^  Cl^ 

chlorure  cuivreux. 

Cu^  0 

oxyde  cuivreux. 

Cu  0 

oxyde  cuivriquo. 

Cu  (0  11)=^ 

hydi-ato  de  cuivre. 

Cu  S  0-* 

sulfate  de  cuivre. 

Cu2  S 

sulfure  cuivreux. 

Cu  S 

Siilfiii'o  euivi'iiiiie. 

Les  combinaisons  du  uierciire  (Hg), 
du  plomb  (l'b)  el  du  zinc  (Zn), 
sont  identicpie.s. 


Ke(AzO-*)- 

azotate  de  for. 

Ke  Cl^ 

clilorure  l'on-eux. 

Fe  C  0=' 

carbonate       - 

Vc  H)\\)- 
Fe-  0^* 
Fe-'  0^ 

hydrate 

sesquioxyde  de  l'or. 
oxyde   magnétique    de 
fer. 

Fe  S 

sulftii-e  foi-reux. 

Fe  S=* 

bisulfure  de  fer. 

Fe'  S" 

sulfure  magnéli(pie  d(! 

FFe         (Fe)'-i 

fer. 
liioli'ciile  double  de  l'er. 

FFe  CI'' 


ebioriire  fei"ri(|ue. 
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liytlrate  ferrique. 
acide  ferro-cyanhydrique 


FFe  (0  Hf 
(Fe  Cy6)  H-' 

VI 

(FFe  Cyi2)  H*'  acide  fen-i-cyanliydrique 

Y^i  (FFe  Cy^-)  ferri-cyamire  ferreux. 

FFe-  (Fe  Cy'")''  lerro-cyamire  l'erritiue 

H  Br  acide  bronihydrique. 

H  C\  acide  chlorliydrique. 

H  FI  acide  fluorliydrique. 

H  lo  acide  iodliydriqiie. 

H-  0  oxyde  d'hydrogène. 

H-  0^  bioxyde      — 

H-  S  sulfure        — 

H-  S-  bisulfure     — 

Hg  mercure. 

Voir  les  coinhinaisons  du  cuivro  (Cu). 

lo  iode. 

Voir  los  combinaisons  du  broine"(Br). 


K  Az  ()=' 
KBr 
K  C  03  H 
K=^  C  03 
KCl 
K  Cl  0 
K  Cl  0^ 
K-  Cr  0-^ 

VI 

K-  Ccr  0" 

KCy 

K-^  (Fe  Cy^') 

K«  (FFe  Cyi-) 

K  lo 

K^O 

K^O^ 

K3  (l>h  0-^) 

K-S 

K-S- 

K  S  0^  H 

K-  S  (H 

K^Si  0* 


azotate  de  potassium, 

bromure  — 

bicarbonate  — 

carbonate  — 

chlorure  — 

hypochlorite  — 

chlorate  — 

chromate  — 

bichromate  — 

cyanure  — 

ferro-cyanure  — 

forri-cyanure  — 

iodure  — 

oxyde  — 

bioxyde  — 
orthophosphate  — 

sulfure  — 

bisulfure  — 

sulfate  acide  — 

sulfate  — 

silicate  — 


Les  combinaisons   du   .«iodiiim   (Na) 
sont  identiques. 


-^Ig  magnésium. 

Voir  l(>s  combinaisons  du  baryum  (Ba). 

Mg  Ph  O-'  (Az  H^)  6H2  0  phosphate  am- 
moniaco-magnésien . 

manganèse. 

oxyde  manganeux. 

bioxyde  de  manganèse. 

peroxyde  — 

anhydride  permanga nique. 
Mn  ()■*  =  0-^  H  acide  permanganique. 
.Mn  S  O"*  sulfate  manganique. 

Na  natrum  ou  sodium. 

Voir  les  combinaisons  du  potassium  (K). 


Mn 
Mn  0 
Mn  0^ 

.Mn^  0-^ 
.Mn-0" 


Ph  Br^ 
Ph  Br' 
Ph  C13 
Ph  Cl^ 
Ph  H3 
Ph  lo3 
Ph  lo^ 
Ph-  0^ 
Ph-  0^ 
Ph  0-  H» 
Ph  03  H3 
Ph  0-»  H3 
Ph-O"  H-* 
Ph-S 
PIr  S3 
Pt  Cl^ 
Pt  CH 
Pt  (0  H)-^ 
PtO 
Pt0=^ 
Ph 


tribromure  de  phosphore, 
pentabroniure     — ■ 
trichlorure  — 

pentachlorure     — 
hydrogène  phosphore, 
triiodure  de  phosphore, 
pentaiodure         — 
anhydi'ide  phosphoreux, 
anhydride  phosphoriquc 
acide  hypophosphoreux. 
acide  phosphoreux, 
acide  orlhophosph(»r(Mix 
acide  pyrophosphoi-eux. 
pi'otosulfure  de  phosphore, 
ti'isulfur-e  — 

chlorure  de  plaline. 
téti'achlorui-e  — 
hydrate  — 

oxyde  — 

bioxyde  — 

plomb. 


Voir  los  combinaisons  du  cuivre  (Cu). 


so- 

S03 
SO^H- 
S  0''  H- 
S  0^  H- 
S-  0'  H- 


anhydi-ide  sidfureux. 
anhydride  sulfurique. 
acide  hyposulfureux. 
acide  sulfureux, 
acide  sulfurique. 
acide  bisulfurique. 
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Si  Cl^ 

Si  KI-' 

Si  H-* 

Si  FI  H- 

Si-^  0^  H^ 

Si  ()•'  H- 

Si  (H  H^ 

SiO- 

Sb 

\<tir 

Sn  CI^ 

Su-  Cl-^ 

Su-  0- 

léti'aohlorui-o  do  siliciinn. 
tôtratluorure         — 
hydroirène  silicié. 
acido  thiosilicique. 
acido  parasiliciquo. 
acide  métasilioique. 
acide  orthosilicique. 
anhydride  silicique. 
slibiiiin  ou  antimoine. 

les  cnmliinaisoiis  ilu  bisimitli  (l>i). 

télrachloi'iii'e  d'étain. 
elilorm-e  stanneux. 
oxyde  — 


Sn  0^ 
Sn  0^  H- 
Sn^  O^''  ni" 
Sn'-^  S2 
Sn  S'-^ 
Se  02 
SeO^H^ 
Se  04  H2 
Sr 


Zn 


oxyde  stanniqiie. 
acide  niétastanni(|ue. 
acide  pentastannique. 
sulfure  stanneux. 
sulfure  stannique. 
anhydrides  sélénieux. 
acide  sélénieux. 
acide  sélénique. 
sti'ontiuni. 

Voir  l(>s  combinaisons  du  baryum  (l)a). 

zinc. 
Voir  les  combinaisons  du  cuivro  (Cu). 


t'OMIiINAISONS    DU    CARBONE    (CHIMIE    ORGANIQUE). 

Le  carbone  est  l'élément  constant  de  tons  les  corps  ayant 
lu'cii,  c'est-à-dire  d'origine  animale  on  végétale.  Ces  combinai- 
sons sont  dites  ors^-u niques.  11  y  a  anssi  ([nebiues  composés  dn 
cîiihonc  avec  Toxygène  et  l'hydrogène  ({ui  ne  sont  pas  rangés 
parmi  les  corps  organiques  :  nous  les  mettons  en  tète  des 
abréviations  ci-a])rès,  et  nous  les  fais(ms  suivre  de  quelques 
lyjtes  (les  prineipules  séries  des  combimiisoiis  du  carbone. 


Abréniulions  de  eliiniie  ori>'éini(/ne 


C  caihone. 

C  0  oxyde  de  cai'hone. 

i'  0-  aidiydrir|iie  cafhoni([ue. 

C.  0''  Il  acide  cai-honifjue. 

C  0  S  oxysulfure  de  carbone. 

r,  S*  bisiilfnr-e. 

<'S^  H-  acide  .sulfocarl)oni<|ue. 

C.  A/  ou  Cy  cyano^fène. 

V.  Az  H  ou  Cy  ||    acide  cyaiihydrique. 

i')'  <'l  chlorure  <le  cyano^.'-ènf!. 

^y  0  H  acide  cyanirpir-. 

C  A/'  (0  11)3  uniU'  cyaiiiirique. 


C  A/  S  11 

(;2  11'-' 
(/'  ii« 

C^  l|i" 
CMI'^ 

c  irM;i 
c  11  Cl-' 
c  II  P 
c?  Il-'  Cl 

c?  W-'  \u- 

(?  Il-'  lo 


acide  sullocyaiii(itie. 
Iiydnire  de  iiiélhyle. 
hydnii-e  d'élhyle. 
hydnire  de  |)ropyle. 
hydnire  de  butyle. 
hydrure  d'aniyle. 
chlorure  de  luéthyle 
chlororornie. 
iodoloriiie. 
chlorure  d'élhyle. 
hroiiuir<' 
iddure 
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CyC(AzO- 

)A 

g-  l'ulniinato  d';irii>Mit. 

Cr  H-^  03 

acide  glycolique. 

C  H»  0  H 

alcool  ni(''tliyliqiie. 

C^  H«  03 

acide  Iacti(|ue. 

C-  H'  0  H 

alcool  ('thyli(ni(\ 

C^  H^  03 

acide  butylacti(|ue. 

C3  H'  0  H 

alcool  propylique. 

C2  H2  0^ 

acide  oxali((ue. 

C/  H»  0  H 

•■ilcool  butylifiiip. 

C3  H-'  0-^ 

acide  nialonique. 

C^  Hii  0  H 

alcool  ainylique. 

c^  n''  0' 

acide  succini(iue. 

(C  H3)2  0 

étlici"  inéthylique. 

c  H^  Az  02 

urée. 

(C^  H5)2  0 

rther  élliyliqiie. 

C2  H^  Az  02 

oxaniide. 

C-  H^  S  H 

sulihydrate  d'éthyle. 

C^  H^  Az-*  03 

acide  uri([ue. 

(C-  IF)  (C- 

H3 

0)  0  éthcr  éthylacctique. 

C3  H5  (0  H)3 

glycérine. 

{C-  H^)  (Az 

0) 

0   étlier  éthylnitreux. 

C3  \P  (C18  H33  02)3      ()i^.jne. 

(C2  H^)  (S  0^) 

0    étlicr  (''thylsultiiri(|uo 

C3  Hfi  O-' 

acid(>  glycéi'i([ue. 

C-  H^  Az 

inéthylaniiiie. 

C^  H«  05 

acide  malique. 

C'  H"  Az 

ôthylaniino. 

C-*  H»  Az2  03 

-j-  H2  0  asparagine. 

CH-0 

aklcliyde  nu'tliyliciuc. 

C^  H«  0« 

acide  tartrique. 

C-H^O 

aldchyilc  cthyliquc. 

C^  H-*  O''  K2 

bilai'lrate  de  potasse. 

C^H'^O 

aldchydc  propylique. 

{.^  11^  ()«  K  N 

a     tartiate  double  de  po- 

C^ H^  0 

aldéhyde  butyi"i([ue. 

tassium  et  de  sodium. 

C-  H  C13  0 

chloral. 

C  H^  0' 

acide  cili-i(|ue. 

CH^O^ 

acide  lonni(jue. 

C6  H14  QC 

mannite. 

C2  H-i  0=^ 

acide  acétique. 

C6  H 12  06 

glucose. 

C3  H6  02 

acide  propionique. 

C12  H22  011 

suci-e. 

C*  H^  02 

acide  butyi'i(iue. 

Q12  H20  QIO 

dexli'ine. 

C18  ^36  02 

acide  .stéari(iiie. 

C6  Hio  05 

cellulose. 

C3  H''^  0 

acétone. 

('.''  H6 

benzine. 

C^H^ 

étliylène. 

(7  H^ 

toluène. 

C3H« 

piopylène. 

C^  H5  0  H 

phénol. 

C-^  H'* 

butylène. 

C<5  H5  Az  H2 

aniline. 

C^Rio 

aniylène. 

C'  ll«  02 

acide  benzoïque. 

C3  H^  C12 

chlorui-e  d'étliyiène. 

G"  H«  03 

acide  salicyli(iue. 

€2  H«  02 

irlycol  éthylénique. 

(7  H6  0^ 

acide  gallique. 

€3  H^  02 

glycol  propylénique. 

Qii  ijin  09 

acide  tanni((ue. 

§3.  —  Compositions  avec  accolades. 


Une  coiiii)osition  avec  accolades  se  subdivise  en  colonnes, 
absolument  comme  un  tableau,  avec  cette  différence  que  les 
filets  sont  remplacés  i)ar  des  accolades.  Nous  vernms  j)lus 
loin  comment  on  en  i)rend  les  diverses  justifications. 
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La  ('Oin])osition  se  fait  do  différentes  manières  : 

l*^  En  forme  de  titre  ou  sommaire  brisé; 
2"  En  sommaire  ordinaire; 
3'^  En  alinéa 

11  est  difficile  de  fixer  des  règles  à  cet  égard;  mais  nous 
])Ouvons  dire  que  l'on  comj)osera  en  sommaire  Lrisé  les  i)arties 
l)rincii)ales  du  texte,  soit  i)our  permettre  l'emidoi  de  capitales 
ou  de  grasses,  soit  (pie  le  texte,  i)eu  important,  présente  des 
difficultés  de  coupure  ou  de  division  des  mots.  Les  parties 
exi)licatives  se  composeront  en  sommaire  ordinaire,  ou  T)ien 
en  alinéa,  selon  leur  importance.  11  n'y  a  pas  d'autres  raisons 
qui  militent  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  marche  à  adoj)tei'. 
L'essentiel,  c'est  de  perdre  le  moins  de  jylnee  jxjssible. 

Ce])endant,  il  faut  retenir  que  l'on  ne  ])eut  composer  de 
deux  manières  différentes  le  texte  qui  figure  dans  une  même 
subdivision.  Avant  de  commencer  donc,  le  compositeur  doit 
soigneusement  examiner  sa  coi)ie  et  régler  la  marche  du  tra- 
vail d'ai)rès  rim])ortance  du  texte  qui  doit  y  figurer. 

La  comi)ositi()n  d'un  texte  avec  accolades  ])réseiite  certes 
des  difficultés;  mais  avec  un  ])eu  d'intelligence,  et  a])rès  avoir 
étudié  les  règles  qui  vont  suivre,  il  n'est  pas  possible  que  l'on 
soit  embai'i'assé. 

Comme  ])Our  tous  les  ti-avaux  de  conscience,  il  est  indis- 
]»ensable  d'avoir  sous  la  main  le  matériel  nécessaire.  Nous 
n'aimons  j)as  les  travaux  d'art  qui  consistent  à  fabriquer  des 
accolades  à  l'aide  d'un  canif  :  c'est  mal  fait  et  c'est  coûteux  î 
Rien  ne  surpasse  une  boniuî  collection  d'accolades  graduées 
j)ar  2.  ?i.  4,  ."),  (5,  7,  S...  lignes  du  texte  emi)l()vé. 

K\\  examinant  les  ])etits  exemi)les  ci-après,  on  se  fera  une 
i<lée  dn  niécjiiiisme  du  Iravail. 

Premier  exemjtle. 

NOMlUti;    I)i:    MK'IKKS   (M'IiK^ 
fîxtrîiil.s.  a  i-xtrain'. 

l'wiT.'s 20, :•)()()     27,22);         ;;i,.ms     .'J7,22d 

T<'nv  ;!;{,i!M)       2!), MIT  !M),7«'i        M:M*.) 
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Soit  encore 


Blanc  de  12  points. 


CHEFS-LIEUX 


Blanc  do  12  points. 


Hruxolles. 
Anvers. 
IS'aimir. 
Cliarlci'oi. 


On  remarquera  : 

1°  Que  l'accolade  doit  toujours  se  détacher  du  texte,  soit  au 
moyen  d'un  bout  d'interligne,  lorsqu'il  y  a  beaucouj)  de  texte, 
soit  au  moyen  de  grosses  espaces  du  texte  emi^loyé,  lorsqu'il 
y  en  a  peu.  Si  l'on  emploie  des  interlignes,  il  faut  veiller  à 
ce  qu'elles  aient  exactement  la  même  longueur  que  le  texte 
qu'elles  recouvrent  ; 

2°  Que  le  nez  de  l'accolade  se  trouve  en  regard  de  la  ligne 
chefs-lieux  ; 

3*^  Que  le  nez  de  l'accolade  est  toui-né  du  côté  du  plus  i)etit 
nombre  de  lignes; 

4*'  Que  les  blancs  qui  recouvrent  la  ligne  chefs-lieux  sont 
d'une  seule  pièce  (ce  qui  revient  à  dire  qu'il  faut  toujours 
chercher  à  simplifier  le  ti-avail  :  tous  les  efforts  du  composi- 
teur doivent  tendre  vers  la  réalisation  de  ce  desideratum); 

3°  (^ue  l'accolade  ne  peut  jamais  déi)asser  le  texte  qu'elle 
embrasse  (1). 

Deuxième  exemple. 

Lorsque  le  nombre  de  lignes  est  le  même  des  deux  côtés,  le 
nez  de  l'accolade  doit  être  ttmrné  du  côté  où  il  y  a  le  moins 
d'articles  distincts  : 

Ti-iloli(jk''os   \   l(»liûles  drcssôos  (lrèfl(^  incai'iial  iiirlilol). 
ou  palmées   i   folioles  rabattues  et  eoiulupliciuées. 


(1)  Plusieurs  compositeurs  ont  la  très  mauvaise  habitude  de  rogner  les  e.\tiv- 
milcs  d'une  accolade  lorS(|u'ils  ne  mettent  pas  de  suite  la  uuiin  sur  la  longueur 
(jui  leur  est  nécessaire.  D'autres  se  contentent  d'introduire  des  accolades  tro[) 
courtes.  Il  laut  sévèrement  con)baltre  ces  indifl'érences,  pour  ne  pas  dire  ces 
négligences. 


-0()  \  AI)K-.Mi;(  l  .M    m     TYlHXiRAPlU:. 

11  i)t'ut  se  présenter  des  cas  où  le  plus  i^etit  nombre  de  lignes 
se  trouve  tantôt  à  gauche,  tantôt  à  droite  de  l'accolade.  Dans 
ce  cas,  celle-ci  doit  être  placée  selon  la  règle,  comme  rexem])le 
ci-dessous  le  montre  : 

/  Chaimont Préfecture. 

\  (        Sous- 

IIAI  Ti:-MARXE.   /Langues ,    préfecture 

j  I    et  évèclié. 


Vassy 


i        Sous- 
I   pi-éfecture. 


/ 


Tkoyo S    Préfecture 

/    et  cveche. 

Kiuy  '  N'ogent-siiî-Seim:  .  . .  ] 

HAi{-sri{-Si:iM-: l  préfectures. 

Aucis-srn-ArBi ) 

/  GiiALONs-sru-MAKNK.  ]    P;'éfecturo 
I  /    et  eveclic. 

\  Vithy-i.e-Fkaxcais.  .  .  I        ^ 

-^'■^'^-^'' \  Ki.KHXAY S  P'-^'lectures. 

/  /        Sous- 

'   K,:iMs ^  préfecture 

(  arclieveche. 

Quoique  ce  ne  soit  i)as  d'un  bel  asi)ect,  il  n'y  a  ce])endant 
l)as  à  hésiter, 

\ Oici  un  exemi)le  de  mauvaise  compréhension  d'un   travail 
exécuté  dans  une  im2>rimerie  de  la  ville. 

Anvers.  (iaixl.  Oslcndc  \ 

Hni-rcs.  IhiSscIt.  Houlers.  / 

Hnixcllcs.  Iliiy.  Tirleinonl .  /  Au  jiair. 

(iluirleroi.  lAènc  Trjui'uai.  \ 

.  CiOurlrai.         Nainur.         Vcrvicrs.       1 
Kllets  I 

lit'  moins         J  \         1  par  mille 

<!<•  <piin/<'  jours  /  I  P""r  les  premiers 

«l'éeliéanre       \  I        1 ,000  francs 

*.ijr  j  f   fiiiiii.  2Ô  cnUbucis) 

toutes  les  autres  loralilés.  e|  i,.,  par  mille 

par  1, ()()()  francs 

ou  fraelion 

(le  1. ()()()  francs 

en  |)lus. 
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L'accolade  A  iie  pouvait  pas  dépasser  la  ligne  tontes-  les 
autres  locnlités,  et  l'accolade  B  devait  être  retournée.  Le  mot 
effets  aurait  dû  être  composé  en  grandes  capitales. 


Tro is ièn i e  exen iple . 

Lorsque  i)lusieurs  lignes  d'un  même  libellé  se  terminent  par 
des  i)oints  de  conduite,  le  nez  de  l'accolade  doit  se  trouver  au 
centre  du  texte  et  non  en  regard  des  points  de  conduite  : 

Carhonatks . .  /  

2»  Sans  action  sur  \  l  

les  charbons  ardents,  /  Bromi'rks  ....      

produisant,    niclaniié  ^  J 


à  l'acide  suit'urique. 

\  lODURES 


Quatrième  exemple. 

A  défaut  de  place,  il  est  permis  de  coucher  certaines  lignes 
de  bas  en  haut,  et  dans  ce  cas  l'accolade  peut  dépasser  le 
texte  qu'elle  embrasse.  Ceci  i)Our  la  symétrie  du  travail.  (Voir 
p.  208.) 

Dans  cet  exemple,  il  y  a  un  mot  composé  en  grandes  ca])i- 
tales  et  d'autres  composés  en  petites  capitales.  Le  mot  CJiico- 
racées  qui  figure  en  grandes  capitales  pourrait  tout  aussi  bien 
être  composé  en  caractères  gras,  et  les  mots  qui  figurent  en 
l)etites  capitales  dans  la  colonne  de  droite  pourraient  être 
composés  en  italique.  Ce  qu'il  faut,  c'est  que  ces  mots-là  se 
distinguent  des  autres,  quel  que  soit  le  caractère  employé. 

Chicoracées  est  le  nom  d'une  collection  de  plantes,  et  Lamp- 
sana,  Prenantes,  Crépis,  etc.,  sont  les  noms  des  diverses 
variétés  de  la  collection. 

Les  colonnes  intermédiaires  donnent  simplement  les  détails 
(j[ui  permettent  de  distinguer  ces  diverses  variétés. 
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(  Lampsana  (lampsaiic).  lnvoliu'i'(>  simple  avec 

nulle %      ('l'ailles  à  sa  base;   fruit  i)i'es(me  lisse, 

(       eadue. 

/  Prenantks.  Iiivoliici-e  ealiciilé  et  loniié  tle 
folioles  peu  uonibreuses  (G-8). 

C.RKiMS.  Involuere  iiul)ii(|ué,  nuiis  dont  les 
folioles  extérieuivs  sont  lâches  et  écartées. 

à  poils  siuiples,  sessile.  ^  hilkach'.m  (épervièi-e).    Involuere    ovoïde  ; 

aiiirette  raide,  à  poils  fragiles,  souvent 
roussàtre. 

SONCnrs    (laitron).    luvoluci-e    ventru    à    sa 
base;  aigrette  ai'iicntée. 

Lactuca  (laitue).  Involuere  à  folioles  nom- 
breuses, les  inférieures  formant  calicule. 


involuere 

à  2  rangées 

de  folioles. 


pluuicuse  sessile 


Chondkii.la.  Tige  garnie  de  finiilles;  fi'uit 
presque  épineux  au  sonnnet. 

Takaxaci'.m  (pissenlit).  Toutes  les  feuilles 
radicales;  hampe  uuitlore;  fleurs  jaunes. 

Lkontodon.  Involuere  iuibriijué  sur  plusieui's 
rangs;  fruits  finement  îubcrctdeux. 

Sr.ORZONKKA.  I'"ruil  aminci  au  souimct  en  un 
col  éli-(»il.  (|ui  fait  paraître  l'aigrette  i)é- 
diccllée. 


H< 


(  TuAdOi'odON  (salsifis).  Involuere  à  8-10  fol. 

i  [)1 ciisc  pédicelléc.  .  -       sur  un  seul  rang,  soudée,  fruits  striés  en 

f       long. 

llvi'OCiLiiUis  (i)orccll(').   Aigrette   |)luiiieuse, 
sliiiilée,  (|uel(piefois  sessile  dans  les  Heurs 
■ccptaele  velu  ou  garni  de  )       ,j,.  |;,  circonférenee. 
(ciilleltes 


/  ClllcoitMM    (CJiicorée). 
\       sessile,  plus  courte 


Aigrette    éc;iilleuse, 
([uc  le  fruil. 


X«)us  (levons  îijoiilcr  (|U('  l'ordre  n'est  i)}is  toujours  le  iiiemc 
dans  le  i>laeeineiit  de  ces  caté^^ories.  La  ]>reinière  eoloniie  l'eii- 
fenne  généralement  le  nom  «,^énéi'i(nie;  mais  la  (les(;rii)tion 
des  variétés  jxMit  fi^iurei-  en  sceond  oi-dre,  eomme  dans  l'exem- 
idc-  ei-ai*rès.  II  ai)i)art  ienl  au  eomi)ositeur  de  dériiiii"  lui-même 
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le  degré  d'imi^ortance  du  texte   qu'il  a  sous   les  yeux  et  de 
clioisii"  ses  caractères  en  conséqueuce. 

I.  B.\SQUES  ....      Basques. 

Français. 
Espagnols. 
Beiges. 
Suisses. 
Hollandais. 
Italiens. 
Allemands. 
\   Anglais. 

III.    SÉMITES..  .  .        Juifs. 


Cinq  II  icine  cxcinph' . 

Lorsqu'un  texte  accolade  ne  peut  entrer  dans  la  page,  l'excé- 
dent est  reporté  à  la  page  suivante,  et  jjour  indiquer  que  le 
texte  est  inconij^let,  on  coupe  l'accolade  de  telle  façon  que  les 
deux  morceaux  réunis  formeraient  l'accolade  nécessaire  pour 
embrasser  tout  le  texte  comme  ceci  : 


Vei'tr-bi'és 


Reptiles. 


(  Croi 
1  Clié 


Ioniens Tortue. 

Sauriens Lézard. 

Ophidiens Serpent. 


REGNE 
ANIMAL , 


Batraciens Grenouille. 

Urodèles Salanui 

{  Apodes Cécilie. 


w  I  f  Ampliibiens.  <   Urodèles Salanuuulre. 


Céplialocliordés Aniphioxus. 

Urocliordés Ascidie. 


Il  se  peut  aussi  que  le  texte  doive  être  reporté  sur  plusieurs 
pages.  Dans  ce  cas,  on  sinuilera  une  continuation  d'accolades 
au  moyen  de  filets  simples,  et  les  principales  rubriques  seront 
réi)étées.  Si,  au  contraire,  la  fin  du  texte  est  contenue  dans  la 
seconde  page,  la  i)artie  coupée  de  l'accolade  se  i)lacera  vers  le 
haut  de  la  page. 

Il  faut  prévoir  le  cas  où  les  premières  colonnes  seraient 
occupées  par  un  texte  ex})licatif  :  on  place  alors  un  certain 
nombre  de  lignes  de  ce  texte  vers  le  bas  des  colonnes,  et  on 
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ajoute  :  (}'<)ir   In   suite   nii.x  ...  j)iig-es  ci-après.)   La    suite  se 
l)lac'e  naturellement  tout  en  haut  des  colonnes. 


MECANISME    DE    LA    COMPOSITION. 


Prenons  maintenant  la  justification  du  modèle  que  voici 


Blanc  de  13  oicéros  sur  4. 


\ ;e/  Azotatks.  . . 

i  Blanc  de  8  eieéros  et  demi  sur  :}.    |l  ; 

:  iili  Dl:iiir 

'- .•••■^•, V =1:  de  4  cic.  sur  4. 

: :i       i"  Scintillent|V 

:  '-.^éi  et(léflai;renLsui'|y: 

;       ^.  ;|   les  charbons  ar-Ë\;;;;,;;;:;;;,:;;;;";:;,;,v 

:       Blanc       :d    ,i^„.^  5   IIHllllMllllliiHiHIIIII 

:  (le  5  ciciTos  ji  .*^^"^^.:.:.;.A.:.:.:.:|I 

;  sur :{et  demi   rj  :                               -\  Bliiiie 

Blanc            :il:  de  4  cicéros    :| 

de  4  <•!(•.  et  demi  :§[  l  sur  32  p. 
sur  '.'>.            :=  ': 


SKLS 

IN(»H(.AMULi:S§ 

formés  = 
|tar  lin  aridr'i 

riiiiKM-al     I 

et   II  II  oxydf'l 

iiiél:illi(iue.  | 


CllLOHATES. 
Blanc  de  9  cicéros  sur  32  itoiuts. 


:  Blanc  :§ 
:  «l«  5  cic«T08  jr 
:  sur3etdemi  if 


Blanc  de  9  cic.  sur  8  points, 

1/  (lARItONATIL. . 
48'prsur'8.""f; 


Blanc 

de  4  cic.  <t  demi  ! 

sur  2. 


.A 


Dégagent  des  vapeurs  blan- 
ches acides,  sans  edérvescence, 
avec  l'acide  siilliu"i([iie;  ces 
vapeurs  deviennent  rouges  par 
l'addition  de  sulfate  de  prol- 
oxyde  de  1er  ou  de  limaille  de 
cuivre;  elles  colorent  en  bleu 
le  i)apier  imprégné  de  teinture 
de  gaïac.  Jls  sont  tous  solu- 
bles.  Chaufl'és  avec  l'acide  chlor- 
hydrique,  ils  donnent  de  l'eau 
régale;  dégagent  des  vapeurs 
rouges  d'acide  hypoazoti(iue. 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllHI 

Deviennent  jaunes  orangés 
par  l'acide  suliui'ique,  et  dé- 
gagent une  vapeur  jaune  rou- 
geàtre  d'acide  hy[)ochlorique. 
Ne  précii)itent  pas  l'azotate 
d'argent.  Sont  décomposés  pai' 
l'iode,  sui'touten  jjrésence  d'un 
|)eu  d'acide  azotique,  et  trans- 
formés en  iodates. 

iiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

KHci-vepcence  vive,  sans  dé- 
gagement de  vapeurs  et  d'odeur 
sensible. 


!2°  Sans  actionEl     48  p.  sur  12     (  j 

r  IfvscliarbonsËïi, ): 

.,... „.,..:  3/  Iii{OMi:iu;s..  .  -f: 

p.  sur  12     {\ 


ardents,  produi 
sent  avecracide|i     4s 
iiiriinqiie  .  .  .  .-|||||| 

48  p.  sur  1() 


IMnni-  do  H  cic.  et  demi  sur  2. 


:=\  lODDRES ^ 

Blanc  dfi  13  cifcros  sur  16  points.  :/ 

(i  b  C 


Effervescence  vive,  avec  des 
vapeurs  brunes;  leur  soluté 
devient  jaune  orangé  par  l'eau 
chloré(\ 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
KITervescence  avec  vapeui-s 
violettes  ;  |)réci|)ilation  (l'iode 
pai-  le  chlor(î  ;  donnent  de 
rio(lur(;  d'aiiiidon  bleu  avec 
l'eau  amidonnée  chlorée. 
d 


I-'-H  l'ijcnes  K^riw'fCN  iionzontalcs  représentent  des  Idancs  de  8  points,  soit  la  vah^ir  d'une 
litrne  d<-  t/'xte.  <'c»  blancn  peuvent  ètn;  réduits  de  moitié  en  cas  de  nécessité,  d'après  les 
exigeii'-cK  do  la  mim:  '-n  paires. 

Le»  liftes  (friw'os  verticale»  repreK<!nteiit  des  interlit'nes  de  3  points. 
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La  justification  totale  est  de  22  cicéros,  et  le  caractère  est 
du  corps  8  (petit-texte).  Faisons  remarquer  ici  qu'il  est  pru- 
dent de  choisir  pour  des  travaux  de  resi)èce  un  type  assez 
serré  et  fondu  sur  points  pairs.  Il  est  facile  de  conii^rendre 
que  si  Ton  se  sert  de  caractères  d'un  corps  9  ou  10,  l'ensemble 
l^rendra  une  importance  exagérée  et  suscitera  i)ar  ce  fait  une 
foule  d'ennuis  à  la  mise  en  pages. 

Xous  choisissons  donc  un  corps  8  ])Our  hi  facilité  des  com- 
binaisons, et  nous  lisons  attentivement  la  copie. 

Xous  établissons  prooisoirement  la  justification  de  chacune 
des  subdivisions,  et  nous  choisissons  le  mot  le  plus  long  (qui 
dans  ce  cas-ci  ne  peut  être  coupé)  des  colonnes  a  et  c;  soit  : 

INORGANIQUES  Ct  CARBONATES. 

Xous  donnons  la  plus  grande  justification  à  la  colonne  d, 
pour  perdre  le  moins  de  place  possible,  étant  donnée  l'impor- 
tance du  texte  qui  doit  y  figurer. 

A  la  colonne  b  nous  donnons  une  justification  i)roportionnée 
au  texte. 

Et  nous  intercalons  des  accolades  i)rovisoires  ainsi  que  des 
morceaux  d'interlignes  ])our  simuler  la  place  des  blancs.  Xous 
obtiendrons  : 


iN0KGAMûri:si||H2t>  Sans  action|||CARBOXATES.|||HDéiiaiient  des  vapeurs  blan- 


Ce  qui  permet  de  fixer  définitivement  les  diverses  justifi- 
cations à  : 

3  Va  cicéros  pour  la  colonne  n 

4  V'2  —  —  —  b 
4  —  —  —  c 
8  V%       —          —          —        d 

Soit  20  cicéros  et  demi,  plus  1  cicéro  et  demi  pour  les  trois 
accolades  avec  les  blancs  de  3  points  figurés  i)ar  des  grisés.  Au 
total  :  22  cicéros, 

Xous  répétons  que  les  justifications  partielles  doivent  cor- 
respondre autant  que  possible  à  des  cicéros,  de  façon  à  i)ouvoir 
combiner  les  parangonnages  avec  des  blancs  systématiques,  et 
nous  ajoutons  que  la  justification  doit  être  uniforme  jiour  tous 
les  textes  d'une  même  subdivision. 
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On  remarquera  <iu'aiix  colonnes  ci  et  d  le  texte  est  détaché 
de  l'accolade  par  une  interlij>ne  de  trois  })()ints,  alors  que  les 
lignes  de  la  colonne  c  se  détachent  des  accolades  de  gauche  et 
de  droite  par  une  grosse  esi)ace  du  caractère,  et  que  le  texte 
de  la  colonne  b  se  détache  d'un  côté  par  une  interligne,  et  de 
l'autre  côté  par  une  grosse  espace. 

Cette  variante  ])erniet  de  combiner  les  diverses  justifica- 
tions de  manière  à  pouvoir  emplo^  er  des  blancs  d'une  pièce. 
Et  lorsque  le  texte  est  compact,  comme  dans  la  colonne  d,  on 
évite  l'emploi  d'un  grand  nombre  d'espaces  :  ce  qu'il  faut  sur- 
tout rechercher. 

Poui'  dégager  un  peu  l'ensemble,  on  séi)arera  en  hauteur  les 
différents  groupes  de  texte  embrassés  par  une  accolade.  Cette 
séparation  peut  avoir  la  valeur  d'une  ligne  de  texte,  mais  on 
peut  la  réduire  de  moitié  si  la  i)lace  fait  défaut. 

On  place  la  justification  d'ensemble  sur  un  composteur  de 
bois,  et,  contrairement  à  ce  qui  se  fait  d'habitude,  on  commence 
le  travail  par  la  droite. 

Ainsi,  on  compose  d'abord  tout  le  texte  de  la  colonne  d  afin 

d'en  connaître  l'importance,  et  aussi 
pour  ne  i^as  avoir  de  dissemblance  dans 
la  justification. 

Cela  fait,  on  prend  le  texte  du  pre- 
mier alinéa,  on  le  ])lace  à  la  droite  de  la 
galée;  on  adapte  l'interligne  de  3  points 
et  l'accolade,  le  blanc  de  parangonnage 
{Y.\  cicéros  sur  4),  puis  la  ligne  Azotates 
(que  l'on  compose  en  même  temps  que 
toutes  les  autres  lignes  de  cette  colonne)  ; 
on  i)arfait  la  différence  de  parangonnage 
en  mettant  un  blanc  de  4  cicéros  sur  4; 
on  i)lac(;  le  blanc  de  S  ])oiiits  qui  doit  embrasser  les  deux  textes 
des  colonnes  c  et  d,  et  voilà  un  ])remier  groupe  terminé. 

Cela  suffit,  croyons-nous,  ])our  j)ermettre  la  compréhension 
de  la  suite  du  travail. 

il\u-  hi  eoinposition  doive  être  interlignée  ou  non,  hîS  j)rin- 
cijics  restent  les  mêmes,  sauf  un  ])oint  ce]>endant  :  lorscpie  le 
travail  se  fait  sans  interlignes,  il  imj)orte  jieu  que  la  colonne 
la  j)liis  chargée  de  texte  soit  composée  sur  cic'éi'os,  puis(ju'on 
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ue  doit  i)as  faire  usage  tVinterligiies  ;  on  i^eut  sacrifier  ici  la 
règle  pour  obtenir  une  combinaison  avec  la  colonne  précédente 
ou  la  suivante.  En  conséquence,  nous  conseillons  de  ne  jamais 
interligner  les  compositions  accoladées,  à  moins  de  nécessité 
absolue  —  par  exemx)le,  pour  remplir  une  page  —  ou  lorsqu'on 
y  est  astreint. 

La  plus  grande  précision  étant  exigée  pour  un  travail  de 
l'espèce,  il  faut  que  la  justification  des  divers  textes  soit  faite 
très  soigneusement.  La  moindre  ligne  qui  forcerait,  ferait 
tourner  la  comi)osition  et  donnerait  un  aspect  disgracieux  à 
l'ensemble. 

§  4.  —  Composition  des  tableaux. 

préliminaires. 

Pour  composer  des  tableaux,  il  convient  d'être  bien  appro- 
visionné de  filets  et  de  garnitures  systématiques. 

Les  subdivisions  d'un  tableau  se  marquent  par  des  filets  fins, 
et  les  divisions  ])av  des  filets  dcnii-^-i-us. 

Lorsque  les  colonnes  ont  toutes  la  même  valeur,  on  peut  les 
séparer  indifféremment  par  des  filets  fins  ou  des  demi-gras, 
d'après  les  dimensions  du  modèle. 

Les  filets  double-fins  servent  à  marquer  les  grandes  divi- 
sions d'un  tableau;  par  exemple,  pour  séparer  deux  catégories 
d'un  même  objet,  alors  que  les  filets  demi-gras  sont  déjà 
employés.  (Voir  modèle,  p.  217.)  Ou  bien  encore,  lorsque  le 
peu  d'étendue  ou  le  petit  nombre  des  colonnes  permet  de  les 
répéter  dans  la  justification. 

On  peut  aussi  les  utiliser  comme  accolades  lorsque  celles-ci 
font  défaut. 

Les  filets-cadres  sont  destinés  à  encadrer  les  tableaux.  Ces 
filets  peuvent  être  de  trois,  quatre  ou  six  points,  selon  le 
format  adojDté.  Ainsi,  jusqu'au  format  propatria,  on  emjyloiera 
des  cadres  de  trois  ou  de  quatre  points  ;  à  partir  de  ce  format, 
les  cadres  de  six  points  s'imposent. 

Les  filets  séimrant  les  tètes  des  corx)s  de  tableaux  doivent 
toujours  être  des  filets  demi-gras. 
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Nous  i)réconisons  fortement  l'emploi  de  filets  en  cuivre, 
sur  2  ou  3  ])oints,  coui)és  sur  longueurs  systématiques  et  avec 
onjflets,  car  si  la  cléi)ense  à  faire  est  plus  forte  que  pour  les 
filets  en  fonte,  l'économie  à  réaliser  sur  la  main-d'œuvre  est 
considérable  ;  mais  si  l'on  tient  à  employer  des  filets  en  fonte, 
ne  pas  les  prendre  sur  deux  points,  en  raison  de  leur  flexibilité. 

1 1  y  a  plusieurs  catégories  de  tableaux  : 

1"  Les  tableaux  à  colonnes  avec  chiffres  (tarifs); 
2"  Les   tableaux  avec  colonnes  blanches  destinées  à  être 
remplies  à  la  main  (registres)  ; 

3°  Les  tableaux-bilans  de  sociétés  financières  ; 

4«  Les  tableaux  de  statistiques  et  les  tableaux  de  budgets  ; 

5»  Les  bordereaux  pour  banques  et  sociétés  financières. 

Sauf  les  bordereaux,  tous  ces  modèles  sont  souvent  impri- 
més sur  deux  pages  en  regard  à  cause  de  leur  importance,  et 
dans  ce  cas,  on  emploie  tout  le  blanc  des  marges  intérieures, 
afin  de  rapprocher  autant  que  possible  les  deux  compositions, 
en  ne  laissant  qu'un  blanc  suffisant  ])our  le  i)assage  du  cordon 
et  pour  le  pli  de  la  feuille  de  pai)ier.  (Voir  le  double  tableau 
qui  figure  pp.  10  et  17.) 

Les  folios,  s'il  y  en  a,  doivent  toujours  rester  à  la  place 
qu'ils  occui)eraient  si  la  page  avait  gardé  sa  justification 
normale. 


l'IilSE    l)K    JUSTIFICATION    I)'UX    TAliLKAU. 

On  ne  saurait  être  ti-oj)  jiiécis  dans  la  })rise  de  justification 
d'nn  tal)leau,  surtout  si  la  composition  est  comj)liquée,  car  la 
moindre  erreur  jx'ut  amener  de  fâcheuses  conséquences  dans 
la  suite  du  travail. 

Jl  vaiil  donc  mieux  i-cvoir  soigneusement  les  justifications 
prises,  (pie  d(;  chercher  à  gagner  (hi  temps  en  commen(^*ant 
trop  rapi(l(;inent  la  comj)Osition. 

On  détei-mine  d'ahord  la  justification  totale  du  tableau,  en 
pla<;ant  des  garnitui(!s  sur  la  feuille  de  papier  qui  doit  servir 
à  riinjircssion. 
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On  délimite  ensnite  provisoirement  la  largeur  de  chacune 
des  colonnes,. en  tenant  compte  de  leur  importance  respective. 

A  cet  égard,  il  n'est  pas  possible  d'indiquer  des  règles  pré- 
cises :  l'intelligence  du  typograxilie  doit  seule  ici  être  mise  à 
contribution. 

On  fixera  ces  justifications  purticllcs  à  l'aide  de  lettres  mm 
d'un  corps  12,  i)lacées  dans  le  sens  de  la  force  de  corps  (la 
justesse  des  garnitures  laissant  souvent  à  désirer  en  raison 
de  la  diversité  des  fabrications"!  ;  ainsi  : 


Après  avoir  intercalé  les  morceaux  de  filets  pour  marquer 
la  séparation  des  colonnes,  on  garde  la  justification  d'ensemble 
devant  soi  pendant  toute  la  durée  du  travail,  ou  bien  encore 
on  inscrit  sur  la  copie  les  diverses  mesures  arrêtées. 

Pour  faciliter  l'emploi  des  garnitures,  filets  et  interlignes 
systématiques,  on  fera  en  sorte  (juc  la  largeur  de  chacune  des 
colonnes  réponde  autant  que  ])OSsible  à  des  cicéros  (1). 

La  différence  de  3,  G  ou  9  ])oints  peut  être  jetée  soit  à  la 
colonne  la  plus  importante,  soit  à  la  colonne  Observations,  s'il 
y  en  a  une.  Ceci  afin  d'éviter  les  fractions  dans  deux  ou  trois 
colonnes,  ce  qui  oblige  le  typographe  à  couper  des  interlignes 
et  à  employer  des  blancs  de  plusieurs  pièces. 


(d)  On  peut  déroger  à  ce  principe  lorsciu'il  s'agit  de  pages  de  tarifs  où 
figurent  plusieurs  colonnes  de  chilTres  sur  un  même  corps.  La  largeur  de  ces 
colonnes  peut,  dans  ces  cas-là,  correspondre  avec  les  blancs  de  ces  chiffres. 
Ainsi  les  colonnes  que  voici  : 


:!'o 

■i 

2'/2 

t2o  7o 

25  7o 

2o  7o 

12  50 

12  30 

12  30 

8   » 

8   » 

8  » 

2i  -14 

24  14 

24  14 

composées  en  chiffres  corps  8,  auront  3  V2  cadralins  corps  8  de  largeur,  ou  3, 
ou  2  Va,  selon  la  place  dont  on  dispose. 

Dans  les  colonnes  de  chiffres  d'un  tableau  on  n'emploie  pas  de  ponctuations, 
afin  d'en  faciliter  la  composition.  On  peut  cependant  se  servir  de  virgules  ou  de 
points  fondus  sur  demi-cadralin. 
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Nous  doiluoiis  une  démonstration  i)Oiir  bien  nous  faire  com- 
prendre : 


DENOMINATION 


MEDICAMENTS. 


Quantités  restant 

en  magasin 
au 

Kiloff.       Gram. 


Kiil  i-ees*. 


Quantités  entrées 
composées 

etc.,  etc. 

Kiloii'.       (irain. 


Total  des  entrées. 


Kiloi;-.       Gram. 


La  ju.stification  totale  est  de  22  eicéros. 

Les  deux  filets  d'encadrement  prenant  G  points,  il  reste 
21  eicéros  et  demi  pour  l'intérieur  de  la  composition. 

Les  colonnes  1,  2,  3  auront  chacune  4  eicéros  de  largeur,  et 
la  colonne  Dénomination  des  mâdicumcnts,  8  %  eicéros,  soit  : 

('-ol(jnn('s  1 ,  2,  3 3  X  '*  =  12       cicrros. 

Colonne  Dénomination 8  %        — 

Les  trois  filets  demi-gras  intérieurs ....  0  %      — 

Les  deux  filets  (rencadrernent 0  Vk       — 

Ensemble...  22       eicéros. 

Reste  à  étahlii-  la  largeur  des  colonnes  kiloi»-.  et  i>'nun.,  que 
V*m  fixera. 

;i  2  eicéros  |toiir  l;i  colonne  kiloji-. 
cl  1   ■<;  -  —  ,L;r;iiii. 

soit,  avec  les  3  j)()inls  du  filet  qui  les  séj)are,  4  cicéi'os.  I^a  justi- 
fication j)Oiir  la  ligne  I)énoniin<ilion,  etc.,  étant  de  8  %  eicéros, 
on  coin])Oscra  cette  ligne  sur  8  eicéros,  ])arce  (ju'il  y  a  des 
bhuK^s  systématitjues  sur  8  cicéi'os,  et  l'on  metti-a  ()  j)()ints  à 
gauche  et  3  j)oints  à  dioite,  h-  long  des  filets. 

La  liaiileur  de  la  tête  se  fixe  (raj)rès  la  dimension  du  tableau 
et  aussi  d'aj>rès  rimj)Oi-tance  du  texte  (pii  doit  y  figurer. 

I^es  blancs  ;ï  ménagei*  aiiloiii"  du  lîihlcîni  \;iri<'iit  iindirelle- 
ment   selon   (|u'il    s'agit  (i'iin    registre,  de    ]);iges-tarifs   ou  de 
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fonnnlaires  qui  doivent  entrer 
dans  un  volume  en  cours  d'exé- 
cution. 

Pour  un  registre,  la  composi- 
tion occultera  la  plus  grande 
surface  possible  de  la  feuille  de 
l)ai)ier,  i)uisqu'il  importe  de 
ménager  à  l'écriture  autant  de 
place  que  de  besoin.  Du  reste, 
il  est  facile  de  comprendre  qu'on 
ne  commande  pas  un  registre 
po\ir  avoir  du  papier  inutile. 

]Mais  pour  les  ijages-tarifs  et 
les  formulaires,  on  observera 
la  justification  de  l'ouvrage  où 
ils  doivent  figurer.  En  cas  de 
nécessité,  ces  tableaux  peuvent 
être  élargis  et  allongés,  tout  en 
laissant  une  marge  resi)ectable, 
afin  qu'au  brocbage  et  à  la  re- 
liure, on  ne  coupe  pas  dans  le 
texte. 

Il  se  présentera  évidemment 
des  cas  où  il  ne  serait  pas  i)os- 
sible  de  ramener  la  justifica- 
tion de  toutes  les  colonnes  sur 
des  cicéros.  (Voir  l'exemple  que 
nous  donnons  dans  l'entête  de 
tableau  ci-contre.) 

On  sacrifiera  ici  les  subdivi- 
sions su])érieures,  afin  de  pou- 
voir employer,  dans  le  montage 
du  tableau,  des  blancs  systéma- 
tiques corresi)Oudant  aux  lar- 
geurs des  colonnes  1,  2,  3,  4,  5 
et  suivantes. 

Xous  ferons  remarquer  que 
tous  nos  modèles  ne  scmt  donnés 
que  pour  mieux  faire  compren- 
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dre  le  raisonnement.  Tontes  les  colonnes  seront  en  consé- 
<iuence  élargies  en  raison  de  leur  imi)ortance  réelle,  et  du 
format  sur  lequel  les  tableaux  devront  être  im^n'imés.  Et,  natu- 
rellement, les  caractères  à  employer  subiront  par-là  môme  une 
gradation  similaire. 

COMPOSITION. 

Pour  produire  une  bonne  composition,  il  faut  tout  d'abord 
se  servir  d'outils  dont  la  justesse  ne  laisse  rien  à  désirer  : 
deux  ou  trois  com])osteurs,  dont  deux  petits,  et  une  galée  bien 
déquerre. 

On  peut  même  se  procurer  des  composteurs  fabriqués  spé- 
cialement pour  la  composition  des  tableaux,  et  dont  voici  le 
dessin  : 


(.'innposlciir  a  (|iiati"<'  coiiijjartiiiH'uts. 

De  même  que  i)our  les  comi)ositions  avec  accolades,  le  tyi)o- 
graplie  ne  i)eut  apporter  trop  de  soins  à  la  composition  des 
tableaux,  car  il  n'est  rien  de  i)lus  disgracieux  que  la  non- 
concordance  des  filets. 

11  doit  retenir  ce  conseil  :  pour  réussir  un  travail  de  l'espèce, 
il  faut  bien  compter  et  justifier  soigneusement.  Un  tableau 
l>ieii  conditionné  doit  i)ouvoir  être  enlevé  du  marbre  sans 
jierdre  des  blancs  ou  des  lettres,  ainsi  que  cela  se  produit 
encore  troj)  souvent,  et  surtout,  sans  que  l'on  ait  recours  aux 
coups  de  i)ointe  ou  de  pinces  pour  i)arfaire  ce  qui  manque  à  la 
justification. 

L'ouvriei*  (jui  agit  de  la  sorte  est  un  inust'Kjiicur  vi  non  un 
tNpograplie. 

Une  rcconiiMîmdation  (jui  a  aussi  son  iujportance  : 

Dans  la  comiiosition  d'un  tableau,  il  faut  toujours  s'assurer 
si  le  nombre  des  ])oints  ty])ogra])lii(iues  est  égal  d'une  colonne 
à  l'auti-e,  et  ne  j)as  travailler  un  jnnuc,  c'est-à-dire  au  hasîird. 

Les  textes  figurant  dans  les  têtes  de  tableaux  doix  ent  autant 
<iue  faire  se  j)eut  être  disposés  en  litres;  les  lignes  pi'in('ij)ales 
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seront  composées  eu  grandes  caj^itales,  les  lignes  secondaires 
en  i^etites  capitales  ou  en  bas  de  casse. 

On  peut  aussi  se  servir  de  caractères  classiques  ou  àe  g-enrc, 
tels  que  bretonnes,  égyptiennes,  antiques,  sans  en  abuser.  Les 
fnntaisies  et  ornées  doivent  être  rigoureusement  proscrites. 

Les  coupures  dans  le  texte  doivent  se  faire  avec  intelli- 
gence. (Voir  les  différents  exemples.) 

Les  lignes  trop  longues  se  x)lacent  verticalement,  de  bas  en 
haut,  et  au  milieu  de  la  justification  qui  leur  est  i)ropre. 

Lorsque  plusieurs  colonnes  se  suivent  avec  une  ligne  unique 
composée  verticalement,  et  que  toutes  ces  lignes  ont  à  i)eu 
près  la  même  longueur,  l'alignement  se  fait  par  le  bas. 

Si,  au  contraire,  la  disproportion  entre  elles  est  assez  sen- 
sible, ou  s'il  y  a  plusieurs  lignes  à  disposer  en  titre  dans  une 
même  colonne,  la  composition  se  met  au  milieu.  (\'oir  modèle 
p.  217.)  . 

Cependant,  on  fera  exception  à  la  règle  et  l'on  alignera  du 
bas  lorsque  la  composition  au  milieu  de  la  justification  amène 
une  disposition  en  cul-de-lampe,  comme  dans  cet  exemple  : 
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Aux  six  premières  colonnes  nous  opposons  les  six  dernières. 
Si  l'effet  produit  ])ar  celles-ci  n'est  pas  des  plus  heureux,  il 
est  ce])endant  i)référable  à  la  i)remière  manière. 

11  faut  veiller  à  ce  que,  dans  la  même  colonne,  une  ligne 
ne  soit  pas  justifiée  i)lus  fortement  (pie  l'autre  :  cela  ferait 
tourner  le  filet  et  le  faussei'ait. 

11  faut  aussi  tenir  compte  du  talus  de  la  lettre  dans  la  répar- 
tition des  blancs.  Ainsi,  le  blanc  de  dessus  sera  généralement 
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plus  fort  que  celui  de  dessous.  (Voir  les  x)i'oportions  indiquées 
«lans  la  tète  de  tableau  (jue  voici.) 
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De  même,  il  faut  tenir  comi^te  du  blanc  que  porte  le  filet  ou 
l'accolade  qui  se  pose  au-dessous  de  la  ligne.  Dans  rexemj)le 
(pie  nous  donnons,  il  y  a  4  points  au-dessus  de  la  ligne  :  Xombrc 
(1rs  nialndcs,  et  2  points  au-dessous. 

Les  blancs  seront  répartis  uniformément  dans  les  colonnes 
où  le  texte,  placé  verticalement,  est  composé  généralement 
en  caractères  bas  de  casse  :  ces  caractères  portant  un  même 
talus  des  deux  côtés.  (Voir  ci-dessus.) 

L()i-s(|ue  les  différentes  colonnes  d'une  tête  de  tableau 
contiennent  le  même  nombre  de  lignes,  les  blancs  doivent  être 
les  mêmes  à  toutes  les  colonnes.  S'il  y  figure  des  accolades, 
celles-ci  doivent  s'aligner  entre  elles,  lors(pie  les  lignes  qui  les 
])récèdent  ou  les  suivent  sont  de  même  importance.  (A^oir 
nioilèle  ]).  21 7. j 

On  ne  doit  j>as  forcer  le  blanc  enti'c  les  lignes.  11  vaut  mieux 
angnicnfcr  un  ])(mi  les  blancs  de  dessus  et  de  dessous  : 
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Mn    l''rance,  on   n(;   j)roc('dc   pas  de   Iîj    nicnie  mjinière  (pTen 
Jîelgique  à    la  r-oniposition   des   têtes  de   tableaux    :    les  filets 
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horizontaux  des  tètes  sont  coupés  i)Our  chaque  colonne,  et  les 
filets  verticaux  de  séparation  des  colonnes  sont  unifiés  pour 
la  tète  et  le  corps  du  tableau.  Exemple  : 


VALEUR 

Nr.MÉRIQl'K. 


MESURE 

LONGIEIU. 


MESURE 
Adiî  Aii{  i: 


MESURE 


CAPACITK 


POIDS. 


MONNAIE. 


Xous  préférons  la  méthode  belg-c,  dite  italienne  en  France, 
d'abord,  non  seulement  pour  le  coup  d'œil  (il  suffit  d'examiner 
l'exemple  ci-dessus),  mais  aussi  parce  que  la  composition  de 
la  tête  se  fera  bien  plus  commodément. 

Souvent  aussi,  les  tètes  sont  conservées  j^our  être  adaptées 
à  d'autres  x:>ages.  Avec  notre  méthode,  on  séparera  bien  plus 
rapidement  les  deux  parties  du  tableau.  Et  lorsque  la  même 
tête  se  réj^ète  souvent,  abandonnera-t-on  l'avantage  de  la  faire 
clicher  (1),  ce  qui  n'est  possible,  avec  le  système  de  filets  tra- 
versant la  page  de  haut  en  bas,  que  si  l'on  ne  s'inquiète  i:>as 
de  la  jonction. 

Généralement,  quand  on  a  une  tête  de  tableau  à  composer 
dans  le  genre  de  celle  qui  figure  page  217,  on  s'aperçoit,  lorsque 
le  travail  est  terminé,  que  la  2)artie  de  dessous  est  plus  forte 
que  la  justification  sur  laquelle  a  été  composée  la  ligne  : 
Wagons  chargés  à  5,000  kilos. 

Cette  différence  doit  être  attribuée  à  deux  causes  : 

1"  Plusieurs  lignes  de  caractères  superposées  avec  des  mor- 
ceaux d'interlignes  ou  de  blancs  amènent  un  forcement  sur  un 
blanc  unique  de  la  longueur  totale  de  ces  lignes,  par  le  fait  de 
la  crasse  qui  s'attache  inévitablement  au  métal  usagé; 

2''  Les  différents  montages  du  composteur  amènent  fatale- 


(i)  Recommandons,  en  passant,  d'ajouter  une  bandelette  de  papier  à  chacune 
des  colonnes  d'une  tête  de  tableau  destinée  au  dichage,  en  vue  du  retrait  qui 
se  produit  infailliblement. 
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ment  une  cliiïéreiiee  sur  une  justification  unique  de  la  totalité 
des  justifications  i)artielles. 

On  évitera  cet  inconvénient  en  tenant  compte  des  recom- 
mandations suivantes  : 

On  monte  le  composteur  sur  la  justification  de  la  ligne  prin- 
cii)ale  :  ]]^i)i>()ns  chiiri>'és  à  5,000  kilos,  en  se  servant  des  mm 
et  des  morceaux  de  filets  qui  ont  servi  à  délimiter  les  justifi- 
cations partielles.  On  compose  ou  on  introduit  le  texte  de  la 
])remière  subdivision  avec  les  blancs  nécessaires,  tout  en 
maintenant  dans  l'outil  les  cadrats  qui  simulent  les  autres 
subdivisions,  et  ainsi  successivement  on  compose  la  suite  de 
la  tête.  Les  lignes  qui  doivent  figurer  verticalement  seront 
composées  dans  un  second  comj30steur  et  introduites  à  leui* 
place  respective  dans  le  composteur  dont  il  est  question  ci- 
dessus. 

Mais  i)our  arriver  au  résultat  désiré,  il  conviendra  de  ])asser 
sur  la  lime  tous  les  blancs  à  introduire,  pour  en  faire  dispa- 
raître la  crasse.  Et  du  même  couj)  on  enlèvera  les  bosselures 
et  les  bavures  dont  bien  souvent  les  blancs  et  les  interlignes 
sont  gratifiés. 

Il  est  prudent  aussi,  quand  on  a  un  certain  nombre  de  lignes 
à  comi)Oser  sur  une  même  justification,  de  laisser  dans  le  com- 
])Osteur  un  blanc  correspondant  à  cette  justification,  de  façon 
(jue  si  l'outil  se  desserre  on  puisse  s'en  ajiercevoir  de  suite. 
C'est  un  accident  (pii  se  produit  x)arfois  et  qui  entraîne  un 
travail  ennuyeux  de  rejustification. 

La  tête  étant  comj)osée,  on  adai)te  le  cori)s  du  tableau.  Ce 
travail  j)eut  se  faire  sur  le  marbre,  sauf  pour  les  tableaux 
à  colonnes  pleines,  lesquelles  ne  i)euvent  être  composées  que 
sur  galée. 

Ou  ne  ])lacci-a  les  filets-cîidres  autour  des  grands  tableaux 
que  lors(jue  la  C(>mj)Osition  est  en  châssis. 

Pour  les  petits  tai)leaux,  on  se  servira  avantageusement  de 
filets-ca<lres  en  cuivre;  mais  ])Our  les  grands  tableaux,  on 
emploiera  dos  filets  en  fonte  d'une  i)ièce.  On  coupera  ces 
filets  légèrement  i)lus  faibles  (jue  la  comj)osition,  afin  d'éviter 
qu'ils  forcent  au  scj'rage  et  ])roduisent  à  rimi)ression  ce  vilain 
effet  dv  contoi-sion  <|iic  jirésciilcnt  certains  modèles. 
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De  même,  ])oni'  la  séparation  des  colonnes  dans  les  grands 
tableaux,  on  emploiera  de  })référence  des  filets  en  fonte,  afin 
de  ne  pas  immobiliser  un  matériel  coûteux. 

Les  tableaux  troj)  larges  pour  pouvoir  être  placés  dans  le 
sens  horizontal  peuvent  l'être  dans  le  sens  vertical,  de  bas 
en  haut,  que  la  pcii^-e  soit  paire  on  impaire;  mais  on  répétera 
la  tête  à  chaque  page  pour  la  facilité  du  lecteur,  à  moins  que 
la  suppression  d'une  tête  ne  ])ermette  de  gagner  une  page. 

Les  notes  d'un  tableau  composé  verticalement  se  placent  au 
bas  du  tableau,  aussi  dans  le  sens  vertical.  Celles  api)artenant 
à  un  tableau  dont  la  justification  a  été  élargie  doivent  être 
composées  sur  cette  même  justification  et  se  i)lacer  au  bas  de 
la  page. 

Si  une  note  figure  au  bas  d'un  tableau  qui  occupe  deux 
pages  en  regard,  le  texte  de  chaque  ligne  se  continue  à  la 
deuxième  page  avec  une  interruption  pour  le  i)li  de  la  feuille. 

Voici  un  exemple  : 

I     I     I   I     I     I     I     I 

(i)  Si  une  note  figure  au  bas  d'un  tableau  qui  occupe  deux  pages  en  i-e- 
gard,  le  texte  de  cette  note  doit  être  continué  à  la  deuxième  page,  en  mé- 
nageant un  blanc  au  milieu  pour  le  pli  de  la  feuille,  ainsi  (jue  nous  le 
démontrons  ici. 


(^uand  le  tableau  forme  un  tout  par  lui-même,  on  l'entoure 
d'un  filet-cadre  des  quatre  côtés.  Si^  au  contraire,  il  s'agit  de 
tableaux  se  faisant  suite,  on  ne  met  pas  de  filet-cadre  au  bas. 
Et  si  le  dernier  de  ces  tableaux  n'occupe  qu'une  ])artie  de  la 
l)age,  celle-ci  sera  laissée  courte,  à  moins  qu'on  ne  puisse  faci- 
lement lui  donner  la  longueur  normale  à  l'aide  d'une  partie  de 
texte. 

Les  tableaux  composés  sur  deux  pages  en  regard  n'occui)ent 
pas  toujours  le  centre  de  la  feuille  dans  l'imposition. 

Quand  il  s'agit  d'une  brochure  ne  faisant  qu'une  feuille  et 
que  cette  feuille  ne  doit  pas  être  cousue,  on  peut  avoir  un 
tableau  portant  sur  les  deux  pages  du  milieu  de  la  feuille  sans 
qu'il  soit  besoin  de  le  coui)er,  tandis  que  s'il  s'en  trouve  un, 
portant  sur  deux  pages  autres  que  celles  du  milieu,  il  faut  le 
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diviser,  tout  eu  empiétaut  sur  les  marges  intérieures,  de  façon 
à  rapprocher  autant  que  possible  les  deux  parties  du  tableau 
quand  la  feuille  sera  pliée. 

Xous  donnons  ci-contre  un  type  d'imposition  d'une  feuille 
in-8"  ne  devant  pas  être  cousue,  où  il  y  a  trois  tableaux 
occupant  deux  pages  chacun. 

Le  tableau  portant  sur  les  pages  8  et  9  forme  le  milieu  de 
la  feuille  et  ne  doit  donc  pas  être  coupé  ;  tandis  que  les  deux 
autres  tableaux,  dont  l'un  porte  sur  les  pages  2  et  3,  et  l'autre 
sur  les  pages  4  et  5,  doivent  être  coupés  x^our  pouvoir  se 
rejoindre  à  la  pliure. 

Pour  les  tableaux  avec  i-églure  tyi)ographique  simple,  nous 
conseillons  l'impression  avec  deux  comjiositions,  l'une  avec  le 
tableau,  l'autre  avec  les  filets  de  régiure,  œil  fin  ou  pointillé. 

Pour  les  tableaux  avec  régiure  quadrillée,  nous  i)réconi- 
sons  de  même  deux  compositions  :  l'une  avec  le  tableau  et  les 
filets  de  régiure  montants  ou  verticaux  (voir  modèle  ci-après), 
l'autre  avec  les  filets  de  régiure  horizontaux. 

La  régiure  sera  bien  plus  régulière  et  l'on  n'aura  pas  à  se 
pourvoir  d'une  collection  considérable  de  petites  pièces,  très 
coûteuses. 

Bien  entendu,  pour  autant  que  les  dimensions  du  tableau  le 
permettent;  ainsi,  pour  les  registres  qui  atteignent  le  format 
raisin,  on  agira  sagement  en  faisant  ligner  le  papier. 

Pour  les  tirages  à  la  pédale,  il  faudra  imprimer  en  deux- 
fois,  les  dimensions  de  ces  presses  ne  permettant  pas  toujours 
l'emploi  simultané  de  deux  compositions. 

Terminons  ce  paragraphe  par  deux  conseils  : 

l'*  Xe  jamais  employer  un  filet  sans  l'avoir  comparé  à  une 
interligne  ou  garniture  de  la  même  longueur,  ou,  ce  qui  est 
encore  x)référable,  sans  l'avoir  passé  au  composteur; 

2^^  De  même  pour  les  garnitures  et  interlignes  :  avant  de  les 
introduire  dans  la  composition,  s'assurer  qu'elles  n'ont  subi 
aucun  coup  ni  choc,  toute  aspérité  i)ouvant  amener  des  che- 
vauchements, et  par  suite  des  inégalités  dans  l'alignement. 
Lorsque  nous  étions  à  l'atelier,  nous  les  passions  invariable- 
ment sur  la  lime,  et  nous  nous  en  trouvions  fort  bien. 
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§  2.  —  Des  titres  et  couvertures. 

dp:s  titkks. 

Il  est  de  règle  de  mettre  trois  titres  à  un  livre  :  le  faux 
titre,  qui  constitue  la  première  page  du  volume  et  contient  la 
désignation  princix^ale  de  l'ouvrage,  parfois  même  en  résumé  ; 
le  frontispice  ou  li-rnnd  titre,  formant  la  page  3  et  qui  donne 
l'énoncé  complet  du  contenu  de  l'ouvrage,  avec  le  nom  de 
l'auteur,  ses  qualités,  et  la  firme  de  l'imprimeur  ou  de  l'édi- 
teur avec  le  millésime  de  la  publication  ;  le  titre  de  départ, 
qui  est  généralement  la  répétition  dii  faux  titre.  Cependant, 
lorsque  le  texte  est  précédé  d'un  titre  divisionnaire,  tel  que 
Première  Partie  ou  Livre  Premier,  on  peut  le  considérer  comme 
titre  de  départ  et  se  dispenser  de  ré^iéter  le  faux  titre. 

Le  faux  titre  se  place  vers  le  milieu  de  la  page,  de  façon  que 
le  blanc  de  dessous  soit  de  trois  cicéros  plus  fort  que  celui  de 
dessus.  Le  faux  titre  est  suivi  d'une  page  blancbe  où  parfois 
on  répète  le  nom  de  l'imprimeur  en  petits  caractères,  entre 
deux  filets  si  on  le  place  au  milieu  de  la  page,  ou  surmonté 
d'un  seul  filet  si  on  le  place  au  bas  de  la  page,  à  droite. 

Le  grand  titre  doit  occuper  toute  la  hauteur  fixée  pour  les 
pages  de  texte.  Le  verso  doit  rester  en  blanc,  mais  on  peut  y 
faire  figurer  la  ligne  :  Tous  droits  réservés,  entre  deux  petits 
filets,  vers  le  milieu  de  la  page. 

Le  titre  de  départ  se  détache  du  haut  de  la  page,  de  deux, 
trois  ou  quatre  cicéros,  selon  le  format  adopté. 

La  composition  d'un  grand  titre  n'est  2)as  toujours  chose 
facile,  à  cause  de  la  rédaction  souvent  ingrate  du  texte.  C'est 
pourquoi  il  ne  doit  pas  être  interdit  d'apporter  quelques 
légères  modifications  à  cette  rédaction,  en  respectant  toute- 
fois les  indications  générales  de  l'auteur. 

Avant  de  commencer  son  travail,  le  typographe  examinera 
soigneusement  la  coi)ie  et  fera  pour  ainsi  dire  mentalement 
la  composition  du  titre  (ju'il  a  sous  les  yeux,  en  s'aidant,  si 
cela  lui  convient,  d'un  croquis  lestement  cra3"onné.  11  s'ins])i- 
rera  du  genre  de  l'ouvrage  et  appropriera  le  titre  au  sujet  qu'il 
annonce.  Si  les  ouvrages  administratifs,  scientifiques  et  autres 
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aualojrues  exigent  des  caractères  sérieux,  sans  fioritures,  il 
n"en  est  pas  de  même  des  romans,  de  certains  cataloj>ues,  ni  des 
4ivres  de  poésies  on  de  ceux  qui  traitent  des  beaux-arts,  pour 
lesquels  l'enij^loi  des  caractères  de  fantaisie  est  tout  indiqué. 

Il  faut  en  outre  savoir  amener  de  roi^i:)Osition  dans  la  com- 
position d'un  titre.  Xe  pas  abuser,  x)ar  exemple,  des  carac- 
tères noirs  ;  une  ligne  de  caractères  dominants  d'une  petite 
force  de  corps  et  introduite  bien  à  i)ropos  sera  d'un  très 
heureux  effet.  Deux  défauts  sont  à  craindre  :  faire  lourd  ou 
trop  léger;  mais  des  deux,  nous  préférons  le  second,  car  une 
composition  loui-de  choque  bien  plus  l'œil  qu'un  ensemble 
trop  léger. 

La  ligne  qui  exprime  le  sujet  princi^jal  de  l'ouvrage  doit 
être  la  plus  apparente,  et  l'on  fera  en  sorte  qu'elle  soit  placée 
en  deuxième  ou  en  troisième  ordre,  dût-on,  i)Our  y  arriver, 
sacrifier  la  règle  au  coup  d'œil.  Prenons  un  exemple.  Soit  à 
composer  le  titre  :  Manuel  grnmmnticcil  à  l'iisng'e  des  compo- 
siteiirs-typog'ruphcs,  ou  les  di/jficultés  de  lu  hini>-ue  frnnçnise 
réduites  ù  leur  plus  simple  expression. 

Ce  titre  i)eut  être  traité  de  trois  manières.  (Voir  les  exem- 
ples ci-après.) 

Quel  est  ici  le  sujet  principal?  Manuel  g-rnmninticul.  Pour 
respecter  la  règle,  il  faudrait  donc  adopter  le  troisième  exem- 
ple; mais  pour  les  raisons  indiquées  2)récédemment,  on  lui 
préférera  la  première  interprétation. 

Le  deuxième  exemi)le  doit  être  condamné  pai'ce  qu'il  met 
troj)  en  évidence  la  ligne  conipositeurs-ty])o<>-ni])hes,  qui  n'est 
que  l'accessoire. 

On  évitera  de  débuter  par  une  ligne  i)leine,  et  on  commen- 
cera le  travail  ])ar  la  ligne  ])rincipale,  en  empiétant  même  svir 
les  marges  en  cas  de  besoin,  afin  de  réussir  une  belle  ligne. 

Toutes  les  autres  lignes  lui  sont  subordonnées;  elles  doivent 
être  de  longueurs  inégales,  et  i)roi)ortionnées  selon  le  degré 
d'importance  que  cliacune  d'elles  comi)orte. 

Le  nom  de  l'auteur  ne  doit  i)as  être  tro])  sailbint,  tout  en 
étant  bien  visible;  ses  qualités  se  comi)()sent  en  bîis  de  casse 
ou  en  jietites  capitales  d'un  cor])S  0.  Lors(|u'elles  sont  d'une 
certaine  étendue,  on  les  dis])Ose  en  soiimiaire  brisé,  connnc  on 
l>eut  le  voir  aux  înodèles. 
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Lc>rs(nie  le  titre  est  précédé  d'un  des  artieles,  le,  lu,  les,  de, 
du,  des,  ci/i,  etc.,  on  l'ait  de  l'article  une  ligne  isolée,  comme 
dans  rexem])le  qne  voici  : 

DES 

PRIVILÈGES 


On  doit  se  servir,  pour  la  composition  des  titres  et  sous- 
titres  qui  figurent  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  de  caractères 
ai)propriés  à  celui  choisi  pour  le  texte. 

Ainsi,  lorsque  le  caractère  du  texte  ai)i3artient  au  genre 
eizévirien,  tous  les  titres  de  cet  ouvrage  seront  comj)Osés  en 
types  du  môme  style.  Cela  est  de  toute  nécessité. 

Il  faut  aussi  que  la  répartition  des  blancs  soit  convenable- 
ment faite.  Si  bonne  que  jouisse  être  la  j^roportion  des  carac- 
tères choisis,  si  les  blancs  ne  sont  pas  disposés  de  façon  à  les 
faire  bien  ressortir,  jamais  on  n'aura  ce  qu'on  ai)i)elle  un  beau 
titre.  Le  coup  d'œil  du  typograj^he  est  ici  le  seul  guide,  car  il 
est  imi)OSsible  d'indiquer  à  cet  égard  des  règles  nettement 
définies.  Un  examen  minutieux  des  modèles  que  nous  donnons 
dans  cet  ouvrage  doit  ])ermettre,  bien  mieux  que  tous  les  rai- 
sonnements, de  se  familiariser  avec  cette  question. 

Cependant,  nous  attirons  spécialement  l'attention  sur  la 
différence  qui  existe  entre  une  composition  sur  galée  et  l'im- 
jircssion  de  cette  composition.  Cette  diflérence  i)rovient  du 
talus  que  portent  les  caractères.  Il  imi)orte  de  tenir  compte 
du  blanc  que  donne  ce  talus  dans  la  i'éi)artition  des  blancs, 
afin  de  régulariser  les  j)roi>()i'tions. 

Les  ]>etites  lignes  (lii>ii<'s  itcrdiics)  comme  :  on,  du,  de  lu, 
par,  etc.,  donnent  du  jour  ])ar  elles-mêmes.  Il  faut  donc  les 
intercaler  entre  des  bhincs  moins  iorts  (pie  ceux  (pii  doivenl 
séj)arer  des  ligiKîs  plus  longues  ou  comi)osées  en  caractères 
plus  dominants.  Mais  ce  n'est  ])as  tout.  Jl  faut  aussi  resi)ecter 
une  gradation  dans  la  comj)Osition  de  ces  lignes  i)erdues.  Dîins 
le  titre  :  llisloirc  de  li('l<>i(iu(',  r<'])r()(liiit   ci-après,  il   \    a  ti'ois 
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ligues  i)erdnes  :  de,  ju.'^qan  et  par.  On  remarquera  que  de  est 
composé  eu  petites  capitales  corps  li);  jusqu'à  eu  petites  capi- 
tales corps  î),  et  j)nr  eu  petites  capitales  corps  S.  C'est  la  bouue 
proportion. 

Les  blaucs  accompaguaut  uu  filet  de  séparation  seront  plus 
prononcés  au-dessous  qu'au-dessus,  afin  d'obvier  à  l'illusion 
d'optique.  En  effet,  quand  un  filet  est  ])lacé  au  milieu  des 
deux  blancs  qui  l'accompagnent,  il  semble  que  le  blanc  de 
dessus  est  j^lus  fort  que  celui  de  dessous.  Il  faut  que  la  diffé- 
l'ence  soit  au  minimum  d'un  tiers. 

^'oici  un  exemple  correct  : 

quo  les  lois  lui  ont  maintenu  dans  rintérèl  de  l'ordre  public,  devait  prendre 
i-ang  parmi  les  manulactures,  et  c'est  aussi  pai*  les  principes  qui  dirigent  les 
autres  genres  de  fabrication  ((ue  s'opère  aujoui'd'bui  la  pi'oduction  des  livres. 

1 

»— ^  ♦ 

2 

CHRONIQUE     LITTÉRAIRE 

De  combien  de  livres  un  journal  rend  compte  par  cette  raison  —  sans  autre 
—  qu'il  les  a  reçus!  Quoique  médiocres,  il    les  renseigne  pour  enti-etenir  le 

Comme  ou  x)eut  le  voir,  le  blanc  1  a  la  valeur  de  12  points  ; 
le  blanc  2  a  la  valeur  de  16  points,  soit  un  tiers  en  x^lns;  celui 
marqué  3  doit  être  le  même  que  celui  marqué  1. 

En  général,  il  faut  donner  du  jour  à  la  comi)Osition  autant 
que  faire  se  peut,  car  un  titre  compact  n'a  rien  de  gracieux. 

11  faut  éviter  : 

1»  D'employer  des  caractères  ayant  la  même  force  d'œil  dans 
deux  ligues  placées  immédiatement  l'une  au-dessous  de  l'autre; 

2"  D'abuser  de  l'espacement  entre  les  lettres  (1);  il  faut 
même  s'en  dispenser  lorsqu'on  n'y  est  pas  absolument  obligé  : 
c'est  du  temps  perdu,  et  le  travail  y  gagne  rarement  en 
beauté;  de  même,  on  ne  lardera  jamais  les  lettres  d'un  carac- 


(t)  L'espacement  entre  le>  lettres  s'appelle  hinlcr  :  larder  un  mot,  une  ligne. 
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tère  étroit .  ])uisqu'oii   a  la  faculté  d'en  employer   un  autre; 
3'^  De  disposer  la  composition  d'iui  titre  en  cul -de-lampe 
{|uand  on  ])eut  faire  autrement. 

Remarques. 

On  a  décidé  de  ne  plus  mettre  de  x)onctuations  aux  lignes 
l)rincipales  d'un  titre,  parce  que  ces  lignes  se  composent  en 
caractères  d'un  œil  assez  grand  et  que  les  ponctuations  font 
boiter  l'ensemble.  Et  logiquement  on  supprime  toute  x^onctua- 
tion  aux  lignes  accessoires  du  même  titre. 

Mais  comme  il  ne  s'agit  ici  que  d'une  question  de  coup  d'œil, 
il  convient  de  ne  pas  étendre  cette  proscri])tion. 

Nous  mettrons  donc  la  i^onctuation  aux  titres  secondiiircs  à 
l'intérieur  du  volume,  qu'ils  soient  composés  en  bas  de  casse, 
l)etites  ou  grandes  capitales,  à  la  condition  toutefois  de  ne  pas 
déi)asser  la  grande  capitale  corps  12. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  titres  courants  et  dans  les 
en-têtes  de  tableaux. 

Les  points  d'interrogation  et  d'exclamation,  ainsi  que  les 
points  suspensifs  faisant  i^artie  intégrante  d'un  titre,  doivent 
toujours  être  maintenus. 

Xous  devons  aussi  faire  une  remarque  relativement  au 
signe  &  que  l'on  emploie  un  peu  à  tort  et  à  travers.  D'abord, 
le  signe  &  ne  peut  figurer  que  dans  une  ligne  d'initiales  ou  de 
grandes  capitales  et  lorsqu'il  sei-t  à  réunir  deux  substantifs 
on  deux  adjectifs.  Ainsi,  dans 

grandi:  &    BELLE   MAISON 

TKliliATXS  &  MAISONS 

b"  signe  «.K:  est  liicn  eni]>loyé.  il  n'en  est  pas  de  même  dans  : 

CHOIX  DE  ELEUHS  c^  DE  PLUMES 

où  le  signe  «Se  doit  êtjc;  r{;mi>hicé  pai'  le  mot  i:r.  Cei>endant, 
nous  ne  sommes  pas  outrancier,  et  en  cas  de  nécessité,  nous 
admettons  fort  bien  le  sii^ne. 
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On  ne  peut  commencer  une  ligne  par  un  «&,  comme  dans  cet 
exemple  : 

DES  PRIA'ILÈGES 

&  DES  HYPOTHÈQUES 

Ici,  il  est  facile  d'observer  la  règle,  puisqu'on  a  la  faculté  de 
composer  le  mot  et  en  ligne  ])erdue  au  milieu  de  la  justifi- 
cation. 

Dans  ces  dernières  années,  des  théories  nouvelles  sur  la 
composition  des  titres  ont  été  introduites  dans  le  code  de 
l'imprimerie.  Mais  peu  ou  point  préparés  à  cette  transforma- 
tion de  l'art  tyi)ograpliique,  les  premiers  adeptes  de  l'école 
nouvelle  produisirent  des  compositions  hétéroclites,  pompeu- 
sement qualifiées  de  modems fylc,  et  même  de  style  esthé- 
tique (!?),  dont  l'ensemble  baroque  était  de  nature  à  faire 
sombrer  sous  le  ridicule  la  rénovation  artistique  que  l'on  ten- 
tait d'appliquer  à  l'imprimerie,  après  l'orfèvrerie,  l'architec- 
ture et  Fébénisterie. 

Toujours  les  mêmes  caractères,  les  mêmes  vignettes,  —  et 
quelles  vignettes  I  —  les  mêmes  dispositions  et  les  mêmes 
teintes  :  c'était  désolant  ! 

Les  beaux  caractères,  de  gravure  artistique,  étaient  délais- 
sés au  profit  de  types  informes  et  lourds,  paraissant  être  mal 
gravés  et  encore  plus  mal  fondus.  C'était  le  triomi)he  du 
baroque  ! 

Def)uis,  l'art  nouveau  s'est  affiné  et  a  pris  définitivement 
possession  de  la  ])lace  qui  lui  revenait. 

Xous  ne  disons  ])as,  comme  certains  apôtres  trop  zélés,  que 
l'ancienne  méthode,  dénommée  la  méthode  classique,  est  irré- 
médiablement destinée  à  disparaître. 

A  notre  avis,  l'une  comi)lète  l'autre,  en  ce  sens  que  bien  des 
difficultés  rencontrées  naguère  dans  l'exécution  d'une  compo- 
sition t3pograi)hique  i)euvent  être  aplanies,  grâce  aux  dispo- 
sitions nouvelles  qu'il  est  pei'mis  d'adoi)ter.  Mais  le  caractère 
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scient ifiiiiK'  île  certains  ouvrages  exigera  longtemps  encore  le 
respect  des  anciennes  traditions. 

Avec  les  i)raticiens  compétents,  nous  disons  que  les  règles 
classiques,  étudiées,  modifiées  et  rendues  pi'atiques  par  tant 
de  générations,  doivent  former  la  base  de  toute  éducation 
tyi)Ograplii(iue. 

Du  reste,  le  ty])Ograplie  qui  sait  produire  un  beau  titre 
classiipie  fait  i)reuve  de  bon  goût  et,  partant,  saura  réussir  la 
comijosition  d'un  titre  d'après  les  idées  nouvelles. 

Mais  il  ne  faut  i)as  exagérer  et  vouloir  faire  du  moderne 
(juand  même  et  à  tout  propos.  Certains  ouvrages  s'accomode- 
ront  fort  mal  d'un  titre  conçu  dans  un  autre  genre  que  le 
genre  classique.  Et  lorsqu'on  fait  du  moderne,  que  l'on  se 
méfie  de  l'abus  des  grou])ements  et  des  motifs  ornementés,  qui 
donnent  au  modèle  l'aspect  d'une  étiquette  de  i)î'itissier. 

Un  titre  ne  doit  pas  être  un  composé  hétéroclite  de  carac- 
tères lourds  et  empâtés  et  d'oi-nements  mal  appropriés.  La 
simi)licité  dénote  toujours  le  bon  goût,  tandis  que  le  bariolage, 
(juil  soit  de  n'importe  quel  style,  est  une  i)reuve  manifeste  du 
contraire. 

Ht.  encore  une  fois,  la  même  série  de  caractères  ne  convient 
l)as  indifféremment  ])Our  tous  les  genres  de  grands  titres. 

Aux  modèles  de  grands  titres  classiques  nous  avons  joint 
(pielques  titi-es  comjmsés  d'après  les  théories  nouvelles.  Tous 
ne  sont  i)as  également  heureux.  Par  exemple,  les  titres 
Jeun  C^ilnin  et  Croqiiis-Calf/iic  ne  sont  donnés  que  comme  indi- 
cation et  non  comme  modèles  à  suivre.  IvC  ty])ograi)be  ])()urra 
ce])endaiit  s'en  ins])irer  lorsqu'il  auia  le  désir  de  i)roduire  un 
ti'avail  (|ui  soi-tc  des  j-ègles  courantes. 


I)i;S    COrVKR'lUKKS. 

La   comjiosit  ion    des    cous  cri  nres    s'efl'cclue   de   dilTérentes 
manières  : 

1"  Avec   ou    sans   (  ncadi-ement,  en    ])renant    la    (•()mj)Ositi()n 
qui  a  seivi  au  grjind  litre; 
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2"  Avec  vignettes  combinées  et  en  faisant  une  composition 
nouvelle  du  titre  se  mariant  avec  les  vignettes  employées. 

Ici  encore,  le  typograi)lie  ne  ])ren(lra  conseil  que  de  son  bon 
goût,  en  tenant  compte  de  ce  que  nous  avons  dit  au  début  de 
ee  paragraphe. 

Les  couvertures  avec  encadrement  ])euvent  excéder  la  hau- 
teur et  la  largeur  des  pages  du  texte. 

Pour  les  marges,  on  devra  observer  les  mêmes  i)rincipes 
que  pour  la  formation  des  garnitures  des  pages,  c'est-à-dire 
que  le  blanc  de  dos  sera  moins  fort  que  celui  du  côté  de  la 
rognure,  et  que  le  l)hinc  de  tête  sera  moins  fort  que  celui  de 
pietl. 

La  quatrième  page  d'une  couverture  est  traitée  diverse- 
ment. On  peut  y  faire  figurer  la  liste  des  œuvres  publiées  par 
l'auteur  ou  l'éditeur,  et  dans  ce  cas,  entourer  ce  texte  du 
même  encadrement  qu'à  lai)remière  page;  ou  bien  n'y  mettre 
qu'un  fleuron  ou  la  marque  de  l'imprimeur,  et  alors  l'enca- 
drement est  superflu. 

Au  dos  de  la  couverture,  on  reproduit  le  libellé  du  grand 
titre,  que  l'on  simplifie  lorsqu'il  est  trop  chargé.  Le  nom  de 
l'auteur  se  met  généralement  en  tète;  au  centre,  le  titre  de 
l'œuvre  et,  au  bas,  la  firme  de  l'éditeur;  parfois  aussi  le  ])]'ix 
du  volume.  (Voir  les  modèles  ci-ai)rès.) 

Pour  connaître  la  largeur  du  dos  de  la  couverture,  on  réunit 
toutes  les  feuilles  tirées  et  on  les  presse  fortement,  soit  dans 
une  i)resse  à  satiner,  soit  à  la  main,  s'il  n'y  a  jias  de  presse 
dans  l'atelier. 

11  est  toujours  préférable  de  rester  un  peu  en  deçà  de  la 
largeur  constatée,  afin  de  ne  pas  faire  dépasser  la  composition 
sur  les  plats  de  la  couverture. 

Les  filets  ou  vignettes  de  tête  et  de  pied  des  dos  doivent 
s'aligner  avec  le  haut  et  le  bas  de  la  composition  de  la  cou- 
verture. 

Lorsque  le  dos  n'offre  i)as  suffisamment  de  largeur,  on  com- 
pose le  titre  de  l'ouvrage  en  une  ligne  qui  va  de  bas  en  haut, 
ainsi  (jue  le  nom  de  l'iiuteur  s'il  n'y  a  ])as  moyen  de  le  placer 
horizontalement;  mais  le  millésime  et  le  ])rix,  s'ils  y  figurent, 
doivent  garder  la  position  horizontale. 
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§  6.  —  De  Tépigraphe. 

L\''])ii;riiplu'  est  nue  sorte  de  maxime  qui  se  place  au  grand 
titre  ou  aux  subdi\isions  d'un  livre,  en  la  renforçant  de  deux 
eadratins  sur  la  droite. 

Elle  se  compose  en  petits  caractères,  sur  les  deux  cinquièmes 
environ  de  la  justification;  mais  cette  donnée  peut  varier  selon 
rétendue  de  l'épigraphe  ou  de  la  largeur  du  titre. 

En  prose,  l'éingraphe  se  compose  en  alinéa  ordinaire  : 

Le  travail  ost  un  dvs  mcilUnirs  ro- 
nuMics  contre  los  peines,  les  ennuis  et 
la  souffrance. 

Si  elle  est  en  vers,  on  comi)Ose  ceux-ci  d'ai)rès  la  règle  qui 
leur  est  })roj)re  : 

Elle  était  de  ce  monde  où  les  plus  belles  choses 
Ont  le  pire  destin. 

Et,  rose,  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses, 
L'espace  d'un  matin. 

]\l.\Liii:RHi;. 

Souvent  réj)igraj>lie  comprend  une  citation  en  langue  étran- 
gère, accomi)agnée  de  sa  traduction.  Dans  ce  cas,  la  première 
se  met  en  iluliquc,  et  la  seconde  en  romain,  sans  guillemets  : 

Ciiiijitebor  tihi  in  fieiitihiis...  et  mittihii 
tao  cantabu. 

.le  conl'essei'ai  votre  nom  dans  les  na- 
tions, et  je  chanterai  sa  gloin;. 

Ps.  XVII,  r,o. 

Aiicieiineiiicnt,  il  était  de  iiKjde  de  i>laccr  ré])igrai)lie  entre 
deux  filets.  Cela  ne  se  fait  plus. 


DKS   Ijyi'TRIXES   ET   INITIALES   ORNEES. 
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§  7.  —  Des  lettrines,  initiales  ornées  et  lettres 
de  deux  points. 

Les  lettrines  ou  initiales  ornées  qui  se  x)lacent  an  commen- 
cement d'un  chapitre  ne  se  renfoncent  i)as. 

Lorsqu'elles  ont  une  forme  régulière,  elles  doivent  aligner 
du  bas  avec  le  texte  et  dépasser  légèrement  en  tète,  si  c'est 
possible  : 


A  zincogi'aphie,  ou  gravure  cliiniique  sur  zinc,  n'est  pas  d'in- 
vention bien  récente,  mais  les  progrès  réalisés  dans  cette 
branche  si  intéressante  de  l'industrie  graphique  sont  d'une 
telle  importance,  que  l'on  peut  ramener  la  date  réelle  de  son 
introduction  dans  le  monde  de  l'Imprimerie  à  l'année  1882, 
lorsque  parurent  les  premiers  clichés  en  demi-teintes  (similis) 


La  ou  les  lettres  qui  suivent  immédiatement  la  lettrine  se 
mettent  en  petites  capitales,  et  même  le  premier  mot  ou  les 
deux  premiers  mots  si  la  lettrine  forme  un  mot  com])let  par 
elle-même  : 

PEINE... 


A 
0 
Y 


-MON    DIEU  ! 


A-T-II,. 


Dans  ces  cas-là,  le  texte  de  la  première  ligne  doit  se  déta- 
cher de  la  lettrine,  et  s'aligner  avec  les  autres  lignes  du  texte  : 

TOUTES  les  personnes  qui  s'occupent  d'imprimerie  nous  recom- 

AA\     mandons  les  quelques  conseils  que  voici,  relatifs  à  la  conser- 
\  1    ration  des  caractères. 

L'opération  de  la  mise  en  casses,  l()rs(|u'il  s'agit  d'un  texte, 
commence  généralement  par  la  formation  d'un  tas.  soit  sur  un 
papier,  soit  même  sur  le  marbre,  des  lettres  qu'il  s'agit  de  répartir-.  Puis,  l'on 
en  prend  des  poignées  à  pleine  main,  pour  les  verser  dans  les  cassetins.  Du 
premier  coup,  le  caractère  est  détérioré,  sans  qu'il  ait  passé  sous  la  presse  :  par 
le  frottement  d'une  lettre  conti-e  l'autre,  les  déliés  sont  froissés  et  à  l'impression 


'2(V2 


\  A1)I>MIX  r.AI    Dr    TVl'OCKAl'lIK. 


On  emploie  beaiicoii})  aetuellemeiit  des  encadrements  passe- 
partout,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  au  dernier  exemi)le  de  la 
l)a«re  21)1,  dans  lesquels  on  introduit  une  lettre  initiale.  On 
peut  de  la  sorte  imprimer  cette  initiale  en  une  autre  teinte. 

I^orsipie  la  lettrine  n'a  i)as  une  forme  régulière,  la  composi- 
tion doit  suivre  les  contours  du  dessin;  cependant,  il  ne  faut 
])as  pousser  cette  règle  jusqu'à  l'exagération  : 


.VANT  l'orii^ine  de  l'inipi-iinerie,  les  gens  de  lettres 
étaient  obligés  d'avoii-  recours  à  des  copistes  pour 
la  transcription  de  leurs  «euvres.  Or,  ces  scribes, 
souvent  peu  instruits,  défiguraient  les  originaux  à 
mesure  qu'ils  les  copiaient,  et  pi'enaient  plusieurs 
lois  pour  teiMuiner  un  travail  de  (iuel(|ue  impor- 
tance. Ainsi,  il  existe  à  Paris,  dans  la  biblio- 
tliè(iue  des  Célestins,    un  bol  exemplaire  des 
Canona,  de  Gratien,  en  manuscrit;  le  copiste  y  déclare  avoir 
-  '^       consaci'é  vingt  et  un  mois  à  ce  travail. 

Grâce  à  l'invention  de  l'Imprimerie,  les  savants  ont  à  leur 


Il       cl  puissant. 
^       ([uel  pays  ia 


f/^/^^      disposition  un  moyen  de  propagande  bien  autrement  rapide 
cl  puissant.  A  (|uel  liomme  faut-il  en  attribuer  le  mérite,  et  dans 
faut-il  placer  le  berceau  de  la  Typograpbie? 
Ksl-ce  à  Gutenberg,  de  Mayence,  ou  à  Laurent  Coster,  de 
^^^      llarlcin,  (|ue  nous  sommes  redevables  de  cette  glorieuse  décou- 
vei'le?  Les  bibliograplies  ne  sont  pas  encore  parvenus,  malgré 
les  reclieirlies  les  plus  consciencieuses,  à  se  mettre  d'accord. 
El  cependant,  que  de  savants  ouvrages,  r(ue  de  poèmes,  de  controverses,  de 
disst'rtalions,  ont  été  [xddiés  sur  cette  (|iiestioii  dans  dilléieiils  pays! 

O  qui  e>l  indiscutable,  c'est  ([ue  la  .lyloffraphie,  c'est-à-dire  l'impression  à 
l'aide  de  leltres  en  bois  ou  de  planclieltes  portant  l'empreinte  de  figures  ou  de 
inol.«,  apparut  en  Kiirope  au  c<»mmencement  du  XV  siècle.  Kt  dès  l'année  1840, 
ririqiri(iici-ic  aurait  pu  être  coniiiie  des  Kuropéens  si  on  se  fût  donné  la  peine  de 
lire  W'S  liLstoriens  per-ans.  (.'est   à  celle  époque  que  panil   l'ouvrage  de   Kacliid 

On  remarqucrîi  (jiic,  cont lairement  au  j)i'emier  exemi>le  de 
lu  page  'i(jl,  aucune  des  lignes  qui  suivent  la  j)remièi'e  dans 
rexcini>Ic  ci-dessus  n'est  i-enforcée  d'un  dcmi-cadratin.  ('ela 
tient  à  lu  forme  d(*  la  lettrin(;,  (pii  se,  détaelie  suilisamment  de 
CCH  lignes  p<tin-  reiidi-e  siijx-rflii  tout   Maiie  snjq)léiiientaii-e. 


DE    LA    MISK    1-:X    PACJES. 
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LETTRES  DE  DEUX  POINTS. 

Les  lettres  de  deux  points  sont  des  initiales  ([ui  ont  deux 
fois  la  force  de  corps  du  caractère  de  texte  avec  lequel  on  les 
emploie. 

On  en  fait  i)]'incipalement  usage  dans  les  journaux  pour  les 
annonces  qui  ne  sont  i)as  à  composer  sous  forme  de  titre  : 


ITN  BOX  GRAVEUR,  sôiicux,  dôsi- 
J  rorait  se  placer  dans  une  impri- 
merie de  la  province  ou  de  l'étranger. 
Bonnes  références.  —  S'adresser  au 
bui-eau  du  journal,  à  Bruxelle.»^,  sous 
les  initiales  E.  M.  (1481) 

A  (.KDER.  pour  cessation  d'affaires. 
j\  IMPRIMERIE  et  PAPETERIE,  en 
pleine  prospérité.  affaii'C  de  confiance, 
situation  exceptionnelle  dans  une  ville 
importante  de  la  Normandie.  —  Pren- 
dre adresse  bureau  du  journal.    (i78) 


OCCASIONS 


Presse  mécani- 
que à  l'éaction, 
foiMiiat  double-colombier,  construction 
.Marinoni.  Deux  presses  mécaniques  en 
blanc,  foi-mat  Jésus,  construction  Van- 
derborglit,  marche  au  moteur.  Presse 
à  bi-as  Colombier.  P.resses  à  pédale  de 
lii'and  format,  à  3  rouleaux  touclieui'S. 


A  VENDRE 


l'ne  presse  litliogra- 
plii(iue  à  bras,  toute 
(Ml  fer.  système  Mansfeld,  du  foi-mat 
Jésus,  et  une  collection  de  pierres. 


LES  CHEVEUX 


tout  Comme  les  plantes,  doivent  être  entre- 
tenus et  soignés.  Pour  les  avoir  beaux,  souples 
et  vigoureux,  il  est  nécessaire  de  leur  fournir  une  nourriture  appropriée  ([ue 
l'on  cherche  vainement  dans  la  plupart  des  pommades,  lotions,  etc.  L'engrais 
spécial  du  cuir  chevelu,  l'aliment  ([ui  lui  convient,  se  trouve  concentré  dans 
l'Huile  X...  Ce  produit,  universellement  réputé,  est  en  vente  dans  toutes 
les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  central  :  Boulevard  du    Hainaut,  à  Bruxelles. 

Dnir  MAICnM  •■'""P'"*'"«"t  deux  grands  salons  au  rez-de-chaussée, 
UlLLl  IiIAIoUIi  fumoir,  deux  cuisines,  lavoir,  cabinet  de  toilette, 
vestibule  ([uatre  entrées,  remises,  buanderies,  huit  chambres  à  coucher,  salon 
d'été  à  l'étage,  mansardes  et  greniers,  écurie,  jardin  potager  bien  arboré,  jardin 
d'agrément,  cour,  le  tout  clos  de  murs,  formant  un  ensemble  sis  dans  la  ville 
de  ***,  Boulevard  ***,  n»  **,  d'une  superficie  de  fiO  ares  46  centiares. 


§8.  —  De  la  mise  en  pages. 

rRÉLTMINAIRES. 


La  mise  en  pages  doit  être  confiée  à  un  tyx)Ographe  intelli- 
gent, bien  au  courant  des  difficultés  du  métier,  car  sa  mission 
ne  se  borne  pas  seulement  à  rassembler  des  comi)Ositions  pour 
en  établir  des  pages  régulières,  il  doit  aussi  être  à  même  de 
préi)arer  le  travail. 


•^(■,4  \  Al)l>.MK(l"M    nr     IVl'OdUAPHK. 

Généralement,  lorsqu'un  livre  est  donné  à  im])rinier,  l'auteur 
désigne  lui-même  le  format  du  papier  et  exprime  le  désir  que 
son  manuscrit  fasse  autant  de  pages  ou  de  feuilles. 

Kt  à  ce  j)roi)os,  il  n'est  pas  inutile  de  dire  ici  que  ])our  spé- 
cifier le  format  d'un  livre  il  ne  suffit  pas  d'employer  le  terme 
in-8",  in-12,  ou  in-16,  etc.,  il  faut  y  ajouter  le  format  du  papier 
employé;  car  ces  expressions  in-8",  in-12  ou  in-lG  n'indiquent 
que  la  quantité  de  feuillets  à  la  feuille  et  non  la  dimension  de 
ces  feuillets. 

Or,  on  i)eut  imprimer  divers  formats  de  pai)ier  en  in-8«, 
in-l'i,  ou  in-16  :  l'indication  est  donc  incomj^lète  si  on  ne 
l'accompagne  pas  de  la  dénomination  du  papier. 

Le  Viulr-Mcciim,  par  exemple,  est  un  in-8^  carré. 

I/imi)rimeur  confie  le  manuscrit  à  un  metteui'  en  pages,  et 
celui-ci  choisit  les  caractères  pour  le  texte  (1)  et  les  titres, 
délimite  la  justification  et  soumet  une  page-tyx)e  au  client. 

Or,  c'est  i)récisément  ce  travail  préliminaire  qui  embarrasse 
plus  d'un  typographe.  Nous  allons  donc  lui  donner  ici  quelques 
indications  qui  lui  seront  utiles. 

(^ue  faut-il  i)Our  qu'un  livre  soit  agréable  à  ])arcoui'ir? 

1"  Un  format  bien  a])proi)rié; 

2"  Des  caractères  bien  lisibles  et  convenablement  interli- 
gnés d'après  leur  calibre  d'œil  ; 

3"  Une  très  grande  régularité  et  beaucouj)  de  clarté  dans  la 
division  en  livres,  chai)itres,  titres  et  sous-titres. 

Le  format  comprend  la  dimension  en  hauteur  et  en  largeur 
du  pajiier  ])lié;  ensuite,  l'étendue  verticale  et  horizontale  de 
la  j)artie  imj)rimée. 

(Quelles  sont  les  règk's  <jiii  lixent  cette  délimitation  de  la 
surface  imi>rinié('? 

Une  revue  techni(iue  a  i)iéconisé  celle-ci  :  la  justification 
du  texte  doit  occii]>er  les  deux  tiei-s  de  la  largeur  du  i)ai)iei', 
et  cette  justification,  j)artagée  en  (piatre,  sei)t  lois  multij)liée, 
donne,  le  titre  courant  comi)ris,  les  hauteurs  symétriques  i)our 
tous  les  formats,  excej)té  ])oiir  riii-(|iiîi)fo  et  rin-])lano. 

<'ctte  règle  est    i)i-écieuse,  mais  elle  ne  donne  ])as  toujoui's 


(I)  \f.\\\cr  slricteriienl  raiiialuiniic  <l*'s  (MiMcir-ics  de  Icxlc  oi-diDaircs  avoc  les 
caraclèrpH  cl/y^vi  riens. 
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le  résultat  désiré.  C'est  pourquoi  nous  avons  dressé  le  petit 
tableau  que  voici  : 


DIMENSIONS 

LAKGEUR 

DU   TEXTE 

"^ — • 

HAUTEUR  DU  TEXTE.. 

DE    LA    PAGE-PAPIER. 

i:n  rouu.viER. 

KN    IiIDOT. 

DOUBI.E-POSTE   : 

In-4°  :215X   28-epntimètres. 

35  cicéros. 

32  cii-rTOS. 

20»  i-(>ntimètros. 

In-S"  :  U  X  21»        - 

21       - 

l'J          - 

16»          - 

CARRÉ   : 

111-4°  :  22=  X   29  ceutiin.Hres. 

30       - 

33        - 

20»          — 

In-8"  :  143 X   22'        — 

•22       

20       — 

10-'          — 

GRAND-MÉDIAN   : 

In-4"  :  23   X   W  ctnitiinùtivs. 

38       ~ 

34       - 

22»           — 

In-8»  :  l.-,  X   23 

23      - 

21 

17 

RAISIN   : 

111-4"  :  25  X   323centiiiiôties. 

40 

37       — 

24            — 

lu-S"  :  IG^x   25          — 

25       - 

23       - 

18»           — 

In-lS  :  l()«x    106        _ 

17       - 

16       - 

12»          — 

JÉSUS  : 

In-8°  :  18- X   27  eontimètrcs. 

28       - 

26 

20» 

In-18  :  12  X   18          — 

11)       - 

IS 

13»          — 

In-32  :    O^x   13»        — 

15        - 

14 

10»          - 

COLOMBIER    : 

In-8"  :212X  31  centiiiu'tivs. 

34       — 

32      - 

23»          — 

Iii-IG:  15'X   21^        — 

24       - 

22       — 

15»          - 

In-32:  10»  X   lô»        — 

17       - 

10      — 

11»          — 

Ces  i)roi)ortions  peuvent  naturellement  être  modifiées  au 
«^ré  du  metteur  en  pages.  Il  i)eut  allonger  ou  diminuer  :  affaire 
de  goût.  Pour  les  ouvrages  sur  deux  colonnes,  il  doit  aug- 
menter les  justifications,  aussi  bien  en  largeur  qu'en  hauteur. 

Le  choix  des  caractères  et  la  manière  de  les  interligner 
amènent  aussi  quelques  hésitations. 

Les  livres  de  distraction  demandent  un  format  séduisant, 
facile  à  tenir  et  à  lire.  Les  caractères  seront  donc  assez  forts 
d'œil,  afin  d'être  bien  lisibles,  et  l'interlignage  peut  être  forcé. 

Les  livres  d'enseignement,  au  contraire,  doivent  être  com- 
l)osés  en  caractères  j^lus  comi)acts  (1),  et  le  texte  plus  serré, 
afin  d'en  diminuer  le  prix  de  revient. 


(1)  .Nous  en  exceptons  loulelois  les  ouvrages  de  niatliéiiialiiiues,  dont  la  lec- 
ture doit  être  rendue  facile,  à  cause  des  opérations  (|ui  y  prennent  place. 
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On  i)eiit  se  baser  sur  la  liradation  suivante,  sans  toutefois 
la  considérer  comme  le  credo  : 

Poiii-  l'iii-plano  t't  l'in-l'olio  co(iiiille  :  les  corps  14,  10,  18. 

—  rin-4o  raisin  :  les  corps  12,  14,  16. 

—  rin-8»  carré  :  les  corps  9,  10,  11,  12. 

—  rin-18  Jésus  :  les  corps  8,  9,  10. 

—  rin-;-{2  Jésus  :  les  corps  G,  7,  8. 

Les  corps  (>,  7,  8,  *J  et  10  seront  interlignés  de  deux  points 
s'ils  sont  d'une  force  d'œil  ordinaire;  de  trois  points,  s'ils 
ai)partiennent  à  une  série  gros  œil,  de  même  que  les  corps  11, 
12,  14  et  IG.  Ces  derniers  peuvent  même  être  interlignés  de 
quatre  et  de  six  points,  i)rincii)alement  les  corps  14  et  1(). 

Lorsque  la  ])age-type  a  été  a^^prouvée,  le  metteur  en  pages 
numérote  le  manuscrit,  donne  aux  compositeurs  i)lacés  sous 
ses  ordres  tous  les  renseignements  nécessaires  sur  la  mai'clie 
à  suivre  :  rentrage  des  alinéas,  i)assages  à  guillemeter,  mots  à 
composer  en  italique,  ou  grandes  capitales  à  mettre  à  certains 
mots  d'après  les  instructions  reç^'ues  de  l'auteur. 

Il  tient  note  des  coi)ies  qu'il  délivre,  en  regard  du  nom  du 
com])Ositeur.  dans  un  cahier  dont  voici  le  libellé  : 


'l'ilrc  (le  r()iii)/-n<^c   : 
(jnrsirlcrc  ;i  ('m/)l(}y<'r  : 
Jiistificifioii   : 
I iilcrliirné  de 
PnrlicnliirUrs   n   ohsi-fncr 


Ion   lion). 


i):i 

11-  (If 

l»KH 

l;i  leiiiisf; 

roi'IKS. 

Oiniieis. 

Folids 

liKs 
KKCII.I.K'IS 

\>i:\.\\'Mi.s. 

Diile  (le  lii  l'CIlllTi^ 
oi;s  coi'iKS. 

INdiiilur 

1)1 

I.Kf.NKS. 

Il    icilict   :i   rli;i(|uc    compositeur    une    j)()ignée    (riiilci-lignes 
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dont  il  a  reconnu  la  justesse,  afin  d'éviter  des  dissemblances 
dans  Tensemble  de  la  composition,  et,  par  suite,  des  difficultés 
dans  la  mise  en  pages. 

Le  metteur  fait  ensuite  composer  à  l'avance  les  titres  cou- 
rants ou  folios,  et  suit  le  travail  dans  ses  diverses  phases. 


DES    TITRES    COURANTS    ET    FOLIOS   (l). 

On  désigne  généralement  sous  le  nom  de  folio  la  ligne  qui 
reproduit  en  tète  de  chaque  page  d'un  volume  le  titre  de  l'ou- 
vrage ou  simplement  d'un  chapitre. 

C'est  une  erreur. 

Cette  ligne  s'api^elle  tilrc  convniit,  et  le  chiffre  qui  sert  à 
numéroter  les  pages  est  le  folio. 

Les  titres  courants  se  composent  en  grandes  capitales,  en 
I)etites  capitales  ou  en  italique:  mais  ils  doivent  être  de  la 
même  famille  que  le  texte. 

On  peut  les  placer  entre  deux  filets  fins  ou  les  séparer  du 
texte  par  un  seul  filet  fin  sur  toute  la  largeur  de  la  page. 

Pour  les  poésies  dialoguées,  ainsi  que  pour  les  jnèces  de 
théâtre,  les  titres  courants  se  mettent  toujours  en  italique, 
afin  d'éviter  la  rencontre  de  deux  lignes  en  petites  capitales 
identiques. 

Les  goûts  diffèrent  relativement  aux  titres  courants.  Cer- 
tains auteurs  demandent  à  faire  figurer  le  titre  de  l'ouvrage  et 
l'énoncé  du  chai)itre,  du  livre,  de  la  partie  et  du  i)aragrai)he  ; 
d'autres  veulent  le  titre  de  l'ouvrage  et  le  libellé  du  chax)itre 
ou  du  paragraphe  courant. 


(i)  La  première  impression  où  l'on  tiouve  des  lolius  est  le  Sermon  ad  ptijmlum, 
in-4o,  imprimé  en  -1470  à  Cologne,  par  Arnold  Tlierliœrnen. 

C'est  aussi  le  premier  imprimeui'  qui  ait  placé  des  titres  courants  au  haut  des 
pages,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  son  QuadaUhcta  de  saint  Thomas  d'Atiuin, 
d47-I,  in-folio. 

Quelques  imprimeurs  tentèrent  de  placer  des  folios  au  bas  des  pages.  Ils  ne 
furent  pas  suivis.  Depuis,  on  revient  à  cette  mode.  Comme  quoi,  il  n'y  a  rien  de 
nouveau  sous  le  soleil  ! 
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\'oic'i  un  exenii)le  des  doux  cas  : 
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l'KEJlIKIŒ    l'ARTlE,    PAHAGHAPHE    IV.  44 

fiO  Vddr-Mcnini  dit  Ti/payniphc. 

Du  point  typographitpit'.  61 

Oh  i)eut  encore,  lorsque  l'ouvrage  forme  plusieurs  volumes 
et  eomi)orte  des  divisions  en  livres,  mettre  l'énoncé  du  livre  et 
du  chapitre  à  gauche  et  le  libellé  du  chapitre  à  droite.  Ainsi  : 

oO  I.IVHE    11,    CHAPITUK   IV. 

DES    SOCIÉTÉS   ANONY.MES.  o4 

Lorsque  le  titre  courant  est  d'une  certaine  longueur,  on 
peut  le  composer  en  deux  i)arties,  mais  en  ayant  soin  de  faire 
une  coupure  intelligente. 

Sui)posons  comme  titre  courant  :  Théorw  des  probabilités 
appliquée  inix  sciences  morales  et  politiques.  On  le  composera 
ainsi  : 

40  TllÉOKlE    DES    PlUHiAlill.UÉS 

AI'l'I.IUlÉE    AIX    SCIENCES   MOKA  LES    ET    l'OEITIQUES.  41 

sans  s'inquiéter  de  la  différence  de  longueur  des  lignes. 

Lorsque  le  cha])itre  se  termine  à  la  i)age  ])aire,  on  compose  le 
titre  courant  au  coini)let,  s'il  y  a  moyen,  car  <lans  le  cas  actuel 
on  ne  poui-rait  le  faire.  On  se  contentera  alors  de  la  cou])ure  : 

00  TIIÉOUIE    DES    l'IUtltAIllMTÉS 

comme  aux  autres  j)ages  j)aires. 

Le  folio  se  place  au  bout  de  hi  ligne,  à  droite,  aux  i)ages 
imj)aires;  à  gauche,  aux  j)ages  j)aires. 

On  le  met  aussi  ;iii  mi  lieu  de  hi  i)age  entre  deux  tirets 
—  20  —  et,  dans  ce  cas,  il  doit  toujours  se  trouver  au  milieu 
de  la  justification  ordinaiie,  même  si  hi  i)Hge  est  élargie  i)Our 
le  placement  d'iuxt  opération  ou  d'un  tJibleau. 

(^ue  le  titre   coniJiut   soit   co)n])Osé   en    gi'îindes   ou    i)etiteK 
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capitales,  ou  eu  italique,  les  chiffres  qui  constituent  le  folio 
doivent  être  du  même  œil  que  ceux  du  caractère  emjjloj'é  pour 
le  texte  courant. 

Dans  les  ouvi'ages  à  deux  colonnes  qui  doivent  poi'ter  deux 
folios  à  chaque  page,  le  folio  impair  se  met  à  la  première 
colonne  et  le  folio  pair  à  la  seconde,  soit  à  gauche  et  à  droite, 
soit  au  milieu  de  la  colonne. 

Aux  dictionnaires,  on  indique  au-dessus  de  chacune  des 
colonnes  la  première  syllabe  du  dernier  mot  de  la  colonne,  et 
le  folio  se  i)lace  au  milieu  de  la  justification,  avec  ou  sans 
tirets. 

On  peut  aussi  composer  comme  titre  courant  le  ])remier  et 
le  dernier  mot  de  la  page. 

On  ne  met  ni  titre  courant  ni  folio  au-dessus  des  titres,  soit 
au  commencement,  soit  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  lorsque  ces 
titres  représentent  une  des  grandes  divisions  du  travail  et 
tombent  en  belle  page,  i)as  plus  qu'aux  pages  de  graviires  ou 
autres  intercalations  sans  texte  courant. 

Le  blanc  à  mettre  entre  le  titre  courant  ou  le  folio  et  le 
texte,  varie  suivant  le  caractère  emploj^é  et  le  format  de  la 
page.  11  ne  peut  être  inférieur  à  six  })oints,  ni  sui)érieur  à 
douze  points. 

Renicirqiic.  —  Un  grand  nombre  de  typographes,  d'auteurs 
et  d'éditeurs  sont  convaincus  qu'une  préface,  ou  tout  autre 
écrit  qui  précède  un  ouvrage,  doit  être  paginé  en  chiffres 
romains.  Les  uns  pensent  que  c'est  une  règle  littéraire,  les 
autres,  une  règle  typograi)liique. 

Ce  n'est  ni  l'une  ni  l'autre. 

La  préface  s'imj)rimant  la  plupart  du  temps  après  que  l'ou- 
vrage est  terminé,  il  a  fallu  chercher  un  moyen  de  distinguer 
sa  pagination  :  c'est  alors  qu'on  a  choisi  les  chiffres  romains 
pour  cet  usage,  puis  des  lettres  romaines  ou  italiques  pour 
toute  autre  pièce  s'imprimant  après  que  la  préface  avait  été 
tirée.  Ces  différences  de  pagination  n'ont  pas  d'autre  raison 
d'être.  Mais  toutes  les  fois  qu'une  préface,  une  introduction  ou 
un  avant-2)roi)OS  s'imi)rime  avec  la  i)remière  feuille,  il  ne  doit 
être  fait  aucune  différence,  et  la  i)agination  peut  être  faite 
d'un  bout  à  l'autre  du  volume  en  chiffres  arabes. 
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DES    LIGNES    DE    PIED    ET    SIGNATURES. 

Ia*s  lii>'n('S'  de  />z>r/  se  composent  souvent  en  eadrats  du 
caractère  de  la  page.  Xous  leur  i)réiei'ons  de  beaucoup  les 
réglettes  d'une  seule  pièce  sur  douze  points,  puisque  la  ligne 
de  pied  a  surtout  pour  but  de  soutenir  la  composition  au 
serrage  de  la  forme.  Les  eadrats  ne  peuvent  l'emplir  qu'assez 
médiocrement  cet  office,  et  les  employer  à  cet  usage,  c'est 
immobiliser  inutilement  un  matériel  dont  on  peut  avoir  besoin. 

Les  sii>]intur('s  (1)  se  i)lacent  dans  les  lignes  de  pied,  à  la 
première  i)age  de  la  feuille,  ainsi  : 

I 
ou.  si  l'ouvrage  est  indiqué  : 

\  Ai>K-M!;rr.M  di'  tyi'ocikaphi:.  i 

Le  renfoncement  doit  être  le  même  des  deux  côtés. 

Au  cas  où  le  chiffre  de  la  signature  se  i)résenterait  immé- 
diatement sous  un  chiffre  d'une  opération  terminant  la  page 
de  texte,  on  reculerait  la  signature,  soit  à  gauche,  soit  à 
droite,  du  blanc  nécessaire  i)Our  éviter  toute  confusion. 


(I)  Jcîin  Kd'lliof,  (Je  Liibeck,  iiiipiiiiunir  à  Cologne,  imagina  les  signatures 
en  1472. 

Au  preniit'iTaliici-,  il  mit  une  lettre  «,-  au  second,  une  lettre  h,  et  ainsi  de  suite. 

Il  les  employa  pour  la  première  lois  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Jaliannls  Mder 
f'rirrrijtnriinn  (Urine  Icf/is,  in-t'olio. 

Aux  in-quarto,  on  meltail  une  lettre  A  au  premier  cahier,  sur  le  premier 
fmillcl;  Aij  sur  le  d<'uxième;  Aiij  sur  le  troisième;  Aiv  sur  le  quatrième. 

Quf'l(|uefois,  on  mettait  A2,  \'i,  etc. 

Au  second  cahier,  on  employait  la  letlrc  H,  cl  l'on  continuait  de  la  mcmc 
manière. 

Quand  l'alphabet  était  épuisé,  on  recorrimriiç;iil  eu  (Jouhhml,  triplant,  (|iiadni- 
phinl  la  lettre;  la  première  ét;iit  majuscule,  les  lettres  sid)sé(|uerites  minuscules, 
Aa,  Aaij,  etc.;  Aaa,  Aaaij,  etc. 

O  sy.slème  resta  en  vigueur  justjue  veis  la  lin  (hi  Wlll'  sir(  le. 

On  remplaça  les  lellres  par  des  chiffres  arabes,  et  l'on  ne  mil  plus  de  signa- 
liiros  aux  fpuillels  suivant  le  premier-  du  e;diier,  ce  qui.  (hi  i(!sle,  n'avait  aueiiue 
ulilit.'. 


DE    LA    .MISE    EN    PA(JES.  271 

Certaines  impositions  en  deux  ou  trois  cahiers  exigent  la 

répétition  de  la  signature  à  la  première  feuille  du  cahier  ou 

du  carton,  pour  faciliter  le  travail  du  brochage.  Dans  ce  cas, 

on  ajoute  un  point  au  chiffre  : 

i. 

On  ne  met  ])as  de  signatures  aux  faux  titres  et  grands  titres 
qui  se  placent  en  tète  du  volume.  Mais  on  les  met  aux  faux 
titres  et  aux  titres  qui  se  trouveraient  à  l'intérieur. 


MISE    EN    PAGES. 

Ayant  bien  pi'is  toutes  ses  dispositions  et  les  corrections  en 
première  étant  terminées,  le  metteur  rassemble  les  composi- 
tions —  et  c'est  ici  que  son  livre  d'inscriptions  lui  viendra  en 
aide  —  et  détermine  la  longueur  des  pages. 

A  cet  effet,  il  prend  un  certain  nombre  de  lignes  de  texte 
pour  faire  une  page  pleine,  sans  titres.  Il  y  adapte  le  folio  et 
la  ligne  de  pied,  prend  une  réglette  de  trois  ou  de  quatre  cicé- 
ros  qu'il  applique  contre  la  composition,  et  fait  une  entaille  à 
l'endroit  où  se  termine  la  page. 

Il  a  ainsi  une  mesure  de  long-ueiir  qui  doit  être  observée 
pour  toutes  les  i)ages  du  volume. 

La  galée  sur  laquelle  se  fait  la  mise  en  pages  doit  être  assez 
longue  pour  pouvoir  contenir  deux  ou  trois  pages,  afin  de 
l)ermettre  le  remaniement  en  cas  de  besoin. 

Les  grandes  divisions  d'un  ouvrage,  telles  que  les  titres, 
livres  ou  chapitres,  commencent  généralement  en  belle  i)age  (1). 

Les  subdivisions  se  mettent  à  la  suite  les  unes  des  autres. 

On  peut  aussi  faire  suivre  les  chapitres,  en  les  séparant 
l)ar  un  petit  filet,  mais  alors  on  ne  peut  couper  un  sommaii-e 
ou  une  épigraphe. 


(1)  Supposons  une  fin  de  litre  ou  de  chapitre  à  la  page  15  :  la  page  16  sera 
page  blanche,  et  le  litre  ou  chapitre  suivant  commencera  à  la  page  17,  c'est- 
à-dire  en  belle  pcKje.  Il  convient  d'ajouter  que  le  metteur  évitera  autant  que 
possible  d'amener  des  pages  blanches,  dût-il  même  réclamer  à  cet  effet  l'inter- 
vention (le  l'jiuteur. 
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Lorsque  les  ehai)itres  se  mettent  à  la  suite,  il  faut  que  la  ligne 
ChupUrv....  suivie  d'un  sommaire  ou  non,  soit  accompagnée  d'au 
moins  deux  ou  trois  lignes  de  texte.  11  en  est  de  même  quand 
le  premier  alinéa  d'un  chapitre  commence  par  une  lettrine. 

Si  l'on  se  trouvait  dans  rimi)ossibilité  d'observer  les  trois 
règles  qui  i)récèdent,  on  reporterait  de  préférence  tout  le  titre 
à  la  page  suivante  et  on  remplirait  le  vide  par  un  filet  ou  un 
fleuron  au  milieu  de  la  ligne,  comme  fin  de  chapitre. 

Vue  fin  de  livre  ou  de  chapitre  doit  comporter  au  moins  six 
lignes  pour  former  une  i)age. 

Lorsque  des  exemples  sont  précédés  d'un  texte  explicatif 
(pli  se  termine  par  une  ligne  courte,  il  faut  tenir  compte  du 
hlanc  produit  par  les  cadrats  que  contient  cette  ligne  courte,  et 
l>roportionner  en  conséquence  le  blanc  à  mettre  entre  l'exem- 
ple et  le  texte  qui  vient  immédiatement  après. 

Les  caractères  à  employer  pour  les  titres  des  divisions  et 
des  subdivisions  d'un  livre  doivent  être  gradués  d'après  leur 
inijiortance.  Ainsi  l'on  composera  : 

LIVRE  PREMIER 

pre:\iière  partie 

cnAPITUK     PUKMIKU 

P U K M I K U K    S ECr  1  ( ) N 
On  ])cut  séi)ar('r  \>'dv  un  i)etit  filet  les  lignes  : 
CHAPITRE     PRLMIKR 


PRKMIKKK    SKCTION 

OU  toutes  autï-es  subdivisions;  mais  on  n'en  mettra  pas  entre 
le  titre  de  hi  subdivision  et  le  sonnnaiic,  s'il  \  en  a  un,  pas 
pins  «in'f  iifre  le  sommaire  et  le  (cxlc. 
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On  lie  i)eiit  comiuencei'  une  page  })ar  une  deini-ligne  —  à 
moins  que  celle-ci  ne  forme  un  alinéa  distinct  —  ni  par  une 
citation  en  vers  dans,  un  texte  courant. 

Dans  la  mise  en  pages  d'un  journal,  on  ne  commencera  2)as 
une  colonne  par  un  bout  de  ligne,  une  ligne  d'astérisques  ou 
un  filet  de  séparation. 

Il  faut  éviter  autant  que  possible  les  divisions  de  syllabes 
muettes  au  bas  des  pages,  et  les  pages  courtes  ou  longues. 

Quand  il  n'y  a  pas  moyen  de  se  tii*er  d'embarras,  le  metteur 
j)lace  la  ligne  de  pied  entre  les  deux  dernières  lignes  pour 
attirer  l'attention  du  correcteur.  Celui-ci  indiquera  à  l'épreuve 
en  seconde  la  ligne  à  gagner  ou  à  faire  en  ])lus,  selon  que  la 
page  sera  courte  ou  longue. 

Lorsqu'un  ouvrage  est  composé  en  deux  langues,  on  doit 
donner  une  justification  plus  large  à  la  traduction,  le  texte  de 
celle-ci  étant  généralement  ])lus  étendu  que  l'original. 

Les  alinéas  des  deux  textes  seront  exactement  mis  en  regard 
les  uns  des  autres.  Si,  à  la  fin  d'une  page,  la  partie  traduite 
ne  pouvait  se  placei",  alors  que  l'original  s'y  trouverait  tout 
entier  en  laissant  même  du  blanc,  il  faudrait  comi)oser  la  fin 
de  cette  partie  sur  la  justification  totale. 


Voici  un  exemple  : 

Minime  quoque  silentio  praHereunda 
Biblia  Gernianica,  ut  typo  l'udioi'i,  sic 
et  idiûinate,  dice  ante  Lutlierum  Nori- 
bergse  anno  -1843,  cum  figuris  ligno 
incicis  édita,  qua?  sequenti  mox  anno 
in  Saxoniye  inferions  dialectum  trans- 
lata, l.nbcai'  in  vicino  Maris  Baltiiici 
eniperio,  aperta  per  Sleplianum  Arnoldi 
typoriiin  ibidem  otHcina,  récusa  sunt. 
Eadem  typis  descripta  prodiei'unt  Au- 
gustae  Vindelicorum  anno  -1493,  qiia> 
alii  ad  annum  -1449,  sed  erronea  et  con- 
tra annorum  seriem  opinioife  l'elerunl. 

Uibh'  a  paru  imprimée  à  Augsbourg,  en 
treize,  ce  que  d'autres  rapportent  à  l'annt' 
ils  se  trompent,  et  leur  sentiment  est  ton 
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Je  ne  dois  nullement  passer  sous 
silence  la  Uiblr  allemande  qui,  étant 
d'un  langage  fort  grossier,  a  été 
imprimée  en  l'année  mil  quatre  cent 
quatre-vingt-trois,  en  caractères  aussi 
fort  grossiers  et  gotliic|ues,  avec  des 
figures  gravées  grossièrement  sur  du 
bois,  longtemps  avant  que  Luther  ail 
paru,  et  qui,  l'année  suivante,  fut  tra- 
duite en  langage  de  la  Saxe  inférieure 
à  Lubeck,  dans  la  place  voisine  de  la 
mer  Baltique,  où  elle  fut  derechef 
imprimée  par  Ktienne  Arnould,  qui 
avait  élevé  une  imprimerie.  La  même 
l'année  mil  (juatre  cent  ((uativ-vingt- 
■e  luil  (pialre  cent  ([uaraiite-neuf  ;  mais 
t  à  l'ail  contraire  à  la  suite  des  leuq)s. 
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Dans  les  oiivraiios  à  deux  ou  i)lusieurs  colonnes,  il  faut 
t'inployer  des  eolonibelles  on  des  i'é<>lettes  de  Kéi)ai'ation  d'une 
seule  i)ièee.  Outre  que  la  page  aura  ainsi  plus  de  consistance, 
le  couj)  d'œil  ne  i)Ourra  qu'y  gagner,  et  le  travail  sera  de  beau- 
coup facilité. 

Dans  les  poésies,  il  n'est  pas  permis  de  couper  la  page  entre 
deux  rimes.  Si,  i)ar  suite  d'un  vers  qui  a  doublé,  on  se  trouvait 
dans  l'impossibilité  de  faire  autrement,  on  cherchera  à  doubler 
une  autre  ligne,  ou  l'on  empiétera  sur  la  garniture.  11  est  aussi 
j)ermis  de  faire  une  page  courte  ou  nne  ])age  longue,  quand  il 
y  a  im])ossibilité  absolue  de  pratiquer  autrement. 

Le  l)lanc  séi)arant  deux  strophes  doit  avoir  la  valeur  d'une 
ou  de  deux  lignes  :  cela  dépend  de  la  force  d'œil  du  caractère 
employé. 

La  mise  en  ])ages  d'une  feuille  ne  i)eut  se  terminer  brusque- 
ment :  il  faut  faire  la  rôclnuw,  c'est-à-dire  réunir  (juelques 
lignes  de  texte  au  i)remier  folio  de  la  feuille  à  continuer,  et  y 
ajouter  la  signature;  de  cette  manière,  lorsqu'on  reprend  la 
nnse  en  j)ages,  on  sait  immédiatement  où  l'on  en  est  resté. 

Pour  savoir  quelle  est  la  signature  à  mettre,  il  suffit  de 
consulter  le  tableau  (jue  nous  donnons  plus  loin,  et  dont  on 
peut  faire  des  rei)roductions  j)()nr  le  service  des  ateliers. 

i>i:di(  Aci;,   i'iikiack,   a\ ant-pkopos,  introduction, 

liRRAlA,    TAHLK    DKS    MATIKRKS. 

Kn  général,  ces  diverses  parties  du  livre  se  com])osent  en 
«•aractères  difféi'ant  les  uns  des  autres,  et  d'un  autre  (X'il  que 
h'  texte  c<)urant  du  volume. 

On  jx-tit  aussi  em])l()yei'  le  même  caractère  i)our  la  ])réface 
ou  ravant-proi)os  et  le  texte,  mais  en  interlignant  différem- 
im-nt.  ce  (jui  change  beau(M)Up  l'asjX'Ct  du  caractère. 

La  dédieace  se  i>lace  immédiatement  ai)rès  le  grand  titre; 
on  la  compose  généralenumt  en  caractères  italicpies.  Le  nom 
<le  celui  à  «pii  l'oiiNiagc*  <;st  «lédié  se  conii)ose  en  grandes  ou 
pctit<'>,  faj)itales, 

\  iennent  ensuite  l'jivant-jji'opos  ou  l'int  rodiicl  ion,  la  j)ré- 
face,  et  enfin  le  t^^xte. 

Tontes  ces  subdivisions  doivent   i-n\\\\\\i-\\i'iv  en    Ix-Ih;  ])age. 
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Uerrnta  est  une  liste  rectificative  des  erreurs  ou  omissions 
qui  se  sont  glissées  dans  la  comi^osition  d'vin  livre.  Quand  les 
rectifications  ne  portent  pas  sur  des  phrases  d'une  certaine 
imi)ortance,  on  dis})osera  la  composition  comme  ceci  : 

Page  Ligne                     Âii  lieu  de                                               Lisez 

2  5  échevin  écliisier 

10  12  église  Saiiit-.Ioan  église  Saint-Joseph 

12  o  je  suis  au  bout  de  mes  farces  je  suis  au  bout  de  mes  forces 

Lorsque  les  rectifications  sont  assez  longues,  on  observera 
l'exemple  suivant  : 

Page  7,  ligne  18,  au  lieu  de  :  notre  ville  est  dans  la  désolation;  les 
pauvres  ont  pendu  leur  meilleur  ami,  lisez  :  notre  ville  est  dans  la 
désolation;  les  pauvres  ont  perdu  leui'  m(Mlleui"  ami. 

Page  il),  ligne  3... 

L'errata  et  la  table  des  matières  se  placent  ordinairement 
à  la  fin  du  volume,  quoique  la  vraie  place  de  l'errata  nous 
paraisse  être  au  commencement,  soit  après  le  grand  titre,  soit 
après  la  dédicace,  l'avant-propos  ou  la  préface. 

Quant  à  la  table  des  matières,  nous  ne  vo3'ons  pas  d'incon- 
vénient à  la  placer  ai)rès  le  grand  titre,  si  tel  est  le  désir  de 
l'auteur.  (Pour  les  exemples  de  composition  d'une  table  des 
matières,  voir  page  144  et  à  la  fin  du  présent  manuel.) 

MISE    EX    PAGES    DES    NOTES. 

Les  notes  se  séparent  du  texte  soit  par  une  ligne  de  blanc, 
soit  par  un  morceau  de  filet  au  commencement  de  la  ligne 
(voir  les  notes  du  Vmlc-Meciim)^  soit  ])ar  un  filet  sur  toute  la 
justification. 

Les  goûts  diffèrent  à  cet  égard.  Xous  sommes,  quant  à  nous, 
l)artisan  de  la  séparation  à  l'aide  d'un  filet,  pour  deux  rai- 
sons :  d'abord,  i)arce  qu'il  importe  que  les  notes  se  détachent 
bien  du  texte  courant,  et  ensuite,  parce  (pi'il  peut  se  jjroduire 
sur  la  même  page  une  citation,  quehjues  lignes  de  vers  et  une 
note,  composées  toutes  trois  dans  le  même  caractère.  Comment 
fera-t-on  la  distinction?  En  forçant  le  blanc  de  sé])arati()n?  On 
ne  disi)()se  ])as  toujours  de  l'espace  nécessaire. 
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Si  Ton  emploie  des  filets,  on  n'en  mettra  pas  aux  notes  de 
notes.  De  même,  lorsque  la  note  se  place  immédiatement  sous 
un  tableau  encadré  ou  sous  une  j>Tavure. 

Toutes  les  notes  placées  sur  une  même  page  doivent  avoir 
une  numération  correspondant  à  celle  du  texte. 

lue  note  troj)  longue  pour  pouvoir  être  contenue  sur  la 
même  page  se  coui)e,  autant  que  faire  se  peut,  en  deux  parties 
égales.  Si  cette  coupure  amène  un  alinéa,  des  vers  ou  bien  le 
commencement  d'une  citation,  on  j)eut  modifier  la  longueur  de 
l'une  des  parties. 

Si  la  note  doit  être  rei)ortée  sur  plusieurs  pages,  il  faut  que 
deux  lignes  de  texte  au  moins  accompagnent  chacune  de  ses 
j)arties. 

11  se  peut  qu'un  renvoi  de  note  se  i)roduise  à  la  fin  d'un 
cliîii)itre  et  qu'çn  n'ait  plus  la  place  nécessaire  pour  mettre  la 
note  en  entier  sur  la  i)age.  Si  les  chapitres  ne  se  mettent  pas 
en  belle  page,  on  place  simplement  la  fin  de  la  note  à  la  page 
suivante;  dans  le  cas  contraire,  la  fin  de  la  note  se  met  au 
haut  de  la  page  suivante,  immédiatement  après  le  folio  ou  le 
titre  courant,  avec  ou  sans  filet,  selon  la  marche  adoptée. 

Lorsfpi'une  note  doit  se  placer  dans  une  page  qui  termine 
un  chaintre,  et  (pi'un  cul-de-lampe  ou  un  filet  marque  la  ter- 
minaison du  texte,  la  note  se  met  immédiatement  après  le 
texte,  car  il  est  illogique  de  faire  figurer  encore  n'importe 
quel  texte  après  l'indication  d'une  fin  de  chapitre. 

Les  notes  peuvent  être  reportées  à  la  fin  du  volume  ou  d'un 
chapitre  d'après  le  désir  de  l'auteur.  Dans  ce  cas,  la  numéra- 
tion doit  se  suivre  ])Our  tout  le  volume  ou  le  chapitre. 

il  ])eut  ari-iver  qu'une  ligne  contienne  deux  renvois  de  note, 
et  que  la  pi'cmière  de  ces  notes  emi)êche,  ])ar  sa  longueur,  le 
l)lacenient  d'une  seule  ligne  de  la  note  suivante.  S'il  n'y  a  pas 
moyen  de  déplacer  les  rcînvois,  on  conserve  à  la  note  suivante 
sa  classification  en  y  ajoutant  :  de  lu  pui^'c  jn-ôcrdcnlc  ou  de  lu 
juiffe...  Exemple  : 

(2  i\c  lîi  imirp,  prc'Ci'dpntf).  Celle  partie  est  extraite,  etc. 

Dans  les  ou\  rages  à  deux  colonnes,  l'oi-di-c  des  notes  l'ccom- 
mence  à  cliacune  des  colonnes,  c'est-à-dire  (pie  cIukuic  colonne 
a  son  classeiiMiit  jn-ojire. 
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Si  la  note  d'une  des  colonnes  est  trop  longue  pour  pouvoir 
être  contenue  dans  la  page,  la  suite  en  est  reportée  à  la  page 
suivante,  dans  l'ordre  respectif  des  colonnes  ;  ainsi,  la  fin  d'une 
note  de  la  colonne  de  gauche  —  qui  est  la  première  colonne  de 
la  page  —  se  mettra  à  la  colonne  de  gauche  de  la  page  suivante. 

Le  talus  du  caractère  des  notes  pouvant  différer  de  celui  du 
texte  courant,  on  corrigera  cette  différence  en  mettant  une 
interligne  plus  forte  ou  plus  faible  avant  la  ligne  de  pied. 

DES    ADDITIONS    ET    NOTES    MARGINALES. 


Les  additions  marginales,  aj^pelées  aussi  manchettes,  font     Définition 
en  quelque  sorte  l'office  de  sous-titres  pour  servir  de  points     placement 
de  repère  au  lecteur.  Elles  se  composent  en  caractères  plus     additions 
petits  que  ceux  choisis  i^our  les  notes  ordinaii-es  et  se  placent   ^^^rgmaies. 
à  droite  aux  pages  impaires  et  à  gauche   aux  pages  ])aires, 
la  première  ligne  à  hauteur  de  la  première  ligne  de  l'alinéa 
auquel  elles  se  rapportent.  On  les  sépare  du  texte  courant 
par  un  blanc  de  trois  à  six  points,  suivant  la  place  dont  on 
dispose.  Ce  blanc  doit  être  autant  que  i)OSsible  d'une  seule 
pièce,  pour  la  facilité  des  remaniements  éventuels. 

Dans  les  ouvrages  à  deux  colonnes,  les  additions  se  placent 
des  deux  côtés  de  la  page. 

La  justification  des  additions  se  prend  d'ai)rès  le  format  de  Justification, 
la  page.  On  peut  la  fixer  au  septième  environ  de  la  largeur  du 
texte. 

Pour  la  forme  à  donner  à  la  composition  des  additions,  nous   Disposition, 
préférons  rexemi)le  A  à  l'exemple  B  : 


Riiptiir(3 
des  relations 

entre 
la  Belgique 

et 
la  Hollande. 

(^0 


Rupture  des 
relations  entre 
la  Beliri(iue  et 
la  Hollande. 

(5) 


Le  Roi  et  la 
reine  Nathalie 
prodiguent  des 

témoignages 
de  leur  laveur 
au  duc  Victor. 

(C) 


à  moins  que  l'addition  ne  soit  d'une  certaine  étendue,  auquel 
cas  il  faudrait  adopter  le  modèle  B,  sans  être  obligé  d'observer 
la  même  marche  pour  tout  l'ouviage. 
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Si  l'on  iuloi)te  la  l'orme  B,  il  est  préférable,  lorsqu'un  mot 
ne  i^eut  l'aire  ligue  pleine  et  ne  permet  pas  l'introduction  d'un 
autre  mot  dans  la  ligne,  de  jeter  le  blanc  à  droite  et  à  gauclie 
plutôt  que  d'espacer  le  mot.  (Voir  C.) 

(^uand  on  ne  i)eut  faire  autrement,  il  est  permis  de  couper 
une  addition  marginale  et  d'en  rei)orter  une  i^artie  à  la  page 
suivante;  mais  il  faut  tacher  d'éviter  cette  éventualité,  ([ui  ne 
peut  amener  qu'un  mauvais  effet. 

Les  additions  marginales  ne  doivent  se  composer  et  se 
placer  dans  la  forme  qu'au  moment  de  livrer  ré2)reuve  en  bon 
à  tirer,  afin  d'éviter  des  remaniements  constants.  En  faisant 
la  garniture,  on  ])rend  toutes  les  dispositions  pour  pouvoir  les 
introduire  avec  facilité. 

Certains  ouvrages,  comme  les  Bibles,  comportent  un  tel 
nombre  de  notes  que  leur  classement  au  bas  des  pages  devient 
pour  ainsi  dire  impossible.  On  les  place  dans  les  blancs  de 
marge  en  observant  les  dispositions  ci-dessus  décrites,  mais 
en  ajoutant  les  signes  de  notes,  qui  sont  ordinairement  des 
lettres  italiques  bas  de  casse  entre  parenthèses  ou  des  chiffres 
supérieurs. 

Le  modèle  B  sera  adopté  de  i)référence  pour  la  composition 
de  ces  notes,  et  le  i)lacement  se  fera  en  même  temps  que  la 
mise  en  pages  du  texte. 


§9.  —  Intercalation  de  clichés. 


L'intercalation  de  clichés,  similis  ou  autres,  dans  un  texte 
courant,  exige  beaucouj)  de  soins  et  un  certain  savoir  tech- 
nirpie  tpii  ne  s'ac(]uiert  (pie  ])ar  rexi)érience. 

Disons  tout  d'aboid  que  ce  ti'avail  ne  doit  être  effectué  que 
]ors(pie  le  texte  a  été  revu  en  bon  à  tirer  i)ar  l'auteur  et  le 
correcteur,  car  il  fant  éviter  les  remaniements  dès  que  les 
clicliés  sont  intercalés. 

Il  tant  aus.si  veiller  à  ce  (iiic  les  clicliés,  s'ils  sont  montés  sur 
bois,  aient  bien  la  iiauteur  des  caractères,  qu'ils  soient  bien 
d'aj)lomi»,  et  qne  les  (juatre  côtés  soient  bien  équarris. 

IjCs  clichés  (pli  ne  i-énnissent  jias  ces  conditions  ])i-o\()(iue- 
ront  inévitabjemenl  le  levage  des  blancs. 
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En  aliénerai,  les  clichés  lonrins  par  les  ])hotogTaveurs  sont 
montés  sur  bois.  Or,  le  Lois  travaille,  et  il  s'écoule  souvent 
un  temps  assez  lon^-  entre  la  fourniture  des  clichés  à  rimi)ri- 
meur  et  la  mise  sous  i)resse.  Il  faut  alors  se  livrer  à  un  travail 
fastidieux  de  dressage  et  de  rabotage,  qui  est  loin  de  dcmner 
la  perfection. 

C'est  ce  qui  a  engagé  les  fabricants  de  matériel  à  offrir  aux 
imprimeurs  des  blocs  systématiciues  en  fer  permettant  de  com- 
biner des  pages  de  n'importe  quelle  dimension,  et  donnant  aux 
clichés  une  assiette  bien  plus  stable  et  i)lus  résistante  que  le 
bois. 

Et  par-là  même  est  supprime  le  danger  des  levages  de 
blancs  dans  les  légendes  (1),  puiscpie  le  texte  de  celles-ci  se 
trouve  fortement  maintenu  ])ar  les  blocs  contre  lesquels  il 
vient  se  ])lacer. 

A'oici  un  dessin  d'assemblage  de  ces  blocs  dont  le  pi-ix  est 
l)eu  élevé  : 


Pour  pouvoir  employer  ces  blocs,  il  faut  nécessairement  que 
les  clichés  soient  livrés  en  ^daqvies  à  hauteur  de  12  2)oints. 
biseautées  des  quatre  côtés,  afin  que  les  griffes  puissent  les 
maintenir. 


(1)  La  légende  est  le  texte  explicalil  qui  litriiit-  au  lias  d'im  elirlié. 


'JSO  VADE-MIX  r.M    DU    TYPOGRAPHK. 

Nous  ajouterons  (\uv  i)onr  rimpression  en  trois  ou  (quatre 
couleurs,  qui  exi^e  tant  de  précision,  l'emploi  de  ces  blocs  est 
])<iur  ainsi  dire  indispensable. 

Dans  tous  les  cas,  il  convient  de  remettre  les  clicbés,  quels 
(pi'ils  soient,  au  conducteur  chargé  de  les  imprimer,  pour  qu'il 
remédie  préalablement  aux  défectuosités  dont  ils  pourraient 
être  affectés. 

Il  faut  en  outre  s'assurei'  de  la  parfaite  concordance  de  la 
com])osition  avec  le  cliché.  Si  la  composition  est  faible,  les 
lio;nes  tourneront  et  risqueront  de  laisser  échapper  des  lettres 
à  rimi)ression,  sous  l'action  des  rouleaux.  Si,  au  contraire, 
c'est  le  cliché  qui  est  faible,  le  même  accident  pourra  se  j^ro- 
duire  avec  le  texte  de  la  légende. 

On  ne  saurait  donc  ap])orter  trop  de  j^récision  dans  l'exé- 
cution de  ce  travail,  et  pour  y  ari'iver,  voici  comment  l'on 
l)i'ocède  :  on  serre  le  cliché  dans  un  comi)Osteur  pour  connaître 
le  nombre  de  points  qu'il  comporte;  on  compte  les  lignes  du 
texte,  (pie  l'on  multiplie  par  le  nombre  de  points  du  caractère^ 
et  on  y  ajoute  les  j)oints  que  donne  l'interlignage.  Si  les  deux 
résultats  ne  concordent  pas,  on  corrige  la  différence  du  côté 
où  il  est  j)Ossible  de  le  faire. 

Cejx'ndant,  malgré  toute  la  précision  apportée  à  la  justifica- 
tion du  texte  et  au  serrage  de  la  forme,  il  n'est  pas  imi)ossible 
(jue  les  blancs  se  lèvent  à  l'impression.  On  ])eut  y  remédier  en 
collant  des  bandelettes  de  ])ai)ier  en  tête,  en  ])ied  et  contre  les 
côtés,  aux  clichés  d'une  certaine  dimension. 

Le  nombre  des  lignes  de  texte  doit  toujours  être  plus  grand 
au  bas  du  cliché  qu'en  tête  (deux  ou  trois  lignes  de  différence, 
si  c'est  j>ossii)lej.  Lorsc^u'on  ne  ])eut  accomi)agner  le  cliché 
d'au  moins  deux  lignes  en  tête  et  quatre  en  ])ied,  il  est  préfé- 
rable de  consacrci'  toute  la  j)age  îiu  (tliché. 

O'Silonnées  jx'uvent  varier  selon  les  contours  des  clichés  ou 
lors<jue  ceux-ci  viennent  s'intercaler  dans  des  i)ages  de  gnind 
format. 

J^e  clichés  sont  jjlacés  de  différentes  fa(;ons  dans  le  texte  : 

!*•  Sur  toute  la  justifi(;ation  ; 
2"  A  gauche,  aux  j>ages  ])aii'es; 
3"  A  «Iroite,  aux  j)ages  imijaires; 
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40  Des  deux  côtés,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  figures  à  placer 
clans  la  même  page,  à  moins  qu'on  ne  puisse  mettre  quelques 
lignes  de  texte  entre  chaque  cliché. 

L'intercalation  d'un  cliché  sur  toute  la  justification  ou  sur 
une  partie  de  la  justification,  dans  un  ouvrage  à  deux  ou  trois 
colonnes,  ne  modifie  j^as  l'ordre  des  colonnes,  c'est-à-dii*e  que 
le  texte  de  la  première  colonne  continue  au-dessous  du  cliché, 
et  non  dans  la  colonne  qui  lui  est  contiguë.  (Voir  ci-après  les 
exemples  D  et  H.) 

Lorsqu'un  cliché  ne  peut  entrer  dans  la  justification,  on  le 
place  verticalement,  ainsi  que  la  légende  et  de  la  manière 
indiquée  par  l'exemi^le  C,  que  le  folio  soit  pair  ou  impair. 

Voici  les  exemples  : 

A  B 


te  te 


1 

1 

1         l         -2 

1 

Figure. 

0 

Figure. 

2 

4 

1                  2 
1 

Le  texte  qui  entoure  un  cliché  placé  au  milieu  de  la  page, 
dans  les  travaux  à  justification  unique,  doit  se  suivre  horizon- 
talement, c'est-à-dire  que  chaque  ligne  du  texte  placé  à  gauche 
a  sa  suite  immédiate  à  droite  du  cliché.  (Voir  exemple  I.) 
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Lorsque  los  dimensions  du  cliché  sont  telles  que  la  place 
disi)onible  des  deux  côtés  est  par  trop  restreinte  pour  y 
mettre  du  texte,  il  est  préférable  de  sui)i)rimer  celui-ci.  (Voir 
exemi)le  .1.) 


E 


1 

3 

1 

1 
1 

2 

1 

Fi^re. 

3 

Figure. 

o 

3 

j          3 

G 


H 


■':w//'Z 

1 

WÈ. 

1 

2 

4 

1 

Figure. 

4 

1 

3 

4 

droilr.   rxt 


iiil  entoure  une  gravure  pla- 

:<-  la  page  dan*  \p»  travaux 

>iiiii|u<r.   doit    M!    Kuivre 

liorizonta- 

gauclie    à 

iiort<!    i|iie 

|iuiuelirK 

u'y    avait 

l/irujun  la  place  dUpo- 

•  •■•  de  U  gravure  eit  par 

ri  napprim*  le  tente  (J). 


Figure. 


Texte. 

lllaiK,' 

Figur.'. 

liliiiii' 

Texte. 

L«-  t«-\t<-  doit  eli-e  détaclié  du  cliché  de  (">  à  12  jioiiits,  selon 
la  pla<M'  disj>oiiiI»lc.  (Voir  ci-après  la  pa'^e-tyix'.) 
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Les  règles  ([ue  nous 
venons  d'énoncer  soulè- 
vent encore  des  discus- 
sions dans  quelques  ini- 
primtM'ies,  pi'in  ci  paiement 


ment  pourrait-on  s'y  re- 
trouver en  ne  faisant  pas 
suivre  le  texte  dans  son 
ordre  normal,  c'est-à-dire 

connue     -'il      n'y     ;i\ail 


dans  lesquels  ils  ont 
appli({ué  leur  tliéoi'ie  — 
qui  est  celle  enseignée 
par  Tiiéotiste  Lefèvre.  La 

(■Mlllnrvi,,!!    (le-,     pdiLllCtS    à 


en  France,  où  des 
écrivains  techni- 
ques très  autorisés 
conseillent  de  faire 
suivi'e  le  texte  à 
droite  et  non  au- 
dessous  du  cliché 
dans  une  page  à 
deux  ou  trois  co- 
lonnes. 
Le  présent  exem- 


ple est  conforme  à  notre 
manière  de  voir.  S'il  fallait 
appliquer  la  théorie  (jui 
nous  est  opposée,  la  lec- 
ture de  cette  page  devien- 
drait un  vrai  casse-tète 
chinois. 

Et    nous   non-;    cniitcn- 


jtas  (le  clichés  intercalés'/ 
Poser  la  question,  c'est 
la  l'ésoudre,  ((uoi([ue  nous 
n'émettions  pas  la  préten- 
tion de  convaincre  d'un 
seul  coup  nos  contradic- 
teurs. 

{'.'o>l   ainsi    que   inalLiM'' 


laquelle  ils  dcvi'ont  se 
livrer  pour  tourner  et  re- 
tournei'  le  volume,  les 
fera,  pensons-nous,  chan- 
ger d'avis. 

Ce  n'est  pas  de  la  symé- 
trie qu'ici  il  faut  viser  à 
obtenir,    mais    bien    faci- 


GRAVURE. 


Los  ligfiies  noires  indifiuont  la  nianicre  de  placer  les  blancs 
de  soutien  autour  du  clicli»''. 


liter  au  lecteur 
l'examen  des  plan- 
ches qui  agi'émen- 
tent  le  texte. 

Disons  aussi  que 
dans  le  cas  où  les 
clichés  n'ont  pas 
de  forme  régulière, 
le  texte  doit  con- 
tourn(>r  les  sinuo- 
sités de  la  i^ravure. 


tons  de  donner  ici  un 
exemple  avec  des  clichés 
réguliers.  Or,  les  publica- 
tions illustrées  qui  appa- 
raissent de  plus  en  plu? 
nombreuses,  contiennent 
des  clichés  ronds,  ovales, 
courbes,  en  losange.  Com- 


les  arguments  les  plus 
probants,  certains  met- 
teui's  s'obstinent  encore  à 
placer  les  clichés  occupant 
la  position  verticale,  avec 
la  légende  du  côté  des 
marges  extéi'ieures.  Qu'ils 
lisent   donc  les  ouvi-ages 


sans  exagération  toutefois 
et  de  façon  que  l'aspect 
soit  le  même  des  deux 
côtés,  c'est-à-dire  que  cha- 
cune des  lignes  placées  à 
gauche  se  trouve  exacte- 
ment en  i-egard  de  la  ligne 
correspondante   à  droite. 


2S4 
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(Pogc-tiipc.) 

ART    HÉRALDIQUE. 

Trois  choses  sont  indispensables  pour  composer  des  armoiries  :  les  métaux  ou 
imaujr,  Véni  et  \e»Jigi(ics. 

Les  métaux  sont  :  l'or  ou  le  jaune;  l'argent  ou  le  blanc. 

Les  émaux  sont  :  l'azur,  qui  est  bleu;  le  gueules,  qui  est  rouge;  le  sinople, 
qui  est  vert;  le  pourpre,  qui  est  violet;  le  sable,  qui  est  noir. 

Dans  la  gravure,  soit  sur  bois,  sur  pierre,  sur  vaisselle  d'or  ou  d'argent,  ou 
sur  tout  autre  objet,  les  couleurs  et  les  métaux  qui  entrent  dans  la  composition 
des  blasons  sont  représentés  par  des  lignes  ou  des  liachui-es  (lui  ont  été  fixées 
comme  suit  : 


n„;!|l|r 


L'or  est  représenté  par  des  points  (fig.  1). 

VargnU,  par  un  fond  uni  (fig.  2). 

Le  gueules,  ou  rouge,  par  des  lignes  per- 
pendiculaires (fig.  3). 

Vazur,  ou  bleu,  par  des  lignes  horizon- 
tales (fig.  4). 

Le  sinople,  ou  vert,  par  des  lignes  diago- 
nales de  droite  à  gauche  (fig.  o)  (1). 

Le  poîirpre  ou  violet,  par  des  lignes  diago- 
nales de  gauche  à  droite  (fig.  G). 

Le  sable  ou  noir,  par  des  lignes  hoiizon- 
tales  et  verticales  croisées  (fig.  7). 


y\K. 


Fig.  4 


Fif(.  f) 


VÏK.  7 


L<-s  An^'lais  eriqdoienl,  en  outre,  dans  la  composition  des  armoiries,  la  cou- 
U-MV  orangée,  et  ils  l'indiquent  dans  la  gravure  par  des  lignes  verticales,  croisées 
par  d»'S  lij:nes  diagonales  allant  de  gauche  à  dioile. 

On  ne  peut  mettre  couleur  sur  couleur,  ni  métal  sur  métal. 

I  .•  i...iM[,re,  par  l'xception,  pfMit  être,  employé  comme  tnélal.  . 

fKxlrail  de  la  (irainuiaire  héraUÙgue  di;  II.  (Jourdon  de  (i(!r)ouillae.) 


(I)  Dan»  l'art  ln'Tal'li<|u<',  ]«■«  i-xprcssions  droite  et  fjauehe  sont  rcniplacf'^fîs  par  dcxtre 
i-t  êenenlre,  H  la  droit*-  «-t  la  gaiir-ln'  sont  pri««'S  on  sons  invorsf;  (voir  fig-.  '>  et  0). 
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A  côté  des  ouvrages  illustrés  de  production  courante,  il 
nous  faut  citer  les  catalogues  des  grands  magasins,  tels  que 
le  Louvre,  le  Bon  Marché,  la  Bourse,  la  Samaritaine,  et  autres. 

La  i)luimrt  des  pages  de  ces  catalogues  contiennent  un  tel 
nombre  de  gravures,  qu'il  est  matériellement  impossible  d'en 
réglementer  le  placement. 

C'est  ici  que  le  tyi^ogra])lie  doit  faire  montre  de  tout  son 
savoir,  car  ces  gravures  (clichés)  de  formes  et  de  grandeurs 
différentes,  mal  d'aplomb  le  plus  souvent,  sont  toujours  en- 
tourées d'un  texte  massif,  —  qui  doit  être  bien  lisible,  —  per- 
mettant à  peine  le  placement  d'une  interligne  ou  d'un  carton, 
indispensables  cei^endant. 

Avant  de  procéder  à  la  composition,  le  typographe  fera  un 
croquis  de  la  page  en  s'aidant  des  épreuves  qu'il  tirera  au 
préalable  sur  les  clichés,  et  en  délimitant  les  diverses  justifi- 
cations du  texte. 

Mais  pour  que  celui-ci  tienne  bien  dans  la  forme,  il  est  indis- 
pensable que  les  clichés  soient  soigneusement  préparés  sous 
le  rai)port  de  la  hauteur,  de  l'aplomb  et  de  la  régularité  du 
bois  sur  lequel  ils  sont  cloués. 

(On  ne  devrait  du  reste  jamais  accepter  des  fournisseurs  des 
clichés  non  établis  sur  point  typographique  et  sur  la  hauteur 
des  caractères  en  usage  dans  l'atelier.) 

Certains  de  ces  clichés  doivent  i)arfois  être  entaillés  et 
même  arrondis  pour  recevoir  le  texte  sans  produire  un  excès 
de  blanc.  Le  tyjjographe  aura  pour  cela  à  sa  disposition  une 
bonne  petite  scie  à  main  et  une  ou  deux  limes. 

La  composition  sera  facilitée  i)ar  remi)loi  d'une  galée  à  ser- 
rage adhérent,  dont  le  dessin  figure  au  Vocabulaire. 

Xous  reproduisons  l'une  de  ces  pages  de  catalogue,  réduite 
])ar  la  ])hotogravure  :  le  format  réel  est  25  X  15  centimètres. 

Afin  d'attirer  l'attention  du  consommateur,  et  éviter  qu'il  ne 
jette  le  catalogue  au  i)anier  sans  l'avoir  parcouru,  il  faut  le 
lui  présenter  aussi  coquettement  que  faire  se  peut  :  une  jolie 
couverture,  en  deux  ou  trois  couleurs,  et  un  intérieur  bien 
composé  et  ])roprement  imi^rimé. 

Rappelons  qu'il  est  défendu  par  les  lois  de  reproduire  les 
modèles  qui  figurent  dans  un  catalogue  lorsqu'ils  ont  été  des- 
sinés et  gravés  si)écialement  i)our  le  propriétaire  de  la  firme. 
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§  10.  —  Des  travaux  de  ville. 

La  composition  des  travaux  de  ville  constitue  certes  la 
branche  la  plus  attrayante  de  notre  métier. 

Pas  de  règles  à  observer.  Du  goût,  de  l'initiative  et  de  l'ori- 
ginalité :  voilà  les  trois  éléments  qui  doivent  guider  le  tyi)o- 
graplie  dans  son  travail.  ^lais  comment  les  acquérir?  Par 
l'étude,  l'analyse  et  la  critique  des  imprimés  qui  journellement 
sont  lancés  dans  la  circulation.  Tout  doit  être  mis  à  contri- 
bution pour  l'accomplissement  de  ce  travail  intellectuel  :  la 
circulaii'e,  la  carte  d'adresse,  la  facture  d'un  fournisseur,  les 
innombrables  imprimés  de  réclame  qui  sont  distribués  à  foi- 
son, les  livres  exposés  aux  devantures  des  libraires,  et  môme 
les  enseignes  des  maisons  de  commerce. 

Tout  typographe  devi'ait  en  outre  être  abonné  à  une  bonne 
revue  technique.  En  un  mot,  rien  ne  doit  être  négligé  de  ce 
qui  est  de  nature  à  former  le  jugement  et  faire  naître  le  goût 
et  l'initiative. 

Mais  si  l'on  peut  s'affranchir  des  règles  absolues  dans  la 
composition  des  travaux  de  ville,  il  est  cependant  certains 
principes  qu'il  convient  d'observer. 

Ce  que  nous  avons  dit  au  paragraphe  des  grands  titres 
trouve  également  ici  son  application. 

Ainsi,  les  imprimés  de  commerce  ne  i)euvent  avoir  la  même 
l^hysionomie  que  ceux  des  arts  libéraux,  et  les  imprimés  admi- 
nistratifs doivent  être  composés  simplement,  sévèrement  (si 
nous  pouvons  employer  cette  expression). 

Si  des  lettres  ornées  embellissent  une  carte  d'adresse  ou  une 
carte  de  fête,  elles  sont  on  ne  peut  plus  déplacées  dans  une 
lettre  de  deuil.  La  lettre  .1/  qui  surmonte  cette  dernière  ne 
doit  donc  avoir  aucune  fioriture,  et  le  nom  de  la  personne 
décédée  doit  être  composé  en  caractères  simplement  noirs. 

Il  faut  arriver  à  donner  à  la  composition,  jiar  les  contrastes, 
de  l'expression  et  de  la  vivacité,  sans  détruire  l'harmonie. 
Par  exemi)le,  l'introduction  d'une  ou  de  deux  lignes  de  petits 
caractères  simples,  mais  pleins  et  nourris,  au  milieu  de  carac- 
tères gracieux   et  légers,   produit   d'ordinaire  un   bon    effet. 
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Il  vu  est  de  luènie  (Vuiie  ligne  d'italique  ou  de  caractère  d'écri- 
ture, intercalée  judicieusement  dans  une  manchette  de  lettre, 
de  circulaire  ou  de  facture.  Par  contre,  on  ne  composera  pas 
deux  ligues  successives  en  caractères  ornés,  et  l'on  n'abusera 
l)as  de  ce  genre  de  caractères  dans  un  môme  modèle.  Il  faut 
savoir  les  alterner  avec  des  caractères  simples,  si  l'on  veut 
(piils  produisent  tout  l'effet  qu'on  en  attend. 

Actuellement,  il  est  admis  de  composer  tout  le  modèle  dans 
la  même  famille  de  caractères,  en  léger  et  en  gras  alternés, 
tels  que  les  Rcnaissiuices  et  Ani^lo-Sfixonncs  de  notre  fonderie. 
C'est  de  l)on  goût,  ainsi  qu'on  ])Ourra  s'en  rendre  compte  par 
l'examen  des  modèles  qui  terminent  ce  volume. 

Nous  ])Ouvons  nous  résumer  en  disant  que  le  choix  des 
caractères  est  l'un  des  princii)aux  éléments  de  la  réussite  du 
travail  :  il  convient  donc  d'apprendre  à  grouj)er  des  caractères 
variés  d'o-il  et  de  force  pour  obtenir  d'heureux  effets  d'ensem- 
ble, tout  en  évitant  la  trop  grande  diversité,  car  là  est  souvent 
la  pierre  d'acho])pement  ;  un  travail  typographique  ne  doit 
pas  être  un  si)éeimen  de  caractères  variés. 

Une  modification  insignifiante  peut  changer  agréablement 
rasi)ect  d'un  travail.  Une  page  est  élégante,  et  cependant 
(juehiue  chose  d'indéfinissable  lui  manque  :  ce  quelque  chose, 
il  s'agit  de  le  trouver.  Ce  n'est  souvent  (ju'une  question  d'espa- 
cement ou  de  réi)artition  des  blancs. 

Ainsi,  les  caractères  amples  et  gras  exigent  un  esi)acement 
jilus  fort  (jue  l(;s  caractères  allongés  et  maigres.  Kt  une  ligne 
se  ])résente  i>arfois  fort  mal,  tout  bonnement  parce  que  les 
mots  (jui  la  com])Osent  sont  mal  esj)acés. 

Kn  exaiiiiiiîiiit  certains  ini])i'iniés,  on  ])eut  s(^  rendre  compte 
de  ce  (pie  nous  venons  de  dire  :  un  caractère  allongé  est  troj) 
espacé,  tandis  (pi'iin  caractère  ample  ne  l'est  ]>as  assez,  et  pro- 
duit ainsi  à  la  vue  l'effet  d'unie  ligne  composée  d'un  seul  mot. 

("est  suffisant  pour  (lérigiii-ci-  le  modèle. 

Répétons  à  ce  sujet  ce  (pie  nous  avons  dit  au  ])ai'agr}iphe 
traitant  de  resj)acement  (i)age  (JH)  :  ])Our  obvier  au  défaut 
sig^nalé  ci-dessus,  il  suffit  de  ])rendre  ])our  base  du  blanc  à 
mettre  entre  les  mots  ré])aisseni-  d'un  l]  du  eai-sKttère  enq)loyé 
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si  la  ligne  est  composée  en  initiales,  et  d'un  e  si  la  ligne  est 
composée  en  bas  de  casse. 

Et  si  les  lettres  sont  lardées,  la  base  doit  être  augmentée  de 
la  valeur  du  blanc  mis  entre  les  lettres. 

Il  est  encore  une  autre  considération  dont  il  faut  tenir 
comi>te  :  le  choix  du  caractère  selon  que  le  tirage  se  fait  entiè- 
rement en  noir  ou  en  une  seule  teinte,  ou  en  deux  teintes. 
Pour  les  lignes  à  imprimer  en  couleur,  les  caractères  seront 
de  préférence  uniformément  gras,  sans  déliés,  parce  que  les 
traits  fins  prennent  mal  l'encre  de  couleur  :  les  antiques,  par 
exemple,  conviennent  tout  particulièrement. 

Lorsqu'il  s'agit  d'encadrements,  il  faut  toujours  employer 
des  filets  légèrement  gras,  de  préférence  aux  filets  fins.  Et 
surtout,  ne  pas  employer  des  filets  en  cuivre  i)Our  l'impression 
en  rouge,  car  certains  rouges  se  décomposent  au  contact  du 
cuivre  et  produisent  une  teinte  terne  que  les  imprimeurs 
attribuent  à  la  mauvaise  qualité  de  l'encre,  alors  qu'il  n'en 
est  rien. 

Dans  les  travaux  de  ^ille  les  filets  aussi  jouent  actuellement 
un  très  grand  rôle.  En  conséquence,  le  typographe  aura  à  sa 
disjiosition  une  collection  de  filets  en  cuivre  sur  1  point  (fins, 
demi -gras  et  gras),  à  l'aide  desquels  il  obtiendra  de  très  ingé- 
nieuses combinaisons,  avec  ou  sans  vignettes,  sans  exagération 
toutefois,  les  tours  de  force  en  filets  ayant  fait  leur  temps. 
(Voir  ci-après  le  paragraphe  traitant  des  Vig'nett(>s,  et  les  dif- 
férents modèles  contenus  dans  le  volume.) 

Pour  terminer,  disons  que  les  caractères  précédant  ou  sui- 
vant les  pointillés  réservés  à  l'écriture  dans  certains  formu- 
laires doivent  être  penchas  et  non  droits. 


LIGNES    CIXTRKES. 

Quoique  les  lignes  cintrées  soient  un  ])eu  passées  de  mode, 
il  n'est  pas  inutile,  croyons-nous,  d'en  dire  encore  quelques 
mots. 

Tous  les  caractères  ne  conviennent  pas  pour  en  faire  une 
ligne  cintrée.  Les  lettres  ne  doivent  être  ni  trop  minces  ni  trop 
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lai'iios,  car  les  lettres  minces  conservent  difficilement  la  posi- 
tion oblique,  et  les  lettres  larges  brisent  l'harmonie  de  la 
courbe.  On  fera  donc  choix  d'un  caractère  dont  les  lettres  ont 
une  é])aisseur  moyenne.  Ia's  Unliqucs  doioent  être  totnlcmcnt 
proscrits. 

La  ligne  cintrée  est  parfois  d'un  grand  secours  dans  la  com- 
iwsition  d'un  modèle  lorsque  la  ligne  principale,  d'un  libellé 
assez  long,  doit  figui'er  en  tcte  du  modèle,  comme  par  exemple 
dans  une  manchette  ou  dans  un  dii)lôme,  une  obligation,  etc. 
En  cintrant  la  ligne,  le  mauvais  effet  que  donne  généralement 
une  ligne  pleine  est  fortement  atténué,  si  pas  détruit. 

Du  reste,  il  ne  faut  i)as,  sous  ])rétexte  de  faire  du  nouveau, 
abandonner  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'harmonie  de  l'en- 
semble d'un  travail  typographique. 


Les  fondeui-s  fournissent  différents  tyjies  de  cintres  en 
cuivre,  tout  préj)arés  ])our  recevoir  le  caractère,  ainsi  que  le 
démontrent  les  dessins  ci-dessus. 

Ces  cintres  sr))i(  fal)ri(piés  sui"  des  longueurs  variant  de  W  à 
IH  <^-<Mitimètres. 

-Nous  n'en  dirons  ]>as  davantage  sui'  la  comj)osition  des 
travaux  de  ville,  les  nombreux  modèles  {\\w,  nous  donnons  à 
la  fin  du  volume  constituant  la  meilleure  dc^s  démonstrations. 
On  jieut  y  i-ecourir  pour  les  i)rises  de  justifications. 
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DU    PARAXGONNAGE. 

Certaines  combinaisons  dans  les  travaux  de  ville  exigent  le 
juti-<nigr>niiaii'c'  de  caractères  entre  eux. 

Parani>-()nn('r,  c'est  suppléer,  au  moyen  de  blancs  (inter- 
lignes ou  cadrats),  à  la  différence  de  corps  existant  entre  deux 
caractères  que  l'on  veut  présenter  ensemble.  Xaturellement, 
l'alignement  doit  être  observé  comme  s'il  agissait  de  carac- 
tères fondus  sur  un  même  corps.  Voici  un  exemple  de  caractère 
corps  12  parangonné  avec  deux  lettres  corj^s  IG  (les  traits 
noirs  indiquent  le  parangonnage,  qui  est  de  4  points)  : 


Rqyax  Sport 

Mais  pour  éviter  ce  travail  de  parangonnage,  les  fondeurs 
ont  créé  des  séries  de  caractères  comportant  deux,  trois  et 
même  quatre  œils  fondus  sur  un  seul  corps.  En  voici  quelques 
tjpes  : 

Magasins   du   Beau  Marché  UNE  ÉDITION   POPULAIRE 

Grand  Rabais  Marie-Rose 

Monte-Carlo      Crédit  Anvers 

HOTEL  Royal  Place  de  Meir 

Société  Amis  de  la  Forêt 

Vins  du  Rhin  s  Moselle  Avances  de  Fonds 

Maurice  Van  Hauwert       Banque  Centrale  Belge 

POLE-NORD  WAUX-HALL 

Matinée   Musicale        soirée  de  musique  russe 

Notre-Dame  au  Bois 
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Il  est  incontestable  que  l'emploi  de  ces  caractères  amène 
une  sérieuse  économie  dans  la  main-d'œuvre,  puisque  le  tra- 
vail de  })aran<ionna<ie  est  supprimé. 

IMI'UIMKS    FIDUCIAIRES. 

(Loi  proimiljriu'O  on  Bol^'ùnio  lo  'M)  août  llti:j.) 

Sont  assujettis  au  timbre  toutes  actions,  jjarts  bénéficiaires 
et  obli«>ations  au  porteur,  tous  certificats  d'actions,  i)arts 
bénéficiaires  et  obligations  nominatives,  tous  effets  publics, 
créés  en  vertu  de  lois  ou  décrets  étrangers  à  la  Belgique  ou  à 
la  Colonie,  s'il  en  est  fait  usage  en  Belgique  : 

Soit  dans  un  acte  public,  soit  dans  une  déclaration  quel- 
conque, soit  devant  une  autorité  judiciaire  ou  administrative; 

Soit  i)ar  exposition,  offre,  vente  publique  ou  négociation  à 
l'intervention  d'un  intermédiaire. 

Aucune  émission  ou  mise  en  souscription  de  titres  étrangers 
ne  peut  être  annoncée,  publiée  ou  effectuée  en  Belgique,  si  le 
droit  de  timbre  n'a  pas  été  acquitté  ou  s'il  n'a  été  fourni  une 
caution,  soit  réelle,  soit  personnelle  pour  garantir  le  pavement 
du  droit  sur  les  titres  émis  ou  souscrits  en  Belgique.  Ces  titres 
ne  pourront  être  délivrés  aux  souscri])teurs  qu'après  avoir 
été  timbrés. 

Le  droit  de  timbre  sur  les  titres  et  effets  publics  est  fixé  à 
1  p.  c,  sans  fraction. 

Le  titre  doit  être  ])résenté  au  timbre  muni  de  sa  feuille  de 
coupons. 

La  feuille  de  coupons  jointe  au  titre  est  timbrée  gratuite- 
ment loi-s  du  timbrage  de  celui-ci. 

Il  est  encouru  ])Our  toute  contravention  à  ce  (jui  est  dit 
ci-<lessus  une  amende  égale  au  dixième  de  la  somme  servant 
(le  liase  à  la  perce])tion  du  droit,  sans  (pie  cette  amende  puisse 
être  inférieure  à  îti)  francs  j)ar  titre. 

La  pénalité  est  eneourue  jmi-  tous  ccii.x  (jui  ont  n('i>-lii>v  de 
sou/nef fr-c  If  titre  ii  l.i  /oi-ni;ilitr  du  (iiiilyrc  :iv;uit  l'usuf>y',  et  au 
cas  (l'émission  ou  de  mise  en  souscrii>tion,  individuellement  et 
sans  recours,  ])ar  les  vendeurs,  signataires  ou  auteurs  des 
notices,  j>rosj)ectus,  circulaires,  annonces  et  intei-médiaii'es, 
agents  ou  représentants  des  émetteurs. 
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Les  effets  de  commerce  créés  et  payables  en  Belgique  sout 
soumis  au  timbrage,  aux  taux  suivants  : 

De     200  francs  et  au-dessous  :  10  centimes; 
500      —  —  27)         — 

1,000      —  —  50         — 

2,000      —  —  1  franc; 

et  ainsi  de  suite,  à  raison  de  50  centimes  par  1,000  francs. 

Les  effets  payables  à  l'étranger  doivent  en  outre  être  tim- 
brés à  raison  de  25  centimes  par  effet,  quel  que  soit  l'import 
de  la  somme. 

Les  chèques,  accréditifs,  et  généralement  tous  titres  à  un 
payement  au  comptant  et  à  vue.  sur  fonds  disponibles,  sont 
exemi)ts  du  droit  de  timbre. 

ANNONCES,    PROSPECTUS    ET    CATALOGUES. 

La  composition  de  l'annonce  constitue  un  genre  tout  parti- 
culier, et  l'on  a  vu  des  typographes  n'ayant  jamais  travaillé 
en  conscience  i^roduire  de  fort  belles  pages  d'annonces. 

C'est  qu'il  s'agit  de  tout  autre  chose  que  de  produire  un 
imprimé  fin  et  délicat.  L'essentiel,  ici,  est  l'effet  :  beaucoup 
dans  i)eu,  et  que  ce  jyen  soit  bien  en  vue.  Une  annonce  bien 
présentée  contribue  souvent  pour  une  large  part  au  succès  de 
l'article  qu'il  s'agit  de  lancer. 

Dans  les  journaux  quotidiens,  les  annonces  sont  tarifées 
d'après  la  i)lace  qu'elles  occui)ent;  on  sera  donc  très  sobre  de 
blancs  dans  une  composition  de  resi)èce,  et  l'on  donnera  aux 
lignes  principales  toute  l'importance  qu'elles  méritent,  en 
sacrifiant  les  lignes  accessoires.  Si  l'on  réussit  à  attirer  l'atten- 
tion du  lecteur  sur  la  ligne  qui  annonce  le  sujet  principal,  et 
qui  l'intéresse,  il  est  certain  que  le  tout  sera  lu.  Dans  les 
revues  sj^éciales,  les  annonces  sont  souscrites  par  page,  demi- 
page  ou  quart  de  page. 

Les  Américains  et  les  Anglais  excellent  dans  l'art  de  pré- 
senter une  annonce.  Pas  de  caractères  ornés  :  des  types  noirs, 
bien  lisibles,  ainsi  qu'on  le  verra  ci-après. 

Les  différents  prospcctiis-rc'cliimcs  qui  se  distribuent  sur  la 
voie  publique  doivent  être  traités  de  la  même  manière,  (^uel 
est  le  but  à  atteindre?  Se  fuirc  lire,  tout  est  là  ! 


Rien  à  payer  d'avance  ^^  3  30  lllOÎS 

Meubles,  Tapisseries,    Literies,  Vêtements,  Horlogerie,  Bijouterie 

Machines  à  coudre.  Bicyclettes,  Phonographes,  etc. 
('omptoir  <los  Faliricaiits  Kéunis,  rue  du  ront-Nouf,  S5,  à  Malincs. 

m   fy^mm  ■■  ^     OPPRESSIONS,  SOULAGEMENT 

ASTH  M  E   POUDRE 'îlirijËFÈViiE 

BOITE  POUR   75  FUMIGATIONS   :   5   FRANCS 

Envoi  èchant.  franco  Pharmacie  CHIRON,  39,  Rue  Rivoli,  PARIS 


COMPTOIR     D'ESCOMPTE 

ADI^fUTTI    ^"'"  llypotlicViues,  Tltros  no-   nnfllllC! 

Il  KlyfiJll    I      ]niiiiitifs,sucfossions  ouvertes    £    flri  I  ^ 
****^*"*'  *     Nues  iiropriétés  et  usufruits.    *   *••■  •  w>0 

de    SUITE      Rue  Longue,  Mons     ACHAT 


j  Réglisse  Homéopathique  { 

J  du  D'  CHAMBERT  T 

^     Guérit  les  Bronchites,  les  Catarrhes,  Maux  de  Gorge    ^ 
Calme  la  Toux  et  facilite  la  digestion. 

DANS    LES    BONNES    PHARMACIES 


VERBURGH  FRERES 


:9lH{iraHiiiN  :   Kiic  Jolly,    164-174 

Jtiinnii.i   et   Usine   :  Une  (ÎOKrlieret,  11 H  à  IH'2 
BRUXEILLES 


Distillerie  et  Raffinerie  d'Huiles  minérales.  d'Huiles 
et  Essences  de  résine 
Vaselines  tiliuiclics  cl  (l(;  couleur.  (hmIsscs  inincrnlcs 
cuiisist;nil('s.  Oyliiidrincs.  Hiirjucltcs  de  vaseline  soli- 
dilice  a  (le^rn*  de  liisioii  élevé  i)()ur  l()urill(»iis  de  cylin- 
dres de  laminoirs,  etc.  Huiles  et  f,'raiss(!S  aiiinial(!S  et 
végétales  Inliiiliantcs. 

Manufacture  de  Papiers  cirés 
et  Toiles  imperméables  pour  emballages,  etc. 

I'aii|i-is    itti|iciiiii''aliles    doiihjcs    t\r    iiioiisseliiic,    de 

'■••  1'    e|  d'éi;iiiiiiic.   I'ai)i(!is  iiaiallint^s.   i'aiiiers  veiiiis 

,  <  irev,  iriats,  etc.  l'aiiier  ardoise  i»""  iniiis  liiiiriidcs. 

|i>ii"  N  liiiih'cs.  Toiles  hitnniées  cl  as)iliallées  ji""  loiluies 

cl  iiinrs  de  londalions  etc. 

AilreKxe  téléf/mphit/ne  ;  VERBURGH  frii(^  Bnixelles 

TÉLÉPHONE      A     3A2 


ANX()X(  i:s.    PKOSPKCTLS   ET   CATAI-OCU  ES. 
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Imprimeurs 


avant  d'acheter 
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MACHINE 

quelconque 


CARBON 
BLACK 

MADE    BY 

GODFREY  L.  Cabot 

;    BOSTON,    MASS. 
ECLIPSE  SUNSET 

ELF.         B.  B.  B.  BANNER 


Glidden 
Printing  Ink 

]Made  iu 

Cleveland 
Ohio 

Is  Good  Ink 

V._.-._.-.-/ 


Ne  vous  laissez  pas  séduire  par  le  pi  lirri 
La  qualité  du  métal,  dans  la  fonte  DLUPP  ■ 
des  Caractères  d'imprimerie,  n'est  appréciable 
qu'après  un  emploi  de  quelques  années,  et  celui 
qui   achète  à   bas   prix    ACHETE    DEUX    FOIS. 

ADRESSEZ-VOUS  A  L'1  FONDERIE  A.  VANDERBCRGIIT  &  DUMONT 
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Affaires  hors  ligne 


COUVRE-LIT  in^'-ul^r; 


l'dttiii.  Article  d'iisaiif  :     Ct    OtC 
l"'30Xl"'8o.    Pièce,  IV.     D    ZO 

COUVRE-LIT  ;,;-M"'nuS; 

intrrieiM'  eoton.   Article  tivs  recom- 
mandé   :    r"oo  X  i"'iH).      rj    Qfk 
Pièce,  Ir.       /    yU 

COUVRE-LIT  r:'"';;:;":-: 

intcririir    cotitii    blanc  :      /-v     ^f\ 

i"'î)()X'2"';-J0.  Pièce,  tv.    y  OU 


Couvre-pieds  ^t™  .IX 

face,  duvet  à  l'intérieui"  :  17  50 
l"4oXi"'40.   Pièce,  iV.     I   I 

Couvre-pieds  ;:;:,:':!;'  t^ 

en  nansouk,  avec  inlérieui'  duvet. 
Article  i'(^c()nimandable.  QQ95 
l'"25X'l"'it).    Pièce,  ir.    LL 

Couvre-pieds  ::;,S'!"  t,r 

nansouk.  intérieur  duvet.  Q^  QK 
r"i>:JX  I"'i0.    Pièce,  Ir.    0^ 


FLANELLES    &    MOIRETTES 


mUIIUllt;    largeur  0"'o^2    p    rtn 
L.-  inèliv fr.    0    ZU 

Mnirpffp    '^'*'^  ""''■'  l^-'i^tes  assor- 
/flt///  Clic    tirs.  Article  avantai-eux 

L*-  iiiètn-...   fr.  3  95  d    0   4b 


rianollo  '■'•"'"''   ''•""■   ^■'''*''   ''^' 

ridllClIC   jupons,  0"'8()    l     /C 

Le  nièlre. .  .  .  Ir.  2  45  et    1    TtO 

ï^loiiolln    mousseline  pour  blouse 

llallcllG    habillée,   iiarantie   bon 

teint  au  lavai^e,  larii.  0'"70    Q    QC 

Le  nuMre IV.  3  50  et    a    a%3 


Pour  Œuvres  de  Bienfaisance 


Chemise 

'\  UI 

jour 


d<'  jour,  en  niada- 
polarn  l'ort,  }^arnir 


]  un  pflil  ;.'al()n  brodé  à    f\    T  C 
Prix:     Z.  1  O 


Chemise 


(le  nuit  en  colon, 
rr-vers  et  uianclies 

main.  Prix  :    -Om  i  O 


Dnffinoo^    à    lacets,    i-n    cuir 

OUlilIlCS    S(»upU;,     i-tu\\i-\'ji)i- 

très  rrMirle  en  veau  ciré.     (■     Cfl 

Pour  hommes.  La  paire.    OaOU 


UlCtp»    Ile    LU    „u-blancs,  li-ès 

avantaj^-eux.  Dimensions  :     Q    A  C 
2"';;()X'l"'o.').       Le  drap.     Ui^D 

nw^kMA    «Ia    I  SI   f'n  toile  mixte, 

Draps  de  Lit  ...ibian ..,..: 

lilé  lorlc.       |)iui('nsions  :     A    J  C 
4"'7yX'l"'70.      Le  drap.     4i40 

Couvertures;;;.";':,,,:'^",:;:: 

(\iwf   bli-uc   ou    rouge.  Kn    A    CA 


li-ois  diuirnsions.     Depuis 
Vade-Mecum  du  Typographe.  —  Composition  de  Catalogues. 


l'orne-aiextatiox  dans  les  travaux  de  ville.  301 

§  11.  —  L'ornementation  dans  les  travaux  de  ville. 

PRÉLI^riNAIRES. 

11  fut  uu  temps  où  les  typographes  se  soiiciaieut  fort  peu  de 
savoir  si  les  ornements  dont  ils  agrémentaient  leurs  travaux 
réi^ondaient  à  la  destination  du  modèle  qu'ils  avaient  à 
exécuter. 

Leurs  connaissances,  en  matière  d'art,  étaient  quasi-nulles, 
à  quelques  exceptions  près,  d'autant  plus  méritantes  qu'elles 
étaient  j^lus  rares.  On  agglomérait  quelques  vignettes  (1),  sans 
s'inquiéter  du  style  auquel  elles  appartenaient  ;  du  moment 
que  le  client  était  satisfait,  tout  devait  être  pour  le  mieux. 

Xous  devons  reconnaître  que  le  matériel  n'était  pas  toujours 
des  mieux  choisis  ;  les  fondeurs  mêmes  ne  s'inquiétaient  pas 
beaucoup  de  style  dans  leui's  productions. 

Depuis  la  création  des  cours  de  dessin  et  d'histoire  des  styles 
à  l'Ecole  professionnelle  de  T3i)OgTaphie,  —  cours  que  nous 
eûmes  l'honneur  d'instaurer  en  1896,  —  qui  furent  comi)létés 
ensuite  i^ar  la  création  d'un  cours  de  coloris,  la  situation  s'est 
sensiblement  modifiée. 

Le  goût  s'est  affiné,  et  les  clients  se  montrent  i)lus  exigeants. 

Actuellement,  il  n'est  plus  personne  qui  conteste  l'utilité 
pour  les  tj'pographes  de  connaître  le  dessin.  Du  reste,  ])lus  le 
savoir  de  l'ouvrier  est  étendu,  mieux  il  peut  surmonter  les 
difficultés  qu'il  rencontre  fatalement  dans  la  confection  d'un 
modèle,  quel  qu'il  soit. 

Et  la  connaissance  du  dessin  et  des  styles  contribue  puis- 
samment à  la  formation  du  goût. 

Si  le  terrain  a  été  bien  préparé  par  les  Ecoles  profession- 
nelles qui  se  sont  fondées  dans  le  cours  de  ces  dernières  années, 


(1)  Ct'ltc  expression  vignettes  prête  souvent  à  contusion  :  certains  imprimeurs 
désignent  par  le  mot  vignettes  les  clichés  (fonte)  ou  galvanos  (cuivre)  ilont  ils 
passent  la  connuandc. 

Est  considéré  et  classé  comme  vignettes  tout  ce  qui  sert  à  V ornementation  d'un 
travail.  Et  les  fondeurs  rangent  sous  la  rubriijue  clichés  les  rt'pioductions  de 
médailles,  armoiries,  animaux,  nuichines,  et  tous  sujets  pour  annonces. 
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il  convient  de  reconnaître  la  part  importante  prise  dans  ee 
travail  de  rénovation  artistique  par  les  Cercles  d'études  fondés 
un  i>eu  ])artout  «>ràce  aux  élèves  sortis  de  ces  écoles.  Xom- 
hreux  sont  les  ouvriers  qui  n'ayant  pu  profiter  des  bienfaits 
de  l'enseignement  de  l'École,  suivent  les  cours  qui  se  donnent 
au  sein  de  ces  cercles  d'études,  où  se  continue  l'étude  de  tout 
ce  (jui  i)eut  contribuer  aux  progrès  de  notre  métier  d'art. 

Et  c'est  précisément  parce  que  la  typographie  est  un  métier 
d'art,  qu'il  faut  s'ingénier  à  faire  du  nouveau  avec  les  éléments 
dont  on  dispose.  Mais  «  faire  du  nouveau,  a  dit  l'artiste 
(irasset,  ne  signifie  i)as  inventer  de  toutes  pièces  des  formules 
ou  du  nouveau  fondamental.  Faire  du  nouveau  signifie  simi^le- 
ment  améliorer,  faire  progresser.  Inventer  un  art  est  d'ailleurs 
chose  impossible,  on  peut  se  contenter  de  marcher  de  l'avant, 
en  abandonnant  toute  copie  des  productions  d'un  autre  âge.   » 

Il  faut  aussi  savoir  se  modérer,  et  à  ce  propos  nous  rappel- 
lerons ce  qu'imi)rimait  un  jour  notre  très  avisé  confrère, 
Paul  Blu\'sen,  dans  la  Renne  des  Arts  <>-raphiqiies  de  Paris  : 

((  En  examinant  quchpies  épreuves  d'un  concours  de  compo- 
sition typographique,  nous  faisions  l'observation  que  la  typo- 
grai)hie  travei-se  une  crise  assez  singulière  :  il  s'agit  de  la 
tyi)ograi)hie  de  nille,  titre,  cartes,  factures,  bilboquets  en  un 
mot,  —  car  les  concours  ne  i)ortent  jusqu'ici  que  sur  ces  sujets. 

I)  L'ensemble  des  compositions  était  bon  et  attestait  que  les 
concurrents  avaient  trouvé  sous  leur  main,  à  l'atelier,  un  maté- 
riel abondant  et  varié.  Mais,  précisément,  i)eut-être  ce  matériel 
était-il  troj)...  varié,  à  certains  égards...  (^ue  les  fondeurs  nous 
jettent  la  i)ierre  :  nous  avons  observé,  chez  les  concurrents, 
une  tendance,  fâcheuse  selon  nous,  à  emi)loyer  trop  d'orne- 
nieiits. 

»  La  tyi)Ograi>hie  di^  ville  subit  l'influence  très  sensible  de 
la  vignette.  On  a  i-ecours  si  souvent  à  la  collaboration  de 
rartiste,  auquel  maintenant  on  (leiiiande  d'oi-ner  le  moindre 
bibi'lot,  <ine  le  tyj)o  Ncut,  â  son  tour,  .se  /)iire  .irli.ste.  ()\\  il  s'y 
prend  mal.  L'art,  j)Our  lui,  (juand  il  est  livré  à  ses  seuls 
moyens,  doit  consister  â  donn(;r  à  ses  lignes,  à  ses  combinai- 
son» de  filets,  une  simi)le   et    baiinonieuse    ordonnance.    Son 
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métier  iiièiiie  lui  offre  suffisamment  de  ressources,  clans  ce 
sens,  croyons-nous  :  il  ])eut  créer  de  jolis  ouvrages,  simples, 
clairs,  bien  lisibles,  où  l'aspect  agréable  provient  du  choix 
judicieux  des  caractères.  11  ne  s'en  contente  X)as  malheureuse- 
ment dans  la  ])lui)art  des  cas,  et  il  fait  volontiers  de  la  tjpo- 
graphie  savante,  réputée  iirtistiqnc.  Il  bistourne  des  filets,  qui 
restent  gauches  ;  il  einploie  troj)  de  vignettes  surchargées  et 
surcliai'geantes;  il  va  jusqu'à  se  servir  de  beaucouj)  de  dessins 
tout  faits,  gentils  clichés  représentant  une  hirondelle,  un  éven- 
tail, un  buste  de  Gutenberg  —  fournis  par  les  fondeurs  —  et 
il  les  campe  où  il  peut,  à  son  idée,  où  cela  se  pluce,  hélas  ! 
L'hirondelle,  l'éventail,  etc.,  dans  une  tète  de  lettres  notam- 
ment, jîroduisent  alors  un  effet  baroque,  au  lieu  de  la  grâce  et 
du  caractère  dit  artistique  qu'on  attendait. 

))  Il  vaudrait  mieux,  à  notre  sens,  pratiquer  la  tjpographie 
plus  nu  naturel,  avec  moins  d'effort  pour  les  trouvailles  qui 
n'en  sont  généralement  i)as.   » 

Est-ce  à  dire  qu'il  ne  doive  plus  être  permis  d'emplo3'er 
d'autres  vignettes  que  celles  réunissant  les  éléments  caracté- 
ristiques d'un  style  quelconque?  Xon  pas. 

Ce  serait  de  l'absolutisme,  et  nous  ne  l'aimons  point.  Ce 
qu'il  importe  d'éviter  soigneusement,  ce  sont  les  anachro- 
nismes  et  les  mélanges  de  stjdes.  Ce  serait,  par  exemple,  une 
erreur  d'orner  de  vignettes  a  Empire  »  un  travail  traitant  de 
Louis  XV,  et  de  fleurons  Louis  XV  un  ouvrage  relatif  à 
l'époque  romaine  ou  égyptienne. 

Les  motifs  d'ornementation  qui  appartiennent  nettement  à  un 
style  déterminé  doivent  en  général  être  api)roi)riés  au  sujet.  11 
ne  manque  ])as  de  vignettes  fantaisistes,  convenant  à  des  sujets 
neutres,  où  le  style  n'aurait  que  faire.  Au  suri)lus,  dans  la  plu- 
part des  cas  spéciaux,  l'ornementation  d'un  livre  ne  sera  pas 
laissée  au  libre  arbitre  du  ty])ograplie  :  l'auteur  et  le  dessina- 
teur lui  indicjueront  les  vignettes  qu'il  y  aura  lieu  d'employer. 

Une  seule  règle  est  à  formuler  :  le  bon  sens  et  le  bon  goùl 
doivent  toujours  présider  n  Vornementation  d'un  travail. 

Mais  si  nous  prônons  le  resi)ect  du  style  dans  une  œuvre 
(pli  l'exige,  nous  admettons  fort  bien  la  fantaisie  dans  les 
travaux  de  ville  courants. 
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C'est  i)ourqnoi  nous  reproduisons  c*i- après  des  applications 
de  vijînettes  dont  l'ensemble  est  plutôt  fantaisiste,  mais  qui 
trouveront  bien  souvent  encore  leur  emploi  dans  toute  imi)ri- 
merie.  parce  qu'elles  ont  le  grand  avantage  de  ne  pas  exiger 
l'imjjression  en  couleur,  contrairement  à  d'autres,  qui  ne  font 
d'effet  qu'imprimées  en  teintes  diverses  et  parfois  môme  sur 
fond. 

Et  ])our  faciliter  à  tous  ceux  qui  nous  font  l'honneur  de  nous 
lire,  le  choix  des  motifs  d'ornementation,  nous  donnons  une 
reproduction  fidèle  des  éléments  caractéristiques  des  diffé- 
rents styles,  dejjuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  C'est  la 
première  fois  qu'un  manuel  de  tyi)Ographie  aura  2)ublié  un 
document  i)areil. 

COINS    ET   VIGNETTES. 

Les  nii>netles  ou  fleurons  mobiles  sont  de  toutes  formes  et 
de  tous  styles. 

Elles  se  fondent  couramment  sur  3,  0,  9,  12,  18,  24,  'M),  'M), 
4S,  ()()  i)oints  Didot  (parfois  même  au  delà),  de  manière  à  pou- 
voii"  les  combiner  entre  elles. 

De  très  grandes  variétés  de  motifs  sont  mises  à  la  disposi- 
tion <lu  typograi)he,  depuis  les  coins  les  plus  simples  i)our 
vuciuh'ev  une  couverture  par  exemple,  jusqu'aux  collections 
les  j)lus  diverses  et  les  i)lus  riches  d'oi-nementation.  En  voici 
<|uch]ues  s]>écimens  : 

1"  Coins  (pli  exigent  remi)loi  de  filets  : 

Cf>I.\S    SIMPI-KS. 


COINS    OUNKS, 


^O) 
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2^'  Vignettes-bordures  soutenues  ])ar  un  filet 


<^; 


j3 


r 


^3 


^^-  A  A  A,  A  A  A  A     ,,--,^  "^cic.      -<?'-        4"        -v'-        -V--        ->?/-        4/-        4^        -i/ 

^   *   '^  )  '  '.   .'  '.   '  \    '  Il  '.  ;        '     -;  or^,^    r\'/'^     r>'/^     r>».'-»     rM,^     <-vt/^     rM/^     <^,>/0     CV  ^«— 


y 


^?s- 


^^ 


■ëf 


3"  Mgiiottes  pouvant  éti-e  employées  telles  (pielles  : 


^^^7?f^^:'f^f;f^f^^-:'^^>f^^^'f:Y'f:^^pr:^^^r^;fP'T-::^  V  *U  -**  -*^  «**  ^U  ^U  ■*•-  *U  -*--  ^'^  T  ^ 


r  •:•  :  :  •_•  •-  •_•  -  »J» 


^£M£SX£M£S^ 


*-:-^  ^t/^  f4r/i  ?t/4  ?vt/5  ?\t/î  ?vt/4  ?\t/4  ?^:-^ 

/C.x  '^    «^-V^    «^    *^    'V^    «^^    «-^   -^^^ 


):? 
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4"  Vignettes  (jui  exigent  le  eoneours  d'autres  vignettes 


g>e'?e^<aoi?o<aOîi?t>fagrii3C>rë>'( 


ferggtgxa>T»'t5?gaîyr-^T<g<aîy^»'f^^a&^^ 


^   ÏT  /'JW'^  31   cr 


sr^^n^^ilP' 


^^51? 


"■^^ 


'««it^lH») 


»Hie«is»; 


T)"  Vignettes  complémentaires,  servant  de  bordure  extérieure 
ou  intérieure  : 


\^-Jr-»!r>V->!r->ir->!r-»!r->!r->!<->!r1''  J?'!'v„jf!^^..^f:t^_^';SK..^?'* 


.±îd..»îf...J^îd..J^îd..:iî>1.3Î'>.  ^)^^î^^k?îî^-'ll^"IîX^"l<^!^  f<^\,./txî\,^rI|\,t/îx5N^v/®(5^^0 


\|^  "A^  -^1^  "4^  y  '^i^  "4^  "4^  ^£^ 


\^ 


mmm^mmm  wwmmmMm^ 


4<r7vr7vr7vr:rvcTYrTvr72r7s^  ^'^"  \  a  ^>^'fe  ^n^'(^  ^\  ^k  ^\  A  ^%  ^\  ^\  «£# 
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Les  vi^îiiettes  peuvent  aussi  être  employées  pour  agrémenter 
une  ligne  ou  un  sous-titre,  et  cela  donne  à  l'ensemble  un  cachet 
d'élégance  et  d'originalité  très  appréciable. 

Voici.  i)ar  exemi)le  : 

^i^)     Srand  ^rïx  Bruxelles  WO  -i- 


T 


Local  du  Club  : 
BOULEVARD  ANSPACH,  148 

BRUXELLES 


Publicatiot) 


^^ 
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^ 


^  -^îv  <r 
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ATI  NÉES  - 
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C'est  p(Mi  (le  cliosc  et  cela  coupe  la  monotonie  du  texte. 

(^e  qu'il  lant  surtout,  c'est  (juc  rornenientation  soit  légère, 
Ki-aciense.  Le  beau  restera  toujours  beau  dans  bi  simplicité. 
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On  peut  de  même  combiner  des  têtes  de  pages  et  des  motifs 
de  fin  de  chapitre,  dans  le  genre  des  exemples  ci-dessous  : 


_Ç:^Î12_ 


'ÉÉIà. 


_Qr^2. 
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Il  existe  aussi  des  ornements  et  filets  dits  baroques,  qui  ne 
réclament  le  concours  d'aucune  autre  vignette,  et  qui  jjeuvent 
être  emj)loj'és  pour  encadrer  des  pages  de  prix  courants  (à 
imprimer  en  couleur)  : 


Piy 

r  ^ 


l 


-^    .Jl^    -^ 


M 


l#^^^«^«^i«M««*^^^WN»%«M^iA#«#M^^^«^N^N«iA«»M^^^A^^«<AMM^^^AA^«iAMMi« 


*^»-*^*^ 


310 


VADE-MECU.AI   DU   TYPOGRAPHE. 


L'avèiiemeut  du  style  moderne  a  amené  la  mise  au  jour  de 
motifs  divers,  en  rond,  en  cari'é  et  en  trian<?le,  qui  se  travaillent 
avec  des  filets  : 


Hr=1       ••  ••       DD  DD 
U"j    ••  ••    □□  □□ 


<#  oSo 


HH 


•:•  •:• 


m  m 

o      o 

■■■ 
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D 

♦ 

D 

®®  OO  AA  ®®  oo   @@ 

DD   DD   OO   AA  AA 

Ainsi  que  des  vignettes  du  genre  ci-dessous,  au  moyen  des- 
quels on  peut  orner  agréablement  une  composition.  Mais  ces 
vignettes  doivent  être  imprimées  en  teintes  douces.  En  noir, 
elles  feraient  plutôt  mauvais  effet. 


^ 


Kl  la 


•*• 
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C'est  ici  que  le  coiipoir-biseaiitier  rendra  de  réels  services 
pour  l'ajustage  des  différents  filets  nécessaires,  car  si  le  cuivre 
est  à  conseiller  pour  les  filets  de  1  et  de  2  points,  il  est  certain 
que  les  filets  en  fonte  et  en  lames  de  3  et  de  6  points  sont 
indispensables  pour  pouvoir  se  marier  avec  ces  blocs  et  être 
taillés  selon  les  besoins. 

Pour  mémoire,  nous  mentionnons  ici  les  sujets  allég'oriqiies^ 
qui  sont  employés  avec  des  filets,  mais  qui  enti'ent  plutôt  dans 
la  catégorie  des  clichés-g'nhninos . 


Et  enfin,  les  Agréments^   qui  ])ermettent,   soit  de  parfaire 
une  ligne  trop  courte,  soit  de  remplir  un  blanc  disgracieux. 


6-^ 


^v^ 


^<=> 


^ 
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Le  champ  est  vaste,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir.  xVux  typo- 
t»raphes  intelligents  —  ne  le  sont-ils  pas  tous?  —  de  tirer  le 
meilleur  parti  de  tous  ces  éléments. 

Et  maintenant  une  recommandation  :  pour  travailler  conve- 
nablement les  vignettes,  il  est  indispensable  qu'elles  soient 
bien  classées  dans  des  casses  à  ce  destinées. 

Le  tyi)ograplie  ne  doit  pas  perdre  de  vue  qu'en  apportant 
de  la  négligence  dans  le  rangement  du  matériel  mis  à  sa  dis- 
position, il  se  crée  à  lui-même  des  ennuis  futurs,  car  ses  com- 
pagnons de  travail  ne  viendront  i)as  arranger  ce  qu'il  aura 
dérangé,  et  en  fin  de  compte  toutes  les  casses  (à  vignettes 
surtout)  seront  des  nids  à  i)àté. 


§  12.  —  L'estampage. 

11  est  devenu  de  mode  de  produire  certains  imprimés  avec 
j>laques,  ornements  et  caractères  en  relief ,  c'est-à-dire  estampés 
à  la  manière  du  timbrage  à  sec  du  papier  à  lettres. 

Trois  éléments  sont  nécessaires  pour  la  bonne  exécution  de 
ce  travail  : 

1"  Un  zinc,  un  galvano  ou  une  composition  (en  caractères  ou 
en  vignettes)  qui  sera  imprimée  en  noir  ou  en  couleur  sur  le 
pa])ier  ou  la  carte  à  estami)er,  et  ])récisément  à  la  place  même 
que  l'on  désire  estamper  ; 

2"  Une  matrice  rei)roduisant  exactement,  mais  en  creux,  le 
zinc,  le  galvano  ou  la  composition  imprimée; 

3*»  Une  contre-matrice  en  relief,  éi)ousant  exactement  le  creux 
de  la  matrice  et  servant  à  rei)Ousser  le  i)ai)ier  ou  le  carton. 

L'estami)age  se  fait  sui-  une  bonne  i)resse  à  pédale  (Liberty 
ou  Cnxl(jn). 


l'KKI'ARATION    DES    MA'I'KICKS. 

Différents  ujoyens  son!  mis  à  la  disjjosition  des  jiraticiens 
jxMii-  o!)tenir  les  matrices  nécessaires  à  l'estampage.  Ainsi,  la 
matrice  en  creux  j)eut  être  j)roduite  en  carton,  en  zinc  ou  en 
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gutta-perclia.    Pour   le  carton,    voici   comment   on  procède  : 

On  prépare  le  fond  en  collant  sur  un  bois  trois  ou  quatre 
feuilles  de  bristol,  superposées.  On  décalque  sur  le  fond  ainsi 
2)réj)aré  les  caractères  ou  la  vignette  que  l'on  veut  estamper. 
On  entaille  le  décalque  en  suivant  les  contours  extérieurs,  et 
on  enlève  tout  l'intérieur  jusqu'à  ce  que  l'on  obtienne  en  creux 
une  profondeur  égale  au  relief  que  l'on  veut  obtenir.  Le  fond 
étant  formé  de  plusieurs  éi)aisseurs  de  carton,  on  peut,  si  on 
le  désire,  donner  des  reliefs  différentiels  :  le  tout  déx)end  de 
l'adresse  de  l'ouvrier. 

Pour  avoir  la  même  matrice  en  zinc,  mais  à  relief  uniforme, 
il  suffit  simplement  de  remettre  une  éi)reuve  en  noir  au  i)lioto- 
graveur,  et  lui  demander  un  cliché  en  creux  de  cette  épreuve. 
Naturellement,  on  peut  creuser  soi-même  la  matrice  dans  un 
fond  en  carton. 

Pour  avoir  un  creux  en  gutta,  il  est  indispensable  de  faire 
graver  un  négatif  en  relief,  ainsi  qu'on  le  verra  })lus  loin. 

Pour  obtenir  la  contre-matrice  en  relief,  laquelle  a  i)Our 
mission  de  repousser  le  carton  dans  la  matrice  en  creux,  on 
met  celle-ci  dans  un  châssis  que  l'on  fixe  sur  la  ])resse  à 
])édale.  On  colle  sur  la  feuille  de  mise  en  train  une  partie  de 
gutta-perclia  amollie  dans  de  l'eau  bouillante  et  en  quantité 
suffisante  j^our  épouser  et  remplir  complètement  tous  les 
détails  du  creux.  On  ferme  la  presse  en  donnant  le  foulage 
nécessaire  et  on  laisse  sécher  pendant  cinq  à  six  minutes 
avant  de  ramener  les  deux  x^l^teaux.  Si  la  gutta,  pas  assez 
amollie,  ou  en  trop  faible  quantité,  n'a  jias  rempli  tous  les 
creux,  on  la  chauffe  avec  un  fer  à  repasser  à  travers  quelques 
épaisseurs  de  papier  et  on  met  de  nouveau  la  ])latine  en  contact 
avec  la  forme.  La  gutta,  en  séchant,  se  contracte  légèrement, 
ce  qui  lui  permet  de  se  détacher  facilement  du  moule,  et  laisse 
entre  le  creux  de  la  matrice  et  le  relief  de  la  gutta  un  vide 
qui  sera  rempli  par  le  carton  au  moment  de  restami)age.  De 
temps  à  autre  il  est  i)rudent  de  chauffer  la  gutta  comme 
nous  venons  de  le  dii'e,  et  de  lui  faire  de  nouveau  prendre  bien 
renij)reinte. 

Quant  au  fond  en  carton,  quel  (]ue  soit  le  chiffre  du  tirage, 
il  ne  souffre  aucunement. 
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Xt)us  avons  dit  que  i)oiii'  obtenir  un  négatif  en  relief,  on  doit 
faire  i)roeéder  à  une  gravure.  Xous  nous  expliquons  :  voiei 
l»ar  exemple  à  estamper  le  mot  spécimen. 

La  gravure  devi'a  être  conditionnée  comme  ceci  : 


On  met  le  bloc  dans  le  châssis  de  la  presse  comme  une  coni- 
l)Osition  ordinaire,  et  sur  le  jdateau  de  marge  on  ap2)lique  de 
la  gutta  comme  il  est  dit  ci-dessus.  On  ferme  la  jiresse  et  la 
contre-matrice  en  creux  est  faite. 

La  seule  différence  consiste  dans  le  placement  des  matrices 
sui-  la  i)resse. 

Dans  le  ])remier  cas  (matrice  à  la  gutta  en  relief),  la  plaque 
en  creux  se  met  dans  le  châssis,  et  la  plaque  de  gutta  en  relief 
sur  le  plateau  de  marge. 

Dans  le  deuxième  cas  (matrice  à  la  gutta  en  creux),  celle-ci 
se  met  sur  le  i)lateau  de  marge,  et  c'est  le  négatif  en  relief  qui 
se  j)lace  dans  le  châssis. 

On  trouve  en  outre,  chez  des  spécialistes,  des  matrices  com- 
1)1  êtes  (creux  et  relief)  de  sujets  allégoriques  et  autres.  Mais 
le  i)rix  de  revient  en  est  assez  élevé. 

Le  travail  d'estanq)age  est  i)lus  simi)lifié  lorscpi'il  s'agit  de 
filets  ou  d'une  ])laque  unie  à  refouler. 

Ai>iès  a\<)ii-  iiiii)iiiné  les  filets  à  i)lat,  on  en  fait  une  matrice 
en  creux  avec  de  la  gutta,  en  observant  les  instructions  que 
nous  venons  de  donner,  et  on  se  sert  des  filets  qui  ont  donné 
l'imjiression  initiale  poui-  refouler  lecîirton. 

Pour  avoir  une  sinijile  i)la(Hie  en  reliel',  on  l'aeonue  ini  bois 
ou  un  cliclié  à  sui'face  bien  lisse;  on  lait  la  contre-matrice  en 
creux  à  la  gutta.  et  on  roule. 


Il   est    l»ien   entendu    que   l'estanq^age   ne   jx-ut    se   Jaire   (jue 
lorsque  l'iiniiression  est  tenu i née. 
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§  13.  —  Fonds  pour  impressions  en  couleurs. 

EN    CARTON. 

On  peut  obtenir  de  deux  manières  les  fonds  nécessaires  à 
l'impression  en  couleurs  : 

1°  Coller  une  ou  deux  feuilles  de  carton  bristol  à  éi)aisseur 
mojenne  sur  un  morceau  de  bois  ;  faire  le  décalque  et  le  décou- 
page comme  il  est  expliqué  ci-après,  et  ce  travail  terminé, 
enduire  la  surface  d'une  couclie  de  silicate  de  potasse  ; 

2^  Acquérir  (1)  le  matériel  nécessaire,  qui  comporte  : 

4  plaques  de  carton  recouvertes  d'une  couche  d'argile 

à  surface  lisse  ; 
2  flacons  d'enduit  A  et  B  ; 
1  flacon  d'eau  protectrice  C\ 
1  morceau  de  pâte  pour  faire  les  corrections  ; 
1  roulette  pour  faire  des  grisés  ; 
1  blaireau; 
1  couteau  ; 
1  pointe; 
1  burin. 

Ce  matériel  peut  être  complété  par  des  plaques  moirées  ou 
azurées.  Les  iliaques  doivent  être  déposées  dans  un  endroit  sec, 
en  les  séj^arant  par  des  feuilles  de  papier  blanc. 

Préparation  du  fond.  —  On  coupe  d'abord  un  morceau  de 
carton  un  peu  i^lus  grand  que  le  fond  qui]  s'agit  de  produire. 

On  colle  ce  carton  avec  de  la  colle  forte  sur  un  morceau  de 
bois  scié  à  grandeur  et  à  hauteur,  et  on  place  le  tout  sous  une 
presse  à  copier  ou  à  satiner  jusqu'à  com])lète  adhérence. 

Il  importe  de  s'assurer  si  les  plateaux  de  la  presse  ne  sont 
pas  défectueux,  car  toute  inégalité  se  reproduirait  fatalement 
dans  la  plaque  de  carton,  et  pour  toute  sécurité  on  recouvre 


(1)   A  la  fonderie  Vanderborght  et  Dumont,  dépositaire. 
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celle-t'i  d'une  feuille  de  zinc  ou  autre  bien  dure  et  bien  lisse. 
On  i)eut  talquei'  légèrement  cette  feuille,  afin  d'éviter  que 
la  surabondance  de  colle  ne  la  fasse  adhérer  à  la  plaque  de 
carton,  et  que  celle-ci  ne  soit  détériorée  lorsqu'on  enlève  la 
feuille  de  zinc. 

Décalque.  —   La  composition  terminée  et  bien  établie,  on 
tire  en  noir  une  épreuve  assez  cliar«>ée  d'encre,  —  si  l'on  ne 


FiG.  \ 


disjHjse  j)as  d'encre  à  report,  —  on  ai)i)lique  cette  épreuve  sur 
la  j)laque  de  carton,  et  on  opère  le  décalque  à  l'aide  de  la 
j)resse.  On  colle  l'épreuve  sur  l'un  des  côtés  du  bloc  de  bois, 
afin  (lu'en  cas  de  non-réussite  on  j)uisse  rabattre  l'épreuve 
sans  craindi-e  qu'elle  ne  change  de  i)lace,  et  opérer  une  nou- 
velle j)ression.  (Voir  i\^.  1.) 

I)(''(oiij)iif^'(\  —  Le  découi)age  com])orte  trois  parties  dis- 
tinctes : 

1"  La  délimitation  des  contours,  au  moyen  d'une  incision 
faite  avec  une  pointe,  (.'ette  incision  doit  être  très  nette  et 
j)eut  être  faite  au  moyen  d(;  hi  rè^^lc  jjoiir  les  lignes  droites 
(voir  fi^,  2);  avoir  soin,  au  début,  de  ne  ])oint  entailler  trop 
j)rofoiidén)ent.  I'm[)loyer  le  com]);is  ])our  les  cercles  et  les 
ovales. 

2"  Une  seconde  incision   j)lus  profonde  (pie  la  première  et 
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en  ménageant  celle-ci,  afin  de  i)onvoir  enlever  facilement  les 
parties  inutiles; 
3*^  L'échoppage. 


FiG.  2. 


La  seconde  j)artie  du  travail  se  fait  avec  un  couteau  bien 
effilé.  L'incision  doit  être  nette  et  biseautée,  de  façon  à  ren- 
forcer les  parties  isolées  ou  peu  soutenues  ;  il  faut  éviter  que 


FiG.  8. 


les  tranches  aient  un  rebord  extérieur,  ce  ([ui  nuirait  à  la 
netteté  de  l'impression.  S'il  s'en  produit,  on  enlèvera  ce  rebord 
en  passant  le  dos  du  burin  légèrement  dessus. 

On  fait  ensuite  une  incision  à  1  millimètre  environ  du  contour 
extérieur  du  dessin.  (\'oir  fig.  3.)  Cette  opération  devient 
inutile  lorsque  le  fond  a  une  forme  carrée  ou  rectangulaire. 
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puisqu'on  peut  lui  donner,  en  le  préparant,  les  dimensions 
nécessaires,  et  éviter  ainsi  la  perte  de  temps  consacrée  à 
réelioi)pai>:e.  11  convient  en  tout  cas  de  biseauter  légèrement 
les  bords,  afin  de  leur  donner  ])lus  de  consistance. 

Cette  oi)ération  doit  se  faii'e  à  l'aide  d'un  burin  (fig.  4),  que 


l'on  tient  en  main  connne  l'indicpie  la  figure  7) 


Vu.,   o. 


Il  faut  proeédei-  avec  ])i*écaution,  sui'lout  dans  les  débuts, 
afin  (|ue  les  l)or(Is  ne  s'effritent  ])[is  sous  l'action  des  incisions 
répétées. 

On  j)rocède  ensuite  à  l'cnlèx cnient  des  i)arlies  inutiles.  On 
essaye  de  détacliei-  un  morceau  jissez  grand  ])()ur  jiouvoir  être 
pris  avec  les  doigts,  de  façon  à  enh^ver  très  facilement  les 
han<lelettes  de  carton  isolées  ])ar  la  deuxième  incision,  sans 
avoir  à  rccloulci-  la  délérioi-alioii  de  la  placiiic. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'eidever  le  carton  jus(|u'}«u  bois  ])our 
les  jjarties  intérieures  :  un(;  profondeur  d'un  millimèti-e  suffit 
amplement.  Mais  i)oui-  les  bords,  cette;  o])ération  est  in(lisj)en- 
Hable  afin  d*-  donner  à  l'impression  toule  la  netteté  désirable. 
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On  termine  en  échoppant  au  burin  la  bandelette  de  carton 
laissée  autour  du  dessin  (fig.  6).  Il  n'est  pas  nécessaire  de  sui- 
vre exactement  les  détails  de  la  composition  typographique  : 
on  peut  les  contourner  tout  simplement. 

Achèvement,  —  Le  découi)age  du  fond  terminé,  il  faut  enduire 
celui-ci  pour  lui  donner  de  la  résistance. 

On  donne  une  première  couche  avec  l'enduit  contenu  dans 
le  flacon  .1  ;  cette  couche  étant  sèche,  on  enduit  les  bords  du 
fond  à  l'aide  de  l'enduit  contenu  dans  le  flacon  B  ;  enfin,  on 
donne  une  troisième  couche  de  l'enduit  .1. 


Fig.  «5. 


Ces  diverses  couches  doivent  être  réparties  très  également 
sur  la  surface  du  fond  avec  l'aide  du  petit  blaireau,  afin 
d'éviter  les  sinuosités  qui  pourraient  se  produire  et  amener 
par  le  fait  des  difficultés  à  l'impression. 

Il  faut  veiller  à  ce  que  le  blaireau  soit  toujours  propre,  et 
avoir  soin  de  l'essuyer  après  chaque  em])loi. 

Si  l'enduit  .1  ne  s'étend  i)as  facilement,  on  l'additionne  de 
quelques  gouttes  du  liquide  contenu  dans  le  flacon  C;  de 
même  pour  l'enduit  B  dont  on  chauffera  une  petite  quantité 
au  bain-marie,  en  y  ajoutant  au  besoin  une  goutte  ou  deux 
dudit  liquide,  tout  en  conservant  à  l'enduit  une  certaine  consi- 
stance. 

Cette  seconde  couche  a  i)our  but  de  l'affermir  les  bords  des 
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fonds  ilovant  subir  un  certain  nombre  de  tirages  ;  lorsque  le 
tirage  est  i)eu  important,  eette  opération  n'est  pas  nécessaire. 

\i'U()yni>c.  —  Le  nettoyage  des  fonds  en  carton  doit  se  faire 
à  l'aide  d'un  morceau  d'étoffe  imbibé  de  naplite  ou  de  térében- 
thine: on  essuie  ensuite  avec  un  linge  sec. 

(Àjrrcclions.  —  11  faut  aussi  i)révoir  le  cas  où  un  coup  de 
burin  maladroit  aurait  enlevé  à  tort  un  morceau  de  carton;  on 
enlève  carrément  la  partie  entaillée  pour  la  remplacer  par  un 
morceau  de  carton  préparé  à  la  môme  épaisseur,  ou  même 
légèrement  plus  haut,  afin  que  l'action  de  la  presse  en  égalise 
la  surface;  on  corrige  la  solution  de  continuité  qui  pourrait  se 
l)roduire  au  moyen  d'un  petit  morceau  de  la  rondelle  jointe 
au  matériel,  et  que  l'on  dissoudra  au  moyen  d'une  goutte  du 
liquide  C,  i^our  rai)pliquer  au  moyen  du  burin;  on  décalque 
la  partie  remplacée  et  l'on  burine  à  nouveau,  ainsi  qu'il  est 
expliqué  plus  haut. 

Lorsque  la  plaque  est  peu  compliquée,  il  est  préférable  de 
la  recommencer  entièrement. 

Si  l'entaille  est  peu  importante,  on  peut  se  contenter  d'ai^pli- 
(pier  un  ])eu  de  pâte  de  la  rondelle  et  de  buriner  légèrement 
le  bord. 

La  correction  terminée,  on  enduira  à  nouveau  le  fond. 

Si  i)endant  le  cours  du  tirage  on  s'aper(;oit  que  le  fond 
menace  de  s'effriter  ou  de  se  craqueler,  on  donnera  une  nou- 
velle couche  d'enduit  et  on  laissera  sécher  pendant  quelques 
minutes. 

K\     LlNOLKl'M. 

Le  linoh'Mim  peut,  dans  certains  cas,  remplacer  les  plaques 
<l'argile  comme  fond  pour  les  travaux,  et  convient  admirable- 
ment pour  le  découpîige  de  gros  fleurons,  lettres  et  cadres 
d'affiches  (1). 


(1)  fiouH  (Miipruntons  celle  note  à  M.  V,  (iielen,  élève  (liplôini'  '\r  l'I'ln.le  (h 
Typographie  iJc  IIi'uxpIIps  et  iriallrc-imprinifiur. 
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Entre  autres  avantages,  signalons  : 
1»  Sa  taille  facile  ; 

2"  Il  ne  nécessite  que  reni])loi  de  quelques  outils  (un  cou- 
teau i^our  découpages  ou  un  bon  canif,  deux  ou  trois  burins 
creux  de  diamètres  différents,  et  un  burin  i)lat  recourbé 
])Our  enlever  les  contours  du  dessin  (]ui  ne  doivent  i)as  rece- 
voir d'imi)ression). 

Pour  arriver  à  une  saine  ai)i)lication,  on  observera  les  i)oints 
suivants  : 

Avec  une  équeri-e  à  angles  droits,  on  tracei'a  au  crayon  un 
carré  ou  un  rectangle  selon  le  morceau  employé.  Tous  les 
(juatre  ou  cinq  centimètres  on  fera  une  ligne  verticale  et  une 
horizontale,  de  manière  à  former  des  cai'rés,  ceci,  afin  de 
donner  un  alignement  correct  aux  lettres  ou  aux  fleurons,  car 
rien  n'est  plus  disparate  qu'un  dessin  mal  aligné,  surtout  si 
des  filets  viennent  s'y  adapter. 

Après  avoir  achevé  ce  travail,  on  mettra  la  feuille  de  2)apier 
bleu  sur  le  linoléum,  le  côté  décalquant  dessous  et  le  côté  mat 
dessus,  puis  le  dessin  à  reproduire,  et  on  fixera  le  tout  au 
moyen  de  punaises,  en  ayant  soin  de  ne  pas  les  mettre  sur  la 
surface  à  imprimer. 

Supi)osons  un  dessin  à  reproduire  : 

Si  ce  dessin  doit  être  i)lacé  à  gauche,  on  mettra  la  gravure 
retournée  vers  soi;  si,  au  contraire,  la  gravure  est  portée  vers 
la  droite  et  qu'on  n'a  qu'un  seul  exemplaire  de  ce  dessin,  on 
retournera  le  papier  de  manière  à  avoir  le  dos  de  la  gravure 
vers  soi;  si  le  papier  est  trop  épais,  on  l'enduira  de  vaseline,  du 
côté  imprimé,  pour  le  i-endre  trans])arent. 

Le  linoléum  sera  de  trois  ou  (juatre  cicéros  plus  grand  (pie 
la  gravure  à  reproduire. 

Les  caractères  d'affiches  doivent  avoir  la  même  position  (juc 
les  lettres  en  bois  ou  en  i)lomb  ({u'ils  complètent. 

Les  lignes  du  dessin  doivent  être  exécutées  le  plus  exacte- 
ment possible.  Si  le  dessin  est  raté,  on  le  fera  dis])araître  au 
na])hte,  qui  ne  laisse  pas  d'odeur  comme  la  térébenthine,  et 
on  rei)rendra  roi)ération. 
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Après  examen  ai)profoii(li,  on  s'enquerra  s'il  ne  reste  plus 
de  retouches  à  faire  en  tenant  soigneusement  le  dessin  d'un 
côté  et  en  soulevant  l'autre  partie.  L'entaille  sera  entamée 
avec  le  couteau  pour  découpages,  en  observant  de  tenir  la 
l)ointe  du  couteau  obliquement  à  l'extérieur. 

(^uand  tous  les  détails  seront  découjiés  on  prendra  un  des 
burins  creux  pour  enlever  toutes  les  parties  du  dessin  appe- 
lées à  disparaître  et,  ensuite,  le  burin  plat  pour  enlever 
les  contours. 

Bien  entendu,  les  lignes  doivent  être  exécutées  avec  précision 
afin  d'obtenir  des  bords  bien  égaux.  Quand  l'opéi'ation  sera 
terminée,  la  plaque  sera  clouée  légèrement  sur  un  bois  de 
cliché,  puis  on  tirera  une  éj)reuve.  Les  défauts  qui  pour- 
raient se  présenter  ai:)ijaraîtront  nettement  et  seront  retouchés 
avant  de  clouer  la  plaque  définitivement.  Cette  opération 
sera  faite  au  mojen  de  petits  clous  à  tète  j)late.  Autant  qvie 
possible,  le  bois  sera  sur  cicéros,  ceci  pour  la  facilité  de  la 
justification. 

Si  un  accident  se  i)roduisait  au  découpage,  l'opération  serait 
à  recommencer  ou  bien,  si  ce  n'est  jias  trop  important,  on  enlè- 
vera jusqu'à  la  toile  la  partie  abîmée.  La  i)artie  endommagée 
sera  découpée  obliquement  (^^^^^^^^^HHBT^I)  <^'t  rem- 
placée ])ar  un  autre  morceau  taillé  de  la  même  manière. 

Le  dessin  ainsi  achevé  sui)portera  plusieurs  clichages  et 
résistera  à  des  tirages  imi)ortants  (l'expérience  personnelle 
me  permet  d'affirmer  que  le  chiffre  de  cinquante  mille  exem- 
I>laii"es  n'est  i)as  exagéré). 

Si  ]i'.  fond  est  d'une  certaine  étendue  on  l'enduira,  au  dos, 
d'une  coiiclic  de  colle  forte  et  on  le  clouera  sur  les  boi-ds 
«Ml  fiii^aiit  une  entaille  à  angles  droits   i)areille  au  modèle  : 

|l!li!!li!iit'!iiitmiltii't"MII'IMI||III|ll 


A  lin  d  îiirivci-  à  une  adliérence  ]>ai'faiU',('l  eu  vue  de  le  garan- 
tir contre  sa  tendance  à  se  recoui'ber,  il  (^sl  nécessaire  de 
j>rotéger  le  linoléuni  \>uv  un  j)oi(!s  jus(ju'à  (.•oiiij)l(;t  séchage  de 
la  collr. 
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§  14.  —  De  l'imposition. 

Imposer,  c'est  faire  une  forme  de  la  composition  typogra- 
phique, à  l'aide  de  châssis,  réglettes,  garnitures  et  coins  de 
serrage,  afin  de  pouvoir  la  livrer  à  l'impression. 

L'imposition  des  travaux  qui  ne  forment  qu'une  page  ne 
présente  aucune  difficulté  :  c'est  un  in -pin  no.  S'il  y  a  deux 
pages,  on  impose  en  demi-fciiille  in-folio. 

Les  impositions  pour  l'impression  de  livres  sont  un  peu 
plus  compliquées,  car  il  s'agit  de  disposer  les  pages  de  façon 
qu'elles  puissent  se  lire  dans  leur  ordre  après  que  la  feuille  a 
été  imprimée  et  pliée. 

Ces  impositions  donnent  lieu  à  diverses  combinaisons  dont 
nous  allons  indiquer  les  j^lus  usuelles. 

La  base  de  toute  imposition  de  resj)èce  est  le  carton  de 
quatre  pages,  ou  une  feuille  in-folio  (1). 

Viennent  ensuite  : 

Uin-qucirlo,  qui  comprend  huit  x)ages  à  la  feiiille  ou  quatre 
par  forme.  La  feuille  est  pliée  deux  fois  sur  elle-même. 

L,'in-octavo  :  seize  pages  à  la  feuille  ou  huit  par  forme.  La 
feuille  est  pliée  trois  fois  sur  elle-même. 

J^' in-douze  :  vingt-quatre  pages  à  la  feuille  ou  douze  ])ar 
forme. 

\Jin-douze  tmn.s  coupure  se  ])lie  en  mettant  le  folio  3  sur  le 


(1)  L'imposition  en  feuille  comporte  deux  l'ormes,  dont  l'une  s'impi'ime  en 
retiration  sur  l'autre  ;  une  feuille  in-S»,  par  exemple,  donne  donc  seize  pages 
(huit  par  forme).  Tandis  que  l'imposition  en  demi-fruiUe  ne  demande  (ju'une 
forme  s'imprimant  en  retiration  sur  elle-même;  une-  demi-feuille  in-8"  donne 
par  conséquent  huit  pages  imprimées  en  double,  c'est-à-dire  deux  exemplaires 
de  huit  pages  par  feuille  de  papier. 

L'imposition  diffère  naturellement.  Ainsi,  les  deux  formes  de  la  feuille  in-4" 
réunies  donnent  la  demi-feuille  in-8";  les  deux  formes  de  la  feuille  in-8"  super- 
posées donnent  la  demi-feuille  in-16;  les  deux  formes  in-6  réunies  donnent  la 
demi-feuille  in- 12,  et  les  deux  formes  in- 12  réunies  donnent  la  demi-feuille  in-2i. 


;i'J4  VADK-Mi  (  iM  1)1'  tvi>()<;kai'hi:. 

ïiAio  '2.  le  iolio  17  sur  le  folio  IG,  le  pied  de  la  page  20  sur  le 
pied  de  la  i)aiie  21,  et  le  folio  12  sur  le  folio  VA. 

Ij'iii-doiizc  iincc  coupure  se  i)lie  en  mettant  le  folio  3  sur 
le  folio  2,  le  pied  de  la  i)age  16  sur  le  folio  20,  et  d'un  couj)  vif 
de  i)lioir  on  séi)are  le  carton.  On  plie  ce  carton  en  mettant  le 
folio  12  sur  le  folio  13.  L'autre  i)artie  se  plie  comme  l'in-S"  et 
on  y  encarte  le  carton. 

\jin-scizi>  :  trente-deux  i)ages  à  la  feuille  ou  seize  par  forme. 
La  feuille  est  pliée  quatre  fois  sur  elle-même. 

J.'in-(li.\-huit  :  trente-six  pages  à  la  feuille  ou  dix-huit  par 
forme. 

V'iii-dix-huit  eu  deux  cahiers  est  plié  en  mettant  le  folio  25 
sur  le  folio  22,  i)()ur  couper  la  feuille.  La  i)remière  partie  se 
plie  en  mettant  le  folio  4  sur  le  folio  5,  le  pied  de  la  page  3  sur 
celui  de  la  i)age  2,  et  (>  sur  7  ;  la  deuxième  partie  se  plie  comme 
rin-12,  mais  sans  faire  l'encartage. 

En  trois  cuhiers  éif'uux,  on  plie  la  feuille  en  mettant  le 
folio  25  sur  24,  on  coui)e  la  feuille  et  on  plie  cette  i)artie 
comme  il  est  dit  ci-dessus  pour  la  première  j)artie  de  l'in-lH  en 
deux  cahiers.  On  prend  ensuite  la  partie  qui  reste,  on  met  le 
folio  13  sur  le  folio  2,  on  c()ui)e  encore  la  feuille  et  on  plie 
cette  partie  comme  la  i)récédente.  La  troisième  j)artie  se  plie 
de  la  mêm(;  manière. 

L'iu-i)in^l-(/uu/re  :  quarante-huit  i)ages  à  la  feuille  ou  vingt- 
(juati-e  j)ar  foi'me.  La  feuille  est  pliée  cinq  fois,  d'abord  en 
deux,  le  folio  3  sur  le  folio  2;  le  surplus  comme  pour  rin-12 
sans  c(ni]>iii'(;. 

\'A  ciifiii.  V iii-frenic-deux  :  soixante-cpiatre  jiages  à  la  feuille 
ou  trente-deux  \niv  forme.  En  (piatre  cahiers  égaux,  la  feuille 
se  coupe  en  (piatre  et  ces  quati-e  ])ai*ties  sont  ])liées  comme  la 
feuille  iii-H". 

Il  nous  a  jiMiii  siipcrllu  d'élciidrc  nos  modèles  au  delà  de 
riii-32.  Les  formats  mnltij)les  pouvaient  avoir  leurs  avantages 
jadis,  mais  actuellement,  avec  les  moyens  rai)ides  de  tii-age 
qui  sont  mis  à  la  disj)osition  des  im])rimeui-s,  ils  paraissent 
Coniplètenient  sni-aniiés. 
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LES    IMPOSITIONS    EXPLIQUEES    (1). 

Les  transformations  constantes  apportées  à  l'amélioration 
de  l'outillage  exigent  naturellement  des  modifications  dans  le 
mode  d'imposition,  qui,  pour  être  rationnel,  doit  allier  la  con- 
cejjtion  tjpograpliique  à  la  conception  mécanique. 

Les  taquets  automatiques  notamment,  s'ils  constituent,  au 
l)oint  de  vue  de  la  facilité  du  repérage,  un  progrès  sérieux, 
l)euvent  être,  si  toutes  les  mesures  i)réventiYes  n'ont  pas  été 
prises,  une  source  d'erreurs,  car  ici  le  margeur  ne  peut  plus 
à  première  vue,  comme  aux  impressions  avec  i)ointures,  se 
rendre  conn^te  de  la  correction  de  son  travail  à  la  retiration. 

En  effet,  pour  la  retiration  in-S",  que  l'on  peut  considérer 
comme  la  règle  générale,  les  pointures  se  trouvant  à  inégale 
distance  du  bord  du  jjapier,  les  feuilles  plongei'aient  trop  dans 
les  pinces  au  cas  où  elles  auraient  été  retournées  à  la  retira- 
tion :  d'où  avertissement  immédiat  de  l'anomalie. 

On  objectera  cependant  que,  2:)0ur  les  imj)ressions  à  retira- 
tion in-l'i,  semblable  indice  n'existe  x>as,  puisqu'ici  les  poin- 
tures doivent  forcément  se  trouver  à  égale  distance  du  bord, 
vu  qu'à  la  retiration  le  trou  de  la  pointure  de  derrière  vient 
se  présenter  à  la  pointure  de  devant  et  réciproquement;  mais 
nous  ferons  remarquer  que  la  retiration  in-12  forme  l'excep- 
tion, puisque  même  les  feuilles  in-Ti  s'impriment  en  retiration 
in-8"'. 

Les  retirations  qui,  soit  dit  en  passant,  constituent  le  seul 
guide  de  l'imposition,  sont  au  nombre  de  deux  :  la  retiration 
in-8«,  qui  se  fait  dans  le  sens  de  la  i)lus  grande  longueur  du 
papier,  et  la  retiration  in-Ti,  qui  se  fait  dans  le  sens  de  la 
l^lus  petite  dimension  du  i)apier.  L'aile-de-moulin  n'est,  à  vrai 
dire,  qu'une  subdivision  de  rin-12,  avec  cette  seule  différence 
que  l'impression  se  fait  deux  fois  du  même  côté  du  papier. 


(1)  Ce  paragraphe  a  été  écrit  spécialement  pour  le  Vadr-McrKin  par  M.  Fran- 
çois Dewit,  notre  premier  élève  à  l'École  de  typographie,  en  ce  moment  direc- 
teur de  ladite  école  et  chef  des  ateliers  de  la  maison  Lesigne,  à  Bruxelles,  où 
s'est  imprimée  la  présente  édition.  C'est  donc  l'œuvre  d'un  homme  qui  a  tous 
les  jours  l'occasion  de  mettre  en  pratique  ce  qu'il  enseigne. 
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Vu  autre  principe  dont  on  ne  peut  se  déi^artir,  c'est  que, 
dans  les  impositions  combinées,  la  première  page  du  premier 
cahier  doit  prendre  la  i)lace  de  la  première  page  imi)aire  de 
riini)osition-mère  ou  type;  —  la  première  page  du  deuxième 
cahier,  la  place  de  la  deuxième  page  impaire  ;  —  la  j^remière 
page  du  troisième  cahier,  la  place  de  la  troisième  page  impaire, 
et  ainsi  de  suite. 

Vn  exemple  :  une  circulaire  de  quatre  pages  à  grand  tirage 
se  fait  au  moj-en  d'un  double  jeu  de  clichés.  En  api)liquant  aux 
pages  des  deux  cahiers  la  même  disposition  d'imposition,  on 
aboutira  nécessairement  à  un  résultat  également  satisfaisant. 
Ainsi  : 


z 

£ 

II 

III 

1 

4 

I 

IV 

Cei)endant,  si  les  feuilles  étaient,  par  erreur,  mises  en  reti- 
ration  in-8'^  comme  cela  est  très  possible  et  arrive  môme  fré- 
quemment, que  se  produirait-il?  C'est  que  toutes  les  feuilles 
sei-aient  gâtées  !  Il  n'en  serait  pas  de  même  en  observant 
limposition  suivante  : 


1 

4 

AI 
III 

I 

ij:s  impositions  expliquées. 
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Qu'ici  les  feuilles  soient  tournées  in-S*^  ou  iu-12,  le  résultat 
sera  invariablement  le  même;  par  conséquent,  plus  de  crainte 
d'accidents  dommageables. 

Un  second  exemi^le  prouvera  la  simplicité  de  la  méthode. 
Supposons  une  feuille  in-8''  en  quatre  cahiers  égaux.  La  j^re- 
mière  page  de  chaque  cahier  occupera  : 

Au  1^'  cahier,  la  place  de  la  page  1  ; 

—  2^       —  —  —        3  ; 

—  {¥       —  —  —        5; 

—  4^        —  —  —         7. 

Or,  comme  à  côté  de  hi  i)remière  page  d'un  cahier  doit  se 
trouver  la  dernière,  il  ne  restera  plus  qu'à  déterminer  la  jjlace 
des  deux  autres,  et  elle  est  facile  à  fixer,  la  retiration  la  déter- 
minant elle-même,  puisque  la  première  page  doit  tomber  sur 
la  deuxième. 

Passons  aux  impositions  i)ar  mariage  (voir  }>.  333).  Comme 
pour  ce  genre  d'imx)osition,  le  nombre  d'imxn'imés  n'est  pas 
toujours  le  même,  la  retiration  in-12  paraît  ici  tout  indiquée. 

Tn  exemple  justifiera  notre  préférence  : 

Supposons  l'im^n'ession  d'une  demi-feuille  in-8"  composée 
de  deux  circulaires  de  quatre  pages,  l'une  à  10,000,  l'autre 
à  20,000  exemplaires.  En  les  imx)Osant  en  retiration  in-S",  on 
obtiendra  : 


e 

IV 


III 
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Tandis  qu'à   la   rotiration  iii-l'i,   les  j)ages   seront  placées 
coiniiie  suit  : 


III 

IV 


Dans  le  i)reniiei'  cas,  après  avoir  i]iii)rimé  les  ô, ()()()  feuilles 
en  reliratioii,  qui  donneront  les  10, ()()()  exemi)laires  de  la  pre- 
mière circulaire,  il  faudra,  pour  i)îirfaire  le  chiffre  de  la 
seconde  circulaire  (20, ()()()),  enlever  les  pages  de  la  rangée  infé- 
j'ieure  et  les  renii)lacer  i)ar  des  ])ages  blanches  au  risque  de 
défaire  le  registre;  tandis  que  pour  le  second  cas,  il  suffira 
d'enlever  de  la  seconde  moitié  du  châssis  les  pages  de  la  circu- 
laire terminée  et  de  continuer  l'impression  en  tirant  quatre 
fois  sur  la  même  feuille. 

Et  puisque  nous  sommes  amené  à  traiter  rimi)Osition  au 
point  de  vue  économique,  attirons  l'attention  sur  un  autre 
ordre  d'idées  :  la  réduction  des  frais  de  brochage  par  la  dimi- 
iiiitioii  du  nombre  de  j)lis. 


Oïl  a  vu  (jue  : 

lue  feuille  iii-4"  ordinaii'c  exige  2  plis; 
—  in-H"         —  —     'A    — 

in-KJ         —  —     4    — 

in-12  avec  con])ui-e  exige  7)  ])lis  et  1  encartage; 

tandis  (pie  la  feuille  iii-12  roulée  ou  sans  cotipiire  ne  demandei'a 
(pu;  ([uatre  plis  sans  encartage. 

Pour  les  in)])Ositions  (;onibiïiées,  cetttî  économie  i)eiit  devenir 
trèn  sensible. 

Prenons  une  l)i*o(;liurc  in-S"  à  tirage  inii)ortant  (j)ar  exem])le 
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100, ()()()),  iini)rimée  avec  un  double  jeu  de  clichés.  Avec  l'impo- 
sitlou  ordinaire,  il  faudra  100,000  X  3  =  800,000  plis.  Or,  en 
adoptant  la  disposition  ci-dessous,  on  réduira  cette  dépense  de 
moitié  : 


16 


Cott'-  de  pnMiiu'r»^ 
8  5 


16 


12 


13 


12 


13 


14 


11 


Côté  de  soi'oudc. 

6  7 


10 


15 


lO 


15 


Ici  les  deux  brochures  sont  i)liées  simultanément. 

11  convient  d'ajouter  que,  ])Our  des  travaux  de  cette  imi)or- 
tance,  on  aura  recours  aux  fabrications  de  i)apier  qui,  seules, 
l)ermettent  de  donner  à  celui-ci  les  dimensions  qu'exigent  ces 
combinaisons  d'imposition.  Ajoutons  que  l'économie  de  bro- 
chage peut  au*>nienter  encore  si  le  format  de  la  presse  permet 
remx)loi  d'un  nombre  plus  «^rand  de  jeux  de  clichés  dans  le 
sens  de  la  plus  petite  dimension  du  i)ai)ier,  ce  qui  i)ermettrait 
la  i)liure  simultanée  de  trois  et  même  de  (piatre  brochures. 
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En  ce  qui  coueeriu'  la  disposition  des  pages,  l'essentiel  est 
de  veiller  à  ce  qu'une  page  impaire  occupe  toujours  la  place 
d'une  i)age  impaire  ;  de  même  x)our  les  pages  paires. 

In  mot  maintenant  des  imx)Ositions-mères  ou  impositions- 
types  : 

Toutes  sont  simi)lement  des  amplifications  de  la  demi-feuille 
in-8".  Xous  en  donnons  la  preuve  aux  modèles  d'impositions 
in-8",  in-16,  in-12  et  in-24,  que  l'on  trouvera  plus  loin  et  où 
nous  indiquons  par  des  chiffres  mis  entre  parenthèses  l'ordre 
normal  des  pages  disposées  en  demi-feuilles  in-S'^.  Les  autres 
chiffres  indiquent  l'imposition  courante  du  nombre  de  i)ages 
indi(]ué. 

EXÉCUTION    DU    TRAVAIL    d'iMPOSITION. 

1.  On  nettoie  tout  d'abord  le  marbre  et  l'on  frotte  avec  la 
main  l'envers  des  i)ages  après  avoir  enlevé  le  porte-page. 

2.  On  dispose  les  i)ages  dans  l'ordre  qu'elles  doivent  occu- 
per, la  première  de  la  feuille  toujours  à  gauche,  la  seconde 
toujours  à  droite  (bien  entendu,  dans  les  imi)Ositions  nor- 
males). Deux  pages  paires  ou  impaires  ne  se  trouvent  jamais 
l'une  à  côté  de  l'autre  ni  superposées  (1).  Il  est  prudent  de 
vérifier  le  2)lacement  des  pages  avant  de  continuer  les  oi)éra- 
tions  suivantes,  car  une  fois  les  pages  déliées,  la  rectification 
d'une  erreur  entraîne  beaucoup  d'ennuis. 

3.  On  j)lace  le  cliâssis  et  les  garnitures  d'après  les  prescrip- 
tions que  l'on  trouvera  plus  loin,  en  ayant  soin  de  dégager  le 
bout  de  ficelle  formant  boucle  d'arrêt,  afin  de  pouvoir  facile- 
ment le  saisir  ]n>\iv  délier  la  page. 

4.  Tiiis  on  met  des  réglettes  en  bois  des  deux  côtés  de  la 
l»arr<'  (;t  contre  le  châssis,  du  côté  oj)j)Osé  au  serrage,  car  il  ne 
faut  jms  (pie  la  comjjosilion  soit  en  contact  direct  avec  le  fer 


(i)  I);ins  \a  (IciJxii'MiK'  édition,  nous  (Joiiiiioiis  un  moyen  Mit'(';ini(|iic  [xuir 
H'assurfT  du  placernciil  exact  des  pages.  Les  folios  additionnés  d'un  même  e;iilon, 
disions-nous,  doivent  i-éiir)ii-  le  mêirie  noinhfe.  Il  a  été  tr'oiivé  depuis,  (|ue  l'iuipo- 
si!i<*n  pouvait  n'être  jias  correcte,  loiil  en  répondant  à  celle  clause.  L(!  moyen 
n'fsl  donc  pas  infaillible  :  c'est  poui-quoi  nous  ne  le  r<'nsei;:nons  plus. 
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du  châssis,  celui-ci  offrant  rarement  une  régularité  suffisante. 
On  trouvera,  page  337,  un  modèle  d'imposition  correcte,  à 
observer  dans  tous  ses  détails. 

5.  On  délie  ensuite  les  pages  en  tenant  la  main  gauche  à  plat 
sur  la  comi^osition  pour  empêcher  qu'elle  ne  saute,  et  en  com- 
mençant i)ar  le  haut  et  le  long  de  la  barre. 

6.  Au  fur  et  à  mesure  qu'on  délie  une  page,  on  l'assujettit  à 
l'aide  de  la  garniture,  et  lorsque  toutes  les  pages  d'une  même 
colonne  sont  déliées,  on  exerce,  à  l'aide  des  deux  mains,  une 
poussée  sur  le  biseau. 

7.  Toutes  les  pages  de  la  forme  étant  déliées,  on  place  les 
coins  en  faisant  une  ])Oussée  avec  la  i)ointe  du  marteau  entre 
le  biseau  et  le  châssis  ;  on  redresse  la  composition  et  on  abaisse 
les  blancs  qui  pourraient  s'être  levés. 

8.  On  serre  légèrement  et  on  taque  la  forme  afin  de  bien  en 
égaliser  la  surface. 

Avant  de  taquer.  il  faut  avoir  soin  de  passer  le  ])lat  de  la 
main  sur  la  partie  du  taquoir  que  l'on  met  en  contact  avec  l'œil 
de  la  lettre,  afin  d'en  enlever  tout  ce  qui  ])Ourrait  souiller  ou 
détériorer  le  caractère. 

9.  On  vérifie  la  garniture;  on  voit  si  rien  ne  force  et  ou 
serre  plus  fortement.  On  taque  de  nouveau  et  on  serre  défini- 
tivement. 

10.  On  s'assure  que  rien  ne  bouge  dans  la  forme  en  soule- 
vant un  peu  celle-ci,  à  deux  ou  trois  reprises.  Si  c'est  une 
forme  contenant  des  pages  de  texte,  on  la  fait  glisser  vers  soi, 
de  façon  que  le  bras  gauche  se  place  sous  le  châssis  ;  on  fait 
un  effort  de  ce  bras  pour  soulever  la  forme  et,  avec  la  main 
droite,  on  appuie  légèrement  sur  les  pages.  Si  elles  résistent 
à  la  pression,  tout  est  pour  le  mieux;  si,  au  contraire,  elles 
cèdent,  c'est  qu'elles  sont  trop  faibles  ou  que  la  forme  est  mal 
serrée,  et  alors  il  faut  desserrer  et  faire  le  nécessaire. 

Si  l'on  emploie  divers  châssis  pour  l'imposition  de  plusieurs 
feuilles  d'un  même  ouvrage,  il  faut  s'assurer  de  hi  largeur  des 
barres,  et  corriger  les  différences  s'il  y  en  a. 

Les  châssis,  de  même  (juc  les  biseaux,  ne  doivent  être  ni 
trop  petits  ni  trop  grands. 


Xi'l 
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Los  coins  doivent  être  placés  îi  des  distances  convenables. 
Si  ce  sont  des  coins  mécaniques,  on  évitera  de  les  faire  serrer 
vei's  le  milieu  de  la  forme. 

Un  mot  maintenant  au  sujet  de  certaines  impositions  de 
ti-avaux  de  ville  ou  administratifs. 

Toute  comj)Osition  ne  formant  qu'une  seule  page,  comme  les 
tableaux,  affiches,  lettres-circulaires,  etc.,  se  place  à  peu  i)rès 
au  milieu  du  châssis,  ainsi  qu'on  le  verra  aux  modèles  ci-ai)rès. 

(^uaiid  on  a  la  faculté  d'imprimer  une  facture  ou  tout  autre 
modèle  avec  lignage  sur  une  presse  mécanique,  on  peut  se  dis- 
l)enser  de  faire  une  composition  ouvragée  et  coûteuse  de  i)oin- 
tillés,  en  observant  ce  <iui  a  été  fait  dans  rexenii)le  ci-dessous  : 


jlfiirccfiitl 
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.1/  noïi 


Si' f  m  fil' 


I/inij)ression  se  fait  d'ahoi-d  sur  hi  loi'me  ainsi  i)réi)arée, 
puis  on  tourne  h-  pajiier  et  on  impiinie  à  nouveau,  produisant 
en  rims('i\\n'AH-M  d(!ux  exem])laires  à  la  leuille.  On  jX'Ut  même, 
dans  ces  (conditions,  imjjrimer  sinuiltanément  deux  factures 
différentes,  en  imposant  ])ar  qnatrcr  i)ages  :  d'un  côté  le  texte 
«t  de  l'autre  côté  le  lignage. 


KNCAK'IS. 
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Kéuuir  dans  un  même  châssis  différents  modèles  dont  les 
dimensions  et  le  nombre  d'exenii)laii'es  correspondent,  et  ce 
afin  d'économiser  des  frais  de  tirage,  est  une  imposition  j)<ir 
niiu'iiigc. 

En  voici  un  exemi)le  : 


^^^ 

^■^^ 

■ 

1 

:!- 

|- 

'^ 

^^^ 

^^^ 

1 

J 

(Les  petits  filets  ([iie  l'on  voit  entie  les  compositions  indiquent  l'endidil  ttù  le 
papiei"  doit  être  coupé  pour  donnei-  aux  divei's  modèles  leurs  dimensi(»ns  respec- 
tives après  le  tirape.  Cette  précaution  lacilile  également  le  travail  du  brocheur.) 


KNCAKTS. 


Les  encarts  sont  les  cartons  qui  s'intercalent  dans  un  caliiei- 
l)Our  n'avoir  qu'une  seule  couture  ri  faire. 

Supposons  une  brochure  de  vingt-(iuatre  pa«ies.  ([ue  \nnu' 
des  raisons  diverses  on  désire  iniprimer  i)ar  huit  j)ages  tout 
en  ne  faisant  (ju'un  cahier. 


xu 
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I^'iini)ositiou  se  fera  en  une  feuille  in-8'',  ayant  au  côté  de 
pronnèro  les  pages  1-4-5-8-17-20-21-24,  et  au  côté  de  seconde 
les  pages  2-3-G-7-18-19-22-23;  i)lus  une  demi-feuille  in-8°  inter- 
calaire, conii)ortant  les  pages  '-.)  à  1(). 

S'il  y  avait  plusieurs  feuilles  à  imprimer  ainsi,  on  répéte- 
rait, à  l'encart,  la  signature  de  la  feuille  dans  laquelle  il 
s'introduit,  en  y  ajoutant  un  point. 

Pour  tout  imi3rimé  à  feuillet  double,  dont  le  verso  du  pre- 
mier et  du  deuxième  feuillet  doit  rester  en  blanc,  on  fait  une 
imposition  en  aile  de  moulin  : 

Imposition  en  aile  de  moulin.  , 


w 

T'ii  l'honneur  dr  por- 
ter à  votre  connaissance 
que  je  viens  de  céder  mi  s 
affaires  à  M.  E.  Pakknt, 
mon  associé. 

Je  me  plais  à  espérer 
que  vous  voudrez  bien 
reporter  sur  lui  la  cou- 
fitiiice  que  vous  inaiiez 
Iciuoignée  pindant  tant 
d' années. 

firil.I.ALME. 
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-no9V3^C onb  'soJ-p^o  soii 
sp.in3,r.v/vj  z3U9nutfuoo 
,nu  SJio.i  ,iuf>  3a:^sj£ 
•3iv:.ivnia9  "xosivi^ 
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-uosxj^  o^cjtuoo  wnu  xnu<f 
'.rnuifuoo  of  anb  .cjjuou 
-uv  snoiz  àp  dSvpivtzD^j 
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-noAto  vj  V  fuvup/b.c  3p\[ 
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SERRAGE    DES    FORMES. 

Le  serrage  d'une  forme,  qui  est  la  dernière  phase  de  l'impo- 
sition, ne  peut  être  négligemment  effectué.  Voici  comment  il 
faut  y  procéder  : 

On  serre  alternativement  et  peu  à  peu  les  coins  des  deux 
côtés,  en  commençant  par  le  bas,  la  composition  offrant  plus 
d'élasticité  dans  le  sens  de  la  hauteur  que  dans  celui  de  la 
largeu]-. 

Xous  venons  de  voir  que  toute  forme,  cwant  d'être  serrée 
définitivement,  doit  être  taquée.  Mais  il  ne  faut  pas  trans- 
former cette  opération  en  un  amusement,  et  tambouriner  sur 
le  taquoir. 

On  s'iibstiendrci  de  taquer  toute  forme  serrée  contenant  des 
caractères  d'écriture,  afin  de  ne  i)as  fausser  ou  briser  les 
déliés.  En  outre,  on  ne  doit  jamais  serrer  ou  desserrer  une 
forme  sans  l'aide  du  chasse-coins  ou  décog-noir,  si  l'on  veut 
éviter  des  détériorations  au  marbre  et  au  châssis. 


Nouvt'uii  l'iiassi'-coiiis  hn'vcté. 

On  pourrait  croii'C  que  la  manièi'e  de  seri'er  une  forme  des- 
tinée à  la  clicherie  est  sans  influence  sur  la  détérioration  du 
cai'actère.  Or,  un  de  nos  confrères  avait  fourni  le  caractère 
pour  un  gi'and  quotidien  ;  tous  les  soins  possibles  avaient  été 
apportés  à  la  fonte  ainsi  qu'à  l'alliage  de  la  matière,  que  l'on 
avait  demandée  très  dure. 

Quelques  semaines  après  la  livraison,  des  plaintes  arri- 
vèrent sur  l'inégalité  de  la  hauteur  du  caractère.  Celui-ci  fut 
vérifié,  et  on  trouva  que  les  lettres  qui  avaient  servi  le  i)lus 
souvent  n'étaient  pas  seulement  d'un  point  plus  haut  que  celles 
ayant  peu  ou  point  servi,  mais  qu'elles  avaient  perdu  aussi  leur 
justesse  dans  la  force  de  corps. 

Beaucoup  de  lettres  portaient  les  mar(iues  évidentes  du  cran 
des  autres  ;  d'autres  s'étaient  étendues  sous  une  réglette  (pii 
n'avait  pas  été  poussée  jusqu'au  pied  de  la  composition.  C'était 
la  preuve  indéniable  que  le  caractère  trop  fortement  serré  et 
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sureliauftV'  par  lopératioii  du  clicliaj>c,  s'était  dilaté  vers  le 
haut  ou  vers  le  bas. 

Le  mènie  inconvénient  peut  se  jjroduire  avec  le  serrage 
dune  forme  qui  vient  de  subir  l'opération  du  clicliage.  Il 
faut  donc  la  laisser  refroidir  en  la  glissant  du  marbre  sur  une 
grande  galée  en  fer  si)écialement  destinée  à  cet  usage.  On 
repose  cette  galée  avec  la  forme  contre  le  mur,  et  on  asperge 
le  tout  copieusement  avec  de  l'eau  froide.  La  forme  refroidie 
est  reglissée  sur  le  marbre  et  serrée  de  manière  à  pouvoir  être 
transi)ortée. 

DIMENSIONS    KT    POIDS    DES    CHASSIS. 

(Les  cliàssis  se  ioiiinissent  avec  ou  sans  bai'ir,  selon  leurs  dimensions.) 

Intérieur.  Fer  de         Poids. 

kil. 

.      In-«"  Coquille loX  23  2o"'...            2.40 

In-i-  Coquille T,^  X  30  -             3. 70 

ITopatria  (1  patje) 24  X  30  -              4.2U 

I»„t 80  X  4H  -             .^).00 

Demi-C.Hiuille 30  >,  47  o/iO 

Tellir-n-   32    >:  415  -              3.:;o 

ncnii-Kaisin 34  X  -Vi  30%            (i.OD 

Pn.palria  (2  pai-ps) 30   X  4<S  0.00 

Demi-Jésus   38   X  -i-i  7 .  70 

KiKl.e 40   );  :')0  7.'iO 

l'.-lit-MnJian    43   X  -iO  0.30 

Coquille  ou  Double-l'osle 4oX  ^H)  -              O.Î)0 

Deiiii-Colomhier 43   X  03  —            10.00 

Crand-.Médian  ou  Carré   48   X  03  10.  H) 

Uoiihlr-Propalria 48   X  72  10.30 

Kaisin   32   X  07  i0.70 

.lésus  (presses  à  bras) 33   X  72  H  .20 

Jésus  (pi-esses  mécaniques)   ...  ))3   X  7)')  41.30 

I'.-lil-Ai;.'l<' 02   X  HO  13.00 

l'.lépl.îinl    03    >'  80  13.00 

OAtmUui                                   .  (;;;   ,  83  13.20 

(iiand-Coiuiiiliici 03   >'  IM)  13.30 

I)Miil,|<-C:,rré 03    x  î'3  33%          13.20 

Dr.uliie-Kaisiri   .                70    ,  lo'i  10.80 

Crand-Ai-I*'.                    73/110  17.80 

Doubl.-Jésus 80  >  142  lî'.OO 

Ih.ulil.-Coloml.i.-r K3   X  ^  30  20  30 
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Iii-plauo. 


Enseignement  Technique. 

L'Ecole    professionnelle    de 
Tj-pographie  vient  de  célébrer 
le   vingt -cinquième    anniver- 
saire de  sa  fondation. 

; 

34 

A  l'ouverture  des  cours,  en 
novembre  1SS8,  l'Ecole  comp- 
tait 35  élèves  ;  elle  en  a  en  ce 
moment  250. 

Ce  sera  l'éternel  honneur  de 
M. .Jean  Dumont  d'avoir  été  le 
promoteur  de  cette  utile  insti- 

tution, car  c'est  elle  qui  a  ou- 
vert la  voie  au.\  autres  écoles 
qui  se  sont  créées  depuis  dans 
le  pays. 

L'Imprimerie  en  compte  huit 
pour  ses  diverses  branches. 

I^^^H 

Type  d'imposition  correcte. 


inllllll!lllllllii:illllll 

'  anb  s^naniaMiom  s.it 
'  %a  saajsil  sa|  3at.Ku| 

-lOOI    JBd    8IC8    9f 

S3<:ni>Jn9i|  sii|il  so[ 
s3)jOAnaajp  s-n  ja 
•sonaao.iai  }a.iii.'j.i« 
sasn.Tuno  sn(il  s.ii 
saqojaqaaj  s3\  "S!1.>a 
-ssoâ     tnaicjâjnâtu 


Science  Pratique 

de  rimjirhncrie 


Il  pst  surprenant 
de  voir  paraître  tant 
d'instructions  pour 
le  perfectionnement 
des  diverses  scien- 


ç  'xna  »J)a3  %ai3ie  an 
I  ammoa  )Qspji!3  aj  %» 
A  i'ajiEssaa^n  snpl  )o 
^  Insaq  ap  s  X  jinb  m 
Q  i  )aBAias.;>j  as  sjad 
-Bs  snouâcdmo.)  }a 
saj^icm  s.ip  ijednpl 
v\  'noissajojd  ajiaa 
sa«p  janaaiia.>jjad 
as  inod  jannop  iiop 
as    jna^i^odtnoa    ^{ 
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ornement  de  dittë- 
ronts  ouvrages,  ne 
peuvent  s'apprendre 
qu  à  force  d'en  voir 
'faire  et  quft  dejc-u- 
;n<-!i  compagnons  au- 
raient de  la  peine 
à  y^cu^si^aansa^oir 
devant  eux  un  mo- 
dèle imprimé,  c'est 
pour  ceux-làqup  j'ai 


Coim  de  serrage      ■«*- 


i::i'i:i!ll|llllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllll| 


$1!.^  ')-!<  taa  ap  antil 
-iicjd  R|  snsp  a|t)iil 
snid  .ip  j.>  tsS'nasss! 
sn[d  ap  B  X  [i,nb  aa  ^ 
au  Jna|  .vjno)  )aaJ 
•ooâi  '\na  iniJiid  ia\ 
-noj}  as  ap  Jiiaqiein 
'i|  )uo  inli  'siinajd 
-dv  sa;  anb  aj-Macm 
ap  :  aaaosjad  i!  janb 
-mntnmoa  a]  sncs 
—  9  - 

^^^^ 


ne  se  rencontrent 
heuri'usorncnt  avec 
des  maîtres  plus 
charitables  qui  leur- 
enseignent  généra- 
lement tout  ce  que 
l'expérience  leur  a 
appris. 

Persuadé  que  la 
manièreilebien&ire 
le«  titres  et  le  bon 


l-ap  s^nsiB}  saqaij 
>nid  sai  "31(3  BOBS 
3nb  ïjaonbinnmiUK.i 
as  saii3,nb  aa.Coui 
nos  j«il  isa.a  anb 
i-sind  :  eaipnai  .uip 
lisuiu  jnod  )a3iiM 
-as  saigne  sa|  ssino; 
3(|anbBi  sues  'ao 
-naps  aiiaq  ajiao  ap 
jiia)tiB,[  jono[  duj) 
—  8  — 


ces.  et  de  n'en  avoir 
point  encore  vu  pour 
celle  de  l'imprime- 
rie :  cependant,    on  ' 
doit    convenir     que 
sans  cet  art.  le  nom-  | 
ibre  des  savants   ne 
serait   pas  si  grand  | 
dans    le    siècle    où 
nous  sommes. 
On  ne  peut  <ion< 


-«af-      Coinj  de  serrage 


3s: 


Garnitures  en  toute 


LEGENDE 
l!l 


Kéglettes  en  bois. 
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Feuille  in-folio. 

(Ou  iltMiii-fouillo  iu-4''.) 


Feuille  in-quarto. 

Côté  do  piHuniôre.  Côté  do  soeoiuU 


Imposition  uoniiale. 


Demi-feuilles  in-octavo. 

Autro  disposition 
(lonnaiit  lo  mèiiio  résultat  i]UO  ci-coiitro 


Côté  do  proniiéro. 


Feuille   in-octavo. 


(y.) 


(•<:) 


Côté  do  socondo. 

(•1)  (':) 


(V) 


SI 


1 1 


OI 


1  If; 


13 


14 


15 


<i)     I  (-1 


(-)  <2) 


(2)         m 


(H)  (A) 
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Feuille  iu-octavo  oblonjif. 

Côté  (l.>  i>rt'iiii.'"r«>.  Côté  de  socondo 


ex 
12 


11 


6 
16 


OT 
15 


1 

Feuille  in-six,  enroulée. 

Côté  (le  prtMiiiéiv.  Côté  do  st'condo. 

3  lO  9  4 


12 


8 

11 


.N.  15.  —  Ces  impositions  sont  usitées  pour  l'impression  d'albums. 


In-8"  en  deux  cahiers,   un  de  12  et  un  de  4  pa^es. 


II 


III 

12 


L 
lO 


AI 
11 


ln-8"  en  trois  cahiers,  un  de  8  et  deux  de  4  pag:es. 


fi  e 


In- 12  en  deux  cahiers  égaux. 


RI  Gl 


OS  L\ 


SS 


Ql 


1 

12 

23 

14 

91 


13 


24 


11 
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51 


SI 

1 


Feuille  in- 12  en   un  cahier,   avec  coupure. 


Côté  de  première. 


Côté  de  seconde. 


SI 


91 


01 


QI 


(':) 


(9) 


(e) 


24 


OS 
21 


61 
22 


91 
23 


1)      1  («) 


(7)  (2) 


(2)  (7) 


Feuille  in-12  en  un  cahier,  sans  coupure. 

Côté  de  première.  Côté  de  seconde. 

20         17       8  7        18         19 


f)     c:) 


SI 
24 


(':>) 


(K) 


(S) 


(!0 


91 

21 


01 
3 


ei 

22 


(«:) 


23 


(1)  1       (.>) 


(7) 


(i) 


(2) 


(7) 


(.S) 


(K) 

00 

(^:) 

(!) 

(8)       (1) 


(!) 


n 

2 


(U 
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Feuille  in-K). 

Imposition  norinalo.  —  Cotr  de  seconde 


o      -< 


-J         CQ 


w       cg 


(3ôté  de  i)n'iiii('!r(' 


00        « 


•<-      ;;: 


CD         00 


t9         10 


81 
31 


oe 

19 


Feuille  iii-16  pour  plieuse  niécaai<iue. 


ex 

2 


S 
14 


OI 

7 


9 

11 


S5 
26 


LZ 


^Z 
25 


8S 
21 


e 

12 


Feuille  iu-16  eu  deux  cahiers. 


91 
1 


13 


32 


6S 

20 


81 
23 


le 

26 


OS 
27 


61 
22 


OS 
21 


65 
28 


se 

25 


24 


6 

16 


SI 

13 


II 
14 


Cl 

15 


:u4 
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Feuille  iii-18,  en   deux  cahiers. 

Cùté  (le  siH-oiiilo. 


le 


/.s 

26 


OI 


QT 


61 


Côté  do  proiiiiôro. 


^I 


8X 

23 


II 


Zl 


SI 


91 


se 


6S 


24 


OS 


8Z 

25 


ee 
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:U5 


OS 


35 


Feuille  in-18,  eu  trois  cahiers  égraux. 


IS 


26 


81 


S5 


61 


ex 

14 


Côté  (lo  projiiière. 


OX 


OS 


Ll 


se 


65 


9X 

13 


XS 

24 


83 

25 


ee 

36 
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Feuille   iii-24  en   un  cahier,  sans  coupure. 

Cotr  (11'  S(H-()iHh'. 
11  38  35  14  15  34  39  lO 


(!)  (<:) 


SS  LZ 


46 


(1)  (S) 


oe 


43 


(!■)  (!:) 


61 


(7)  (2) 


9t 


({;)  f!i) 


le 


42 


(2)  (7) 


(1!)  (!) 


9S  £Z 


47 


(8)  (1) 


frS 


40 


(!)  f':) 


es 


48 


(1)      J  (V 


33 


se 


41 


H) 


Côté  do  prciuiôro. 
16  13 


(!i)  (tl) 


LV 


(2) 


36 


(!;)  (!i) 


os  os 


44 


(2;  (7) 


37  12 


(<;)  (î) 


8S 


45 


(«) 


IS 


(1) 


39 


17 


Feuille  in-32,  eu  quatre  cahiers  éjraux. 

Côté  do  seconde. 


42 


es 

32 


9Î' 
43 


85 
29 


se 

38 


15 
20 


se 

53 


19 
60 


IX 
14 


^-9 
57 


01 
15 


56 


Cotr  de  première. 


oe 

55 


69 
58 


59 
59 


le 

54 


9S 
37 


e^ 

44 


8^ 
41 


40 


6 
16 


51 
13 


55 
19 


LZ 
30 


9S 

31 


es 

18 
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TABLEAU  DES   SIGNATURES. 


(LfS  sifînatiins  ont  pour  but  de  l'acililtM-  le  travail  du  pliagt'  cl  de  l'assemblage 

des  feuilles.) 


SIGNATURES. 

PRKMIKRS  FOLIOS  UlvS 

FEIIILLES 

In-douze. 

In-seize. 

In-dix-huit. 

In-fol. 

In-4". 

In-8". 

— ^^'-^ -— 

' —  l""^^^~~ 

-^^ 

--_- • 

1  cali.   2  cah.   1 

■ah. 

2, "111. 

2  cati. 

:j  cal». 

1 

1 

I 

1 

1 

1 

1 

I 

1 

1 

2 

.') 

!) 

17 

25 

47 

33 

il 

25 

13 

3 

ÎJ 

17 

33 

49 

25 

05 

33 

37 

25 

4 

13 

23 

4!) 

73 

41 

97 

49 

61 

37 

5 

17 

33 

()3 

!)7 

49   1 

29 

05 

73 

49 

6 

^21 

41 

81 

121 

65   1 

61 

81 

97 

61 

7 

^25 

4!) 

i)7 

143 

73   1 

93 

97 

109 

73 

8 

2;) 

37 

113 

109 

89   2 

23 

H3 

133 

83 

9 

;;3 

fi3 

12!) 

193 

97   2 

57 

129 

■145 

97 

10 

37 

73 

143 

217 

113   2 

89 

143 

1 0!) 

109 

11 

41 

81 

101 

2  H 

121   3 

01 

101 

181 

121 

12 

lo 

8!) 

177 

203 

137   3 

53 

177 

205 

133 

13 

•i!) 

î)7 

1!)3 

28!) 

145   3 

85 

193 

217 

145 

14 

33 

1 03 

20!) 

313 

101   4 

17 

209 

241 

157 

i      ^^ 

37 

1  1 3 

223 

337 

109   4 

4!) 

225 

253 

1 09 

16 

(il 

121 

241 

301  1  183   4 

81 

241 

277 

181 

1      17 

f;3 

12!) 

237 

383   1!)3   3 

13 

257 

289 

193 

18 

0!) 

137 

273 

409  1  20!)   3 

i3 

273 

313 

203 

19 

73 

1 13 

'28!) 

433  !  217   3 

77 

289 

325 

217 

,      20 

77 

133 

303 

■i.37   233   0 

0!) 

305 

31!) 

22!) 

1      21 

81 

Hil 

321 

481   241   0 

41 

321 

3()  1 

241 

22 

83 

IG!) 

337 

30;;   237   0 

73 

337 

383 

233 

23 

8Î) 

177 

333 

32!)   203   7 

03 

353 

3!)7 

203 

24 

t»3 

1  8.3 

30!) 

333  1  281 

3()9 

421 

277 

25 

!»7 

l!);5 

383 

377   28!)   . 

385 

433 

289 

26 

101 

201 

40 1 

00 1   303   . 

40 1 

457 

301 

27 

1 03 

20!) 

4 1 7 

023   3 1 3   . 

4  1 7 

469 

313 

28 

10!) 

217 

433 

04!)   32!)   . 

433 

493 

323 

29 

113 

223 

44!) 

073  ;  337   . 

44!) 

505 

337 

30 

117 

233 

W.'> 

0!)7   333   . 

4r;3 

52!) 

34!) 

31 

l'2l 

211 

481 

301   . 

481 

541 

301 

32 

123 

21!) 

4!)  7 

377   . 

497 

505 

373 

33 

12!) 

2;;  7 

3 1 3 

383   . 

5 1 3 

577 

383 

34 

133 

2r;3 

32!) 

/lOl   . 

529 

001 

3!)7 

35 

137 

273 

.343 

409   . 

543 

0 1  ;{ 

/i09 

3^ 

m 

-2  y  1 

301 

'.  '.  '.       i23 

30 1 

fi37 

421 
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§  15.  —  Formation  des  garnitures. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  iDaragraplie  i^récédent,  la  base 
de  toute  imposition  est  le  carton  de  quatre  pages. 

Les  quatre  pages  d'un  carton  sont  séparées  entre  elles  par 
les  petits  fonds  et  les  blnncs  de  tète  ou  têtières;  les  cartons  sont 
séparés  entre  eux  par  les  g-rands  fonds  et  les  blancs  de  pied. 

Demi-hlanc  de  piod  (inargo  extérieure  du  has). 


TL-titTfs.       „       Tetirrrs.        ^- 


Blaïu-s  de  i)ied. 


lîlaiics  de  pied. 


■X. 

J- 

Tètières.       .,       Têtières.        y 


Demi-Maiu-  de  pied  (inarjrt'  «'xtérieure  du  bas). 


D'après  les  règles  de  la  symétrie,  toutes  les  pages  imprimées 
devraient  se  trouver  au  milieu  du  feuillet  de  i)apier  lorsque  le 
livre  est  rogné.  Mais  comme  on  ne  i)eut  jamais  s'abandonner 
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aux  caprices  du  relieur,  il  est  prudent  de  donner  une  plus 
grande  place  aux  marges  extérieures  de  côté  et  au  pied. 

Ici  se  pose  la  question  de  savoir  ce  que  les  relieurs  enlèvent 
au  rognage?  Xous  répondons  :  9  à  12  points  en  tète,  12  à  15 
sur  les  côtés,  et  12  à  18  points  au  j)ied.  C'est  ce  dont  il  faut 
tenir  compte  dans  la  formation  de  la  garniture. 

Différents  moj-ens  ont  été  préconisés  pour  évaluer  aussi 
exactement  que  possible  la  projjortion  des  blancs  qui  doivent 
composer  la  garniture  d'une  forme.  Voici,  à  notre  avis,  le  plus 
pratique  : 

On  prend  en  cicéros  la  dimension  du  papier,  on  en  défalque 
le  nombre  de  cicéros  que  comporte  l'ensemble  de  la  justifica- 
tion des  pages,  et  on  réx)artit  le  blanc  disj)onible  en  donnant 
^/j  aux  petits  fonds  et  Vs  aux  grands  fonds. 

On  procède  de  même  ])Our  la  hauteur,  en  donnant  -/g  aux 
têtières  et  ^/^  aux  blancs  de  i^ied. 

Supposons  un  in-S*^  à  imposer  d'ai)rès  un  format  de  papier 
mesurant  138  sur  110  cicéros  : 


Laf£joiii'  (lu  papier  :  i:îS  cicéros. 


_u 

'S 

© 

-rt 

£2  l'icéros. 

'■i.1  l'iréros. 

ti  '■ifcros. 

22  (•icér(;.s. 

3 
'5, 

K 
O, 

S 

3 

V 

es 

a 

/■ 

,* 

'/ 

y" 

* 

M 

> 

-^ 

V 

•^ 

S 

^ 

— 

1-1  justification  du  texte  étant  de  22  cicéros,  nous  avons, 
pour  les  quatrfî  jiages,  22  y  4  =^  88  cicéros,  à  défahiuei*  de  138, 
reste  50  cicéros. 
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Le  1/5  de  50  étant  10,  nous  aurons  à  mettre  : 

10  cicéros  à  chaque  petit  fond,  soit  pour  les  deux  .  .     20  cicéros. 
15  cicéros  au  grand  tond  à  la  bari'e lo      — 

11  restera  15  cicéros  pour  le  grand  fond  constituant 
la  marge  extérieure  de  la  feuille,  soit  7  V2  cicéros 

de  chaque  côté 15     — 


Total  égal  ...     50  cicéros. 

Prenons  maintenant  la  hanteiir,  qiù  est  de  110  cicéros. 

Les  liages  ont  une  longueur  de  40  cicéros.  2  X  40  =  80,  à 
défalquer  de  110,  reste  30  cicéros. 

Xous  mettrons  aux  têtières  12  cicéros.  Comme  il  n'3'  a  que 
deux  pages  en  hauteur  et,  par  conséquent,  pas  de  blancs  de  pied 
à  placer,  il  nous  reste  18  cicéros  pour  les  deux  marges  exté- 
rieures, ou  9  cicéros  de  chaque  côté. 


Marée  extérieui'e  :      9  cicéros 


Têtières  :     -J:     12  cicéros. 


Têtières  :      J,     12  cicéros. 


Marge  extérieure  : 


Au  cas  où  il  y  aurait  des  fractions,  il  faudrait  en  faire  i)ro- 
fiter  les  marges  extérieures. 

Remarque.  —  Ces  données  sont  invariables  lorsque  les  pages 
sont  en  nombre  ivdiv  sur  la  hauteur,  comme  dans  rin-8'\  l'in-lO 
et  l'in-32. 


'a:v2 
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Lorsque  les  pages  sont  en  nombre  impair  dans  la  hauteur, 
comme  dans  l'in-O,  rin-12  et  l'in-lS,  le  blanc  à  placer  entre  la 
deuxième  et  la  troisième  rangée  de  x)ages  varie  selon  que  les 
l)ages  de  ces  deux  rangées  se  mettent  i)ied  contre  pied  ou  tête 
contre  pied.  Par  la  division  en  cinquièmes,  il  est  facile  de 
déterminer  immédiatement  la  valeur  des  blancs  à  y  mettre. 

Dans  la  supputation  des  blancs  de  tête,  il  faut  tenir  compte 
du  genre  de  folios  adopté.  Si  c'est  un  titre  courant,  on  le  com- 
prend dans  la  hauteur  de  la  page  ;  si  c'est  un  simple  folio,  on 
ne  le  comi)rend  pas  dans  la  hauteur  de  la  page,  mais  on  tient 
compte  du  blanc  qui  le  sépare  du  texte.  La  ligne  de  jned  est 
comptée  avec  la  page  j^our  déterminer  la  hauteur  de  celle-ci. 

Les  gaiMiitures  formant  les  petits  et  grands  fonds  doivent 
être  autant  que  possible  d'une  seule  pièce,  et  dépasser  le  texte 
d'environ  deux  cicéros.  Si  la  justification  du  texte  ne  le  j^ermet 
pas,  les  têtières  pourront  être  de  deux  pièces;  mais  alors,  il 
faut  mettre  une  interligne  au  folio,  des  deux  côtés. 

Pour  sassurei"  de  la  bonne  formation  de  la  garniture  dans 
un  in-8<>,  on  présente  la  feuille  pliée  en  quatre,  comme  ceci  (la 
l)artie  noire  représente  la  feuille  de  papier  pliée)  : 
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'AÔ'A 


La  feuille  ainsi  pliée  i)rend  comme  point  de  départ  le  milieu 
des  têtières  et  dépasse  le  bas  de  la  page  de  la  valeur  d'une 
têtière  et  demie.  (Xous  avons  vu  que  la  ligne  de  pied  est 
comptée  avec  la  page  de  texte.) 

Sux^posons  qu'il  y  ait  deux  têtières  de  six  cicéros  chacune  : 
le  pai)ier  dépassera  de  G  -[-  3,  soit  de  9  cicéros. 

Sur  le  côté,  le  papier  doit  déjiasser  simi)lement  d'un  cicéro, 
j)Our  parer  à  l'inconvénient  des  inégalités  de  la  fabrication. 

Pour  riu-16,  la  feuille  se  plie  en  quatre  et  doit  dépasser 
d'un  cicéro  les  deux  côtés  de  la  marge  extérieure. 
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Pour  liii-l'i  et  l'iii-lS,  on  plie  la  feuille  en  trois  dans  sa  hau- 
teur; dans  la  largeur,  en  deux  pour  l'in-l'i,  en  trois  ])Our 
l'in-18. 

Si  les  proportions  sont  bonnes,  le  papier  ainsi  plié  doit  se 
mesurer  ex  ne  terni' iit  du  folio  de  la  page  8  au  folio  de  la  page  12, 
et  du  bord  de  la  marge  extérieure  de  la  page  8  jusque  contre 
la  page  20. 


Serrage    ^ >- 


21 


Scrrftjjr    ■«» »- 


iN-i)Oi:zi; 


Une  dernière  remaripie  : 

Lorsque  le  paj>i(*r  est  assez  éi)ais,  il  faut  éviter  l'imposition 
en  cahiers  intercalaires.  Mais  si,  i)oui*  l'une  ou  l'autre  raison, 
on  était  obligé  de  le  laire,  il  y  aur;iil  lieu  de  modifier  les  blancs 
des  jjetits  fonds  à  ces  eahiei's. 

Ainsi,  le  premier  cahier  aurait  quatre  à  six  j)<)ints  de  moins 
aux  petits   fonds   (pie    la    feuille    eii\  ('loi)i)ante;    le   deuxième 
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cahier,   dix  à  douze  points  de  moins,  d'après  l'épaisseur  du 
papier. 

Ceci,  pour  qu'à  la  rognure  les  marges  extérieures  de  toutes 
les  pages  soient  identiques. 


§  16.  —  Des  affiches. 

L'usage  des  affiches  remonte  à  une  époque  très  reculée.  La 
manière  de  le  i)ratiquer  a  seule  varié. 

En  Grèce,  i)Our  publier  les  lois,  on  les  inscrivait  sur  des 
rouleaux  ou  sur  de  grandes  tablettes  de  bois  qui  tournaient 
sur  un  pivot  comme  nos  lutrins  d'église,  et  que  l'on  appelait 
axones,  en  latin  asses. 

Tous  les  peuples  civilisés  de  l'antiquité  paraissent  avoir 
connu  ce  mode  d'affichage,  qui  était  également  emploj'é  pour 
tous  les  actes  émanant  des  autorités.  Les  Romains  l'ado])- 
tèrent  en  y  aj^portant  certaines  modifications,  variables  sui- 
vant l'importance  des  choses  à  porter  à  la  connaissance  du 
public. 

Ainsi,  les  lois  admises  par  les  Comices  étaient  gravées  sur 
cuivre;  les  ordonnances  du  Sénat,  sur  des  tablettes  d'ivoire. 
Le  sim2)le  bois  était  réservé  à  l'annonce  des  livres,  des  jn-o- 
grammes  de  si^ectacle,  aux  avis  concernant  les  ventes,  en  un 
mot,  à  tout  ce  qui  constitue  la  réclame  proprement  dite. 

Quelquefois  aussi,  les  Romains  peignaient  leurs  affiches 
importantes  sur  des  portions  de  mur  blanchies,  qu'ils  appe- 
laient album.  On  en  a  trouvé  un  grand  nombre  de  cette  espèce 
parmi  les  ruines  de  Pompéi. 

Pendant  le  moyen  âge,  on  promulgua  quehpiefois  les  actes 
de  l'autorité  au  moyen  de  l'affichage,  mais  en  général  on  eut 
recours  à  des  proclamations  à  son  de  trompe  et  à  des  lectures 
faites  le  dimanche,  dans  les  églises,  à  la  messe  de  paroisse. 

Quant  aux  particuliers,  c'est  par  des  crieurs  qu'ils  fii-ent 
connaître  habituellement  les  avis  qui  i)Ouvaieiit  intéresser  le 
public;  les  montreurs  de  spectacles  ajoutaient  à  ce  procédé 
primitif  des  i)romenades  en  musique  à  travers  la  ville. 

Les  affiches  reparurent  dès  le  début  du  XV''  siècle. 
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Le  siècle  suivant  vit  revivre  l'usage  de  la  publication  des 
lois  au  moyen  de  l'afficliage. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  les  frondeurs  inondèrent  Paris 
de  placards  séditieux  et  satiriques.  Le  désordre  devint  même 
si  grand  que,  le  5  février  1652,  le  Parlement  se  vit  obligé  d'in- 
tervenir sévèrement. 

C'est  également  sous  Louis  XIII  que  les  affiches  commen- 
cèrent à  devenii'  ce  qu'elles  sont  encore  aujourd'hui  :  spec- 
tacles, annonces  judiciaires  et  commerciales  ou  publications, 
elles  servirent  à  rendre  tout  public. 

Les  abus  ne  tardèrent  x^^s  à  donner  lieu  à  une  législation 
spéciale  sur  l'affichage,  dont  le  i)lus  ancien  titre  est  un  arrêté 
du  grand  Conseil,  rendu  le  20  octobre  1721. 

On  y  limitait  à  quarante  le  nombre  des  personnes  pouvant 
exercer  ce  métier  à  Paris;  ces  afficheurs  devaient  être  por- 
teurs d'une  plaque  et  d'une  commission,  et  ne  pouvaient  tra- 
vailler avant  7  heures  du  matin  ni  i)assé  6  heures  du  soir. 

Différentes  lois  ont  ensuite  abrogé  plusieurs  des  mesures 
l>rohibitives  existantes. 

Actuellement,  sur  toute  affiche  i)lacardée  ou  apposée  dans 
un  lieu  i)ublic,  doit  figurer  le  nom  de  l'imprimeur.  Elle  doit 
en  outre  porter  un  timbre  représentatif  de  la  taxe  d'après  ses 
dimensions. 

Ces  timbres  sont  adhésifs  et  doivent  être  api)liqués  de  ma- 
nière à  être  couverts  par  une  ou  deux  lignes  d'imi)ression;  s'ils 
sont  collés  aj>rès  rimj)ression,  ils  doivent  être  oblitérés  à 
l'encre  grasse  à  l'aide  d'une  griffe  i)()rtant  le  nom  et  l'adresse 
de  riiii])rimeur. 

Les  écriteaux  contenant  des  (k-niandes  d'ouvriers  et  employés 
doivent  j)orter  le  timbre  corresi)ondant  à  leur  dimension,  de 
même  que;  les  affichettes  annonçant  la  vente  d'un  immeuble, 
la  mise  en  location  d'une  maison,  d'un  ai)i)artement,  d'un  quar- 
tier ou  d'une  chambre,  même  si  elles  sont  ai)])osées  conti'e  une 
fenêtre,  ù  rintf'^riciir  de  In  ninison. 

Les  uIJiclu's  o/pcicllr.s  seules  jiciinc/it  rire  iDiprinircs  en  noir 
sur  papier  biniie;  mais  du  inoiueut  (pie  la  couleur  (h'  l'enci'e 
est  changée,  le  jiaj)ier  blaiir;  ])eu(  être  employé. 

Les  affiches  é]eetoi'ah;s  jtoi-lnnl  le  nom  du  enndidnl  sont 
exemptes  du  tiinhre.  Toiites  les  antres  doiNcnt en  êti'e  munies. 


Jl 
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THEATRE  COMMUNAL  DE   MONS 


Bureau  à  7  h.         Dimanche  SS  Septembre         Rideau  à  8  h. 

POUR    LES    ADIEUX    DE 


M  "   LENDER 

du  G>mnase 


M.  HUGUENET 

des  Variétés 


M DARTY 

du  Vaudeville 


M"     DERNIAU 

des  Variétés 


M.  LOBERTY 

du  Gymnase 


fil 
j 

i 

Jl 


Le  Droit  de  Conquête 


m 


Comédie  en  trois  actes  de  M.  Ernest  LEGOUVÉ 


DISTRIBUTION 


>[arquis  do  Roui  11 
Georges  Bernard 
Contran  de  Silly 

Wilson 

Le  Docteur  .... 
Un  doniesti(|ue  . 


MM.  HuGUENET. 

Delville. 
Vermonel. 

LoBERTY. 

MlLON. 

AlGlSTIN. 


Madame  Georges  ..   MM^'^'^Lender. 
Alice  de  Rocliebrun  D.\rty. 

Maniuise  d'Orheval  Dermau, 

Marie Loris.v. 

Une  bonne Claire. 


ON    COM3IENCERA    PAR 


UNE  VISITE  DE  NOCES 


Comédie  en  un  acte  de  DUMAS  Fils 


DISTRIBUTION 


Pl 
f 

l 

I 
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PRIX    DES    PI.ACES    EX    J^OCATIOX   : 

1         Fauieiiil  d'orohesire,  5  fr.;  Pn-iiiièro  lotfc,  4  fr.;  Part<^rr.%  3  fr.;  HaU-on  d.-  la<-«',  4  ir, 


Gaston  de  Cvgneroi  MM.  HrcrENET. 

Lehoiniard Loberty. 

Un  \alet  do  chandire  Augustin. 


Lvdio  de  Morancé  .    MM""'"  Lendeu. 
Paule  de  Gygneroi  .  Dermau 

Une  bonne Louisa. 


l 


lialpoii  de  noté,  3  Ir.  5  0  :  Pn^inièrf  Kalerie,  2  fr.;  Ampliithéàirc,  1  ir, 
Le  bureau  de  location  est  ouvert  de  tO  à  A-  heures. 


L^EJ 


^ 


Vade-Mecum  du  Typographe.  -    Modèles  d'affiches. 


Salle  Ravenstein  ^^^^ 


BRUXELLES 


Lundis  18  et  25  Mars  1913 

à  8  heures 


CONCERTS 

^  ARTISTIQUES  ^ 

Sous  la  direction  de 

MM.  Eug.  YSAYE  &  H.  MOTLL 


Au  Programme  : 

1.  Ouverture  de  la  Damnation  de  Faust H.  BERLIOZ 

Première  exécution. 

2.  Deuxième  Symphonie  pour  violon BEETHOVEN 

Soliste  :  M.  CRICKBOOM. 

3.  Prélude  et  finale  de  Tristan  et  Yseult R.  WAGNER 

Soliste  :  M      H.  MOTLL. 

^=^     RÉPÉTITIONS    GÉNÉRALES     == 

en  la  même  salle 

Samedis  16  et  23  Mars   1913,  à  3  heures 
I*lnccs  numérotées  :  Maison  SCMOTT,  Montaigne  de  la  Cour 

et  chez  les  Lditeurs  de  musique. 


Spécimen  d'affiche  style  moderne. 


Théâtre  Royal  des  GALERIES  Saint-Hubert 


® 


Bureau  :  8  h. 


DIRECTION  v^  F.  MAUGÉ         Rideau  :  8  h.  12 


Samedi  9   Février  et  jours  suivants 

flOYilBE  DE  SnZETTE 

Opérette-Féerie  à  grand  Spectacle,  en  3  actes  et  12  tableaux 

2  Grands  Ballets,  Pantomime,  Cortège 


m 


Suzette  :  M"  AngéLE  VAN    LOO 


MM.  CHADAL 

An.ln'' 

LESPINASSE 

l'iiisôiiiii't 

MAURY 

iTiriiflo)- 

CROMMELYNCKX 

ViTiliinni 

H.  SOYER 

Hlau.-liard 

E.  LEMAIRE 

("niricopoiilos 

MESLIN 

Zi'-plivfis 


SMEYERS 

Kalrb 

VARENBERG 

Haiii.Ml 


Principaux  Tableaux  : 

V-    ACTE 

LE  PORT  DE  BARCELONE 

Grand  Ballet  des  Matelots 


Fête  dons  la  Montagne 

Ballet  Féerique 


8''  Tableau  9''  Tableau 

Le  Harem  L'Audience 

d'Omar  Pacha  du  Pacha 

A   SMYRNE  À  Grand    Défilé 

Décors  de  Duboscq  Costumes  de  Snoeck 


MM"     DERION 

('oi-a 

H.  LOISEAU 

rai|uita 

P.  LUCAY 

La  Kosalba 

BERVILLE 

I-'atiiia 

VICTORIA  LOUIS 

l'ni'  liaiiir 

LAMBRECHT 
VOLNAY 

Mat.'Iot 


STEINBACH 

l'ianc(>scii 

Soif^Micurs  porsans,  Esclavi 
Enfants.  Matflnts. 


♦ 


AU    3""'  ACTE 


GRANDE    PANTOMIME  AMÉRICAINE 

The  Butschers'  Schop 

Jouée  par  la  Troupe  LOUIS  RIKAS 


AUTOMOBILE.  BALLON  DIRIGEABLE.  CHAR  ROMAIN.  CHAMEAU.  DROMADAIRE 


♦ 


Tous  les  DJmanclies  et  Fêtes  MATINÉE,  à  2  heures 


VENTE  PUBLIQUE  ET  VOLONTAIRE 


dTne 


Maison  de  Gofflnerce 

Ftiie  JFtogier,  *7,  Laeken 

ET  d'une 

BELLE  MAISON  DE  RENTIER 

Hue   Saxc-Coboui'g-,   -tl,    St -.fosse 

\.v  Notaire  DE  BOECK,  à  Bruxelles,  rue  de  Laeken,  vendra 
|)ul)li(|ueinenl,  avec  hénétices  (reiiehères,  en  l'estaminet  Le  Cheval 
hhmc,  (^haussée  de  Haeelit,  à  Saint-Josse,  les  biens  ci-après  : 

l>éNie:nation  des  propriétés  d'après  mesurasse  et  plan  du  géoMiètre-expei't 
.1.   PAl'L.    114.  rue  de  l'Hûtel-des-Monnaies,  à  Haint-Cirilles  lez-Bruxelles. 

COMMUNE   DE   LAEKEN 

PHKMIKR  LOT.  —  l  ne  Maison  de  commerce,  sitiiro  nw  Rogier,  7,  à 
pin\iiiiitt'  (h'  la  cliaussée  d'Anveis,  composée   : 

1)1111  Itàliiiiciil  principal,  compicnant  :  aux  soutenains,  une  cave-cuisine  et 
(a\r  au  charbon  devant;  une  laverie  derrière  et  un  refuge  sous  Tescalier;  au 
ii-z  (Ir-cliaussce.  niai,'asin  avec  vitrine  devant,  chambre  deiiière  et  entrée  parli- 
ndiéic;  au  pr<'mici- étage,  cliaMd)re  de\ant  et  une  chandjre  derrière;  au  deuxième 
éla«,'r,  chaud)r('  de\ant  et  une  derrière;  au  troisième  étage,  même  distribution 
quau\  étages  piécédenis;  au-dessus,  grenier;  cour  pavée  en  biiques,  lieu  d'ai- 
sanrr.  j)()mp('  simple  et  citerne  avec  rol)inet. 

OCCUPATION 

Libre  de  toute  occupation.  —  A  voir  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de   2   à  4  heures.  Portée  h  fr.  :i(), ()()() 

COMMUNE   DE   SAINT-JOlSSE-TEN-NOODE 

DKI  XIK.MK  LOT,  —  Luc  Maison  de  rentier,  située  rue  Saxe-Cobourg,  II, 
(•oiiip(»séc  :  aux  soulciiains,  d'une  ca\<'  xcrs  la  rue,  (Tune  ca\('  sous  rescaliei'  et 
d  une  cuisine  \ers  la  cour;  au  rez-de-chaussée,  vestibule  chaml)re  \<'rs  la  rue, 
rage  (le  l'escalier  ei  cluMnbre  derrière;  au  premier  étage,  d<'u\  places;  au 
ileiixième  étage,  même  distrib(dion  (pTaii  jiremier;  au-dessus,  mansarde  de\anl 
•  1  grenier  deirière:  cour  \itrée,  a\ee  lieu  <raisaiiee,  entrée  de  cilerne  et  |)()mj)e 
doidde.  siii'  piiiis  <(>iiimun  (I  jardin.  Porlrr  n  fr.  'JÔJfOO 

s:É]..^isrcES  : 

Adjudication  préparatoire,  VENDREDI  3  JUILLET  /  1891 

Adjudication  définitive,  VENDEEDI  10  JUILLET     )  h  »  h.  de  relevée 

V:i<li-M<riirii  'lu  Tyi>ogifi(»lfc.  —  Moricics  fliiHiclics. 
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En  France,  le  papier  tricolore  est  aussi  réservé  aux  affiches 
officielles. 

Toute  infraction  est  sévèrement  poursuivie  et  punie 
d'amende. 

I7n  imprimeur  belge,  i)Our  avoir  imprimé  une  affiche  en  noir 
sur  papier  blanc,  —  affiche  annonçant  une  fête  et  portant 
cependant  le  visa  du  Collège  des  Bourgmestre  et  Échevins,  — 
a  été  frappé  d'une  amende  de  200  francs. 

COMPOSITION    DES    AFFICHES. 

Chose  singulière,  un  bon  homme  de  conscience  fait  souvent 
un  médiocre  compositeur  d'affiches. 

Combiner  une  belle  affiche  n'est  donc  pas  si  facile  qu'on 
pourrait  se  l'imaginer. 

Comme  dans  les  travaux  de  ville,  il  faut  attirer  l'attention, 
mais  de  loin,  et  là  est  la  difficulté. 

En  voulant  faire  trop  ressortir,  on  amène  un  tel  empâtement 
de  caractères  grands  et  gras  que  l'affiche  ne  se  lit  i3lus. 

Pour  arriver  à  un  résultat  convenable,  il  ne  faut  pas  hésiter 
à  sacrifier  les  lignes  accessoires  afin  de  pouvoir  donner  du 
relief  aux  lignes  principales. 

Une  répartition  judicieuse  des  blancs  donnera  à  l'affiche, 
comme  à  tout  travail  typographique  du  reste,  un  aspect  agréa- 
ble à  l'œil. 

Il  importe  également  de  ne  pas  confondre  les  différents 
genres  d'affiches  que  l'on  peut  avoir  à  compioser.  C'est  ainsi 
qu'il  ne  faudrait  pas  faire  une  affiche  pour  notaire  de  la  même 
façon  qu'une  affiche  de  fête  ou  de  si^ectacle. 

Ces  deux  genres  doivent  avoir  un  agencement  bien  distinct, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  comi)te  par  les  modèles  que  nous 
donnons. 

On  se  sert,  i)our  la  composition  des  affiches,  de  caractères 
en  bois  et  en  plomb,  et  i)our  l'interlignage,  de  réglettes  en  bois 
sur  1/2,  1,  2,  3  et  4  cicéros.  Ceci  pour  alléger  autant  que  faire 
se  peut  le  poids  de  la  forme,  et  pour  ménager  le  matériel  en 
fonte. 

Lorsque  la  forme  est  grande  et  contient  beaucoui)  de  carac- 
tères en  ])lomb,  il   est   prudent,  pour   la  transporter   sui-   la 
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presse,  de  laisser  la  barre  dans  le  ehAssis,  car  on  peut  serrer 
aussi  fortement  que  l'on  veut,  le  centre  de  la  forme  fléchira 
toujours.  Cette  mesure  de  précaution  empôcliera  en  même 
temi)s  le  châssis  de  se  fausser. 

La  forme  mise  sous  presse,  on  enlève  la  barre,  pour  la 
replacer  lorsque  l'impression  est  terminée. 

On  imi)rime  pour  les  théâtres  des  affiches  sur  des  papiers 
de  couleur  avec  bandes  ou  ouvertures  blanches  ou  diversement 
coloriées.  Anciennement  —  et  certains  imprimeurs  le  font 
encore  maintenant  —  les  bandes  étaient  imprimées  à  part  et 
collées  ensuite  sur  la  feuille  de  i)apier  contenant  l'autre  partie 
du  texte.  Le  procédé  est  ex2)éditif  et  peu  coûteux,  surtout  si 
les  ouvertures  se  bornent  à  une  ou  deux  lignes  à  mettre  en 
vedette. 

Mais  lorsque  les  ouvertures  sont  nombreuses  ou  d'une  cer- 
taine imi)ortance,  il  vaut  mieux  colorier  comme  nous  l'indi- 
quons. 

On  découpe  les  parties  à  colorier  dans  une  feuille  de  carton 
mince  :  on  applique  ce  patron  sur  la  feuille  de  papier,  et  à 
l'aide  d'une  fine  é])onge  cm  passe  la  couleur. 

L'éponge  bien  maniée  pénètre  partout,  donne  une  couche 
très  unie  dans  les  grands  blancs,  sans  laisser  les  traces  et  les 
dépôts  de  couleur  du  pinceau. 

Dirigée  j)ar  une  main  experte,  elle  produit  de  sur])renants 
effets  d'uniformité,  tout  en  ])ermettant  un  badigeonnage  très 
rapide  et  un  séchage  presque  instantané. 

Les  couleurs,  s'obtiennent  en  délayant  delà  j^oudre  jaune, 
rouge,  bleue  ou  verte,  dans  de  l'eau  gommée  ou  dans  de  l'ammo- 
niufpie.  L'eau  gommée  emj)êche  la  couleur  de  disparaîti'e  sous 
l'action  de  la  i>luie. 

Lorsqu'on  emj)loie  des  hiqiics  d'aniline,  il  faut  les  soutenir 
par  des  couleurs  miiiéi'ales. 

Jl  convient  aussi  de  retenir  (]ue  les  couleurs  ne  se. dissolvent 
pas  (le  la  même  manière;  les  uikîs  donnent  à  chaud  un  bon 
résultat,  que  d'autres  donnent  ù  fioid.  C'est  une  affaire  d'habi- 
tude, de  même  que  la  (piantité  d'eau  et  de  couleur  à  mettre. 

(.'eini  (jiii  ])Ossède  un  outillage  litliogra])lii(nie  sim])liiiera 
naturelbniicnt  la  b('Sogne  en  inj])rini;mt  siii'  i)i('i're  h's  j)ai'ties 
t^îintécs  an  li(tu  de  l(;s  co]ori(;r  à  la  main. 
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Pour  des  affiches  du  genre  de  celle  que  nous  reproduisons 
(Voyage  de  Siizette),  il  convient  de  faii*e  au  préalable  un  cro- 
quis d'ensemble. 

On  x^eut  aussi  imprimer  tj-pograpliiquement  les  i)arties  colo- 
riées à  l'aide  d'une  plaque  de  linoléum.  (Voir  p.  320,  la  manière 
de  préparer  ces  fonds.) 

En  cas  d'urgence  même,  le  linoléum  permet  d'obtenir  des 
lettres  d'affiches  qui  feraient  défaut  dans  la  police. 

Les  plans  svir  les  affiches  notariales  sont  coloriés  au  pinceau, 
avec  des  poudres  délayées  comme  il  est  expliqué  d'autre  part. 

TIMBRES    POUR    AFFICHES. 

Le  timbrage  des  affiches  est  établi  comme  suit  : 

En   Belg:ique. 

Au-dessous  de  20  décimètres  carrés  :  timbre  de  o  centimes. 
De  20  à  25  déc.  car.  exclusivement  :       —        6      — 
De  25  à  30      —  —  —        7       — 

De  30  à  35      —  —  —        8      — 

De  35  à  40      —  —  —        9      — 

De  40  à  45       —  —  —       iO       — 

De  45  à  50      —  —  —      il       — 

De  50  à  55       —  —  —       12       — 

De  55  à  60       —  —  —       13       — 

De  60  à  65      —  —  —       14      — 

De  65  à  70      —  —  —       15      — 

et  ainsi  de  suite,  à  raison  de  I  centime  par  5  décimètres  carrés. 

Formats  de  paitur  miiiloijcs  jKiiir  iiiiiprcssion  des  alficfics,  avec  iudicatio)! 
du  tiiiibrr  à  (ii)pU(iHcr  : 

Demi-Jésus 54  X  36  ^,2  :  timbre  de  5  centimes. 

Demi-Colombier 62  X  42  Va          —  7  — 

Raisin 50  X  60  —  8  — 

Jésus 54  X  73  —  9  — 

Grand-Jésus 55   X  ^3  —  40  — 

Colombier 62   X  85  —  12  — 

Double-Raisin 4  00X05  .—  15  — 

Comme  on  le  voit,  il  existe  deux  formats  de  papier  Jésus,  ne 
différant  entre  eux  que  de  5  millimètres,  —  différence  suffi- 
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saute  pour  amenei'  une  augmentation  dans  le  timbrage,  sur 
laquelle  nous  attirons  la  sérieuse  attention  des  imprimeurs. 

Ka  France. 

Papier  de  12  déc.  car.  el  au-dessous  :  timbre  de  6  centimes. 

—  2o       —  —  —        12        — 

—  50        —  —  —        18        — 
Au  delà  de  30  décimètres  carrés  :  —        24        — 

Le  Colombier,  qui  mesure  en  France  61  X  82  %i,  doit  donc  être 
timbré  à  24  centimes,  à  moins  de  le  faire  rogner  à  la  dimension 
légale.  Il  i)araît  toutefois  que  l'administration  de  l'enregis- 
trement tolère  le  jjapier  colombier  tel  que  le  fournissent  les 
fabricants,  mais  nous  ne  le  garantissons  i)as. 

LETTRES    EN    BOIS    POUR    AFFICHES. 

Dans  la  j)remière  partie  de  ce  manuel  (page  51),  nous  avons 
donné  la  i)olice  des  lettres  en  bois.  11  j^eut  arriver  qvie  cette 
police  soit  insuffisante.  Pour  obtenir  du  fournissevir  un  ren- 
fort de  quelques  lettres,  il  est  indispensable  de  remettre  une 
épreuve  des  lettres  demandées,  ainsi  qu'un  tj^x^^  (bois)  x)our 
que  l'alignement  puisse  être  observé. 

Il  faut  veiller  à  ce  que  les  lettres  en  bois  soient  toujours 
placées  dans  un  endroit  sec  et  frais,  et  non  pas,  comme  cela 
arrive  souvent,  à  i)roximité  de  poêles  ou  de  tuyaux  de  chauf- 
fage, ou  dans  le  voisinage  des  bacs  servant  à  tremper  le  pai)ier 
on  à  laver  les  formes. 

Les  ai'mfjircs  ou  les  rajons  destinés  à  contenir  ces  lettres 
seront  confectionnés  avec  du  bois  très  sec,  car  si  les  lettres 
en  bois  restent  quelque  temps  sur  une  surface  humide,  elles 
attirent  à  elles  l'humidité,  gonflent,  travaillent  et  risquent  de 
se  briseï-  au  moment  de  riiiijiression. 

Pour  le  même  motif,  il  faut  évitei-  de  ])Oser  sui-  un  marbre 
mouillé  des  formes  contenant  des  lettres  en  bois. 

Le  nettoyage  de  ces  lettres  ne  doit  se  faire  qu'à  l'aide  d'un 
linge  imbibé  d'huile  ou  de  wash-benzine.  Lorscpi'elles  figurent 
dans  une  loi-nie  avec  des  caractères  en  fonte,  on  doit  les 
extraire  «le  la  forme  afin  de  pouvoir  nettoyer  impunément 
celle-ci  avec  la  lessive  liîihilnclJe. 


QUATRIÈME  PARTIE 


§  1^'.  —  Musique. 

L'invention  du  système  de  notation  musicale  sur  j^ortées 
est  due  à  l'Italien  Gui  d'Arezzo,  né  vers  la  fin  du  X^  siècle 
(entre  991  et  l'an  1000),  mort  en  1050. 

A  peine  l'art  de  l'imprimerie  venait-il  d'être  découvert, 
qu'on  chercha  à  l'aj^pliquer  à  la  musique.  Dès  1490,  soit  donc 
cinquante  ans  environ  après  l'invention  de  l'imprimerie  (1),  la 
musique  fut  imprimée  typograj^hiquement,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  dans  le  Psautier  im^n-imé  à  Majence  par  Schœffer  ;  et 
en  1494,  Gering  imprima  à  Paris  un  Psautier  avec  plain- 
chant  noté. 

En  1559,  Robert  Granjon,  graveur  et  imprimeur  frauçais, 
exécuta  des  ouvrages  de  musique  où  les  notes  étaient  arron- 
dies. Les  historiens  lui  attribuent  cette  innovation  dans  la 
gravure  des  notes. 

En  1755,  Breitkopf,  graveur  et  fondeur  allemand,  imagina 
un  nouveau  caractère  de  musique,  avec  lequel  celui  que  nous 
employons  actuellement  a  beaucoup  d'analogie,  et  en  1756, 
Fournier,  s'insj)irant,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même,  de  la  créa- 
tion de  Breitkopf  et  de  ce  qui  existait,  grava  un  type  qu'il 
décrit  ainsi  : 

«  Ce  nouveau  caractère  peut  contenir  jusqu'à  160  poinçons, 
»  dont  la  pluj)art  ne  présentent  à  la  vue  rien  qui  annonce  sen- 
))  siblement  des  caractères  de  musique;  ce  n'est  que  j^ar  la 
))  combinaison  des  parties  qu'on  les  forme. 

))  L'art  de  les  graver  consiste  en  ce  que  les  dimensions  de 
»  toutes  ces  parties  soient  si  bien  prises  que,  composées  en- 


(1)  Le  premier  Dictionnaire  de  musique  fut  publié  en  4460.  Jean  Tinclor. 
maître  de  cliapelle  de  Ferdinand  l*""",  roi  de  Naples,  en  était  l'auteur. 
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»  semble,  les  traits  perpendiculaires,  horizontaux  et  obliques 
»  se  rencontrent  exactement  et  ne  fassent  qu'un  tout  :  c'est  là 
))  le  point  difficile.  » 

Le  caractère  que  nous  avons  employé  pour  nos  démonstra- 
tions est  basé  sur  le  même  principe  et  provient  de  la  fonderie 
A.  Vanderborglit  et  Dumont,  à  Bruxelles. 

Toutes  les  pièces  sont  réj)arties  en  cinq  forces  de  corps  qui 
se  coordonnent;  certaines  figures  ont  pu  être  gravées  dans 
leur  entièreté.  Voici  le  tableau  des  pièces  qui  permettent  de 
comi)<)ser  Tensemble  des  combinaisons  : 


t  Uarre  de  mesure. 

F  Terminaison  et  début  de 
C  poi'tue. 

I      H  Fin  de  morceau. 

S  Clef  de  sol. 

^  Clef  de  fa. 

j^  on  j  Mesure  à  4  temps. 

^  ou  =  Mesure  à  2  temps. 

0  ^  Renvois. 

7  iJ.'iiiol. 

^  Hi'carre. 

C  Dièse. 

"   I  Soupirs. 

y  Demi-soupir. 

V  <Jii;)rl  de  soupir. 

^  F)fmi-f|uart  de  soupir. 


C 

^ 
É 


A 
» 


Ronde. 

Blanche. 

Noire. 

Note  d'agrément. 


Queues  de  notes. 


Queue  de  croche. 

Queue  de  double  croche. 

Rai-res  de  ci-oches. 

Pause. 

Demi-pause. 

Point  d'orgue. 

Accentuer. 

l'irpicr. 

l'ointée. 

Coulée. 

Crescendo. 

Decrescendo. 


Pour  f'<)iiipos(*r  la  musique  {ivec  cjuebpu^  facilité,  il  convient 
d'avoii'  srjiis  les  \(mix  le  ])laii  de  la  casse  et  la  i)olice  com]>lète 
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des  signes,  classés  par  catégories,  que  renferme  la  casse.  Ces 
documents  doivent  être  fournis  par  le  fondeur. 
Sui)i)OSons  la  ligue  : 


-JLj  p    ^ — p   •     j^ — ^ — h   h 

— ^ — ^ — ^- 

(Cj)'   ^-    ' ^1 #    # 

^ 

—w^w—A 

Pour  la  composer,  il  ne  faut  avoir  à  sa  disi^osition  que  dix- 
neuf  numéros  de  la  police  : 


?  E  ^ 


^  ^  i* 


* , 


36   158  153  162  45  21  4U  35  149  43  369  73   173  2  3   4     5      6       7 

On  prend  la  pièce  n"  30,  la  clef  de  sol  n*^  158  et  trois  pièces 
n"  7  pour  former  la  première  ligne  de  la  portée.  Il  faut  tou- 
jours tendre  à  l'éduire  autant  (pie  possible  le  nombre  de  ces 
l^ièces,  et  les  croiser  d'une  ligne  à  l'autre,  afin  d'éviter  autant 
que  x^ossible  les  solutions  de  continuité  : 


Exemple  (le  composition  des  portées. 


puis,  successivement,  le  bémol  n"  153  : 


deux  pièces  n^'  3  et  une  pièce  n"  4 


le  signe  de  mesure  ir'  KVi 


trois  pièces  n"  4  : 


une  pièce  n"  4  et  une  pièce  n"  (> 


i 


a 


^ 


PLAN    DE    CASSE    POt 


^^^ 

^^^ 

^^" 

^^™ 

^^ 

^^ 

^■" 

= 

== 

4 

4>^ 

^ 

A 

^ 

% 

% 

e 

A 

é 

yi 

/Tn 

f 

/r 

S 

426 

427 

1  64 

1  65 

166 

167 

1  68 

169 

163 

162 

180 

172 

375 

186 

194 

195 

1' 

371 

6 

8 

7 

6 

5 

3 

\ 

3 

. 

370 

1S4 

< 

185 

278 

277 

276 

275 

274 

273 

272 

\ 
256 

260 

261 

262 

279 

2( 

3 

4 

5 

( 

m 

r 

^ 

A4: 

-w 

■w- 

-S^ 

.vj^ 

-•- 

a 

fj 

7-= 

r^= 

r-S 

372 

373 

160 

161 

189 

190 

191 

192 

193 

183 

181 

182 

235 

236 

237 

238 

2: 

3 

4 

5 

( 

e 

^ 

^ 

^ 

^ 

^ 

^ 

?= 

f^ 

'^^- 

■O^ 

^^> 

^ 

^ 

^ 

^ 

^ 

4  01 

402 

323 

324 

325 

326 

327 

328 

329 

330 

41  1 

413 

240 

241 

242 

243 

2 

3 

4 

5 

( 

^ 

^^ 

e 

e 

© 

Q 

P 

o 

P 

•S^ 

<5r?. 

^ 

i=^ 

^ 

•^^^ 

^^ 

lâ 

403 

404 

331 

332 

333 

334 

335 

336 

337 

4  15 

414 

410 

225 

226 

227 

228 

2! 

=^ 

7^ 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

0 

« 

1 

1' 

i 

^ 

424 

425 

205 

206 

207 

208 

209 

210 

211 

212 

213 

171 

144 

145 

146 

153 

1! 

S 

f= 

^ 

*.fï 

^ 

X 

^^ 

^»» 

N< 

>. 

- 

_ 

405 

406 

132 

133 

134 

135 

140 

14  1 

142 

143 

34 

27 

22 

V- 

Œ 

^ 

«6^ 

^95 

« 

N 

î^ 

a 

•^ 

^ 

~ 

: 

- 

\ 

407 

408 

417 

416 

98 

99 

100 

101 

102 

103 

33 

26 

23 

21 

P 

i=^ 

G> 

Ct 

^ 

^ 

!« 

« 

^ 

^ 

|- 

Y 

f2 

^ 

1 

409 

412 

44 

46 

9  2 

93 

94 

9  5 

96 

97 

32 

25 

45 

40 

?z: 

/ô- 

^^ 

i«^ 

«>■ 

I 

r^ 

**• 

-> 

^ 

O 

m 

4  1  8 

4  19 

r.7 

5  0 

r.8 

2  1  6 

1  08 

1  0  '.» 

1  14 

1  15 

17 

'■3 

43 

38 

t 

- 

1^ 

A 

;5i 

f^ 

^ 

•^J 

1 

- 

4  33 

4  23 

6  0 

59 

6  1 

47 

1  04 

1  1  0 

1  G 

12 

Z! 

1 

~ 

- 

gva 

■  — 

•_ 

• 

f*^ 

î*^ 

1 

Cadratinii 

4  3  ) 

4  32 

2  0  1 

6  8 

1  7  3 

2  01 

1  0  6 

1  1  2 

1  5 

1  1 

3 

_,^ 

^ 

*?. 

ir 

^,^ 

^ 

-. 

1 

r 

-; 

4  20 

i  3  0 

1  7  0 

1  87 

\  88 

1  or> 

1  1  1 

1  4 

:',  1 

3  5 

1 

-• 

» 

D 

4+êti 

^ 

^ 

r- 

3 

- 

1  7r, 

1  7  0 

1  5  9 

1  5  8 

1  0  7 

i  1  3 

3  0 

3  7 

36 

7 

1 

\ 

1 
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fP 


198 


mf 

200 


S 
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25: 


1^ 

302 


305 


4 


301 


4 


304 


1ï 


300 


^ 


303 


29  9 


298 


297 


314 


258 


2  59 


265 


269 


270 


271 


2  66 


267 


268 


342 


3 

343 


4 

34  4 


0 

34  5 


6 

346 


1 

347 


434 


247 


248 


249 


428 


380 


306 


307 


308 


t 

309 


310 


31  1 


290 


291 


293 


294 


Œ 
435 


252 


253 


254 


OS 
378 


147 


5 
317 


318 


9 
319 


7 
320 


321 


322 


-^ 


295 


296 


292 


280 


436 


232 


233 


234 


5V 
379 


148 


282 


283 


284 


28  5 


3  12 


313 


63 


315 


281 


437 


157 


149 

r 

24 

I 
10 


150 


151 


152 


286 


287 


288 


289 


33f 


20 


48 
75 

74 


52 
70 
69 


54 


86 


1  16 


N 
122 


1  17 


1  23 


1  18 
124 


1  19 

il 
125 


50 

29 

f 
120 

S 
126 


a. 

51 

_j 
28 

121 

127 


339 


53 

C 
41 

+ 
177 

178 

f 

179 


340 


79 


82 


89 


128 


129 


i 

m. 
2  17 


2  18 


130 

13  1 

219   220 


5^ 
1  3  6 

137 


138 
139 


p 
341 

4  9 
72 
80 

i? 

77 


83 


87 


316 

0 
42 

73 

81 


22  1 


222 


223 


224 


214 


84 

88 

9  0 

£ 
215 


438 

P 
420 

# 
3  5  5 

421 

422 

/ 

364 

365 

\ 
308 

T 
3  69 
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prolonger  la  (leuxiènie  ligne  de  portée  et  placer  la  note  n»  45 


m 


:E^ 


la  (jnene  de  note  n"  21 


m 


une  i)ièce  n"  2,  une  pièce  n"  5,  et  deux  pièces  n"  G  : 


la  note  n"  40 


[5 a « 


la  (pieue  de  note  n"  21  : 


pï 


jz m 


trois  i)ièces  n"  4  : 


la  note  n"  40  : 

la  <juene  de  note  n"  21 


cin(i  pièces  n"  :>  et  la  barre  de  mesure  n"  liô  : 


(g        â     â 


j)rolong<  r  les  lignes  de  portée  : 


3=7» 


I)lacer  le  signe  bécarre  n"  149  et  une  pièce  n»  4  : 


É 


^ 


-# «_ 


prolonger  la  deuxième  ligne  de  portée 


V 

Ax  7    i^ 

^ 

• 

m 

^ 

fr\-  y  ^ 

*< 

\J 

placer  la  note  n"  43,  la  ({ueue  de  note  n"  21,  et  prolonger  les 
lignes  de  portée  : 


i 


3 


W^ 


_# EL. 


^G 


Et  ainsi  de  suite.  La  démonstration  nous  paraît  suffisante 
X)Our  nous  arrêter  là. 

11  est  fort  difficile  de  donner  des  règles  fixes  pour  l'espace- 
ment des  notes.  En  thèse  générale,  nous  dirons  que,  dans  la 
comj)Osition  (S^iine  mesure,  les  intervalles  entre  les  notes  sim- 
X)les  ou  entre  les  groupes  de  notes  liées  par  des  barres  de 
croches  doivent  être  uniformes  autant  que  faire  se  peut.  Ces 
intervalles  auront  au  minimum  la  largeur  de  la  pièce  n°  4. 

Mais  le  typographe  pourra  se  trouver  dans  la  nécessité  de 
devoir  les  augmenter  en  raison  des  x^aroles  à  mettre  sous  la 
portée,  et  dont  les  syllabes  doivent  être  placées  exactement 
en  regard  des  notes  correspondantes. 

En  conséquence,  il  est  prudent  de  ne  j)as  justifier  définiti- 
vement la  ligne  de  musique  avant  d'avoir  présenté  les  paroles, 
et  de  ne  pas  employer  un  caractère  large  x^our  la  comx)Osition 
de  ces  i)aroles. 

Au  commencement  des  jîortées,  la  première  note  se  sépare 
de  la  clef  par  le  même  intervalle  (n°  4),  et  la  dernière  note  de 
la  ligne  se  détache  de  la  barre  de  fin  de  ligne  par  un  intervalle 
moins  important,  selon  les  nécessités. 

Dans  une  justification  étroite  il  est  permis  de  supprimer  la 
barre  de  portée  devant  une  clef,  mais  il  faut  toujours  la  mettre 
à  une  portée  sans  clef,  de  même  qu'à  la  fin  de  chaque  portée. 

Les  signes  ^  ?  se  répètent  à  chaque  portée  nouvelle,  espa- 
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ces  de  pièces  u*^  2  lorsqu'ils  se  présentent  ensemble  ;  mais  dans 
les  justifications  étroites  ou  lorsqu'ils  se  trouvent  sur  des 
li»rnes  de  portée  différentes,  l'espacement  peut  être  supprimé. 
De  même,  on  i)eut  les  détacher  ou  non  des  notes  qu'ils  altè- 
rent, selon  la  place  dont  on  dispose  ;  mais  dans  un  groujje  de 
notes  liées  par  des  barres  de  croclies,  le  signe  doit  être  collé 
à  la  note. 

Les  pièces  numérotées  19  à  34  servent  à  former  les  queues 
des  notes  simples  en  raccordement  avec  les  lignes  de  la  portée. 

Les  pièces  numérotées  68  à  84  servent  à  former  les  croches. 

Plusieurs  pièces  se  composent  indifféremment  cran  dessus 
ou  dessous,  selon  les  besoins  :  telles  sont,  principalement,  les 
têtes  de  notes  numérotées  38  à  61,  qui  se  tournent  à  volonté, 
selon  qu'elles  doivent  figurer  avec  queues  descendantes  ou 
montantes  :  (^  5)  ^  ^ 


Lislc  des  nbrévialions  musicales. 


A. 

Alto. 

fp 

Forte-piano. 

Air 

Allegro. 

Ped. 

Pédale. 

Al  S. 

Al  st'gno. 

P 

Piano. 

Arp. 

Arpeggio. 

PP 

Pianissimo. 

AT. 

A  tempo. 

perd. 

Perdendosi. 

H. 

Hasso. 

pizz. 

Pizzicato. 

B.  C. 

Basso  continiio. 

mf 

Mezzo-forte. 

Cal. 

Calando. 

rr- 

Kinlorzando. 

C.  B. 

Contrabasso. 

si" 

Sforzando  (en  renforçant). 

ce. 

Col  canto  (avec  le  chant). 

S  on  Sin 

.  Sinistra  (main  gauche). 

C"  r 

Canto  primo  (i'"'"  soprano). 

S.  T. 

Senza  tempo. 

Cresc. 

Crescendo. 

Sclieiv.. 

Sciierzando  (en  badinant). 

I».  C. 

I)a  eapo(<Jii  commencement). 

Smorz. 

Siiioi-zando  (en  éteignant  le 

I).  ou  Dest.  Désira. 

son). 

Dal  S. 

Dal  Segno. 

Ten. 

Teniilo. 

\)cr.r. 

Decrescendo. 

Uniz. 

Unizono. 

Iiitii. 

Diminiiendo. 

V. 

Violinfj. 

îlol. 

Dole*'. 

V.  s. 

Volti  SNhilo  (loiiniez  vite). 

f 

Forte. 

vv. 

Violini. 

ff 

Fortissimo. 

H- 

Ollava. 

fff 

Aussi  fort  que  possible. 
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MUSIQUE    CHIFFREE. 

La  notation  chiffrée  a  été  inventée  par  Jean-Jacques  Kous- 
seau.  Elle  a  été  perfectionnée  par  Galin. 

Aimé  Paris  et  Emile  Clievé  en  ont  été  les  principaux  i)ro- 
pagateurs  en  France.  De  là,  la  (lé,nomination  de  Galin-Paris- 
Clievé,  donnée  à  cette  méthode.  M.  le  chanoine  ]Michiels,  de 
Malines,  y  a  introduit  les  signes  de  mesures. 

La  notation  chiffrée  simplifie  considérablement  Tétude  do 
la  musique  vocale,  i)arce  (qu'elle  ne  considère  qu'une  seule 
gamme  majeure,  (jui  est,  pour  l'octave  moyenne  : 

12   3    4    5    6    7 

do     ré     mi     fa     sol     la      si 

Pour  l'octave  supérieure,  ces  mêmes  chiffres  sont  surnion- 
tés  d'un  point  :  j    2    3    4    5    6    7 

Et  pour  l'octave  inférieure,  le  point  se  trouve  au-dessous  : 

!  ?  ?  4  5  6  7 

Pour  diéser  les  notes,  on  harre  les  chiffres  par  un  trait  de 
gauche  à  droite  en  montant  : 

+    ^    e    ^    Sr   ^    ? 

(  Les  Q:  S  €i  ■?  se  présentent  si  rareiiicnt.  (|ii'uii  ne  les  ajoute  pas  à  la 
police.  En  cas  de  besoin,  on  enlève  le  point  à   x    O    ^   y  ) 

Pour  les  bémoliser,  on  les  harrc  d'un  trait  descendant  : 

+      2      S      2Î:      S     €-      7 

Même  observation  que  ci-dessus  pour    r  2  ^   5- 

La  prolongation  est  indicuiéc  par  le  ])(unt  (.).  et  le  silence 
par  le  zéro  (0). 

'^  indique  la  mesure  à  (|uatre  tem])S. 
A       —  —  trois  temps. 

l        —  —  deux  temps. 

Ces  signes  sont  employés  pour  les  divisions  binaires  du  temps. 

VADE-MEf.r.M    DU    TYPOGRAPHE.  -'^ 
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Lorsque  chaque  temps  est  divisé  en  trois  parties  (division 
ternaire),  par  exemple  pour  les  mesures  ^  f  ^^  f  >  ^^^  ajoute  .*. 
aux  si«rnes  ])réeédents.  Ainsi  : 

K     •     1^  A       •     il  T      • !ï 

N      ••  8  ZA   ••  s  i    ..   j( 

L'apostrophe   (    )  s'emploie  pour  indiquer  la  respiration. 

^  est  le  signe  de  reprise! 

^   point  d'orgue. 

=  se  met  entre  deux  chiffres  (jui  doivent  être  chantés  à  la 
même  hauteur,  dans  les  modulations  d'un  ton  dans  un  autre. 

— ==r:  z:==^  >  indi<iuent  les  crescendo  et  decrescendo  comme 
dans  la  notation  ordinaire. 


1^   sont  les  signes  de  liaison. 


La  musique  chiffrée  comporte  79  pièces.  La  composition  en 
est  fort  simple,  ainsi  c^u'on  peut  en  juger  ])ar  cet  exemple  : 

^     M  =(50  mf  

îj  23  .   .  2  î  6     .     .J>]^^    .3   6    .    I    2  .   .^i 

/\/\/\/\/      San ctus,  San     -     - 

2)     7     3     .2\^\     •JJ>S^J^    .    .    .    1    Sr    .'  6  6   6 

dus,  San .      .      ctus,        Du-mi-nus 

1]  1  \  1  .  1    e  .  e  6  e\2  \   \  1  .\%  .'  e  e  e 

I)e-us  Sa  -  ba-    i>\\\.     IMe-nisuiit    cœ-Ii    et  ter-        ra,         ^lo-ri  -  a 


2)     6   7     I  I    I  |2   3   2    I     I   i  7    ...   I  6    ...    I 

iii-a,     ;rlo-i'i  -  ;i  lu  -  a,  ;^l<j- ri  -  a       lu     -     -     -         a. 

2;    6  6   5  4    .  6     5    ._4  !  3    .    0  1  3   3   2  I   i    .    7 

llo-saii-na  in  «;x  -  Cf;l   -     -        sis.                lIo-s;ui-na     in          ex 

rit.  ^^ 

2)     6     .    .      7  .    !  j 

c>'\      -     -  sis. 
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Casse  pour  la  musique  chiffrée. 
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t 

? 

4 

s 

^ 

? 

^ 

A 

I 

• 
•  • 

^ 

> 

= 

1 

i 

à 

i 

s 

i 

7 

= 

< 

V 

V 

V 

V 

V 

+ 

é 

à 

i 

è 

é 

? 

f 

a 

4 

% 

^ 

? 

+ 

^ 

5 

s 

€ 

7 

^ 

- 

- 

- 

-- 

— 

— 

— 

Filets 

Filets 

Filets 

Filets 

Filets 

Filets 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

3  p. 

121-. 

15  p. 

18  p. 

21p. 

24  p. 

Filpt* 

Filets 

Filets 

Filets 

Filets 

Filets 

27  p. 

31)  p. 

33  p. 

36  p. 

39  p. 

42  p. 

i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

J'i 

r.  S 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

0 

-x 

y.    t 

j 

^   r. 

^Ô 

Espacps 
iiioyennos 

Kspacps 

gfrossos 

Deini- 

cailratiiis 

• 

Caclratins 

Cadrât  s 

Jl  n'est  pas  iiulisiiensable  d'avoir  une  casse  spéciale  i)our  la 
musique  chiffrée;  on  peut  aisément  loger  le  tout  dans  une 
casse  ordinaire. 
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PLAIN-CHANT. 

La  coinpositioii  du  plaiii-cliaiit  ne  présentait  anciennement 
aucune  difficulté,  i)uisque  toutes  les  i)ièces  étaient  fondues 
avec  leurs  lignes  de  portée.  Le  nombre  de  ces  pièces  était  par 
conséquent  fort  restreint  (93),  et  l'assemblage  était  des  jilus 
faciles. 

A  titre  documentaire,  nous  rejn^oduisons  un  spécimen  de 
ce  plain-cliant  démodé  : 


i*: 


-N     li^ 


-K — H — W- 


4=1: 


Tan  -  tum  in    me  ver  -  tit,     et  con-vér-tit    ma-num  su- 


±tZE 


i|t 


am        to  -  ta     di 


I^^^È^ 


1^— f^w-w-^ 


4 


H* — W- 


Beth. 


Ve-tù-stam  fe-cit 


lt==^z 


:ÉzÉ=E^ 


pcl-lem      mc-am,      et    car-ncm   me-am,       con  -  tri-vit 


Par  décret  de  la  Congrégation  des  Rites,  rendu  le  11  août 
de  l'année  1*.)05,  une  nouvelle  notation  ])our  la  rei)roduction 
des  mélodies  grégoriennes  a  été  imposée  à  tous  les  éditeurs  ou 
imi)rimeurs  d'ouvrages  liturgiques. 

Ce  décret  subordonne  l'autorisation  de  i)Ouvoir  imprimer  la 
nouvelle  notation  au  i-(;s])ect  des  2)i"cscriptions  que  voici  : 

i.  Ke]>roduiie  les  notes  et  autres  signes  dans  la  forme  don- 
née j)ar  nos  Pères,  et  i*endue  par  l'édition  vaticane  avec  une 
])récision  toute  particulière. 

II.  \e  rien  changer  à  l'ordre  dans  lequel  se  succèdent  les 
notes  diverses  j)our  constituer  le  dessin  mélodicpu'. 

m.  Xi  à  la  niaiiièic  dont  les  notes  sont  réunies  en  grou])es 
ai)i>elés  neumes. 

IV.  KesjX'Cte]-  les  relations  mutuelles  du  texte  et  de  la  mé- 
lodie, de  façon  que  chaque  syllabe  se  trouve  placée  sous  la  ou 
les  notes  qui  lui  corresj)ondent. 
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Le  détail  des  pièces  nécessaires  pour  composer  ce  nouveau 
plain-chant  comporte  220  pièces.  La  composition  en  est  par 
conséquent  beaucoup  plus  compliquée  que  précédemment,  et 
le  mécanisme  se  rapproche  sensiblement  de  celui  qui  est 
observé  pour  la  com^^osition  de  la  musique  ordinaire. 

Xous  renvoj'ons  donc  les  intéressés  à  ce  que  nous  disons  au 
paragraphe  qui  traite  de  cette  musique  (pp.  363  et  suiv.). 


Spécimen   du   nouveau  plain-chant. 


B 


♦ïrt 


a    : 


Sv.  î''s 


^.=1 


E  -  ATUS 


vir, 


qui  me- 


hh 


K     m 


■    ■ 


^Ai — i 


tu 


it     Dômi 


C  p    '"b  '    Pé'^ 


-■ — •- 


■      ■ 


-  dâ     -     tis 


]US 


pit        nimis, 


C  '■%. 


■  ,  ■ 


S-t 


B     B     ^J 


al 


ia,  *  Aile  -  lu  -  la,  al-le- 


■  "  ■■- 


-B ■ ■ ■- 


Po    -    tens 


in         terra         e  -  rit 


■      ■      2          ■■  ■      ■ 

n 1 

■       ■■     ■      ■■ 

■    2    ■    ■    ■     ■    ■  ■   * 

JUS, 


ge-ne-râ  -  ti  -   o      rec  -  torum 
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§  2.  —  Composition  de  langues  étrangères. 

ANCiLAIS. 

L'al2)liabet  anglais  se  compose  de  vingt-six  lettres  minns- 
cnles  et  majuscules,  comme  en  français.  Il  n'y  a  aucune  lettre 
accentuée  dans  le  langage  courant. 

Les  signes  de  ponctuation  sont  les  mêmes  qu'en  français. 

On  met  un  cadratin  après  chaque  point  marquant  la  fin 
d'une  ])lirase;  la  virgule  se  colle  au  mot  qui  la  précède;  le 
point-virgule  en  est  séparé  ])ai'  une  espace  fine  et  du  mot 
suivant  par  un  demi-cadratin  ;  il  en  est  de  même  pour  le  deux- 
points,  qui  ne  se  met  jamais  au  milieu  du  blanc.  Ainsi  que 
pour  le  point,  cet  espacement  peut  être  diminué  ou  augmenté 
suivant  les  circonstances,  mais  il  faut  toujours  faire  en  sorte 
de  marquer  ces  deux  ponctuations  par  une  espace  plus  forte 
que  les  autres. 

Le  tiret,  dont  on  se  sert  beaucoup  dans  la  composition 
anglaise,  ne  i)rend  d'espace  ni  avant  ni  après  ;  quand  on  l'em- 
ploie à  la  fin  d'une  i)lirase  i)our  marquer  une  suspension,  il  se 
colle  également  au  mot,  mais  on  met  une  espace  a2)rès  quand 
le  mot  qui  suit  n'est  (ju'une  continvuition  de  la  phrase  inter- 
ronij)ii('.  et  un  cadratin  loisqu'on  commence  une  phrase  nou- 
velle. 

L'aj)Ostroj>lie  sert  à  exj)]*imer  le  génitif;  elle  se  place,  dans 
ce  cas,  à  hi  fin  des  mots  et  est  presque  toujours  suivie  d'un  s  : 

My  l'yrllicf's  liouso. 

A])i-ês  un  mot  déjà  terminé  j)ar  un  .v,  on  nu't  simplement 
l'apostroplie  sans  la  faire  suivre  d'un  autre  .s-  : 

Tlic  ciieniies'  vcssols. 

Kn  jHjésie  l'apostrojjhe  est,  comme  eu  t'inuçais,  le  signe  de 
rélision. 

Le  g^uillemet  anglais  se  comj)Ose  de  deux  virgules  mises 
eiisciiible  et  toui*nées  cran  dessus  i)Our  l'ouverture  d'une  cita- 
tion (*')  et  de  deux  ai>ostrophes  jointes  (")  ])our  hi  fciiueture  de 
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la  même  citation.  Mais  quand  il  s'agit  d'une  citation  dans  une 
citation,  on  n'emploie  qu'une  virgule  (')  et  une  apostrophe  ('). 
Afin  de  mieux  faire  comprendre  la  façon  anglaise  d'employer 
les  guillemets,  nous  reproduisons  une  phrase  guillemetée  en 
double  : 

"  Will  you  please  tell  me  if  llie  lady  is  in  ^vho  wriles  tlie  '  MorUier's 
"  Column'  in  your  paper  every  \veek?  I  \vant  to  tell  lier  how  much 
"  pleasure  I  had  in  perusing  lier  articles  on  '  Tlie  baby  in  the  cradle.  '  " 

On  voit  que  l'alinéa  commence  avec  deux  virgules  tournées 
et  finit  avec  trois  apostrophes,  parce  que  l'apostrophe  simple 
termine  la  citation  dans  une  autre  citation;  c'est  là  l'avantage 
de  cette  façon  de  guillemeter,  qui  évite  toute  confusion. 

Entre  le  guillemet  ouvert  et  la  lettre  qui  le  suit,  et  entre  le 
guillemet  fermé  et  la  lettre  qui  le  j)récède,  on  met  une  espace 
moyenne. 

La  ponctuation  se  met  toujours  avant  le  guillemet. 

Un  I  seul  exprime  le  pronom  de  la  première  personne  du 
singulier.  C'est  toujours  une  grande  capitale  : 

You  are  tlie  person  I  was  looking  l'or. 

Il  est  d'usage  de  mettre  une  capitale  aux  noms  propres  (per- 
sonnes^ pays,  villes),  ainsi  qu'aux  mois  et  jours  de  la  semaine. 
Sous  ce  rapx^ort,  les  Anglais  sont  moins  généreux  que  nous. 

Les  indications  des  tomaisons,  des  livres,  les  grandes  cain- 
tales  après  un  nom  propre  sont  suivies  d'un  point  : 

Vol.  II.,  p.  2o     Henry  VIH     James  VI     Willi:.m  III. 

On  ne  se  sert  pas  de  lettres  supérieures  pour  les  abrévia- 
tions,.mais  de  lettres  bas  de  casse  suivies  d'un  point  : 

Mr.     Mrs.     No.     Co.     Dr.     St. 

On  ne  met  pas  d'espace  entre  les  lettres  initiales  désignant 
le  nom  d'un  quartier  : 

W.C.     N.S.W. 

Le  signe  t  est  employé  comme  a])pel  de  note. 

"Une  des  principales  difficultés  est  de  savoir  comment  il  faut 
diviser  les  mots. 
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En  général,  les  mots  anglais  se  divisent  par  syllabes,  mais 
comme  la  i)ronoiK*iation  de  ces  mots  pourrait  donner  lien  à 
une  division  impropre,  la  méthode  suivante  est  d'un  usage 
courant. 

La  terminaison  nblc  est  toujours  isolée,  ainsi,  par  exemple, 
les  mots  perforni-nble,  romiirk-iiblo,  noticc-able;  de  même  les 
terminaisons  en  nnce,  tels  perform-uncc,  import-ancc  (aussi 
exi.st-cncc)  ;  puis  celles  en  ing',  comme  follow-ing',  feel-ing;  mcciii- 
ing-,  Print-ing\  et  celles  en  ml  :  g-rammnt-iciil  (ici  un  i  est  ordi- 
nairement intercalé  entre  la  racine  du  mot  et  sa  terminaison). 

Les  exemples  qui  précèdent  montrent  que  la  racine  du  mot 
reste  toujours  seule,  et  on  commettrait  une  erreur  en  la  divi- 
sant. En  cas  de  doute,  il  est  facile  de  se  reporter  au  diction- 
naii'e  qui  lèvera  la  difficulté.  Par  suite  de  cette  remarque,  les 
mots  suivants  se  diviseront  ainsi  :  dcvclop-mont.  nntiirnl-ise, 
ullit-cnition,  immcd-iiite. 

La  même  règle  s'api)lique  aussi  aux  préfixes  nb,  ne,  dis, 
down,  c'ucr,  for,  gain,  mis,  ont,  soinc,  un,  iindcr,  nj),  with,  etc. 
Nous  diviserons  donc  nb-nse,  ac-knowledgc,  dis-ordinutc,  dis- 
oblige, down-rig'ht,  eoer-sleep,  for-g'ive,  niis-tnke,  mis-ndnice, 
ont-Une,  some-where,  nn-nble,  nnder-stund,  with-ont. 

La  division  se  fait  avant  les  suffixes  tels  que  doni,  fnl,  less, 
ness,  etc.  :  King-dom,  pnin-fnl,  joy-less,  g'ood-ness. 

Les  mots  terminés  i)ai'  -ed,  -ly,  -ty  peuvent  se  diviser  avant 
ces  sjilabes,  mais  seulement  dans  des  justifications  réduites. 

Le  ek  se  sé])are  fort  rarement  et  reste  à  la  fin  de  la  ligne. 
Jl  en  est  de  même  du  sh. 

Le  tb  ne  se  sé])are  jamais,  —  sauf  dans  knighl-hood^  —  mais 
il  se  i*ej)orte  ]>resque  toujours  au  commencement  de  la  ligne,  à 
\>'.iv\  quel(]nes  vxei'\)\u)ns  (wHlt-out ,  ])ar  exemple). 


NKKRLANDAIS. 

L'alpliabet  néerlandais  est  le  même  que  ralj)habet  fi*an(;ais, 
en  y  ajoutant  w  et  eu  r(;m])la(;ant  y  \mv  ij. 

I)aiis  uu(;  ligne  composée  en  gi'andes  caj)itales,  ou  met  l.l 
j»«»ur  "S    :  \,]yjVA{.  (fer)  v{  non  WAAi.  I)c  niénic  on  écrit  LTzer. 

Les  lettres  accentuées  sont   très  i-atcnicnl  <'inj)loyées.  Ainsi, 
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le  mot  voor  (pour)  s'écrit  vôôr  quand  il  signifie  auant.  La  pro- 
nonciation est  tant  soit  peu  plus  accentuée. 

Les  lettres  surmontées  d'un  accent  circonflexe  sont  parfois 
employées  pour  indiquer  la  contraction  de  deux  syllabes  : 

Seèrdiiitach  pour  .\c(lrr<luitsrli. 
Mvè  pour  )ite(l('. 

Les  ponctuations  et  les  grandes  capitales  ont  la  même  appli- 
cation qu'en  français,  sauf  qu'on  met  une  capitale  aux  adjectifs 
dérivés  des  noms  propres  : 

Want  de  Amsterdamsche   jongeling  was   toch   niet    naar  zijne  stad 
teruggekeerd... 

Le  guillemet  a  la  forme  d'une  double  virgule.  Ouvert,  il  se 
met  comme  ceci  (,,),  et  fermé,  ainsi  (")  : 

,,0m  den  \\ï\  en  in  den  naam  der  Jonkvrouw,  volg  inij  !" 

Comme  on  peut  le  voir,  aucune  espace  ne  doit  séparer  le 
guillemet  de  la  lettre. 

Lorsque  deux  substantifs  ou  deux  adjectifs  qui  se  suivent 
ont  la  même  terminaison,  on  remplace,  comme  en  français, 
celle  du  premier  mot  énoncé  i)ar  un  trait  d'union  : 
Boek-  en  steendrukkerij.  (Typo-  et  lithographie.) 

La  division  des  mots  présente  le  plus  de  difficultés  j^our  qui 
ne  connaît  pas  la  langue.  Disons  quelle  est  syllabique  dans  la 
plupart  des  cas  : 

Deel-neming,   iip-pen,  aan-doe-ning,  zicht-baar,  lioofd-stuk,  schoon- 
heid,  los-hangen,  edel-man,  wel-wil-lend-heid. 

Les  Hollandais  sont  très  sobres  d'alinéas  dans  la  compo- 
sition des  dialogues.  Par  contre,  ils  font  grand  usage  du 
guillemet. 

ITALIEN. 

La  composition  de  l'italien  n'offre  pas  plus  de  difficultés 
que  l'espagnol  ou  le  portugais. 

L'alphabet  comporte  vingt-deux  lettres  :  A-  w  x  et  y  ne  sont 
employés  que  dans  les  mots  empruntés  aux  langues  étran- 
gères, afin  de  leur  conserver  leur  oi'iginalité. 


'^^^  ^  ^1»!  -MKCCM    Dr     IVPOGRAPMK. 


Les  seules  voyelles  aeeentuées  employées  couramment  sont 


il  e  i  o  II 


L'accent  aigu  s'emploie  dans  les  ouvrages  de  prosodie,  et 
1  accent  tréma  dans  la  poésie  (rarement). 

Comme  en  es])agnol,  il  n'y  a  ni  substantifs  ni  adjectifs  com- 
poses; le  trait  d'union  ne  sert  donc  que  pour  diviser  les  mots. 

L'apostro])lie,  comme  en  français,  élide  souvent  une  voyelle; 
parfois  même  elle  remplace  une  syllabe. 

Elle  se  met  aussi  après  certaines  consonnes  comnie^»-,  h,  v,  z, 
et  aussi  après  des  consonnes  redoublées. 

L'abréviation  etc.  s'écrit  ec.  [eccetera  en  italien). 

A  ])art  ces  exceptions,  les  règles  qui  régissent  la  composition 
en  langue  française  trouvent  en  italien  la  même  application. 


ESPAGNOL. 

L'aljdiabet  espagnol  comporte  vingt-huit  lettres,  y  compris 
ih,  U,  n  et  cinq  voyelles  accentuées  \  à  é  i  6  û.  Ces  voyelles 
peuvent  se  présenter  au  commencement,  au  milieu  ou  à  la  fin 
des  mots. 

Parfois  aussi,  elles  se  présentent  isolément,  formant  un  mot 
par  elles-mêmes. 

L'//  se  rencontre  quelquefois  (>ntre  le  ^  et  Ve  ou  1'/,  lorsque 
Vil  doit  être  i>rononcé. 

L'/ï  est  fréquemment  employé  dans  le  corps  des  mots,  rare- 
nient  au  commencement. 

La  i)onctuation  a  la  même  valeur  qu'en  français,  sauf  que  le 
]*oint  d'interrogation  se  place  avant  et  après  la  i)lirase  inter- 
rogative;  le  ])remier  est  retourné  : 

(,  Eslaiâs  nianana  en  casa? 

J>'aposti(;j)|je  Ji'est  pas  employée. 

Le  trait  d'union  n'est  usité  que  pour  diviser  les  mots;  il 
n'est  j)as  cm])loyé  dans  les  noms  composés. 

La  division  d(;s  mots  se  fait  i)ar  syllabes. 

Les  gi-andcs  ca])itales  ont  la  njême  ai)plica(ioii  qu'en  fran- 
çais, ainsi  que  le  guillemet,  la  ])aren(lièse,  le  crochet  et  le 
liref.  I/abiéviation  rfr.  se  coin])Ose  comnje  en  français. 
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^  PORTUGAIS. 

Le  portugais  diffère  i)eu  tic  resi)agiiol.  Les  voyelles  aeeeii- 
tiiées  sont  identiques,  mais  il  faut  y  ajouter  h  ô  (h  tilde  et 
o  tilde)^  qui  se  j^résentent  fréquemment  dans  un  texte. 

Le  c  aussi  est  solivent  emi)loyé. 

L'application  des  grandes  cajntales  et  des  i)onetuations  est 
la  même  qu'en  espagnol. 

L'apostrophe  est  employée  comme  dans  la  langue  française. 

La  division  des  mots  se  fait  i)ar  syllabes  comme  dans  l'es- 
pagnol. 

L'abréviation  etc.  se  compose  connue  en  français. 


SUKDOIS. 

L'alphabet  suédois,  identique  à  rali)habet  français,  se  com- 
plète par  l'adjonction  des  trois  lettres  accentuées  h,  iï  et  o. 

L'emploi  des  ponctuations  et  des  capitales  est  le  même  qu'en 
français,  sauf  qu'on  met  une  capitale  dans  certains  cas  parti- 
culiei's. 

Le  guillemet  a  la  forme  et  s'emploie  comme  dans  le  néer- 
landais. 

Les  abréviations  sont  indiquées  comme  ceci  : 

S:l  Petersbui-g,  n-.o,  1  :  sta. 


DANOIS. 

L'alphabet  danois  ne  diffère  guère  de  l'alpbabel  français.  11 
comprend,  en  j^lus  des  lettres  n  à  z,  Vœ  et  la  lettre  sjjéciale  i). 

Les  règles  de  la  composition  sont  sensiblement  les  mêmes 
que  pour  le  suédois,  avec  cette  exception  (pie  l'on  met  une 
capitale  à  tous  les  substantifs  comme  en  allemand. 

En  suédois,  on  écrit  och  (conjonction  et)  et  en  danois  og-. 

La  langue  littéraire  danoise  est  commune  au  rcnaume  (k' 
Xor^vège. 
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POLONAIS. 

L'alphabet  polonais  se  compose  de  vingt-quatre  lettres  qui 
ont  la  même  forme  que  celles  de  rali)habet  français.  Plus  trois 
lettres  modifiées  dans  leur  forme  et  dans  leur  prononciation  : 

Si    e,    i    k    E    t. 

ce  ce 

et  sept  lettres  accentuées  minuscules  et  majuscules  : 
c  é  lî  (')   s   /   ■'/.  (':  i':  S'  (3  s  z  z 

La  ponctuation  est  la  même  qu'en  français.  Après  le  point, 
on  met  un  cadratin. 

Le  guillemet  ouvert  a  la  forme  d'une  double  virgule  (,,).  On 
le  retourne  pour  fermer  la  citation  (").  Il  ne  prend  l'espace- 
ment ni  avant  ni  après,  comme  dans  le  néerlandais. 

Lorsqu'une  citation  est  intercalée  dans  un  passage  déjà 
guillemeté,  elle  prend  deux  guillemets  au  commencement  et 
deux  à  la  fin  si  elle  termine  la  citation  générale. 

L'apostrophe  n'est  emiilojée  qu'ai)rès  les  lettres  p  h  w  : 

drôh'  gol^b'  drop'. 

Les  caractères  italiques  sont  employés,  mais  on  peut  les 
remplacer  par  du  romain  espacé  d'un  point. 

Les  alinéas  se  renfoncent  généralement  de  deux  cadratins. 

La  division  des  mots  doit  se  faire  par  syllabes. 

(^uant  à  la  casse,  on  ])eut  se  servir  de  la  casse  ordinaire,  en 
j)la(;ant  les  lettres  accentuées  à  jmrtée  de  la  main. 

KSI'KRAN'I'O. 

L'ai])liab('t  poiii-  composer  Ycspci-nnlo  (•om])i-ei)d  h^s  vingt- 
htiit  l('tt!-cs  TDiniisciilcs  et  majuscMiJcs  i\\w  voici  : 

Aa  VA)  iu-,  cfî  i)<i  \>  rr  (i^  (''^è 

Hli    nii    li   .Ij   Jj    Kk    IJ    Mut    Nil    Oo  V\)   \\v 
Ss   Ss  '\\    Vu    Vu    \\    Aa 
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Les  lettres  Qq  "Ww  Xx  Yy  ne  sont  pas  emploj'ées. 

e  a  la  valeui-  de  tcli  en  français. 

ê  —  tlj  — 

h  —  h  très  fortement  aspiré. 

j  —  j  en  français. 

s  —  eh  — 

u  —  ou  bref. 

Le  docteur  Zanienliof,  créateur  de  l'csperniilu,  a  été  amené 
à  adopter  les  consonnes  accentuées  afin  de  conserver  leur 
aspect  graphique  aux  mots  quasi  internationaux  passant  dans 
V espéranto  en  qualité  de  mots-racines.  Exemples  : 

cheval        se  traduit  i)ar  cevalo. 
chœur  —  lioro. 

jardin  —  gardeno. 

journal  —  jurnalo. 

mouton  —  safo. 

lieutenant  —  leutenanto. 

Les  mots  doivent  être  divisés  de  manière  à  ne  pas  scinder 
soit  un  mot-racine,  soit  un  affixe;  la  division  i)ar  syllabes  n'est 
donc  pas  admise.  Quelques  exemples  : 

On  écrira  Esper-  anto  et  non  Espe-  ranto. 

—  Skrib-masino  (machine  à  écrire)  6'/ izo/}  Skribma-sino. 

—  mehanik-  isto  (mécanicien)  et  non  meliîuii-  kisto. 

—  j)i'^^"  ilo  (tenaille)  et  non  pre-  nilo. 

Exeuiple  de  coiiipositioii. 
La  esiinteco. 

—  Ou  vi  efektive  ne  edzigos  je  fraiilino  Terezio?  Si  estas  ja 
rica,  kaj  ankau  ne  malbela. 

—  Sed  sia  estinteco... 

—  Mi  certigas  vin,  ke  sia  estinteco  estas  i)ura  kaj  senmakula. 

—  Ho  amiko,  tion-ci  mi  kredas;  sed  gi  estas  tre  longu. 


;^S2 
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Le  j)ns.sc'. 

—  Kst-ce  quen  effet  vous  n'é])Ousei'e/  pas  M'*'"  Thérèse?  Elle 
est  suffisamment  riche  et  aussi  n'est  pas  laide. 

—  Mais  son  passé... 

—  Je  vous  certifie  que  son  passé  est  pur  et  sans  tache. 

—  Oh  î  mou  ami,  je  le  crois  ;  mais  il  est  fort  long. 

(Extrait  de  :  I.u  libro  de  VHiimornjo,  de  I*aulo  de  Lengyel.) 


ALLEMAND. 

Lali)hahet  allemand  se  compose  de  vingt-six  lettres  simjdes, 
trois  lettres  accentuées  et  onze  lettres  doubles,  dont  nous  don- 
nons la  nomenclature  ci-ajn'ès. 

Ccisso  j)<)iir  Vnllcninnd. 


(M 


.Ç> 


-m 


% 


» 
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Lettres  simples. 


ECRITURE. 


^ 


■€^ 


-U- 


C.VRACTKRES. 

%  a 

i^  b 

(£  c 

1}  b 

(^  e 

S-  f 
'Il 

SI  î 

"^  l 

OJ^  m 

^Jî  11 

C  0 

c  q 


:)t 


^ 


lî      u 

1^        D 


VALEUR.  APPEr.I.ATIoN. 

A        a  à 

15  h  hé 


Il  (I 

!•:  »' 

K  r 

Il  II 

l  i 

.1  .i 

K  k 

L  1 

M  m 

N  n 

0  o 

l>  p 

U  '1 

U  I- 

s  s 

r  t 

u  u 

\  V 


tSt' 


yiic 


lui  (toujours  aspii-i 

i 

yoUe 

ka 

.Ml 

tMlllll 

en  11 


kon 

PVV 

css 
tr 

011 

l'aou 
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ECRITURE. 


^/ 


7 


-t^ 


CARACTERES. 

3     5 


VA.I-EUR.  APPELLATION. 


\         X 

^      y 
z 


Lettres  accentuées. 


%      a 

JE 

a' 

£     0 

Œ 

œ 

Ù      û 

U€ 

s      lie 

Lettres 

double 

6-. 

à) 

ch 

d 

ck 

îf 

il" 

fi 

fi 

fl 

n 

U 

II 

n 

si 

1) 

ss 

ît 

si 

fe 

s/. 

è 

1/ 

iks 
i[)sil()iin 

tsèd 


œu 


tséliù 

ISt'ka 

ailair 

itili 

ailcll 

clh-ll 

(";si 

cs.scss 

cstr- 

('SSlS('(J 

trlsc'-il 


Ia'  si^ne  l  forme  :iv('c  la  Idlio  C  l'abréviation  de.  (K») 
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Il  y  a  deux  espèces  d's  bas  de  casse  en  allemand  :  les  s  ronds 
(ê)  et  les  s  longs  {]).  Au  commencement  des  mots,  on  doit 
mettre  un  s  long;  l's  final  doit  toujours  être  un  s  rond.  Dans 
le  corps  des  mots,  l's  doit  être  long,  sauf  lorsqu'il  termine  une 
S3*llabe,  comme  dans  : 

3ïuêge^en   (Ansgehen),  sortir. 
5(u5ef)en   (Amessen),  achever  de  manger. 
5(llèbrûcfen  (Ausdi-ïïc'kcn),  exprimer, 
îebenêntitteï  (Lehensmittel),  moyens  d'existence, 
îoégcfjcn   (Losiichen),  se  détacher. 

Tous  les  substantifs  i^rennent  la  majuscule,  de  même  que  les 
pronoms  désignant  la  personne  à  qui  l'on  adresse  la  parole. 

Les  caractères  gothiques  n'ont  pas  d'italique.  On  3-  sui^plée 
en  lardant  les  lettres  d'une  fine  espace,  comme  dans  le  grec. 

L'espacement  régulier  est  d'un  demi-cadratin  entre  les  mots, 
et  l'on  met  un  cadratin  aj^rès  le  point. 

Après  un  nombre  ordinal,  on  met  un  point  ou  une  i)aren- 
tlièse  :  1.  pour  l^"',  2.  pour  2^;  1)  pour  1°,  2)  pour  2°,  etc. 

Certaines  lettres  se  ressemblent  assez  bien  et  i)euvent  aisé- 
ment être  confondues.  Telles  sont  : 

(i  (£•  33  ^^  C  C  Oî  0?  n  i)  c  e  f  j  n  u  v  r  [i  fi 

C      E      B     V      0      Q      R      N  :i     V     c    (>    f    s    n     u     r    X     si     fi 

I  et  J  majuscules  sont  représentées  par  la  même  lettre  ^. 

On  ne  comjjose  jamais  des  titres  en  grandes  capitales.  On 
emploie  des  caractères  bas  de  casse  d'œils  gradués. 

La  ponctuation  est  la  même  qu'en  français;  le  guillemet  a 
cette  forme-ci  („),  et  se  retourne  pour  terminer  la  citation  ("). 

Le  trait  d'union  est  double  (;). 

La  division  des  mots  se  fait  par  syllabe  :  2i\i\si  Aiis-gehen, 
Lcbens-mittcl,  Pfcrdo-hnndlcr,  Wcin-gut-bcsitzer,  etc. 

Les  lettres  sux)érieures  ne  s'emploient  pas  en  allemand.  On 
met  simplement  un  point  après  le  chiffre  :  1.  ^luç^uét. 


GKKC. 

L'alphabet  grec  se  compose  de  viiigt-(piatre  lettres  minus- 
cules et  majuscules. 
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ÉCRITURE. 

CARACTÈRES. 

VALEUR. 

APPELLATION. 

Jp 

CO 

A 

a 

a 

alpha 

3 

/ 

B 

,3  g 

b 

bêla 

23) 

^ 

r 

A 

0 

g 

gamma 
delta 

(f 

^ 

e' 

£ 

e  (Iref) 

epsilon 

^ 

/ 

z 

dz,  ds 

dzèla 

^ 

]l 

'''i 

ê  (long) 

cta 

^ 

-^ 

e 

e  .r 

th 

Ihèta 

J 

C 

I 

r 

i 

iota 

j^ 

ZO,9ô 

Iv 

X 

c,  k. 

kappa 

,^ 

J 

A 

). 

1 

lambda 

j^ 

M 

'J. 

m 

mu 

■-^ 

N 

V 

n 

nu 

o 

0 

0 

X,  es,  gs 
0  (bref) 

ksi 
omicron 

,f^ 

^ûT 

II 

— 

P 

pi 

.9 

f 

l» 

■J 

r 

riio 

<r,  à 

V 

'^    ? 

s,  ç  (<hu-) 

sijinia 

.7T 

fy^-o 

T 

- 

1  fr/;^/'; 

laii 

f7' 

2/- 

r 

■J 

y,  Il  (bref) 

upsilon 

.i^. 

•-4^^ 

f 

X 

\ 

■/ 

(II,  kh 

plii 
clii  (ki) 

T 
() 

ps,  hs 
ô  (long) 

psi 
orn(''{,'-a 
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Il  y  a  en  j)lus  six  lettres  qui  portent  un  petit  accent  ver- 
tical du  bas  et  qui  prennent  le  nom  de  lettres  souscrites  : 


H     Q     A       a     r 


0) 


Casse  pour  le  grec. 


1^— 

t~ 

= 

CT; 

^1. 
■.-j 

-_  .^j* 

r-C 

■-  '^l- 

— - 

^— , 

'o- 

■-  -^1 

»-' 

^ 

— 

'w- 

^•— , 

-^- 

•r-!?^- 

,  ^ 

'    ^ 

■r>- 

^ 

II] 

s: 

^3^ 

Z  ~--i" 

CO 

COJ 

î'î- 

-3- 

-^J~ 

tc 

e 

Z 

r^T 

?o 

?0J 

'c- 

-- 

to 

toj 

'3^ 

t— 

Î-! 

S 

-^ 

3- 

<- 

-o 

îco 

^^ 

.•:= 

^ 

- 

^ 

?: 

-o 

wco 

'-S^ 

'•5=^ 

- 

'O 

'Oi 

t^^ 

>1 

-^ 

/— ^ 

'S^ 

-; 

'O 

,to 

-S^ 

" 

— 

— 

< 

^o 

-OJ 

=^s^ 

'  s- 

j. 

t  — 

— 

^ 

^2 

J-S" 

-J^ 

/* 

>-T 

rf^ 

^s^ 

^ 

O 

=: 

'S- 

) 

1  '? 

'  .<r 

'ç;^ 

f- 

X 

Tri 

n: 

s^ 

- 

c2 

~'!^ 

«•s- 

>-«- 

X 

tc 

■9- 

2: 

— 

;r2 

-s^ 

^ 

^2 

t>^ 

c«- 

r"-^ 

- 

S 

<l 

'«- 

' 

^2 

'.<■ 

'y- 

t'  = 

H 

^ 

— 

- 

-2 

-s" 

-«- 

'îS- 

' 

'>r 

:_■  ''^^ 

>1 

'  ^ 

— 

•*o 

'«- 

'S- 

' 

,3 

,>i" 

-«- 

h 

— 

— 

-< 

- 

-2 

-«;■ 

«- 

-« 

î« 

-^ 

1 

"S 

m 

'« 

ï« 

•3 
0 

.^ 

'-« 

'« 

01 

— 

.. 

• 

^« 

-« 

cr> 

- 

(? 

'« 

^r 

'« 

î- 

3 

'CL. 

' 

Lf 

-S 

0- 

1^ 

CL. 

?.D 

n^ 

»j> 

-13 

^.^ 

b 

0 

« 

-;d 

s-j 

0 

.'•j 

^D 

>~» 

Oi 

§T 

i't 

.0 

0 

î-D 

>-^ 

-' 

'D 

?^ 

' 

S 

::r5 

X.-J 

1 

;n 

t- 

îD 

^^ 

^■o 

t^ 

fc.j 

'D 

^^ 

S^ 

r> 

-3 

^ 

N 

'D 

'^ 

^0 

'- 

j^ii" 

— 

'D 

,^ 

0? 

V   P 

-D 

'- 
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Certaines  lettres  de  l'alphabet  ont  deux  formes  : 

3  6  (bi'tn)  :  3  se  met  au  eommencement  du  mot,  et  ê  à  l'inté- 
rieur. 

i-  0  (tlii'iii)  :  .S  se  met  au  eommencement  du  mot,  et  0  à  l'in- 
térieur. En  France,  on  emi)loie  exclusivement  la  lettre  G  ;  on 
Allemagne,  la  lettre  .5; 

7  ;  (sig-mu)  :  7  se  met  au  commencement  et  à  l'intérieur  du 
mot,  et  ;  à  la  fin.  Cette  dernière  peut  cependant  s'employer 
aussi  à  l'intérieur  du  niot.  Pour  éviter  toute  erreur,  on  se 
conft)rmera  aux  indications  de  l'auteur. 

Il  existe  encore  en  grec  le  signe  1^  (dii^-nmma),  que  Ton  ren- 
contre dans  (|iiel(|ues  anciennes  inscriptions. 

Il  importe  de  ne  i)as  confondre  ^'  et  v,  v  et  u,  ^  ^t  ^,  cp  et  (o, 
6  et  0,  ni  surtout  x  et  /;  de  ne  i)as  emx)lo3'er  le  A  retourné  ('() 
pour  *',  ni  le  v  retourné  (/v)  ])our  )>. 

Bien  distinguer  les  niaiusciiles   A,  A  et  A,  H  et  TI,  T  et  T. 

Il  n'y  a  j)as  de  chiffres  dans  les  caractères  grecs.  Les  nom- 
bres se  comi»osent  en  grandes  cai)itales  ou  en  bas  de  casse. 

Il  y  a  en  outre  trois  signes  ])articuliers  de  numération  :  le 
tig-nwliiti  z,  le  cojijui  L  ^  et  le  sHmpi  ^. 


Acccnls  et  csprils. 


\<r<Mil  ciiTonflcxc. 

Kspril  doux. 

Esprit  rude. 

H.«pril  doux  arccnl  ;ii;:ii. 


Esprit  doux  accent  grave. 
Esprit  doux  accent  circonflexe. 
Esprit  rude  accent  aigu. 
Espril  1  iide  accent  grave. 
Es[irit  v\H\i'  accent  circonflexe. 


LcH  voyelles  y.  £  y^  •.  o  j  fo  a  y,  (o  ])cuvent  être  sui'nKjntées 
de  tous  IcK  accents  et  es])rits  in'di(|iiés  ci-dessus,  sauf  deux, 
l  et  0,  <ini  ne  prennent  j)as  les  accents  cireonllexes. 

Il   y   a    aussi,    eoninic  dans    l:i    langue    IVançaisc,    le   hêmn  , 
ne  se  jdace  (pie  sur  les  No^clles  'j  et  '.,  soit  seul,  soit 
l'-eent  aigu,  l'aceent  giavc  ou  l'accent  circonflexe  : 


surent  aif^u. 


Tit'tiia  accent  grave. 
Tréma  accent  circonflexe. 


I 
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Les  signes  de  x)onctnation  sont  : 

La  virg-ale  (,)  qui  a  le  même  usage  qu'en  français; 

Le  point  haut  (•)  qui  a  la  valeur  du  point- virgule  et  du  deux- 
points  ; 

Le  point  bas  (.)  qui  a  le  même  usage  qu'en  français; 

Le  point-virg'iile  (;)  qui  correspond  au  point  d'interrogation. 

L'apostrox^lie  remplace  une  voyelle  minuscule  retranchée,  et 
se  met  toujours,  soit  à  la  fin  d'un  mot  lorsque  le  mot  suivant 
commence  par  une  voyelle,  soit  au  commencement  d'un  mot 
(dans  la  j^oésie)  lorsque  le  mot  j)récédent  est  formé  par  une 
voyelle  simple. 

Le  mot  terminé  par  une  apostroi)lie  reçoit  après  celle-ci  le 
même  espacement  que  les  autres  mots  de  la  ligne  : 

L'abréviation  et  cœtcra  s'indique  ainsi  :  x.  T.  A,  ou  xtA. 

Ainsi  que  l'indique  le  i)lan  de  la  casse,  il  existe  dans  les 
caractères  grecs  des  accents  isolés. 

Ces  accents  sont  employés  pour  accentuer  les  grandes  capi- 
tales, lesquelles  sont  fondues  sans  ces  signes. 

Quand,  dans  une  ligne  à  comi)Oser  en  grandes  capitales,  une 
voyelle  accentuée  commence  un  mot,  l'accent  se  met  devant  la 
lettre  : 

"ENAÏMA 

Dans  le  corps  du  mot,  l'accent  se  met  après  la  lettre  : 

OV'PANO'l 

Parfois  même  on  sui)prime  complètement  les  accents. 
L'accent  se  met  toujours  devant  une  grande  capitale  qui 
commence  un  mot  à  composer  en  bas  de  casse  : 

'Pw'j.7.,    'Itt-oxatc,    'Easjt'.';,    "Ov.yoo;,    "IIA'.;. 
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RUSSE. 

L'ali)li.-nH't  1 

i'usse  coiupoi 

•te  trciile-ciiKi 

lettres  : 

LLKirURE. 

CAKACTÈRES. 

VALEUR. 

APPELLATION. 

A 

CL 

A     a 

a 

a 

3 

J 

B     ô 

b 

bé 

JB 

/ 

B        B 

V 

vé 

X 

3 

r    r 

gh 

ghé 

2)J. 

e   6 

4    X 
E     e 

d 
é,  ié 

dé 
ié 

M 

Hii      JK 

J 

Je 

3       3 

nn'nîî 

z 

i  ot  i 

zé 

triplé,    i 

:/ 

^ 

j    i 

'•'  y 

i 

^ 

/é    ;^ 

K       K 

k,  c 

ka 

X 

^. 

A     X 

1 

èle 

^ 

.^ 

M      M 

II) 

(■'me 

M.yrn 

Il        M* 

n 

ène 

o 

o 

0     0 

0 

0 

^6 

72 

II   II* 

P 

pé 

l>  p 

r 

s,  ç, 

èr 

z             ess 

//^ 

7W 

T     1 

t 

té 

?/ 

y 

y 

y    y 

ou 

ou 

COMPOSITION 

DE   LANGUES 

ÉTRANGÈRES. 
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ÉCRITURE. 

CARACTÈRES. 

VALEUR.               APPELLATION. 

^ 

J2^ 

<D 

<ï> 

f,  ph 

èf 

.^ 

X 

X 

kh 

lia  aspiré 

u^ 

^ 

u 

u 

ts 

tsé 

^ 

^O 

M 

4 

tch 

telle 

M 

-tu. 

ÏTÏ 

m* 

ch 

cha 

^^ 

m 

m* 

chtch 

chtcha 

-ô 

T. 

T,* 

finale  muette 

ier  (dvr) 

M  6-1 

■Où 

bl 

bi 

i  sourd 

iéry 

^^ 

ir 

h 

b* 

i  muet 

iéri 

£S 

-^ 

1> 

Ë 

ié,  é 

iati 

^ 

3 

3 

3 

é 

é 

JÛ 

iV 

K) 

K) 

i(»u 

iou 

^ 

M^ 

H 

a 

ia 

ia 

O 

^ 

e 

e 

f 

fita 

^  \       V  i,  j  ijitza 

On  observe  pour  le  l'entrage  des  alinéas  les  mêmes  principes 
que  dans  la  eomj)0&ition  du  français. 

L'espacement  entre  les  mots  est  généralement  d'un  demi- 
cadratin. 

Les  signes  de  ponctuation  sont  les  mêmes  que  ceux  employés 
en  français  ;  ils  x)rennent  le  même  espacement. 

Les  lettres  bas  de  casse  autres  que  a  e  i  p  c  y  ayant  la 
forme  de  petites  capitales,  sont  employées  comme  telles  en 
cas  de  besoin. 

Il  faut  i)rendre  garde  à  la  ressemblance  de  quelques  lettres 
entre  elles,  afin  d'éviter  la  confusion.  (Voir  les  lettres  mar- 
quées d'un  *.) 


'MY2 


VAi)i:-Mr.(  r.M  du  TYinxiRAi'ni:. 


Les  caractères  de  texte  russes  possèdent  leur  italique,  mais 
on  peut  sen  passer  en  esi)açant  les  lettres  comme  dans  l'alle- 
mand. 

Ou  ne  se  sert  pas  de  lettres  sui)érieures. 

Le  «ruillemet  est  remplacé  j^ar  deux  virgules  (,,)  pour  ouvrir 
la  citation,  et  (")  pour  la  fermer. 

L'astérisque  est  employé  comme  signe  de  note,  ainsi  '■'■■). 

(Joss(^  j)()iir  le  russe. 


A 

r> 

15 

r 

A 

E 

ÎK 

3 

II 

I 

H 

.1 

M 

H 

0 

[l 

P 

C 

T 

y 

«1» 

X 

11 

M 

IIJ 

m 

h 

h\ 

h 

li 

3 

H) 

H 

e 

V 

Il 

t 

§ 

) 

^ 

1 

■i 

- 

1 

'-' 

'• 

1 

.") 

0 

7 

.S 

<) 

0 

H 

A 

'1 

^• 

T 

}■ 

P 

U 

i 

'> 

I 

/ 

V 

•■ 

li 

il 

- 

l:MI,ar..s 

v» 

u 

« 

M 

II 

II 

0 

H 

|).-lln- 
.•riclrulin;. 

A 

K 

.1 

II 

' 

C.-iilriil.in» 

m 

111 

.i; 

a 

1.  ,,«■.•„ 

(; 

,1 

i. 

•i> 

■A 

r, 

V 

r.ils 
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HEBREU. 


L'alphabet  hébreu  a  vingt-deux  lettres  simples. 


CARACTÈRKS. 

Finiili.'s.      Mcdiidcs. 

VALEUR. 

APPELLATION. 

CARACTÈRES. 
Finales.      M.diales. 

VALEUR. 

APPELLATION 

N^ 

a 

alèpli 

b 

1 

làmèd 

2 

b 

bel  h 

c 

m 

mèin 

■  J 

g  dur 

iniiniel 

1 

•i 
^ 

n 

niin 

1 

d 

dàlèth 

D 

s 

sàmècb 

M 

11 

bè 

V 

b 

ajin 

1 

V 

wàu 

n 

n 

P 

pê 

î 

z 

zajin 

r 

^ 

ts 

sàdê 

n 

kli 

cbèlb 

P 

q 

gôpb 

l: 

th 

tètb 

1 

r 

ITS 

1 

y 

jôd 

'^ 

sb 

sin 

—     ^ 

k 

kàpb 

n 

t 

tau 

Toutes  ces  lettres  sout  en  outre  fondues  avec  des  points 
au-dessus  ou  en  dedans,  et  même  au-dessus  et  en  dedans.  Ces 
points  changent  la  prononciation  suivant  leur  nombre  et  leur 
placement. 

*:  *:  *:  2  Z  i  ri  n  ri  -■  "î  -■  c  ^  5  w*  t£^  t£^  *;i^  D  D  D  D  Z  D 

11  y  a  aussi  sept  points-voyelles  t  -■•■.■  ■■  •..  (j^^^i  g^  pla- 
cent au-dessous  des  lettres,  plus  les  signes  de  ponctuation 
tonique  .v.  j  <  a  -<  >-  s  ^^  >  q  p  i  ^  m  î  .-i  o  Ces  signes  sont 
fondus  sur  un  corps  inférieur  à  celui  de  la  lettre. 

Il  n'y  a  (pie  deux  signes  de  ponctuation  :  le  deux-points  et 
le  i)oint  (  :  .  ).  On  met  avant  ces  signes  une  espace  forte  et  une 
autre  un  ])eu  plus  forte  après. 

L'hébreu  n'a  ni  chiffres,  ni  capitales,  ni  italique. 

Les  lettres  de  l'alphabet  servent  à  la  numération. 

Pour  attirer  l'attention  sur  un  mot  ou  une  i)hrase,  on  i)eut 
employer  des  caractères  d'un  œil  plus  gros  que  celui  du  texte. 
Comme  dans  l'allenmnd  et  le  grec,  les  mots  espacés  x)ar  une 
fine  esj)ace  rem])lacent  l'italique. 

L'hébreu  se  compose  cran  dessus,  comme  l'arabe,  et  le  com- 
posteur doit  être  vidé  à  chaque  ligne.  On  compose  de  la  même 


394 


VADK-MKCIM    Dl'    TVlMXJKAlMli:. 


manière.  i)ar-ilessus  la  ligne,  la  ponctuation  tonique;  cette 
l>onetuation  est  retournée  et  placée  sur  la  galée;  puis  on 
retourne  à  son  tour  la  ligne  de  texte  dans  le  composteur,  et 
l'on  ajuste  les  points-voyelles  exactement  au  milieu  de  cha- 
cune des  lettres  qui  doivent  en  porter.  Il  est  donc  très  impor- 
tant de  relire  avec  grand  soin  la  ligne  composée  avant  de  placer 
les  accents,  car  les  remaniements  sont  fort  désagréables, 
(^uand  une  i)lirase  d'hébreu  est  intercalée  dans  du  français, 

Casse  ])our  V hébreu. 


- 

- 

> 

1^ 

^ 

s 

// 

•j 

p 

Q 

1 

o 

i^ 

> 

i 

•j 

à 

^ 

h 

n 

h 

"I 

^ 

-^ 

n 

n 

h 

j 

j) 

J) 

^ 

b 

[û 

b 

»■> 

♦> 

♦.■> 

:} 

3 

b 

3 

ë 

t' 

t 

■T 

•T 

p 

p 

p 

S 

^ 

^ 

h 

^ 

h 

t' 

b 

D 

b 

1 

i 

1 

"^ 

« 

* 

) 

i) 

D 

Z) 

^' 

r 

V 

P 

n 

1  1 

)  ■  1 

i 

1 

i 

X 

N 

X 

'^ 

ï 

ï 

ï 

•.. 

- 

•^ 

1 

F 

s 

s 

> 

p 

n 

"  • 

1 

n 

^ 

j 

: 

• 

1 

n 

ï 

Q 

1*» 

Ir  1-3 

- 

^ 

M 

^ 

n 

□ 

P 

« 
• 

D 

P 

Doml- 
cttdrat. 

Cacra- 
tioi 

^ 

n 

1 

K.iv-, 

K 

1 

a 

T 

CaiJratii 

1  •.'  .'{  l  :;  :  IHIH'S  larges  qui  se  placent  :i  l;i  lin  des  mois  pour  laciliter  la  justi- 
ipiire  (Je  rnot  ne  pouvant  se  fair-e  à  la  lin  d'une  li^Mie. 
!'i;.rif  |;i  r/'union  de  Valrph  et  du  lâmid. 
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et  que  la  phrase  entière  ne  peut  tenir  dans  une  seule  ligne,  il 
faut  d'abord  faire  entrer  dans  la  ligne  la  partie  droite  de  la 
citation  (qui  est  le  conimeneenient),  et  rejeter  la  partie  gauche 
(c'est-à-dire  la  fin)  à  la  ligne  suivante. 

L'imposition  des  ouvrages  en  hébreu  se  fait  de  manière  que, 
la  feuille  étant  x^liée,  la  première  i^age  se  trouve  à  la  place  où 
se  met  la  dernière  dans  les  impositions  courantes. 

SPÉCIMENS    DE    CARACTERES    ÉTRANGERS. 

Hiéroglyphes. 


J^\ I  JrQNiiiTiiiiii  ^=.   I  rm 

Hiéi'ati{iae. 

Ninivile. 

Étrusque. 
Chinois. 

mm  mm  m m^m m  m  mm m 

Phénicien. 


31)6  VADK-MIX  r.M    l>r    TVl'OCiUAlMU:. 


Ilt'lil  (Ml. 


D'rinçt/'i  D'nçnji  ])^^r)  dy2^  'b^sni 

Cvcc  (riiiscriplions. 

nAIKINIDCÎÏYAIMnPSICHDCIDYDYG 

M(pso-gollii(Hu\ 


Sanscrit. 


Syi'i;i(liie.' 

en 


KsliMii^lii'ld  fitiicitMi  syri;unio). 

.  ^^scu)    ^    jscvs^o     .  r^ryicxt,    ^^.D^c^.co^    rd.^7X»x\     ^\ 

SlMIllois. 

Jiiponiiis. 

+  V  r\  )  k  i?  g.  )^  j^  £?  :;y  2.  ^  €  )  k  X  , 
7  ^  ^  t  -;;  :!-  t  7  -^  4^  5^  2>  y  y  "  ^ 


SPKCLMEXS    DE    CARACTÈUKS   KTKAXCŒKS.  397 


Cambodgien. 
Birman. 


^r    o     r      cQ  r^r     o  r 

CDSS)GO  I  CSOpODOO[Cr)Os(^CS  3DQGÇ[OOOI1  ^ 


Balla. 

-2r  '-'>»'  -<:«  X  oc  "77  '«^ —  -77  \  oc  ^=5^  X  \  — ^  X 

s=5-  \'2-OC^'^OÇ=5ÔC=^-2^0 O  Xr^.:^ 

Boiigui  (Célèbes). 

*  «  ♦  • 

Malais. 

Javanais. 


Il  O  ?  (LSv  (o  (Kl  n   (kll  (£il  ^  (l^  (ion  X    (Kl  (ET  OJn  (Wl  fkJl  (T) 

(KH  11  (ijin  (Kin  (isïi  fki)  (L^^  fq  (a  T.1  ThCi  [KJi  (15T1 1  ^  fï]  (10  ô  fi  (i^fHin  (k 

J       J  Pd     1       ^^-     c:^l     I    SI     ^ 

Cinghalais. 

©(SeoS>  8v5:)D£3  ©xr)30  e^c^siDS  Oe)^5:>c3  eQ^s^ 


Beniirali. 
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Tamoul. 


Arabe. 


Turc. 


CJlli    jjJoJ     ^jjUoJ     ^^    />   iî^.O^    ^yt   ^U*)  4X111    J^^J 
^_>JJO     Ofc)     «ty     CjiU    ^JO.-^i^^l    ^^=*-    sS^^     *-r!;:M^j' 


Persan. 


Copte. 

n<MpH+  v^p  k<i>^  uiGrtpe  niJcocuioc 
goucTe  neqo^Hpi  iJiJUt<îs.YA.nrq  rn-eqTHiq 
gm<^  oYortffiRen  Gerf^^gi"   èpoq    rcTcq- 

Ariiiénien. 

.M:iii(l(-Ii()ii. 
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Mongol. 

Kciliiiouk. 

Thibétain. 
V  ■  V         <N  Cs 


Étliiopicn. 

A^ AT"  :  >iinn  :  (D^^  :  Trh^  ;  (DUn  :  aK  : 

Islandais. 

Pvi  svo  elska^i  Gu'S  Leiminn,  a^  hana  gaf  sinn 
eingetinn  Son,  til   [?ess  a^  hver,  sem  a  hann  truir. 

Albanais. 
Sepse  Perendia  kala  e  desti   botene,   sa  Ba  Bîrin^ 
e  vet,   vetem-Fëmine,  per  mos  me  uvdiefe  gioe-kus 

Hongrois. 

Ar  je  tak  lûbo  Bôg  ete  szvèt,  da  je  Szinâ  szvojega 
jedinorodjenoga  dâo,  dâ  vszâki,  ki  vu  nyem  verje,  sze 
ne  szkvari',  nego  ma  'zitek  vekivecsiii. 


4(H) 
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Zii-iano  (Russie). 

CwAo»  ^^^A^  K^rZAAACa  TIANZ  IOrW/\X  MOpTZ- 
ACX  R0A3UNZ,  MEAZ  AAS^CNbJ  TIANAWCb  ESpZ 
KEpOMZACZ,    H    OUIKACHW     EaTECZ    TIANAUCh,     KO^M 

Sorbe. 

Jep  Eory  laKO  OMn^te  cBnjeT  ^a  je  h  cnna  cBojera 
jcjnnopojEora  ,4ao,  4a  nii  je^an  Kojn  ra  Bjepyje  ne 
noniiie,  nero  4a  nMa  h^hbot  BJeHnn. 

Bulgare. 
OAljlOTO  EorZ  TOAKOSk  BZ3AK)EH   CB'kTZ-TZ,   l|JÔTO 

AAAE  GwMA  CBoEru  GA""^P^ANAro,  3A  aa  ne  norwNE 

BCAKOM   KOKTO    BtpSBA    BZ    KETO,   NO  /\A  HA\A  HÎHROTZ 

Slavon. 
TÂKW  ko  BO3AIOEM   Cfz  AAÎpZj  r&KW  H  GTu  CBOErÔ 

éAHnopÔAHAro    a^az  ëcTU,   A"^   bcâkz    B-EpSAH    bz 
611K,  HE  norMGiiETZ,  no  ha\ate  îkmbôtz  b4îmhwm. 


l'iH>  6vs  inuri|U(;s  de  l'l;iiitiii. 


CINQUIÈME  PARTIE 


§  l^^  —  De  Timpression. 

GÉNÉRALI.TÉS. 

Tel  outillage,  tel  produit. 

Des  maeliines  usées  ou  mal  entretenues  ne  permettent  pas  à 
celui  qui  doit  s'en  servir  de  J'ournir  un  bon  travail. 

La  premièi'e  des  conditions  donc  i)onr  faire  bien  est  d'avoir 
un  bon  matériel,  et  la  seconde,  de  l'entretenir  convenablement. 

Les  dessous  des  machines  ne  doivent  pas  être  des  dé])ôts  de 
graisses,  de  résidus  d'encres  et  de  chiffons. 

Le  graissage  journalier  des  presses  doit  être  soigneusement 
effectué,  non  pas  en  versant  à  même  de  l'huile,  mais  en  la 
dosant  selon  les  besoins,  et  en  s'assurant  que  les  organes  qui 
sont  en  mouvement  reçoivent  bien  le  nécessaire,  afin  que  la 
marche  de  la  machine  soit  normale  et  régulière. 

L'huile  employée  poui*  le  gi'aissage  doit  être  de  bonne  qua- 
lité :  l'huile  minérale  est  préférable  à  l'huile  de  pieds  de  bœuf. 

De  temps  en  tem])S,  il  faut  déboucher  les  trous  d'huile,  net- 
toyer les  coussinets,  et  enlever,  des  crémaillères  et  des  roues 
dentées,  la  crasse  qui  s'y  accumule  fatalement. 

Avec  la  crasse,  les  organes  se  faussent,  les  tourillons  et 
les  galets  s'usent  inégalement,  s'excentrent,  et  les  machines 
exigent  plus  de  force  motrice. 

Avant  de  mettre  en  place  une  vis,  un  écrou,  un  boulon,  bien 
huiler  la  partie  filetée,  car,  en  cas  de  rouille,  le  desserrage  se 
ferait  très  difficilement. 

On  garantit  de  l'oxydation  les  pièces  ])olies  des  machines  en 
les  recouvrant  d'un  mélange  de  quatre  ])arties  de  graisse  pour 
une  de  camphre,  ou  d'une  solution  de  cire  blanche  dans  \uie 
partie  de  benzine. 
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Dès  qu'on  s'aperçoit  qu'une  pièce  de  la  machine  chauffe 
d'une  façon  anormale,  il  ne  faut  pas  se  borner  à  graisser  :  il 
est  indispensable  d'en  rechercher  la  cause.  Celle-ci  peut  être 
attribuée  à  un  excès  de  serrage  d'une  vis  ou  d'un  boulon,  ou 
bien  encore  à  un  défaut  de  parallélisme  des  surfaces  frottantes, 
ou  simx)lement  à  un  défaut  de  graissage. 

S'il  y  a  commencement  de  grippage  (1),  on  doit  démonter  les 
pièces  qui  chauffent,  polir  à  nouveau  les  surfaces  de  frotte- 
ment; et  attendre,  avant  de  remettre  la  machine  en  marche, 
que  les  jnèces  soient  bien  refroidies. 


MISE    sous    PRESSE. 

Avant  de  mettre  sous  presse,  on  doit  frotter  l'envers  de  la 
forme,  ainsi  que  le  marbre  de  la  presse,  pour  enlever  les  ingré- 
dients qui  pourraient  s'y  trouver. 

Puis,  en  vue  de  gagner  du  temps,  on  colle  une  bandelette  de 
papier  au-dessous  des  lignes  composées  en  gros  caractères, 
afin  de  les  hausser  légèrement  pour  qu'elles  prennent  un  peu 
plus  d'encre  que  les  autres  parties  de  la  forme. 

On  pose  ensuite  la  forme  sur  le  marbre  de  la  presse,  en 
évitant  tout  choc  brusque,  et  on  l'abaisse  lentement  en  regar- 
dant attentivement  si  rien  ne  s'en  écliaj)i)e. 

Afin  de  faciliter  le  réglage  du  registre,  il  est  essentiel  de 
placer  la  forme  au  milieu  du  marbre,  et  de  façon  que  les  rou- 
leaux distribuent  l'encre  dans  le  sens  latéral  de  la  composi- 
tion, et  non  dans  sa  longueur.  Pour  l'impression  de  formats 
bâtards,  on  est  parfois  obligé  de  placer  la  forme  sur  l'un  ou 
l'autre  côté  du  marbre. 

Au  marbre  de  toute  machine  est  fixée,  à  l'avant,  une  bande 
de  fer,  appelée  cornière,  contre  laquelle  vient  se  placer  la 
forme.  Mais  il  faut  que  l'écart  entre  cette  cornière  et  la  com- 
position soit  suffisant  pour  laisser  passer  les  pinces  du  cylindre 


(4)  Grippage  :  effet  produit  par  l'adhérence  de  deux  surfaces  métalliques  qui 
frottent  l'une  contre  l'autre. 
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d'iminession.  sans  quoi,  celles-ci  porteraient  sur  le  caractère 
et  1  écraseraient. 

Si  les  blancs  à  l'intérieur  du  châssis  ne  peuvent  être  modi- 
fiés, on  recule  un  peu  la  forme  et  l'on  introduit  une  réglette 
entre  la  cornière  et  le  châssis,  de  manière  à  obtenir  la  distance 
voulue.  Cette  distance  peut  être  déterminée,  une  fois  i)our 
toutes.  i)ar  un  petit  calibre  en  bois  ou  en  plomb,  que  l'on  tient 
en  réserve  pour  les  besoins  futurs. 

A  l'aide  de  culcs,  en  fer  de  préférence,  on  fixe  provisoire- 
ment la  forme  ;  on  desserre  légèrement  i)Our  redresser  la  com- 
position, on  ta(iue,  et  l'on  s'assure  de  l'aplomb  du  châssis  snr 


<'a|i>,  l'ii  HT  ]Hriir  iiiMiiiti'iiii'  li'N  liiriiM'>  siii'  lr  iriMiliir  ili'S  jd'csscs. 


le  marbre.  INiis  l'on  .sei'ie  l(*s  cales,  on  ressei-re  la  foi'ine,  en 
coninuMi(;unt  par  lej»  coins  <lu  fond,  et  alteiiiativement  de  l'un 
et  tic  l'autre  côté.   Kn  serrant   succcssivcnicnt   tous  les  coins 
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d'un  même  côté,  on  risque  fort  de  faire  tourner  la  composition 
et  d'empêcher  ainsi  l'obtention  d'un  bon  re«jistre. 

On  détermine  ensuite  la  marge,  et  on  règle  le  registre. 


MARGE    ET    REGISTRE. 

Déterminer  la  iniiri>-c',  c'est  fixer  la  place  que  doit  occuper 
la  surface  im})rimée  sur  la  feuille  de  papier.  Cette  opération 
se  fait,  pour  les  blancs  de  côté,  à  l'aide  du  taquet  qui  se  trouve 
sur  la  table  de  marge  et  qui  se  dé])lace  à  volonté. 

Les  blancs  de  devant  et  de  derrière  se  règlent  au  moyen  des 
plombs  qui  se  trouvent  sur  le  devant  de  la  forme. 

La  marge  est  bonne  lorsque,  la  feuille  étant  correctement 
idiée,  le  blanc  qui  entoure  la  composition  est  le  même  à  toutes 
les  pages. 

Le  parfait  réglage  des  tacpiets  assure  la  bonne  prise  des 
pinces  et  évite  la  déchirure  des  feuilles  à  la  sortie. 

Aux  presses  avec  taquets  automatiques,  il  importe  que  les 
taquets  se  trouvent  bien  droits  dans  l'axe  du  cylindre  de  pres- 
sion, afin  d'assurer  le  glissement  normal  de  la  feuille.  Si  les 
marges  sont  irrégulières,  il  faut  en  attribuer  la  cause  aux 
blancs  qui  se  trouvent  sur  le  nuirbre. 

Pour  i)lacer  les  taquets  de  devant,  on  plie  la  feuille  en 
quatre  et  l'on  met  les  taquets  contre  les  plis  extérieurs  et  sur 
le  côté,  au  tiers  de  la  feuille,  vers  la  prise  des  pinces. 

Pour  aller  en  retiration,  on  doit  changer  le  tacpiet  de  côté 
dans  la  table  de  marge. 

Régler  le  rcg-iatre,  c'est  faire  coïncider  les  ])ages  du  recto  de 
la  feuille  avec  celles  du  verso  :  folios  sur  folios,  titres  courants 
les  uns  sur  les  autres,  ainsi  que  le  bas  des  pages. 

Or.  il  ])eut  se  faire  que  les  châssis  soient  hors  d'é(iuerre,  ou 
bien  qu'une  erreur  se  soit  glissée  dans  la  formation  de  la  gar- 
niture, et  même  dans  la  fixation  de  la  longueur  des  pages.  Ces 
défauts  doivent  fatalement  amener  des  variations  à  l'impres- 
sion du  deuxième  côté,  c'est-à-dire  à  la  rctirulion. 

Il  importe  donc  de  s'assurer,  avant  toute  mise  en  train,  de 
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la  parfaite  ci>iieordaiK'e  des  i)ages,  en  faisant  passer  une  feuille 
en  blanc  d'abord,  puis  en  retiration  sur  la  même  forme.  Et 
l'on  fera  les  corrections  nécessaires. 

Si  le  travail  se  fait  avec  pointures,  la  variation  qui  se  pro- 
duirait à  la  retiration  devrait  être  attribuée  aux  jîointures, 
qui  seraient,  dans  ce  cas,  à  déplacer  autant  que  de  besoin. 


POINTURES    ET   TAQUETS. 

Les  pointures  sont  de  moins  en  moins  emi)loyées  par  suite 
de  l'invention  des  taquets  automatiques.  Mais  comme  il  existe 
encore  pas  mal  de  macbines  qui  ne  sont  j^as  munies  de  ces 
taquets,  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  superflu  de  décrire  ici  le 
rôle  que  jouent  les  pointures  et  leur  mode  d'emploi. 

Les  pointures  servent  à  faciliter  Timx^ression  en  retiration, 
ainsi  que  les  tirages  en  deux  ou  trois  couleurs. 

Kl  les  sont  de  trois  espèces  :  la  pointure  fixe  ou  taraudée,  la 
pointure  lisse  et  la  pointure  à  coulisse. 

l'OINTURKS   POUR   PRESSES   MÉCANIQUES. 


Taraudw.         Liss** 


A  coulisse. 


Vis  de  i)ointiiio. 


Pour  l'impression  du  i)reinier  côté,  on  fixe  une  i)ointure 
taraudée  au  milieu  et  sur  le  devant  du  cylindre,  et  une  pointure 
lisse  ù  l'arrière.  (Jes  deux  i)(>iiitures  percent  le  i)ai)ier  de  deux 
petits  trous  pour  faciliter  la  mise  en  registre  au  tirage  du 
ftecoiid  côté. 

Pour  la  retiration,  la  ])oiii(in'e  de  devant  est  laissée  en  place, 
*•'     '        "<•  celle  d'arrière  est  reiii])lacée  i)ar  une  autre  qui  se 

^         ~  nn  siij)port  à  vis,  lecjuel  est  soutenu  ])ar  une  brandie 

mobile,  placée  sous  la  table  de  marge.  Cette  branche  monte  et 
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descend  à  cliaque  évolution  de  la  niacliine,  laissant  i)asser  la 
pointure  par  l'orifice  ménagé  dans  ladite  planche,  à  chaque 
arrêt  du  cylindre,  et  la  retirant  dès  que  le  cylindre  se  remet 
en  marche,  la  feuille  étant  pointée. 

Cette  pointure  se  déj^lace  à  volonté,  grâce  au  support  à  vis 
dont  nous  venons  de  i^arler,  ce  qui  permet  de  régler  la  retira- 
tion  le  plus  exactement  possible. 

La  pointure  à  coulisse  est  employée  pour  l'impression  des 
travaux  qui  ne  i)erniettent  pas  de  fixer  une  i)ointure  au  milieu 
du  cylindre,  comme  l'in-l'i  par  exemple,  où  la  pointure  doit  se 
placer  sur  le  côté,  et  les  impressions  en  aile  de  moulin. 

Elle  se  compose  d'une  petite  plaque  à  ouverture  longitudi- 
nale, sur  laquelle  se  trouve  fixée  la  i)ointure;  cette  ouverture 
est  réservée  à  la  vis  qui  doit  maintenir  la  plaque  sur  le 
cylindre  en  même  temps  qu'elle  détermine  son  emplacement. 

La  feuille  peut  ainsi  être  menée  dans  tous  les  sens  sur  le 
cylindre,  soit  en  hauteur,  soit  par  côté. 

Un  point  important  dans  le  réglage  des  j)ointures  pour  aller 
en  retiration,  c'est  que  la  distance  entre  les  deux  pointui'es 
soit  rigoureusement  la  même  que  celle  qui  existe  entre  les 
trous  percés  au  premier  tirage. 

Pour  que  cette  opération  soit  bien  faite,  il  faut  i)lacer  la 
feuille  sur  la  jiointure  d'arrière  et  introduire  celle-ci  dans  le 
petit  trou  produit  au  premier  tirage  ;  on  fait  ensuite  mouvoir 
la  i)ointure  jusqu'à  ce  que  le  second  trou  se.  présente  exacte- 
ment sur  la  pointure  taraudée  laissée  à  l'avant  du  cylindre,  et 
y  entre  facilement,  la  feuille  étant  maintenue  bien  à  jilat. 

Taquets.  —  Il  existe  deux  espèces  de  taquets  :  le  simple  ta- 
quet de  marge,  qui  ne  figure  plus  que  sur  d'anciennes  presses, 
et  avec  lequel  l'emploi  des  ])ointures  est  indisi^ensable  si  l'on 
veut  produire  de  bons  travaux,  soit  en  l'etiration,  soit  en  cou- 
leurs; et  \q  taquet  automntique,  qui  permet  de  se  x^^sser  du 
concours  de  tout  autre  appareil  de  i^récision. 

Par  un  mouvement  de  va-et-vient,  le  taquet  automatique  met 
bien  en  place  la  feuille  que  le  margeur  n'a  qu'à  présenter  devant 
les  pinces. 

Depuis  quelque  temps  déjà  on  adapte  aux  machines  un  mur- 
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fit'ur  :int()muti<ju(\  i\\n  su\)in'imc  tout  travail  manuel  pour  l'in- 
troductioii  du  pajner  dans  la  machine.  Les  avis  sont  partagés 
sur  l'effieaeité  de  son  eniidoi,  sans  C'om])ter  que  le  i)rix  en  est 
assez  élevé. 

HABILLAGE    l)f    CYLINDRE. 

Miirliincs  en  blanc.  —  Habiller  le  cylindre  d'une  machine, 
c'est  lui  donner  une  i^cirnilure  ou  un  étoffng-o,  de  manière  à 
parfaire  la  partie  évidée  du  cylindre,  ménagée  dans  ce  but  par 
les  constructeurs,  et  atteindre  ainsi  la  matière  à  imprimer,  les 
deux  extrémités  du  cylindre  rei)Osant  sur  les  tasseaux. 

Cela  doit  être  observé  rigoureusement,  si  l'on  veut  obtenir 
une  marche  régulière  et  sans  fatigue  de  la  machine,  car  en 
habillant  trop  fortement,  la  circonférence  du  cylindre  aug- 
mente et,  i>ar  la  tension  sur  les  tourillons,  provoque  l'usure 
rapide  des  coussinets,  ainsi  que  rai)latissenient  des  folios,  der- 
nières lignes  des  pages  et  bords  des  clichés. 

L'habillage  a  jiour  but  : 

1"  D'amortir  le  contact  du  cylindre,  en  interposant  entre 
celui-ci  et  la  foi-me  un  coi-])s  compressible,  destiné  à  mitiger 
l'effet  de  la  i)ression  ; 

2"  l>e  donner  jilus  d'élasticité  à  la  pression; 

H"  D'éviter  le  l'ouhii>(',  c'est-à-dire  cette  i)ression  excessive 
qui  proiluit  un  iclicf  au  revers  du  pajucr,  et  qui  provoque 
l'usure  anormale  des  caractères  et  des  gravures. 

Les  ]»rocédés  mécani<|ues  de  gravure  et  l'emploi  de  papiers 
spéciaux  (couchés,  frictionnés,  énuiillés)  que  l'on  ne  peut 
tremper,  ont  provo«|iié  (h-s  modificalions  nombreuses  dans  la 
construction  des  machines  et  dans  la  manière  de  les  conduire. 

Lhabillage  du  cylindre,  en  tout  premier  lieu,  s'est  modifié 
d'après  les  besoins,  et  actuellement  ti'ois  méthodes  sont  con- 
nue» et  observées  : 

1"  L'hahillagc  nimi  ; 

2"   I/habillage  denii-rhii-; 

'^"  L'habillage  dm*. 

DiHons  immédiatemenl   (jtic   le  niéme  liabillage  ne  convient 
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pas  à  tous  les  genres  de  travaux,  ni  à  tous  les  systèmes  de 
machines. 

IShnbillag-e  mou  est  toujours,  à  notre  avis,  le  i)lus  pratique 
l)Our  l'impression  des  travaux  courants,  labeurs  non  illustrés 
et  jjublications  périodiques,  généralement  composés  en  carac- 
tères fatigués  ou  mécaniquement,  et  i)ar  suite  inégaux  en 
hauteur. 

Il  se  compose  d'un  blanchet  d'épaisseur  moyenne,  que  l'on 
tend  sur  le  cylindre  ;  on  le  i-ecouvre  d'une  toile  ou  d'un  mérinos 
et  d'une  feuille  de  pajiier  servant  d'assise  à  la  mise  en  train. 
Celle-ci  est  garantie  par  une  dernière  feuille  de  x^apier  mince, 
soigneusement  tendue. 

Pour  l'impression  des  affiches,  on  ajoute  une  toile  ou  une 
couple  de  feuilles  de  papier,  pour  forcer  le  foulage  ;  mais  nous 
préconisons  dans  ce  cas  l'emploi  de  la  presse  à  bras.  Ce  genre 
de  travail  nécessite  beaucoup  d'encre.  Par  le  fait,  les  rouleaux 
et  la  table  s'encrassent,  et  l'habillage  de  la  machine  en  souffi'e 
aussi  i^ar  suite  de  la  forte  pression  nécessaire. 

lL,licibilhig-e  demi-dur  convient  particulièrement  aux  machines 
légères  et  à  celles  qui  ne  possèdent  pas  de  serre-papier  dans  la 
gorge  du  cylindre.  11  rend  de  grands  services  dans  l'impression 
des  travaux  soignés,  ainsi  (pie  des  illustrations. 

Cet  habillage  comporte  un  mérinos  de  bonne  qualité,  recou- 
vert d'un  calicot,  en  dessous  duquel  on  i)lace  le  pajner  et  car- 
ton nécessaires  pour  faire,  avec  la  feuille  d'assise,  l'épaisseur 
voulue. 

Pour  la  feuille  d'assise  il  faut  prendre  du  papier  fort,  bien 
le  mouiller  et  le  coller  dans  la  gorge  et  derrière  ;  do  cette 
façon,  l'on  fera  disparaîti'e  l'empreinte  (pie  le  tirage  précédent 
aurait  laissée. 

D'autres  précautions  sont  encore  à  prendre  : 

l'n  lavage  fréquent  des  étoffes; 

Lorsqu'on  replace  les  étoffes  sur  le  cylindre,  les  tendre  avec 
soin,  éviter  tout  gondolage,  et  augmenter  la  tension  après  un 
certain  temi)S  de  fonctionnement  ; 

Le  bord  du  cylindre,  en  dessous  des  pinces,  sera  tenu  dans 
un  état  constant  de  propreté  ;  il  ne  doit  y  rester  aucun  grumeau 
de  colle  ou  de  pa])ier,  car  de  là  provient  le  jjIus  souvent  l'in- 
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coiivéïiiont  iluiu'  iViiiieture  inégale  des  pinces  :  l'une  ou  plu- 
sieurs d'entre  elles  reposant  sur  une  épaisseur,  empêchent  les 
autres  de  sei'rer  et  i)euvent  ainsi  occasionner  de  très  grands 
ennuis,  tel  que  ])lissage,  mauvais  repérage,  etc. 

l-'t  surtout,  ne  jamais  se  servir  du  marteau  pour  régler  les 
])inees.  Il  est  préférable  de  coller  un  morceau  de  papier  sous 
la  i)iiice  qui  ne  tient  pas  et  d'en  enlever  un  en  dessous  de  celle 
(jui  serre  tro])  fortement;  mais  cela  doit  être  fait  avant  de 
mettre  la  feuille  de  garde,  afin  de  ne  pas  gêner  la  marge. 

Pour  les  travaux  nécessitant  des  découpages,  la  feuille  d'as- 
sise sera  aixplicjuée  en  demi-colle,  c'est-à-dire  encollée  entière- 
ment avec  de  la  colle  de  farine,  allongée  d'eau. 

Uhnbilhi^e  dur  exclut  toute  étoffe  :  deux  ou  trois  feuilles 
de  carton,  selon  ré])aisseur;  en  dessous,  autant  de  papier  que 
de  besoin  i)Our  obtenir  l'épaisseur  normale.  Ce  i)apier  doit 
être  assez  souple  et  pas  trop  gros,  pour  donner  de  l'élasticité 
à  l'ensemble. 

Tour  se  servir  utilement  de  cet  babillage,  il  faut  une  presse 
dont  la  gorge  du  c\  lindre  est  pourvue  d'un  serre-papier  :  ce  qui 
dispense  d'employer  de  la  colle. 

La  mise  en  train  doit  être  sobrement  faite,  avec  du  ])apier 
de  soie;  mais  aujjaravant  il  faut  que  tout  ce  qui  se  trouve  dans 
la  forme  soit  i)arfaitement  mis  de  hauteur,  ce  qui  peut  néces- 
siter un  très  long  travail.  Aussi  ne  sommes-nous  partisan  de 
ce  mode  d'habillage  (jue  ])Our  les  im])ressions  de  gravures. 

Msivliiin's  il  rctirtiliou.  —  I*our  ce  genre  de  machines,  l'ha- 
billage mou  s'imiiose,  et  le  blanchet  de  fond  sera  plus  éi)ais 
que  ixMir  les  maehines  en  blanc. 

Murhiin-s  ù  n'';i(fi(jii.  —  Ces  machines  tendent  de  ])ius  en  jdus 
à  disjjiiraitre.  J/liabillage  se  fait  avec  un  blanchet  assez  fort, 
un  calicot  par-dessus,  et  une  ou  deux  feuilles  de  papier. 

HdtutiiH'H.  —  hi,  riiîihiljage  doit  être  coi-sé  :  un  blanchet  dur 
et  éjiai.H,  que  certains  conducteui's  recouvient  d'une  toile  mince 
pour  le  garantir  des  souillures  de  l'encre.  Tout  doit  i)ouvoir 
être  lu  <lans  un  journal,  et  l'imperfeetion  des  i)la(}ues,  îiug- 
fiieiitee  encore  par  h*  clicbage  sur  comi)ositions  njécaniques, 
exiife  un  foulage  ai»préciable. 
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Cependant,  s'il  s'a^tit  de  rotatives  devant  imprimer  des  gra- 
vures, l'habillage  des  cylindres  sera  le  même  ([iie  celui  des 
machines  à  retira  tion. 

Vérification  de  rhnbiïlo^w  —  Il  ne  suffit  pas  de  bien  habiller 
le  cylindre,  il  faut  encore  que  cet  habillage  soit  ni  insuffisant, 
ni  trop  fort. 

S'il  est  insuffisant,  l'impression  sera  indécise  ;  s'il  est  trop 
fort,  l'impression  sera  i)longeante,  et  conséquemment  il  y  aura 
excès  de  foulage,  ce  qui  nuit  à  la  finesse  du  travail,  sans 
compter  les  dangers  de  déplacement  des  découpages. 

Une  irrégularité  dans  l'habillage  peut  en  outre  amener  plu- 
sieurs autres  inconvénients,  tels  que  pliasug-c,  papillotafçe  et 
frisai>-e.  (Yoir  plus  loin.) 

Le  moyen  de  contrôler  la  mise  au  point  de  l'habillage  est 
simple  :  On  applique  une  règle  en  fer,  bien  droite,  dans  la 
longueur  du  cylindre,  en  faisant  reposer  les  deux  extrémités 
de  cette  règle  sur  les  couronnes  du  cylindre.  S'il  y  a  un  vide 
au  centre,  l'habillage  est  insuffisant  ;  si,  au  contraire,  la  règle 
repose  sur  le  cylindre  sans  toucher  les  couronnes,  c'est  que 
l'habillage  est  trop  fort.  Dans  les  deux  cas,  il  faut  api)orter 
les  modifications  nécessaires,  sans  faire  monter  ou  descendre 
le  cylindre,  ce  que  certains  ouvriers  ont  l'habitude  de  faire 
sans  nécessité. 


HABILLAGE  DES  PRESSES  A  PLATINE  ET  A  BRAS. 

Il  fut  un  temps  où  les  imprimeurs  ne  voulaient  i)as  entendre 
parler  des  presses  à  pédale.  Actuellement,  il  n'est  ])lus  un  seul 
homme  soucieux  de  ses  intérêts  qui  s'aviserait  d'exécuter  les 
petits  travaux  de  ville  sur  une  pi'esse  mécanique. 

Mais  sous  le  couvert  d'améliorations  et  de  perfectionne- 
ments, on  a  apporté  sur  le  marché  des  colosses  qui,  par  suite 
de  leur  construction  compliquée,  exigent  une  certaine  science 
technique  du  personnel  chargé  de  leur  conduite.  De  plus,  leur 
massivité  entrave  leur  vitesse,  ce  qui  nous  permet  de  deman- 
der où  réside  l'avantage  de  l'emploi  de  ces  presses. 

La  presse  à  platine  doit  su])i)léer  la  presse  mécanique,  et 
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iHHi  la  rnnphu'er  :  elle  a  yraducllonieut  dépassé  sa  destination 
pronnèi'e. 

Parmi  les  différents  types  qui  ont  été  lancés,  il  en  est  un 
<|iu'  nous  ])ouvons  classer  hors  de  i)air  :  c'est  la  Liberty,  la. 
première  i)resse  à  pédale  ])résentée  au  monde  de  l'imprimerie. 
Inventée  i)ar  Degener  et  Weiler,  constructeurs  à  New-York, 


\.\   i'Ri;ssK  i,ii{i;kty. 

fil  1800.  rllf  est  restée  la  i)lus  simple,  en  même  temps  que  la 
iiieilleure  «les  presses  de  ce  <i(.,M-e,  ne  présentant  aucune  diffi- 
culté dans  son  fonctionnement,  ce  (pii  j)cniiet  de  la  confiei-  à  un 
jiMinc  ouvrier. 

La  iiieillenre  j.rcnve,  du  reste,  de  sa  supériorité,  réside  dans 
U-  jfrand  nombre  de  copies  dont  elle  a  été,  et  dont  elle  est 
encore  l'objet. 

l  ne  antre,  plus  légère  et  consti-uile  dans  la  même  maison, 
la  Snlioiuilf,  a  également  fait  ses  j)reuves  et  j)eut  être  recom- 
mandée en  toute  confiance. 


J 
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Il  y  a  une  trentaine  d'années  apparut  la  presse  à  platine 
avec  encra <ie  cylindrique.  Ce  genre  de  presses  est  recomman- 
dable  pour  les  impressions  tricliromes  et  les  tirages  de  simi- 
ligravures, travaux   qui  demandent  une  distribution  d'encre 


EA    PRESSE    CAXTOX. 


plus  perfectionnée  que  celle  donnée  par  les  presses  à  encrage 
plat.  Xous  j)]'ônons  la  Caxton,  de  construction  anglaise. 

L'habillage  des  presses  à  i)latine  est  simple,  mais  doit  tout 
de  même  être  fait  avec  soin.  Pour  la  Liberty,  mettre  uu 
buvard  j^our  fond,  au  lieu  de  blancliet,  et  le  recouvrir  de  trois 
ou  quatre  feuilles  d'un  jjapier  de  bonne  qualité  et  bien  satiné. 
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Après  rapi)lit':iti(>ii  ilo  la  mise  en  train,  nn  x)apier  de  soie  iiour 
jrarantir  eelle-ei. 

Pour  la  (!;i.\toii,  et  autres  i)resses  du  même  genre,  l'iiabil- 
lajre  dur  est  à  observer,  surtout  i)Our  l'impression  des  modèles 
avec  filets,  simili«iravures,  en  noir  et  en  couleurs. 

Surtout,  pas  de  foulage  :  il  est  troji  facile  de  l'éviter. 

L'rmploi  de  deux  gros  filets,  placés  à  l'intérieur  du  châssis, 
aux  deux  extrémités,  est  conseillé  pour  rimx3ression  des  x^etits 
travaux,  i)rincipalement  ceux  où  figurent  des  anglaises  :  ces 
filets  amortissent  l'effet  de  la  pression. 

11  se  i)roduit  ])arfois  du  frisn^c  dans  l'impression  de  modèles 
avec  filets  sur  les  côtés.  On  y  remédie,  soit  en  fixant  une 
frisquette  (1)  sur  les  raquettes,  soit  encore  en  introduisant 
des  rondelles  de  bouchons  dans  les  grands  blancs,  de  façon  à 
emi)êclier  l'introduction  de  l'air  dans  les  creux  de  ces  blancs. 

Les  encres  doivent  être  plus  consistantes  que  celles  usitées 
aux  i>resses  mécaniques,  et  assez  siccatives,  sans  excès  toute- 
fois, sinon  le  papier  s'arracherait  à  l'impression.  Si  cet  incon- 
vénient se  ])roduisait  (juand  même,  on  tendra  un  gros  fil  ou 
une  bandelette  de  caoutchouc,  d'une  raquette  à  l'autre,  afin 
que  la  feuille  soit  maintenue  sur  le  plateau  de  marge  aussi 
longtemps  que  de  besoin. 

Les  chemins,  sur  lesquels  roulent  les  galets  des  rouleaux, 
jouent  aussi  un  rôle  imi)ortant  dans  la  marche  de  la  presse. 

Il  faut  donc  veiller  à  ce  que  ces  galets  roulent  normalement 
et  ne  jiatinent  i)as.  Eviter  l'excès  de  graissage,  et  frotter  de 
tenijis  à  autre  un  jku  de  (•oloi)liane  pulvérisée  sur  les  chemins. 

l'rc.ssrs  il  hrns.  —  L'ciii])]oi  de  ces  presses  est  encore  en  hon- 
neur dans  mainte  iiiij)rim('iie,  non  seulement  pour  l'impression 
des  affiches,  mais  aussi  j)our  le  tirage  de  grands  registres,  de 
diplômes  encadrés,  etc.,  dont  il  ne  faut  qu'un  nombre  restreint 


(!)  Ktnblir  inu-  frixiiitrtfr,  c'est  ('(jllcr  sur  les  r;i'|ii('ll('s  une   feuille  dft  papier 

<"''■  '«n»  l;i(|iie||e  on  décotipr*  ce  (pii  doit  êli(!  iiiipiirué.  Los  parties  non 

<*'■■  :iH<|iienl  les  blancs  de  la  foitiK',  Au  moyen  de  la  fiisipielle,  la  feuille 

^'  mainl^-niie  bien  à  plat  sur  le  plateau  de  niar^'e. 
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d'exemplaires,  ou  dont  l'impression  à  la  x)resse  mécanique 
présente  certaines  difficultés. 

La  presse  à  bras  comporte  :  le  tympan  (lequel  se  subdivise 
en  deux,  le  grand  et  le  petit)  et  ]a  frisquette. 

Le  grand  tympan  est  formé  d'un  cadre  en  fer  solide  que  l'on 
recouvre  de  soie,  de  satin  ou  de  Casimir  assez  fort  et  qui  doit 
être  bien  tendu.  (Si  la  presse  ne  doit  imprimer  que  l'affiche, 
une  simple  toile  gi'ise  suffit.) 

Le  petit  tympan,  qui  sencastre  dans  le  grand,  est  recouvert 
d'une  toile  lisse  et  résistante. 

Entre  les  deux  se  met  un  blanche!  d'épaisseur  moyenne  et 
la  feuille  de  mise  en  train. 

La  frisquette  est  un  cadre  en  fer  feuillard,  qui  s'accroche 
au  grand  tymx)an.  On  colle  autour  de  ce  cadre  un  papier  résis- 
tant, humecté  au  préalable  i^our  obtenir  une  bonne  tension. 
Puis  on  en  découi)e  ce  qui  doit  être  imprimé,  le  restant  ser- 
vant à  masquer  les  blancs.  La  frisquette  est  indispensable  ici, 
parce  que,  en  dehors  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  elle  sert 
aussi  à  maintenir  la  feuille  margée  sur  le  tj'mpan,  pendant 
qu'on  replie  celui-ci  pour  l'entrée  en  pression. 

Lfivag'e  (les  blanehets.  —  Les  blanchets  mal  entretenus  sont 
rapidement  hors  d'usage  :  la  dureté,  l'inégalité  qui  survient 
à  certains  endroits,  le  maculage  d'encre,  les  accrocs,  sont 
autant  de  causes  qui  militent  en  faveur  d'un  lavage  périodique 
et  d'une  remise  en  bon  état. 

Yoici  comment  on  procède  :  tremper  les  blanehets  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  une  lessive  de  cendres  de  bois  ou  de 
bois  de  Panama;  enlever  l'encre  dont  ils  sont  imprégnés,  à 
l'aide  d'un  l'avage  au  savon  de  Marseille,  puis  les  rincer  soi- 
gneusement, dans  de  l'eau  de  i^luie  si  possible,  et  les  laisser 
sécher  à  l'air. 

Xe  pas  employer  de  l'eau  trop  chaude,  afin  d'éviter  le  rétré- 
cissement. 

Les  gros  blanehets  seront  enduits  de  savon  de  Marseille; 
les  faire  tremper  ainsi  pendant  vingt-quatre  heures,  les  frotter 
ensuite  avec  une  brosse  enduite  de  savon  de  Marseille,  et  bien 
les  rincer. 
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MISE    EN    TRAIN. 

Cnrurtrrcs.  —  La  mise  cii  train  a  pour  but  d'égaliser  la  pres- 
sion et  de  donner  ainsi  au  tirage  la  netteté  et  la  régvilarité  de 
teinte  désirables. 

Elle  est  le  complément  de  l'œuvre  du  compositeur. 

Lorsque  la  forme  est  exclusivement  composée  de  caractères 
neufs,  i)i-ovenant  surtout  d'une  bonne  fonderie,  l'opération  de 
la  mise  en  train  est  des  plus  faciles  :  elle  se  réduit  à  api^liquer 
jiar-ci  par-là  un  morceau  de  papier  de  soie. 

De  même,  quand  il  n'j^  a  qu'un  petit  nombre  de  lignes  dans 
la  forme. 

Mais  les  caractères  souvent  employés  finissent  par  s'user, 
et  il  n'est  i)as  rare  de  rencontrer  dans  la  même  forme  des 
lettres  i)eu  ou  i)oint  usées  et  d'autres  qui  le  sont  entièrement, 
prin('ii)alement  dans  les  caractères  de  genre  et  de  fantaisie. 

Si  l'on  veut  éviter  l'écrasement  des  unes  pour  faire  venir  les 
autres,  il  y  a  naturellement  des  précautions  à  prendre. 

Il  faut  tout  d'abord  clierclier  à  égaliser  le  ])lus  possible  la 
surface  de  la  forme,  en  faisant  clianger  les  lettres  trop  usées  et 
en  haussant  par-dessous  celles  qui  mîirquent  imi)arfaitement. 
(Nous  rai)j)elons  qu'il  convient,  avant  de  mettre  la  forme  sous 
jiresse,  de  hausser  légèrement  les  lignes  de  caractères  gras.) 

On  tire  ensuite  trois  ou  (juatre  épreuves  sur  papier  pelure  : 

I)e  la  i)reniière,  on  découjie  les  passages  trop  pâles,  qu'on 
apjiljque  à  leur  ])lace  respective  sur  le  cylindre  préi)aré  comme 
il  est  dit  d'autre  j)}irt. 

Même  ojiération  avec  une  deuxième  feuille,  mais  en  décou- 
pant jilus  largement,  de  fa^-on  à  forcer,  à  l'aide  de  la  première 
applique,  les  i>arties  tout  à  fait  incolores. 

I>c'  la  troisième  on  enlève  les  passîiges  ti'op  foncés,  que 
l'on  détruit,  et  le  rcstnul  de  la  feuille  s'adapte  sur  les  deux 
iléi-ouimge.s  j>récé<lents. 

iU\  prend   alors   une  feuille  de  ])a])ier  mince,  d'un   format 

"'" "'"■  à   celui   (ju'il    s'agit   (rimj)i-imei- ;  on    mouille   cette 

't  on  en  l'ccouvre  toute  la  mise  en  train,  pour  empêcher 
qu  elle  ne  »e  déplace. 
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On  imprime  une  bonne  feuille  et  on  fait  les  corrections 
jugées  nécessaires. 

La  mise  en  train  exige  encore  plus  de  soins  depuis  l'intro- 
duction des  machines  à  composer  dans  les  imprimeries  de  tra- 
vaux de  labeur.  Le  tout  ne  pouvant  être  composé  mécanique- 
ment, et  la  production  mécanique  n'ayant  pas  toujours  la 
précision  voulue,  il  se  produit  des  inégalités  dans  la  hauteur, 
qu'il  appartient  au  conducteur  de  régulariser. 

Gravures  et  g-alvanos.  —  Tout  d'abord,  mettre  bien  à  hau- 
teur, à  l'aide  du  pont-calibre,                             ^ 

et  s'assurer,  s'il  s'agit  de  bois  M^^^ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊimb^^f 

gravés,   de  la  régularité  des  TCiiiiwiiiiriw 

On  tire  ensuite  quatre   ou      ■■■■■■^■■■■■^ir 
cinq  bonnes  épreuves  sur  pa-  Pout-cahbre. 

pier  de  soie  résistant.  De  l'une  de  ces  épreuves  on  découpe  —  à 
l'aide  d'un  petit  couteau  à  bout  bien  aiguisé  (voir  au  Vocabu- 
laire) —  toutes  les  parties  qui  ressortent  trop,  ainsi  que  les 
2:>arties  totalement  blanches  ;  après  quoi,  on  amincit,  en  grat- 
tant, les  parties  moyennes  du  sujet. 

Il  faut  avoir  soin  de  faire  le  découpage  en  biseau,  afin  que 
les  contours  des  différents  tons  ne  soient  pas  brusquement 
délimités. 

De  hi  deuxième,  on  enlève  de  nouveau  les  parties  blanches 
et  toutes  celles  qui  ont  été  amincies  à  la  première  épreuve  ;  on 
gratte  en  outre  légèrement  les  parties  qui  doivent  être  moins 
noires,  et  on  réunit  ce  qui  reste  de  l'épreuve  au  premier  décou- 
page, en  ayant  soin  de  bien  faire  correspondre  les  contours. 

De  la  troisième,  on  enlève  entièrement  ce  qui  a  été  enlevé  et 
diminué  à  la  deuxième,  et  on  colle  le  restant  sur  les  décou- 
pages précédents. 

On  peut  s'en  tenir  là.  L'imprimeur  juge  s'il  est  nécessaire 
de  découper  une  quatrième  épreuve. 

On  tire  ensuite  une  épreuve  sur  toute  la  forme  ;  on  applique 
les  découpages  à  leur  place  respective,  et  on  colle  cette  épreuve 
sur  la  feuille  de  mise.  On  recouvre  le  tout  d'une  autre  feuille 
de  i)aiiier  bien  satiné,  qu'on  colle  dans  la  gorge  et  sur  le  bord 
du  cylindre. 
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Ai)ros  avoir  laissé  sécher  un  peu,  pour  éviter  le  glissement, 
on  imprime  une  feuille  et  on  corrige  en  grattant  ou  en  décou- 
pant ce  qui  vient  trop  noir,  et  en  chargeant  ce  qui  Test  insuffi- 
samment. 

On  i)eut  aussi  faire  sur  une  même  feuille  la  mise  en  train 
des  clichés  et  du  texte;  mais  comme  le  découpage  d'un  cliché 
exi»'e  plus  de  soins  que  celui  du  caractère,  il  est  préférable  de 
faire  les  deux  oi)érations  séparément. 

Similig-rnniircs.  —  Le  peu  de  profondeur  de  ces  clichés  ne 
permet  i)as  de  les  traiter  comme  les  gravures  ordinaires.  Ici, 
les  découpages  doivent  être  réduits  au  strict  minimum. 

Les  Améi'icains,  très  comi)étents  en  la  matière,  font  peu  de 
découpages,  et  ils  appliquent  ceux-ci  entre  la  plaque  et  son 
support.  Les  i)etites  retouches  complémentaires  sont  faites 
sur  la  feuille  de  mise.  Mais  cette  façon  de  procéder  exige  une 
grande  attention,  car  le  moindre  déplacement  dans  rai)i)lica- 
tion  des  découi)ages  amène  une  variation  dans  l'effet  que  l'on 
cherche  à  obtenir. 

Pour  tourner  la  difficulté,  on  découpe  une  épreuve  du  cliché 
en  ménageant  tout  autour  une  largeur  de  pai)ier  égale  aux 
facettes  de  la  i)la(iue.  Et  sur  cette  éi)reuve  on  applique  les 
découi)ages.  L'adaptation  sous  la  plaque  se  fait  alors  avec 
facilité. 

Les  clichés  gravés  chimiquement  ne  peuvent  être  nettoyés  à 
la  potasse,  si  l'on  veut  éviter  l'oxydation.  On  doit  emjdoyer  le 
naphte  ou  la  wash-benzine.  Pour  préserver  la  surface  de  ces 
eliehés,  on  l'enduit  d'une  mixture  composée  de  benzine  et  de 
bitume  de  Judée.  I*uis  on  les  emballe  en  collant  à  l'extérieur 
une  éjireuve  de  Timage,  afin  de  i)Ouvoir  les  retrouver  facile- 
ment, et  on  les  emmagasine  dans  un  local  bien  sec,  à  moins  de 
les  remettre  immédiatement  au  client  contre  reçu. 


LEVAGE    DES    HL ANCS. 

11  ne  jiroduit  jiarfois,  au  cours  du  tirage,  une  chose  fort 
dé«a#^réable  :  un  bhmc  s'est  levé,  marcjuant  la  feuille  imprimée 
«l'une  tache  noire  qui  dégrade  tout  le  travail  effectué. 
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Les  causes  auxquelles  il  faut  attribuer  cet  inconvénient  sont 
de  plusieurs  ordres  : 

Tout  d'abord,  au  défaut  de  justification  de  la  composition, 
au  défaut  de  justesse  des  garnitures  ou  à  un  châssis  hors 
d'équerre,  ce  qui  fait  tourner  la  composition. 

La  présence  dans  une  forme  d'un  cliché  monté  sur  un  bois 
mal  équarri  fait  aussi  lever  les  blancs  dans  la  légende  qui 
accompagne  ce  cliché. 

L'emj^loi  de  machines  à  tirage  rapide  amène  une  trépidation 
très  accentuée  qui  produit  le  même  ennui. 

Une  machine  fort  usagée,  dont  le  cylindre  ballotte  dans 
les  coussinets  et  se  trouve  mal  guidé  par  conséquent  sur  les 
bandes  de  pression,  marche  par  saccades  et  fait  aussi  lever 
les  blancs  dans  les  compositions  les  mieux  justifiées. 

A  tout  cela,  il  y  a  remède;  mais  quel  précieux  argument 
en  faveur  de  ce  que  nous  avons  écrit  dans  les  pages  i^récé- 
dentes  de  ce  manuel  —  à  propos  de  la  précision  à  apporter 
dans  l'exécution  d'un  travail  de  composition. 

Xous  savons,  par  expérience,  qu'à  la  suite  des  corrections 
successives  qui  ont  été  faites  dans  une  forme,  la  justification 
des  lignes  a  perdu  une  grande  partie  de  sa  perfection;  mais 
nous  savons  aussi  que  si  le  travail  de  correction  avait  été  fait 
avec  soin,  cette  première  —  et  souvent  unique  —  cause  de 
levage  n'existerait  pas. 

Quant  aux  garnitures  et  aux  châssis,  disons  simplement 
que  les  imprimeurs  ont  trop  recours  malheureusement  au  bon 
marché  —  ce  qui  est  ici  un  mauvais  marché  —  dans  l'achat  de 
ces  accessoires. 

Yoici  maintenant  le  remède  : 

1»  Vérifier  le  châssis.  S'il  n'est  pas  d'aplomb,  le  retourner 
ou  mettre  sous  le  côté  boiteux  une  petite  cale  en  carton  mince, 
que  l'on  fait  tenir  avec  un  peu  de  colle;  s'il  est  hors  d'équerre, 
en  prendre  un  autre  ; 

2^  Vérifier  aussi  les  cales  et  faii*e  la  même  chose  que  pour 
les  châssis  ; 

3°  Rejustifier  la  ligne  où  le  levage  se  produit,  et  non  donner 
force  coups  de  pointe  ou  de  pinces  ; 
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4"  \  érifier  les  garnitures,  les  passer  sur  une  lime  pour  en 
enlever  les  bosselures  ([ui  pourraient  s'y  trouver; 

5"  Et  surtout,  ne  pas  se  croiser  les  bras  ou  faire  la  causette 
pendant  le  tirage,  mais  examiner  fréquemment  les  feuilles  qui 
sortent  de  la  machine,  afin  de  voir  le  plus  vite  possible  le 
blanc  qui  s'est  levé. 

Lorsqu'il  s'agit  de  formes  contenant  des  clichés,  il  faut  des- 
serrer et  i)lacer  une  première  bandelette  de  papier,  là  où  un 
blanc  s'est  levé,  le  plus  près  possible  du  texte  ou  des  clichés, 
mais  sur  un  côté  seulement;  resserrer  légèrement  pour  s'as- 
surer de  l'effet  produit,  et  recommencer  jusqu'à  ce  que  la  cause 
du  levage  ait  disi)aru.  Mais,  avant  tout,  il  faut  vérifier  les  bois 
ou  les  clichés,  encadrés  ou  non  de  texte,  car  aucune  bandelette 
ne  saurait  obvier  au  boitage  d'un  bois. 

Si  la  forme  contient  beaucoup  de  blancs,  il  est  préférable  de 
disséminer  j)lusieurs  bandelettes  minces  plutôt  que  d'en  mettre 
une  seule  très  forte. 


l»I,ISSA(;i;,     l'APILLOTAGE,    FRISAGE. 

D'autres  désagréments  peuvent  encore  se  présenter  dans  le 
travail  journalier,  et  les  manuels  ne  i)euvent  tout  prévoir.  Il 
faut  au  conducteur,  à  côté  de  la  théorie,  un  jyeu  d'expérience 
pour  solutionner  les  im])révus  nombreux  qui  se  présentent. 

Ainsi,  au  tirage  de  compositions  encadrées,  de  formes  avec 
filets  nombreux,  ou  clichés  de  grandes  dimensions,  un  plissag-e 
peut  survenii-,  du  i);i)till()hii>('  on  (l»i  frisug-c  :  on  i>eut  en  accuser 
l'une  des  causes  suivantes  : 

1"  Mauvais  a|)loiiil)  du  cylindre; 

2**  Tension  trop  forte  des  cordons  aux  extrémités; 

3"  Blanehet  ti-oj)  épais  ou  mal  tendu; 

4"  Papier  trop  mince  ou  de  mauvaise  qualité; 

')"  l'iession  tF'op  j)rononcée; 

G*  VignetteH  troj)  chargées,  avoisinanf   un  grand  blanc  ou 

*  ' '        irtit;  de  l'euillc  ou  à  l'un  des  côtés  de  la  forme, 

iual  d'aplomb  sur  le  marbre  ; 
"•  PriHc  inégale  de  la  feuille,  soit  à  cause  de  l'exiguité  des 
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marges,  soit  que  les  pinces  ne  fonctionnent  pas  normalement, 
se  fermant  troj)  lentement  ou  tombant  avec  secousse  ; 

8*^  Habillage  excessif  ou  insuffisant  ; 

9^  Mise  en  train  trop  chargée; 

10°  Et,  enfin,  l'usure  des  crémaillères  et  engrenages  qui 
commandent  le  cylindre  et  le  marbre. 

Il  faut  donc  rechercher  la  cause  du  mal,  et  y  remédier. 

Tout  d'abord,  vérifier  les  cordons  :  tension  et  coutures;  la 
position  du  cylindre,  voir  s'il  n'est  pas  trop  étoffé.  Blanchet, 
mérinos,  calicot,  carton  ou  papier,  tout  doit  être  bien  tendu, 
sans  bosselures. 

S'assurer  si  les  pinces  prennent  bien  la  feuille  toutes  en 
même  temjis,  pour  l'entraîner  régulièrement. 

Vérifier  les  crémaillères  et  les  engrenages,  et  les  faire  rem- 
placer, s'il  y  a  lieu. 

Mais  il  se  i^eut  aussi  que  le  cj'lindre  ait  cessé  d'être  exacte- 
ment cylindrique,  soit  que  la  machine  ait  imprimé  constam- 
ment le  même  format,  ce  qui  peut  amener  une  faiblesse  dans 
le  cylindre,  soit  que  le  blanchet,  recevant  toujours  la  pression 
au  même  endroit,  se  soit  aminci  à  cet  endroit,  alors  que  sur  les 
côtés  il  a  conservé  son  éjjaisseur  primitive. 

Si  ce  n'est  que  le  blanchet,  il  est  facile  de  le  remplacer;  mais 
si  c'est  le  cylindre,  il  vaut  mieux  avoir  recours  à  l'interven- 
tion du  mécanicien  que  de  perdre  un  temps  précieux  à  essayer 
de  corriger  cette  faiblesse  par  un  découpage  quelconque. 

Ce  n'est,  du  reste,  qu'après  un  certain  temps  que  le  fait  peut 
se  produire,  alors  que  la  machine  réclame  encore  d'autres 
réfections. 

DÉCHIREMENT    DU    PAPIER    A    l'iMPRESSIOX. 

Le  déchii'ement  du  papier  peut  se  produire  sur  toutes  les 
presses  mécaniques. 

Aux  presses  en  blanc,  ce  déchirement  a  généralement  lieu 
sur  les  bords  ou  bien  aux  trous  de  pointures. 

Les  causes  en  sont  dues  le  plus  souvent  aux  cordons  mal 
cousus  (excès  de  fil,  formant  des  épaisseurs  nuisibles),  trop 
insuffisamment  ou  inégalement  tendus. 
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La  inarelu'  irrégiilière  du  cylindre,  provoqué  i)ar  l'état 
défectueux  des  excentriques,  des  roulettes  et  de  la  fourchette, 
peut  occasionner  le  même  ennui,  ainsi  que  l'emploi  d'encres 
trop  fortes. 

Aux  machines  à  retiration,  le  déchirement  peut  être  amené 
]>ai-  une  irrégularité  dans  la  prise  des  pinces.  Une  feuille  trop 
en«:a^^ée  dans  les  j)inces  du  cylindre  côté  de  seconde,  peut  être 
butée  à  la  transmission  par  celle  du  côté  de  i)remière,  qui  la 
déchire  ou  la  rej)Ousse.  Les  cordons  aussi  sont  à  surveiller. 

Aux  machines  rotatives,  le  déchirement  est  attribuable  à  la 
mauvaise  qualité  du  i)a])ier;  au  mauvais  achèvement  des 
clichés  (bords  tiop  tranchants);  à  une  mauvaise  tension  des 
cordons  ou  à  la  couture  défectueuse  de  ceux-ci. 

Comme  on  le  voit,  les  cordons  jouent  un  rôle  important  dans 
le  fonctionnement  d'une  presse  mécanique.  Nous  compléterons 
ce  <iue  nous  en  avons  dit  i)ar  le  conseil  que  donne  M.  Monet  (1) 
pour  faire  une  couture  rationnelle  des  cordons  : 

«  A\aiil  (le  coudie  les  cordons,  il  est  utile  de  les  étirer  dans 
leur  lonf,'ueur;  la  couture  doit  être  plate,  présenter  le  moins 
de  volume  i)()ssible,  et  être  solidement  faite. 

«  \  <nci  comment  il  faut  jH-océder  :  on  ])asse  le  cordon  sur 
les  tringles;  on  le  tend  en  tirant  les  deux  bouts,  que  l'on  place 
l'un  sur  l'autre  en  les  réunissant  i)ar  une  épingle;  puis,  avec 
du  fil  d'Kcosse  ciré,  on  forme  trois  chaînettes  en  surjetant, 
une  le  long  de  chaque  bord,  et  une  au  milieu,  si  ce  sont  des 
cordons  ordinaires;  quatre  chaînettes,  dont  deux  au  milieu, 
si  ce  sont  des  cordons  doubles. 

I»  Xons  eoiiseilloiis  de  ne  i)as  tourner,  en  cousant,  le  fil 
autour  du  bcjrd,  car,  j)ar  le  frottement  continuel  contre  les 
joues  des  poulies  ou  les  brandies  des  guides,  le  fil  ne  tarderait 
pas  à  s'user,  et  les  cordons  à  se  découdre.   » 


(I)  A  ceux  de  no»  lecU-iirs  (|iji  (J('.sirer;ji('nl  fonnjiîti-e  tout  ce  cpii  se  rapporte 
«•s,  nous  conseillons  l'arfiuisilion  de  l'intéfessanl  ouvrage  de  M.  Monet, 
.   Machint-M  lifpoffrfiiihifiurs  et  !'i(>n'd(';K  (l'itiiiJicsx/dtis.    i  vol.   illustré,  de 
^*4  page».  Pari»,  librairie  (Jaiilhifr-Villars,  quai  des  (irands-Augustins,  ;);>. 
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IMPRESSION    ROTATIVE    DE    GRAVURES    EX    CREUX. 

Dans  le  courant  de  l'année  1910  parut  à  Fribourg  une  édi- 
tion spéciale  d'un  journal  illustré  de  i)lusieurs  gravures.  Ces 
illustrations  étaient  imprimées  sur  une  machine  rotative,  con- 
struite expressément,  à  l'aide  de  cylindres  gravés  cliimicjue- 
ment  en  creux. 

L'encre  employée  était  de  couleur  bistre  foncé,  tandis  que 
le  texte  qui  entourait  les  images  était  imprimé  en  noir  sur  des 
clichés  pareils  à  ceux  en  usage  aux:  rotatives  ordinaii-es. 

Cela  donnait  l'illusion  d'une  reproduction  pliototypi(pie,  sans 
en  avoir  toutefois  la  finesse.  Mais  les  i^erfectionnements  ne 
tardèrent  point  à  se  produire,  et  actuellement  les  grands  illus- 
trés ont  adopté  ce  nouveau  x^rocédé  d'impression,  (pii  leur  j^er- 
met  de  publier  des  planches  vraiment  merveilleuses.  Xous 
citerons  tout  particulièrement  les  journaux  L'Illustration  et 
Le  Miroir,  de  Paris,  qui  occupent  certes  la  ]3remière  place 
parmi  les  publications  de  l'espèce. 

La  machine  nécessaire  à  l'impression  se  subdivise  en  deux 
parties  :  l'une,  qui  n'a  rien  de  spécial,  contient  les  organes 
destinés  au  tirage  du  texte;  l'autre  renferme  les  éléments 
caractéristiques  du  procédé  nouveau.  En  voici  la  description  : 

Trois  cylindres  :  6,  c,  cl  (voir  le  dessin),  un  rouleau  encreur 
en  bois,  un  encrier  et  une  traverse  portant  une  lame  (raclette), 
destinée  à  enlever  l'excédent  d'encre  du  cjdindre  6,  qui  porte 
les  gravures. 

Ce  cylindre  b  est  en  acier.  Son  diamètre  correspond  au 
format  des  pages  auxquelles  sont  destinées  les  illustrations. 
Il  est  recouvert  d'un  manchon  de  cuivre  obtenu  x^ar  déjjôt 
galvanique  de  quelques  millimètres  d'éj^aisseur.  Sur  ce  man- 
chon est  reproduite  photographiquement  l'image,  qui  est 
ensuite  incisée  à  une  très  faible  profondeur. 

Le  cj'lindre  e,  également  en  acier,  est  recouvert  de  caout- 
chouc. Il  est  placé  sous  le  cylindre  d^  dont  il  reçoit  la  2)ression, 
qu'il  transmet  au  cylindre  b.  Entre  c  et  6  passe  le  papier 
amené  de  la  bobine  P,  pour  recevoir  l'impression  des  gravures. 
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Guidé  ensuite  par  le  cylindre  F,  le  papier  est  conduit  dans  la 
partie  de  la  machine  réservée  à  l'impression  du  texte. 

Lencra^e  est  le  point  le  plus  intéressant  du  procédé  :  il  en 
est  l'âme,  peut-on  dire,  car  de  lui  seul  dépend  la  bonne  exécu- 
tion du  travail. 

Il  est  constitué  i)ar  une  sorte  de  réservoir  rempli  d'encre 
suffisamment  liquide,  mais  fort  siccative.  Dans  cette  encre 
plon«;e  un  rouleau  en  bois  g',  qui  est  en  contact  permanent  avec 
le  cylindre  b.  sur  lequel  il  dépose  l'encre.  Près  de  ce  rouleau  g- 


Réscrnoir  d'encre. 

se  trouve  un  autre  rouleau,  muni  de  ])etites  palettes;  celles-ci 
ont  pour  mission  de  remuer  l'encre  dans  le  réservoir  et  de  la 
IHJUsscr  vers  le  rouleau  encreur. 

A  une  jietite  distance  de  l'encrier  se  trouve  une  traverse  M, 
IHirtaiit  une  raclette  qui  adhère  directement  à  la  superficie  du 
cylin<lrc  b,  et  en  enlève  l'encre  suj)erflue;  cette  encre  retombe 
dans  l'encrier. 

L'impression  se  fait  sans  mise  en  train,  et  la  vitesse  varie 
de  12,{HH)  à  15,000  excmidaires  A  riieui-c. 

Il  exÎHtc  un  second  ty])e  d(î  nuichine  de  l'espèce,  où  rim])res- 

-'"•1  du  text<'  et  des  ^'ravures  se  fait  en  même  temi)S  ])ai'  l'intei-- 

■liaire  du  esiontehouc;  le  cylindi-e  i>liot()f^ravé  est  remplacé 

par  dcH  plaques  qui  se  fixent  comme  aux  rotatives  ordinaires; 
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la  raclette  est  remplacée  par  des  rouleaux  essnj-eurs,  ce  qui 
donne  une  plus  grande  netteté  à  l'impression. 

Les  constructeurs  de  cette  machine,  qui  est  d'invention  fran- 
çaise, poursuivent  leurs  études  et  projettent  la  mise  au  jour 
d'une  presse  basée  sur  le  même  principe,  mais  permettant  de 
tirer  des  gravures  en  plusieurs  couleurs,  Souliaitons-leur  tout 
le  succès  désirable,  car  ce  serait  la  solution  de  l'un  des  plus, 
difficiles  problèmes  intéressant  l'industrie  typographique. 

§  2.  —  Rouleaux,  Encres,  Papier. 

LES    ROULEAUX. 

Les  rouleaux  prennent  une  part  tellement  importante  dans 
l'impression  typographique,  qu'ils  peuvent  être  considérés 
comme  étant  le  principal  élément  de  la  réussite  du  travail. 

Ayez  une  bonne  machine,  de  bonnes  encres,  des  papiers  de 
premier  choix,  et  un  conducteur  de  premier  ordre  :  si  votre 
machine  n'est  pas  pourvue  de  rouleaux  réunissant  les  condi- 
tions voulues,  vous  n'obtiendrez  que  des  résultats  médiocres. 

Xous  allons  voir  quelles  sont  ces  conditions. 

Il  y  a  aux  presses  mécaniques,  trois  sortes  de  rouleaux  : 

1*^  Le  prencnir,  qui  prend  l'encre  à  l'encrier  et  la  transmet  à 
la  table; 

2"  Les  distributeurs,  qui  ont  pour  mission  de  distribuer  dans 
tous  les  sens  l'encre  dé^^osée  sur  la  table  (ou  sur  le  cylindre) 
par  le  preneur  ; 

3°  Les  toiicheiirs,  qui  j^rennent  l'encre  distribuée  pour  la 
déposer  sur  la  forme. 

Aux  machines  à  encrage  plat  s'ajoutent  souvent  des  rouleaux 
chargeurs,  pour  renforcer  l'action  des  toucheurs. 

Jln  bon  rouleau  doit  avoir  une  surface  cylindrique,  régulière 
et  unie.  Mais  il  ne  suffit  pas  qu'il  soit  parfaitement  rond,  il 
faut  en  outre  qu'il  soit  bien  calibré,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  ait 
pas  plus  de  pîite  d'un  côté  du  mandrin  que  de  l'autre  ;  faute 
de  quoi,  les  rouleaux  sont  inégalement  entraînés,  butent  soit 
contre  la  table  à  encre,  soit  contre  la  forme,  et  se  trouvent 
rapidement  hors  d'usage. 
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Lt's  i-Dulcaux  doivent  avoir  une  certaine  élasticité,  .être  ni 
troi»  iliHs,  ni  iroj)  tendres,  de  façon  qu'à  l'impression  ils 
iouclwiit  la  forme  dans  tous  ses  détails,  sans  rei)Oser  dessus. 

Lor!^(lue  les  rouleaux  sont  trop  mous,  ils  s'échauffent  au 
contact  répété  de  la  table,  produisent  des  mouches  dans  la 
forme,  c'est-à-dire  que  l'œil  des  lettres  rondes  se  i-emplit 
d'encre,  et  la  i>àte  finit  par  se  désagréger. 

Lors(prils  sont  tro])  durs,  la  distribution  d'encre  ne  se  fait 
j)as  normalement;  de  là,  des  feintes  et  des  moines  (taches 
blanches  dans  l'impression). 

(Ces  taches  blanches  peuvent  aussi  provenir  de  l'humidité 
qu'il  y  aurait  dans  la  forme.) 

11  n'y  a  qu'une  mesure  à  prendre  lorsque  les  rouleaux  sont 
trop  durs  ou  trop  mous  :  les  refondre,  en  ajoutant  de  la  pâte 
faible  dans  le  premier  cas,  et  de  la  pâte  forte  dans  le  second. 

Les  rouleaux  sont  à  point  lorsque,  en  les  palj^ant,  ils 
adhèrent  légèrement  à  la  main,  ce  qu'en  ternie  de  métier  on 
nomme  Vumour.  Et  il  ne  s'agit  2)as  seulement  des  rouleaux 
chargés  de  distribuer  l'encre  sur  la  forme  :  tous  doivent  avoir 
cette  qualité  essentielle,  car  sans  elle  ils  ne  sauraient  remplir 
les  fonctions  auxquelles  ils  sont  appelés. 

Quand  on  s'aperçoit,  en  cours  de  travail,  que  l'un  des  rou- 
leaux a  perdu  cette  qualité,  on  le  débarrasse  de  l'encre  qui  le 
recouvre  à  l'aide  d'un  chiffon  imbibé  de  pétrole;  on  passe  une 
éponge  humide  —  et  non  mouillée  —  sur  toute  sa  surface;  on 
le  «lépose  dans  un  endroit  frais,  et  le  lendemain  il  aura  rex)ris 
8<in  élasticité  première. 

Le  lavage  des  rouleaux  ne  i)eut  se  faire  avec  de  la  potasse, 
celle-ci  ayant  le  très  gi-and  inconvénient  de  tanner  la  gélatine, 
ce  i\\\'\  la  rend  inliisil)]c. 

Il  ne  faut  jamais  laisser  i-eposer  les  rouleaux,  soit  sur  la 
forme,  soit  sur  la  table  d'encrage,  lorsque  le  travail  est  arrêté. 

Aux  machines  à  encrage  j)lat,  on  les  l'cmontc  sur  l'ajdat  des 
I>eigneH.  ou  bien  on  les  enlève. 

Aux  machines  à  encrage  cylindrique,  un  (lisi)ositif  sj^écial 
p<TTnet  de  mettre  les  rr)ulean\  au  i'e])Os  sans  les  dérégler. 

Ia's  rouleaux  servant  à  la  besogne  courante  ser<mt  lavés  le 
niiMiiH  possible.  La  journée  teiininée,  on  les  décharge  de  leur 
trop-plein  d'encre  au  moyen  de  maculatures,  et  on  les  place 
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pour  la  unit  dans  un  endroit  frais,  pendant  la  période  des  cha- 
leurs; en  hiver,  on  les  laisse  à  l'atelier,  si  les  locaux  ne  sont 
pas  humides.  L'humidité  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais  pour 
les  rouleaux. 

La  trop  grande  fraîcheur  nuit  aussi  au  bon  fonctionnement 
des  rouleaux.  Il  suffit  que  l'un  des  toucheurs  soit  trop  frais 
pour  que  toute  rim2)ression  s'en  ressente,  car  le  contact  intime 
de  l'encre  avec  l'éxnderme  du  rouleau  ne  se  produit  plus.  L'im- 
pression sera  terne,  hésitante,  aussi  parfaite  que  puisse  être 
la  mise  en  train,  et  ces  défauts  s'exagèrent  encore  au  tirage  de 
similis. 

Certains  papiers  déposent  une  poussière  blanche  sur  la 
forme,  et  par  conséquent  sur  la  table  et  sur  les  rouleaux. 
Lorsque  le  fait  se  produit,  il  faut  procéder  tous  les  soirs  à  un 
nettoj'age  complet. 

Avec  l'emploi  des  encres  de  couleur  il  faut  nettoyer  les  rou- 
leaux et  la  table  (ou  le  cylindre)  tous  les  jours. 

La  table  et  l'encrier  doivent  du  reste  être  toujours  tenus 
très  propres,  i)Our  que  les  rouleaux  conservent  toutes  leurs 
prox)riétés.  On  ne  laissera  pas  l'encrier  ouvert  sans  nécessité. 
Par  les  éléments  qui  entrent  dans  sa  composition,  la  pâte  à 
rouleaux  est  très  sensible  à  l'influence  de  la  température. 
Ainsi,  des  rouleaux  laissés  le  soir  en  bon  état,  se  retrouvent 
parfois  le  lendemain  gonflés  ou  rétrécis,  par  suite  d'une  varia- 
tion atmosphérique  survenue  pendant  la  nuit. 

Il  est  donc  prudent  de  vérifier  le  diamètre  des  rouleaux 
avant  de  les  mettre  en  service. 

S'ils  ont  gonflé,  on  les  mettra  au  repos  dans  un  couloir  où 
passe  un  courant  d'air;  s'ils  ont  rétréci,  on  les  frottera  avec 
une  éponge  légèrement  imbibée  d'eau,  et  après  les  avoir 
soigneusement  essuyés  avec  un  chiffon  propre  et  doux,  on  les 
remettra  sur  la  machine. 

Il  suffit  parfois  de  déposer  les  rouleaux  qui  se  sont  rétrécis, 
dans  un  local  où  règne  une  atmosphère  chaude  et  humide. 

Si  ces  remèdes  sont  insuffisants,  il  n'j-  a  plus  qu'à  refondre. 
Mais  pour  ne  pas  interrompie  le  travail,  il  est  nécessaii'c 
<l'avoir  en  réserve  un  jeu  de  rouleaux  supplémentaire. 

Les  rouleaux  dont  on  ne  se  sert  pas  seront  placés  dans  un 
endroit  obscur  et  à  l'abri  de  toute  humidité;  on  les  enduira  au 
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préalable  dune  eouehe  d'huile,  de  graisse  on  de  vaseline,  pour 
emi)èelu'r  l'aetion  dissolvante  de  l'air  et  de  la  lumière. 

RÉGLAGE    DES    ROULEAUX. 

11  y  a  (U'ux  genres  d'encrage  bien  distincts  :  Vancrag-e  plnt  et 
Yencruge  cylindrique. 

L'encrage  })lat  est  le  plus  facile  à  régler,  mais  il  a  un  défaut, 
en  ce  sens  (pie  son  alimentation  d'encre  est  périodique  et  non 
continue  conmie  avec  l'encrage  cylindrique,  c'est-à-dire  que  les 
rouleaux  ne.  sont  pourvus  d'encre  que  pendant  leur  court  pas- 
sage sur  la  table.  On  peut  toutefois  atténuer  cette  insuffisance 
l>ai-  It-inploi  de  rouleaux  chargeurs,  ainsi  que  nous  l'avons  dit. 

La  condition  essentielle,  c'est  que  les  rouleaux  aient  tous 
(sauf  le  preneur)  bien  exactement  le  même  diamètre,  car  il  est 
imi)ossible  de  régler  chaque  rouleau  séi)arément,  le  réglage 
devant  se  faire  par  les  chemins,  pour  tous  les  rouleaux  à  la  fois. 

T(fiicheur.s.  —  Pour  les  travaux  de  labeur,  voici  comment 
se  fait  le  réglage  des  touclieurs  :  on  pose  un  rouleau  sur  la 
forme,  les  galets  reposant  sur  les  chemins  ;  s'il  y  a  un  écart 
entre  les  galets  et  les  chemins,  ceux-ci  doivent  être  rehaussés 
au  moyen  de  bandes  de  fort  i)apier  ou  de  carton,  qui  se  mettent 
sous  les  sui)ports.  Si,  au  contraire,  le  rouleau  ne  touche  pas  à 
la  forme,  alors  que  les  galets  portent  bien  sur  les  chemins, 
c'est  que  ces  derniers  sont  trop  hauts  :  il  faut  donc  les  baisser. 

I^  véi-ification  se  fait  avec  une  bande  de  papier  fort,  que 
l'on  glisse  sous  les  galets  :  si  cette  bande  peut  être  retirée  en 
n-iicontrant  une  légère  résistance,  le  réglage  est  bon. 

Pour  les  formes  contenant  des  filets,  on  ajoutera  une  bande 
de  carton,  afin  d'en)]»èclier  (pie  les  rouleaux  ne  se  coupent  au 
wntact  répété  des  filets,  et  finissent  par  déposer  sur  la  forme 
et  sur  la  table  des  parcelles  de  i)âle,  au  grand  détriment  de  la 
nett4'lé  du  tirage. 

liiMtribittrnrs.  —  J.cs  distiùhuteurs  doivent  être  placés  sur 
la  table  à  encre  avec  les  fuseaux  dans  leurs  i)eignes  res])ectifs. 
('••Mx-ci  seront  réglés  de  mMiii(  re  à  ce  (jue  la  table  ne  vienne 
pa-  buter  contre  les  roiihaux  dans  son  mouvement  de  va-et- 
vient,  ce  qui  doit  amener  la  désagrégation  de  la  pâte. 

l'n'iwur.  -      Le  preneur  se  règle  sur  la  table  et  contre  le 
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cylindre  encreur  au  moj'en  d'un  dispositif  spécial.  On  doit 
avoir  soin  de  ne  pas  serrer  trop  fort  contre  le  cylindre,  car  la 
tension  des  deux  extrémités  empêcherait  le  milieu  de  toucher, 
principalement  aux  machines  de  grand  format. 

Encragx'   cylindrique. 

Pour  les  machines  avec  encrage  cylindrique,  le  diamètre  des 
rouleaux  n'a  pas  la  même  importance  qu'aux  autres  machines, 
chacun  des  rouleaux  toucheurs  devant  être  réglé  isolément. 
Seulement,  une  fois  le  réglage  terminé,  il  faut  avoir  soin  de 
bien  remettre  les  rouleaux  à  la  place  qu'ils  occupaient  si,  x^our 
une  raison  quelconque,  l'on  avait  dû  les  enlever. 

Toucheurs.  —  Le  premier  rouleau,  c'est-à-dire  celui  qui  se 
trouve  contre  le  cylindre  de  pression,  étant  placé  dans  les 
jjeignes,  il  faut  le  mettre  en  contact  avec  le  cylindre  encreur 
pour  qu'il  ne  puisse  pas  tourner;  on  fera  ensuite  passer,  sous 
les  deux  bouts,  un  bois  ou  une  grande  lettre  d'affiche  bien  de 
hauteur.  Ce  bois  doit  glisser  sous  le  rouleau  avec  un  peu  de 
résistance;  s'il  ne  peut  j^asser,  il  faut  remonter  le  rouleau  au 
moj'en  des  vis  de  réglage,  et  l'éloigner  d'autant  du  cylindre 
encreur  qu'on  l'aura  remonté. 

Si,  au  contraire,  le  bois  glisse  trop  facilement,  il  faudra 
descendre  le  rouleau  et  le  rapproclier  du  cylindre  encreur 
d'autant  qu'on  l'aura  descendu,  afin  de  maintenir  le  contact. 

Les  autres  se  règlent  successivement  de  la  même  manière. 

Il  faut  éviter  de  serrer  trop  fort,  sinon  la  pâte  pourrait  se 
décomposer  aux  bouts  des  rouleaux. 

Distributeurs.  —  Mettre  les  rouleaux  distributeurs  en  place 
et  ajuster  les  peignes  au  mo^en  des  vis  de  réglage,  mais  le 
plus  légèrement  x)ossible,  surtout  pendant  les  fortes  chalevirs 
et  pour  les  grands  tirages,  afin  d'éviter  la  fusion  de  la  i)àte 
pendant  le  travail. 

Presses  ù  platine. 

Les  rouleaux  doivent  être  réglés  comme  aux  machines  à 
encrage  plat,  vu  que  le  ])rincipe  est  le  même.  Il  faut  donc  que 
les  rouleaux  aient  tous  le  même  diamètre,  et  que  ce  diamètre 
corresponde  à  celui  des  galets. 
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FUSION    DES    ROULEAUX. 

La  pàtc  à  rouleaux  est  un  composé  de  gélatine,  de  sucre,  de 
•:1\  cérine  et  de  colle  de  poisson. 

Pour  obtenir  une  bonne  fusion,  il  faut  couper  la  pâte  en 
morceaux  assez  petits,  que  l'on  fait  fondre  au  bain-marie  sans 
addition  d'eau,  et  surtout  sans  mélange  d'aucune  autre  pâte. 

La  chaleur  sèche  détériorant  la  pâte,  il  est  de  toute  nécessité 
que  le  niveau  de  l'eau  soit  plus  élevé  que  celui  de  la  matière. 

On  ne  doit  pas  remuer  la  pâte  si  l'on  veut  éviter  les  bulles 
d'air  à  la  surface  des  rouleaux. 

Pendant  la  fusion,  qui  doit  être  opérée  en  trente  ou  qua- 
rante minutes,  l'eau  ne  peut  bouillir. 

Avant  la  coulée,  les  moules  doivent  être  soigneusement 
graissés  à  l'intérieur,  et  chauffés;  après  avoir  fixé  les  man- 
drins, on  verse  la  matière  très  doucement,  de  manière  à 
empêcher  l'emprisonnement  de  l'air,  ce  qui  produit  des  souf- 
flures. 

Les  rouleaux  peuvent,  selon  la  température,  être  retirés  des 
moules  quatre  à  cinq  heures  ai)rès  la  coulée.  Cependant,  il  ne 
faut  rien  i>récii>iter  :  il  vaut  mieux  attendre  une  heure  ou  deux 
de  i)lus  plutôt  que  d'être  forcé  de  recommencer  l'opération. 

A  leur  soi-tie  du  moule,  les  rouleaux  doivent  être  dégraissés 
à  l'aide  d'une  éj)onge  légèrement  mouillée,  d'eau  froide  en  été, 
d'eau  tiôdp  en  hiver.  Xe  pas  perdre  de  vue  ce  que  nous  avons 
déjà  dit,  (pic  la  iiioiiidie  trace  de  graisse  empêche  l'adhérence 
de  l'encre. 

On  laisse  ensuite  rejxjser  les  rouleaux  durant  une  coui)le  de 
jours,  pour  qu'ils  acquièrent  la  fermeté  nécessaire,  car  un 
rouleau  ti-oj)  frais  ne  ferait  que  bnrboiiUlcr  la  forme,  au  lieu 
«le  lui  donner  la  touche  nécessaire. 

La  même  cjualité  de  pâte  ne  j>eut  être  indifféremment 
employée  pendant  toute  l'année.  Les  différences  de  tempé- 
rature amenées  jiar  les  diverses  saisons  exigent  l'emjjloi  de 
ï»âl«'  forte  pendant  les  chaleurs,  de  pâte  faible  mélangée  avec 
de  la  pâte  forte  en  hiver,  et  en  temi)s  ordinaire,  de  la  i)âte 
moyenne.  Celle-ci  convient  sotivent  aussi  ])our  l'hiver,  lorsque 
le»  froid»  ne  sont  pas  li-oj>  vils. 
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LES    ENCKES. 

De  même  que  les  rouleaux,  les  encres  constituent  l'un  des 
éléments  essentiels  de  la  production  typographique.  C'est  la 
raison  pour  laquelle  il  ne  faut  pas  donner  la  préférence  aux 
encres  bon  marché  offertes  par  des  fabricants  peu  scrupuleux. 
L'emploi  d'une  bonne  encre  évitera  plus  d'un  ennui  à  l'impri- 
meur, en  même  temps  qu'elle  lui  procurera  une  sérieuse 
économie  au  bout  de  l'année.  Ceci  peut  i^araître  paradoxal, 
mais  quiconque  veut  en  faire  l'expérience  constatera  que  les 
encres  de  qualité  inférieure  couvrent  moins  que  les  autres  : 
il  en  faut  donc  une  plus  grande  quantité.  Où  réside  alors 
l'avantage? 

Et  les  dangers  de  maculage,  n'ont-ils  pas  aussi  leur  impor- 
tance? Or,  i^lus  il  y  a  d'encre  sur  les  imprimés,  plus  les  dangers 
de  maculage  sont  grands. 

Cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  faut  employer  la  même  qualité 
d'encre  pour  tous  les  genres  de  travaux.  L'imprimeur  possé- 
dera deux  ou  trois  qualités  d'encre  noire,  dont  l'une  assez 
siccative  pour  les  imprimés  à  fournir  de  suite,  une  autre  pour 
le  tirage  des  gravures,  et  enfin,  une  troisième  pour  les  travaux 
courants. 

L'encre  noire  de  bonne  qualité  est  un  composé  de  vernis  con- 
sistant et  rapidement  siccatif,  mélangé  avec  du  noir  de  fumée 
ou  du  charbon  finement  divisé  ;  on  l'additionne  quelquefois  de 
diverses  substances  pour  lui  donner  du  brillant. 

La  fabrication  des  encres  de  couleur  ne  diffère  que  dans  le 
mélange  des  matières  colorantes,  et  ici,  plus  encore  que  pour 
les  encres  noires,  un  choix  judicieux  s'impose. 

On  peut  aisément  se  rendre  compte  de  la  bonne  fabrication 
d'une  encre  en  prenant  une  feuille  de  papier  non  collé  et  en 
étalant  sur  ce  pai)ier  un  peu  de  l'encre  que  l'on  veut  essayer. 
Quelques  heures  après,  l'encre  s'est  nimbée  d'une  auréole.  Si 
l'encre  est  de  bonne  qualité,  cette  auréole  sera  blanche  ;  si,  au 
contraire,  elle  e^it  jaunâtre,  l'encre  est  de  qualité  secondaire. 

Il  est  entendu  que  ces  essais  ne  doivent  pas  être  faits  avec 
des  encres  à  journaux  ou  pour  affiches,  qui  se  vendent  à 
trop  bas  prix  pour  qu'elles  puissent  être  de  bonne  qualité. 
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Wnw  obtenir  une  iini)rossion  parfaite,  il  faut  veiller  à  ce  que 
la  température  de  l'atelier  se  rapproche  sensiblement  de  celle 
à  laquelle  l'encre  est  fabriquée  (IG"  Réaumur,  68^  Fahrenheit 
ou  20"  eentijrrades).  Pour  les  encres  de  couleur,  la  température 
de  l'atelier  peut  être  de  22»  à  24"  C. 

(.'e  dont  il  faut  surtout  s'abstenir,  c'est  d'ajouter  du  pétrole 
à  l'encre  i)our  l'affaiblir,  car  le  pétrole  dénature  l'encre.  Pour 
diminuer  l'excès  de  force,  on  ajoutera  un  peu  de  vernis  faible. 

I.a  quantité  d'encre  doit  toujours  être  donnée  progressive- 
ment, en  faisant  passer  quelques  feuilles  et  en  augmentant 
graduellement  la  teinte,  jusqu'à  ce  que  l'intensité  soit  obtenue. 

Séchng-e  des  encres.  —  Parfois  l'encre,  quoique  de  bonne  qua- 
lité, ne  sèche  pas;  toutes  les  feuilles  sont  maculées,  et  géné- 
ralement le  fait  est  attribué  au  fournisseur  de  l'encre. 

Ce  (ju'il  faut  savoir,  c'est  que  tous  les  papiers  ne  conviennent 
l)as  j)Our  les  imprimés  à  fournir  rai)idement.  Les  pai)iers  lisses 
ou  parcheminés  n'absorbent  pas  l'encre,  et  dans  ces  conditions, 
si  le  temps  fait  défaut  i)our  laisser  sécher  les  imprimés  à  l'aise, 
le  maculage  est  immanquable. 

(  )ii  y  remédie  en  frottant,  avec  un  tampon  de  ouate,  de  la 
poudre  de  talc  sur  la  surface  imprimée. 

Encres  coiuniiinicutives.  —  L'emploi  de  ces  encres  demande 
lies  soins  tout  ])iirticuliers. 

11  faut  tout  d'abord  avoir  un  jeu  de  rouleaux  sj)écialement 
réservé  aux  impi'essions  avec  encre  communicative,  et  avant 
de  les  mettre  sui*  la  macbine,  en  frotter  la  surface  avec  un 
linge  trempé  dans  une  solution  d'alun  à  8  i)Our  cent. 

Ces  rouleaux  ne  peuvent  être  emi)loyés  pour  les  travaux 
courauts,  même  ajirès  les  avoir  soigneusement  lavés.  Les 
encres  conmiuuicatives,  ])ar  suite  de  leur  ])ropriété  de  solubi- 
lité <lans  l'eau,  enlèvent  à  la  gélatine  qui  entre  dans  la  fabri- 
cation de  la  i)âte,  h;  tirant  nécessaire.  Ils  déi)Oseraient  l'encre, 
mais  ne  la  distribueraient  j)as. 

Ia*  papier,  ici,  ])(Mit  être  bien  satiné,  et  surtout  bien  collé, 
car  il  ne  jxMit  absorber  l'encre  :  la  transmission  au  co2)ie  de 
lettres  ne  se  ferait  j)lus. 

Toute  trace  d'encre  ordinaire  doit  être  enlevée  de  la  table. 
Kn  un  mot,  rien  «le  ce  (pii  intervient  dans  l'impression  cou- 
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raute  ne  peut  être  mis  en  contact  avec  l'encre  communicative, 
la  fabrication  de  celle-ci  étant  basée  sur  un  autre  x^rincipe. 

Si  l'encre  est  trop  forte,  ce  qui  est  rare,  on  ajoute  un  peu  de 
glycérine  ;  ni  vernis,  ni  matière  grasse  quelconque. 

11  faut  encrer  fortement. 

Le  tirage  terminé,  la  forme,  la  table  et  les  rouleaux  doivent 
•être  simplement  lavés  à  l'eau  claire. 

Si  le  tirage  n'est  x)as  terminé  à  la  fin  de  la  journée,  il  est 
prudent  de  laver  les  rouleaux  et  de  les  frotter  avec  la  solution 
d"alun  dont  nous  avons  parlé. 

Encres  double-teinte.  —  Les  encres  double-teinte  dont  il  est 
beaucoup  question  pour  l'impression  des  similigravures,  ont 
poui'  but  d'éviter  les  tirages  en  deux  couleurs,  qui  nécessitent 
deux  opérations. 

Pour  que  ces  encres  donnent  de  bons  résultats,  il  est  indis- 
pensable d'employer  un  papier  couché  bien  opaque.  Et  il  faut 
que  le  tirage  se  fasse  avec  décharges,  afin  qu'on  puisse  laisser 
bien  sécher  l'impression  pendant  quelques  jours.  Si  l'on  pra- 
tiquait autrement,  le  verso  de  la  feuille  aurait  vite  pris  une 
teinte  jaunâtre  d'un  très  vilain  effet. 

Les  encres  double-teinte  s'emploient  de  la  même  façon  que 
toutes  les  autres  couleurs,  et  ne  nécessitent  aucune  prépara- 
tion spéciale. 

RÉGLAGE    DE    L'eNCRIER. 

L'encrier  ordinaire.  —  La  consommation  de  l'encre  est  réglée 
au  moyen  de  vis  de  rappel  et  de  i)ression,  qui  doivent  être 
soigneusement  maniées  et  avec  méthode.  Il  ne  faut  jamais 
serrer  une  vis  de  rai^pel  sans  avoir,  au  préalable,  desserré  les 
vis  de  pression  contiguës  :  ceci  pour  augmenter  l'encrage  ;  pour 
le  diminuer,  il  faut  desseri'er  les  vis  de  ra2)pel  avant  de  sei'rer 
les  vis  de  pression. 

L'encrier  est  muni  de  plombs,  très  utiles  pour  le  réglage 
partiel  de  l'encrier,  et  qui  permettent  de  sectionner  l'encre  aux 
endroits  nécessaires,  lorsqu'il  n'y  a  qu'un  petit  modèle  à  tirer. 

L'encrier  américain.  —  Les  nouvelles  machines  sont  géné- 
ralement munies  d'un  encrier  américain,  qui  présente  de  très 
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«rraiuls  avantages,  mais  dont  le  réglage  doit  se  faire  avec  beau- 
cou  p  de  circonspection. 

11  y  a,  aux  deux  extréniités  de  l'encrier,  une  vis  qui  traverse 
le  sommier  et  qui  est  fixée  dans  le  couteau.  Cette  vis  permet 
d'éloigner  ou  de  rapprocher  le  couteau  avec  la  plus  grande 
facilité.  Entre  ces  deux  vis,  sur  toute  la  longueur  donc  du 
couteau,  se  trouvent  i)lusieurs  vis  de  pression  qui  servent  au 
réglage  partiel,  le  réglage  en  bloc  se  faisant  par  les  deux  vis 
des  extrémités. 

LE   PAPIER. 

Aux  dél)uts  de  l'imprimerie,  le  pajner  se  fabriquait  exclusi- 
vement à  la  main. 

Ce  genre,  encore  enii)loyé  de  nos  jours,  notamment  pour  les 
imijrimés  fitluciaires,  les  imjH'essions  moyenâgeuses  et  surtout 
pour  les  registres  de  l'état  civil,  parce  qu'il  résiste  admirable- 
ment aux  rigueurs  du  temjjs,  était  uniquement  composé  de 
pâte  de  chiffons. 

Aujoui-dhui,  ainsi  (pi'on  a  pu  le  remarquer  aux  dernières 
expositions,  le  bois,  la  paille  et  l'alpha  sont,  en  grande  partie, 
substitués  aux  chiffons,  et  la  fabrication  se  fait  mécaniquement. 

Puis  il  y  a  des  ])ai)iei's  couchés,  i)rincipalement  employés 
pour  l'impression  des  similigravures. 

Ces  papiers  sont  recouverts  d'une  couche  de  pâte  formée  d'une 
matière  inerte  telle  que  du  kaolin,  du  blanc  de  Meudon  ou  d'un 
émail,  et  d'une  quantité  convenable  de  colle  très  adhésive,  géla- 
tine ou  caséine.  Poui-  les  j>apiers  de  qualité  supérieure,  on 
emploie  un  mélange  de  blanc  fixe  ou  de  blanc  satin  avec  de  la 
gélatine.  Pour  les  (|ii;ililés  (•()imiiunes,  on  emploie  le  kaolin. 

Les  papi(;rs  se  divisent  eu  ti-ois  grandes  classes  : 
I>c   papii-r  d'im])ressioji,    h;   j)apier  d'écriture  et  le  papier 
servant  à  remballage  et  aux  usages  divers. 

ÏAi  papier  d'écriture;,  (|ui  contient  une  ])lus  gi-ande  ])artie  de 
collf,  se  différencie  du  j)a|ji('r  d'im])ression  par  sa  dureté,  sa 
résistance,  et  aussi  en  ce  «pi'il  permet  à  l'écriture  un  tracé  net 
sans  aucune  bavure.  Son  froissenntnt  se  fait  également  i)lus 
bruyamment  que  celui  du  jiapici-  d'inii)r(ssi<)n. 
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Les  papiers  sont  fabriqués  sur  les  dimensions  indiquées 
ci-après  et  se  vendent  j^ar  feuilles,  par  mains,  par  rames,  par 
bobines  pour  les  journaux  quotidiens,  et  au  poids. 

La  rame  comporte  480  ou  500  feuilles. 

La  rainette  équivaut  à  la  moitié  de  la  rame. 

La  main  est  la  dixième  partie  de  la  ramette  ou  la  \T.ngtième 
partie  de  la  rame. 

Si  la  rame  comporte  500  feuilles,  il  suffira  de  doubler  le 
nombre  de  kilos  que  pèse  la  rame  pour  connaître  en  grammes 
le  poids  d'une  feuille  de  ce  même  papier.  Ce  renseignement  per- 
mettra de  déterminer  avant  l'impression  le  prix  de  l'affranchis- 
sement qu'exigera  l'envoi  i)ar  la  poste  de  rimj)rimé  à  exécuter 
sur  le  papier  choisi,  ce  qui  évitera  des  surprises  désagréables. 

Lorsqu'on  a  l'emploi  d'un  assez  grand  nombre  de  rames  de 
papier,  il  est  avantageux  d'en  commander  une  fabrication. 
On  entend  par  fabrication,  toute  commande  d'un  jioids  mini- 
mum de  500  kilos.  La  fabrication  devient,  en  maintes  occa- 
sions, une  notable  source  de  profits,  parce  qu'elle  i:)ermet 
d'exiger  les  dimensions  exactes  du  papier  nécessaire,  d'où 
absence  complète  de  déchets. 

Voici  un  procédé  de  calcul  rapide  du  nombre  de  rames  de 
papier  nécessaires  à  l'impression  d'un  ouvrage  de  labeur  : 

On  divise  le  nombre  de  j)ages  i^ar  le  format  (in-4o,  in-S*^,  etc.). 
Ainsi  : 

Une  brochure  de  48  pages,  tirée  à  1,000  exemplaires  en  in-4^, 
exigera  12  rames  :  48  divisé  par  4  =  12. 

Pour  48  pages  en  in-8°,  même  tirage  :  6  rames.  48  divisé 
par  8  =  6. 

Pour  48  i)ages  en  in-16  :  3  rames.  48  divisé  par  16  =  3. 

La  troisième  édition  du  Vade-Meciim,  tirée  à  2,000  exem- 
plaires en  in-16  (456  pages),  a  nécessité  remi)loi  de  28  rames  et 
demie  (456  :  16  =  28  1/2)  pour  1,000  exemplaires,  ou  57  rames 
pour  le  tirage  entier. 

Les  feuilles  de  passe  doivent  être  comptées  en  plus. 

Il  y  a  trois  espèces  de  i^apier  à  imprimer  :  le  i^apier  collé, 
mi-collé  et  sans  colle.  Xous  en  exceptons  les  papiers  couchés 
et  frictionnés. 

Depuis  l'invention  de  la  presse  mécanique,  l'emploi  du  papier 
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collé  et  mi-collé  va  en  augmentant  et  tend  visiblement  à  faire 
tlisparaitre  celui  du  pai)ier  sans  colle.  La  beauté  de  l'impres- 
sion déi)end  peu  de  l'encollage  du  papier,  mais  le  papier  collé, 
même  quand  il  a  été  préparé  avec  une  pâte  de  qualité  infé- 
rieure a  plus  de  solidité  que  celui  qui  ne  l'est  pas. 

Les  livres  de  classe,  les  dictionnaires  et  les  ouvrages  qu'on 
feuillette  souvent  doivent  toujours  être  imprimés  sur  du  pa]>ier 
collé,  et  non  sur  du  papier  couché. 

Tour  rimi)ression  des  gravures,  la  première  condition  est 
que  le  papier  offre  une  surface  parfaitement  unie  et  glacée, 
<iue  la  i)àte  en  soit  moelleuse  et  amoureuse.  Les  pa^ners  cou- 
chés conviennent  on  ne  peut  mieux,  mais  il  est  regrettable 
qu'ils  soient  si  peu  résistants.  Et  souvent  aussi  l'encre,  si  elle 
est  forte,  arrache  des  parcelles  de  la  couche  crayeuse.  Il  faut, 
dans  ce  cas,  l'affaiblir  légèrement  à  l'aide  d'un  peu  de  vernis 
faible. 

La  (pialité  du  ])apier  est  ce  qui  concourt  le  plus  à  une  belle 
impression.  Ou  ne  saurait,  en  conséquence,  apporter  assez 
d'attention  dans  le  choix  qu'on  en  fait. 

Qu'un  iiiijjrimeur  qui  vient  d'acheter  un  caractère  neuf  en 
vue  de  faire  une  belle  édition,  ait  la  malencontreuse  idée  de 
l'imprimer  sur  du  papier  ordinaire,  les  frais  qu'il  aura  faits 
ne  lui  serviront  à  rien  et  son  caractère  sera  perdu  avant  la  fin 
de  l'ouvrage. 

De  plus,  à  chaque  mise  sous  presse,  après  un  délai  très 
court,  toutes  les  parties  de  la  machine,  les  roues,  les  cylin- 
dres, etc..  seront  recouverts  d'une  poussière  blanchâtre  pro- 
venant du  j)aj)ier. 

La  notion  de  la  distinction  entre  i)apiers  est  assez  difficile  à 
acquérir,  et  cei)endant  elle  est  nécessaire. 

Il  faut  beancouj)  d'étude  et  une  grande  ex])érience  pour 
pouvoir  reconnaître  au  i)remier  coup  d'œil  le  format;  au  frois- 
«enieiit  ou  à  la  langue,  la  (pialité  et  le  degré  de  colle;  à  l'odeur, 
le  «enre  de  fabrication,  et(;. 

Sur  un  paj)ier  fort(îment  glacé  ou  vernis,  l'encre  i)rend  diffi- 
cileineut  et  ne  sèche  j)as.  l'^t  si  l'on  donne  trop  de  pression,  le 
papier  s'arrache.  On  y  remédie  en  imi)rimant  une  deuxième 
foin  Kiniplenient  avec  du  vernis  mélangé  de  siccatif. 

I^  crinstitution    cliiiiiicjuc    du    paj)icr    peut    encoi'e    êti'C    la 
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cause  d'un  résultat  négatif  dans  les  impressions  en  couleurs. 
On  imprimera,  par  exemxjle,  des  encadrements  en  rouge  sur 
un  x)'ipi^'r  paraissant  très  favorable,  et  au  bout  de  deux  ou 
trois  jours,  la  belle  teinte  rouge  sera  devenue  une  vilaine 
teinte  brune.  Le  fait  s'est  produit.  Si  l'on  a  un  tirage  impor- 
tant à  faire,  on  agii*a  sagement  en  spécifiant  à  son  fabricant 
de  papier  le  genre  d'impression  que  l'on  se  disjiose  à  effectuer. 

L'emmagasinage  des  papiers  est  souvent  négligé  :  on  les 
entrepose  un  peu  partout,  sans  s'inquiéter  de  l'humidité  ou  de 
la  poussière.  Il  faut  au  i)ax)ier  des  locaux  secs  et  aérés.  Dans 
un  magasin  liumide,  les  papiers  sans  colle  et  ceux  mi-collés  se 
piquent;  les  papiers  satinés  ou  glacés  perdent  leur  lustre,  d'où 
souvent  mécomptes  plus  coûteux  pour  l'imprimeur  que  celui 
pouvant  résulter  des  feuilles  gâtées  pendant  rim])ression. 

Une  xietite  recette  pour  se  rendre  compte  de  la  résistance 
d'un  pajDier  :  mettre  dans  sa  poche  différents  types  à  essayer, 
et  leur  laisser  subir  pendant  quelques  jours  le  frottement  du 
vêtement.  Les  examiner  ensuite  :  si  les  x^lis  sont  intacts,  le 
papier  est  bon;  les  mauvais  papiers  seront  en  lambeaux.  C'est 
simple  à  faire,  et  peu  coûteux. 

Trempng-e  du  papier.  —  Cette  opération  est  de  plus  en  plus 
abandonnée.  Avec  les  j)apiers  qui  se  fournissent  actuellement, 
le  trempage  du  papier  est  devenu  inutile,  nous  dirons  même 
dangereux,  car  certains  d'entre  eux  seraient  convertis  en  pâte 
molle,  et  i^er sonne  ne  songera  à  tremi)er  des  pa^iiers  couchés. 

Aussi,  est-ce  à  titre  j)urenient  documentaire  que  nous  rei)ro- 
duisons  ce  que  nous  disions  i)récédemment  à  ce  sujet  : 

Il  est  incontestable  que  le  trempage  enlève  au  papier  une 
partie  de  son  glaçage  ;  mais  en  com])ensation,  le  papier  trempé 
éjjargne  bien  mieux  le  caractère  et  l'impression  est  x)lus  nette. 

Voici  comment  l'on  doit  procéder  : 

On  prend  des  parties  de  quinze  à  vingt  feuilles  pour  les  faire 
glisser,  dans  toute  leur  largeur,  dans  un  bac  rempli  d'eau.  On 
empile  successivement  ces  parties  pour  les  mettre  ensuite  en 
presse,  afin  que  toutes  les  feuilles  soient  bien  imprégnées. 

Si  l'on  n'a  i)as  de  ivresse  à  sa  disposition,  on  j)Ose  un  poids 
assez  lourd  sur  la  pile  de  i)ai)ier  préalablement  recouverte 
d'une  planche  (cds). 
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Ou  peut  aussi  lrcm])c'r  le  j)ai)ioi'  en  asporyeaiit,  à  raidc  d'un 
l)etit  balai,  des  fractions  de  dix  à  quinze  feuilles  mises  à  plat. 

Ai)rès  la  ti'enii)e,  le  i)a])ier  doit  être  remanié,  c'est-à-dire 
retourné  par  fractions,  i)our  que  la  moiteur  ne  se  tienne  x^as 
du  même  côté. 

Cette  ()])ération  a  beaucoup  d'importance,  car  de  la  façon 
dont  elle  est  faite  dé})end  la  réi)artition  régulière  de  l'bumi- 
dite.  Au  lieu  de  retourner  les  i)incées  de  pai)ier  sens  dessus 
dessous,  il  faut  remanier  en  aile  de  moulin. 

On  doit  avoir  soin,  en  remaniant  le  papier  trempé,  de  faire 
disparaitre  les  i)lis  qui  i)euvent  s'être  formés. 

Le  i)apier  ne  i)eut  être  trempé  trop  longtemps  à  l'avance,  si 
l'on  veut  éviter  des  taches  jaunes  ou  piqûres  dans  les  feuilles, 
taches  qu'il  est  i)resque  impossible  de  faire  disparaître. 

Le  i>ai)ier  tremi)é  le  matin  peut  être  remanié  le  soir  et 
employé  le  lendemain. 

Il  faut  que  les  i)apiers  soient  bien  à  point,  ni  troj),  ni  troj) 
peu  mouillés.  Selon  le  genre  d'impression  que  Von  doit  exé- 
cuter, on  jugera  s'il  est  nécessaire  ou  non  de  trem])er  le  pa^ner. 
11  est  bien  entendu  que,  pour  pouvoir  subir  l'opération  de  la 
trempe,  le  papier  doit  être  collé. 

1 OKMATS    DKS    PAPIERS. 
li('l<>iqiie. 

"l'-nsions  sont  indiquées  on  crMitimotros,  miiis  ne  sont  pas  toujours  observées 

!  ^•.  rcrlains  loruiiits  varient  souvent  d'un  ou  de  deux  eentiinètres  d'une  usine 

s  rmutre.  il  est  vraiment  à  souhaiter  que  irs  ])rodncteurs  de  papiers  se  mettent  d'accord.) 
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France. 

(Formats  fixés  par  l'Union  sj-udicale  du  papier.) 


Pot 31  X    40 

Tellière 34  X  44 

Couronne 36  X  4G 

ECU 40  X  -32 

Carré 4o  X   50 

Cavalier 47  X  02 

Raisin oO  X  05 

Petit-Jésus OO  X   70 

Jésus oO  X  7î> 


Grand-Jésus   . 

Soleil 

Double-Carré . 
Colombiei-  . . . 
Double-Raisin 
Grand-Aigle.  . 
Double-Jésus  . 
Grand-Monde 


oO 

X 

70 

o7 

X 

81 

oO 

X 

90 

02 

X 

90 

Oo 

X 

100 

75 

X 

105 

72 

X 

112 

90 

X 

120 

Pott 31'  X  38 

Foolscap  335  X  41^ 

1  V3  Foolscap 335  X  558 

i  V2       —        335  X  02^ 

^Pinched  Post 30"  X  47 

Post 38"  X  48- 

Demy 39^  X  50» 


An^-leterre. 

PAPIERS  POUR  REGISTRES  ET    ÉCRITURE. 

Large  Post 

Médium 

Double  Foolscap 

Royal 

Super  Royal   .  .  . 


Impérial 


4b^X  533 

445  X  558 

41^  X  07^ 

48- X  01 

48- X  085 

55^' X  70 


PAPIERS   I) 

Demy 44^  X  57 

Music  Demy 30  X  52 

Double  Pott 393  X  03^ 

Médium ". 47  X  59" 

Double  Foolscap 43  X  '68^ 

Royal 508  X  c4' 

Super  Royal   52  X  09» 

Double  Music 52  X   72=^ 

Double  Ci-o\vn oO^^  X   70 

Double  Post oO  X   79=^ 

Impérial 55^  X   70 


IMPRESSION. 

Double  Large  Post, 
Double  Demy  .... 
Doublt^  Médium  .  .  , 

Quad  Pott 

Quad  Foolscap  ... 

Double  Royal 

Quad  CroAvn 

Quad  Post  

Double  Impérial  .  .  . 
Quad  Demy 


533 

X 

83" 

57 

X 

89 

59' 

X 

94 

03= 

X 

788 

08^ 

X 

80 

04" 

X 

101^ 

70 

X 

1015 

793 X  100 

70 

X 

111' 

89 

X 

1143 

Italie. 


DIMENSIONS  DU  PAPIER   ROdNi; 


Sestina 11   X  18 

Quartina  ou  Poulet 133x  21 

Ecu,  Couronne  ou  Olandina  19  X  25 

Coquille  ou  Quadrotta 21   X  27 

Processo 19  X  28 

Protocollo 21   X  31 


Rispetlo  . 
Leona  . .  . 
Reale  .  . . 
Impériale 
Colombier 
Klefante  . 


225  X 

325 

20"  X 

39 

50  X 

00 

585  X 

81 

05  X 

93 

150  X 

loO 
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§  3.  —  Impressions  en  couleurs. 

I.a  première  des  conditions,  pour  réussir  un  tirage  en  cou- 
h'uis,  c'est  la  très  grande  propreté.  L'encrier  et  la  table 
doivent  être  bien  nettoyés  à  chaque  cliangement  de  teinte. 

Quant  aux  rouleaux,  le  lavage  ne  suffit  pas  pour  les  rendre 
aptes  à  rimi)ression  des  couleurs  fragiles,  telles  que  le  rouge, 
le  bleu  pâle,  le  vert  pâle,  le  mauve,  le  rose,  etc.  Les  pores 
de  la  i)àte  conservent,  malgré  tout,  des  parcelles  de  l'encre 
employée,  et  ces  parcelles  se  déposent  ensuite  sur  la  table  au 
tirage  suivant,  dénaturant  la  teinte.  Il  faut,  dans  ces  cas  spé- 
ciaux, employer  des  rouleaux  neufs. 

11  est  encore  à  remarquer  que  les  rouleaux  doivent  être  bien 
à  i)oint,  ni  trop  frais,  ni  trop  secs  :  troj)  frais,  ils  distribuent 
mal  l'encre;  trop  secs,  ils  ne  la  distribuent  pas,  ils  la  déposent 
sur  la  forme  ou  sur  la  gravure.  , 

L'impression  en  couleurs  exige  parfois  un  peu  plus  de  pres- 
sion que  le  noir,  mais  il  faut  éviter  l'excès  d'encre,  pour  ne 
pas  j)rovoquer  du  maculage. 

Le  choix  du  papier  a  aussi  son  importance.  De  nos  jours, 
on  emi)loie  beaucoup  les  j)apiers  teintés  ])Our  l'impression  en 
couleurs  de  certains  travaux  de  ville,  et  les  résultats  en  sont 
fort  chatoyants. 

Par  exemj)le,  le  carmin  et  le  bleu  foncé  font  très  bien  sur 
(lu  pîij)ier  bleu  pâle; 

Le  vert  foncé  et  le  l'ouge  i)oui'j)re  sur  du  pajùer  vert  pâle; 

Le  bleu  clair,  le  vert  clair,  le  carmin  sur  papier  rose  i)âle; 

Le  vert  j)âle,  le  bleu  d'outremer  clair,  le  carmin,  sur  du 
pajner  jaiuu'  pâle  orangé; 

Le  hli-u  de  Prusse,  le  carmin,  le  brun,  le  bleu  d'acier  et  le 
hnui  pliotograj)hique  sur  du  i)aj)ier  chanjois; 

Ia:  rouge,  le  vert  .sombre,  ]it  carmin,  le  noir,  la  laque  verte 
et  le  brun  sombre,  sur  du  pai)iei-  brun  clair,  etc. 

Pour  les  modèles  à  im]>rimer  en  deux  ou  trois  couleurs,  il 
••^t  bon  que  l'une  de  ces  couleurs  ait  la  teinte  du  i)aj)ier,  plus 
foiict-e  iiutiirellemenl  :  cela  permet  de  bien  harmoniser  les. 
iiiitreH. 
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Si  l'on  emploie  du  papier  blanc,  il  faut  veiller  à  ce  qu'il  soit 
bien  blanc,  et  non  jaunâtre  ou  bleuâtre. 

Le  noir  i)araît  plus  noir  et  plus  froid  sur  du  papier  blanc 
que  sur  un  i^apier  jaunâtre.  Sur  un  pai)ier  trop  jaune,  le  noir 
paraît  terne. 

En  imprimant  en  noir  sur  des  papiers  de  couleur,  on  obtient 
les  résultats  suivants  : 

Sur  du  bleu,  le  noir  perd  tout  son  éclat;  sur  du  l'ouge,  il 
prend  une  teinte  vert  foncé;  sur  de  l'orange,  il  acquiert  un 
reflet  bleuâtre;  sur  du  jaune,  un  reflet  violet;  sur  du  vert, 
il  devient  gris  rougeàtre,  et  sur  du  violet,  jaune  verdàtre. 

En  appliquant  du  bleu  foncé  sur  un  papier  bleu  pâle,  la 
teinte  imi)rimée  reçoit  un  renforcement  de  teinte  égal  à  l'in- 
tensité de  couleur  du  j)ai)ier  employé. 

Si,  au  contraire,  on  tire  un  rouge  par  exemple  sur  papier 
bleu,  la  couleur  sera  influencée  par  la  teinte  du  pajiier  et 
perdra  de  son  intensité,  à  moins  qu'elle  ne  soit  très  couvrante. 

Pour  bien  faire  paraître  l'encre  blanche  sur  du  papier  foncé, 
on  fait  deux  tirages  superposés  en  ajoutant  un  peu  de  siccatif 
à  l'encre.  Celle-ci  doit  être  opaque  et  bien  couvrante,  et  le 
second  tirage  ne  doit  se  faire  qu'après  parfait  séchage  du 
premier. 

De  même,  si  l'on  veut  qu'une  encre  de  teinte  claire  produise 
tout  son  effet  sur  un  papier  foncé,  un  premier  tirage  à  l'encre 
blanche  est  nécessaire;  le  second  se  fait  avec  la  teinte  choisie, 
mais  il  faut  attendre  que  le  blanc  soit  bien  sec. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'employer  des  teintes  criardes  i)Our 
l)roduire  de  l'effet.  Les  nuances  douc.es  ou  légèrement  atténuées 
s'harmoniseront  mieux,  et  produiront  une  sensation  bien  plus 
agréable  à  l'œil  que  des  tons  crus. 

Et  si  l'on  veut  faire  briller  la  couleur,  on  ajoute  un  peu  de 
vernis  brilhint  à  l'encre. 

Il  est  toujours  prudent  de  mettre  des  intercalaires  entre  les 
feuilles  imprimées  en  couleur. 

Chacun  sait  qu'il  existe  trois  couleurs  primaires  :  le  roiig-i^, 
le  bleu  et  \e  jciiine. 

A  l'aide  de  ces  trois  couleurs  on  peut  en  obtenir  une  infinité 
d'autres. 
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Ainsi,  en  nirlnn^iii'iml  du  jaune  et  du  bleu,  on  obtient  du  vert; 
en  niélan«i:e:nit  du  rouye  et  du  jaune,  on  obtient  de  Yorangc;  un 
niélanire  de  rou^e  et  tle  bleu  donne  du  pourpre  ;  du  noir  et  du 
rou^'e  donne  du  brun  ;  loree/  la  dose  du  rouge,  vous  obtiendrez 
du  hriiu-roiiiiv:  si.  au  eontraire,  l'on  veut  obtenir  du  brun  très 
fonce',  e'est  le  noir  (}ui  doit  dominer. 

Tour  rinijjression  des  gravures,  on  a  mis  à  la  mode  certaines 
teintes  (jue  l'on  peut  également  fabriquer  soi-même  : 

I)u  blcu-uoir.  à  l'aide  de  noir  et  de  bleu  (à  doses  égales); 
Du  iH'i'l-noir,  avec  du  noir,  un  peu  de  bleu  et  de  jaune; 
Du  noir-niolct.  avec  du  noir,  du  rouge  et  du  bleu. 

Poui-  les  tirages  à  exécuter  en  ])lusi(,nirs  couleurs,  il  est  fort 
difficile  de  fixer  son  cboix  avant  d'avoir  fait  quelques  essais. 
Kt  comme,  ])<)ur  faire  ces  essais,  il  est  indispensable  d'avoir 
à  sa  disposition  un  assortiment  de  teintes,  nous  conseillons 
fortement  l'accpiisition  de  la  boîte  que  voici  et  dont  le  j^rix  est 
des  plus  modestes  : 


.fi<-iit  sept  teintes  différentes  :  blîine  «Je  nei^'e.  vermillon,  n»uf,'0  bistro,  laque 

i'  "t;ii.  bleu  de  Prusse,  et  jaune  de  cliroine.  —  Il  suflit  de  dévisscir  le  tube 

■•  prewHion  sur  le  bus  de  eelui-ei  i)our  en  faire  sortir  la  quantité  d'encre 

i  mesure  que  le  tube  se  vide,  on  reitiic  renvcloi)]»'  métallique  parle  bas, 

-<TVe  juH4|u'a  son  eomplet  épuisement. 

Des  fjiie  l'on  i-.|  lixc  sni-  b-s  teintes,  et  si  le  tii-age  est  cousé- 
qiieiit,  on  commande  à  son  foui-nisseur  la  <|uan(ité  nécessaire, 
fn  lui  remettant  le  spécimen  a(lo])té. 
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Avant  de  mettre  l'encre  en  usage,  il  n'est  pas  superflu  de  la 
travailler  un  peu  avec  la  palette  sur  un  marbre. 

Voici  une  recette  pour  faire  soi-même  quelques  teintes  dont 
l'emploi  restreint  ne  justifie  pas  une  commande  spéciale  : 

Rose.  —  Cinq  parties  de  blanc  et  deux  de  carmin. 

Lilas.  —  Une  partie  de  bleu,  une  de  blanc  et  quatre  de  rouge. 

Violet.  —  Deux  parties  de  bleu,  une  de  blanc  et  quatre  de 
rouge. 

Chamois.  —  Deux  parties  de  jaune  de  clirôme  et  une  demi- 
partie  de  laque  géranium. 

Crème.  —  Deux  parties  de  jaune,  une  de  rouge  et  cinq  de 
blanc. 

Vert  clair.  —  Demi-partie  de  bleu,  trois  quarts  de  blanc  et 
deux  demi-parties  de  jaune  de  chrome  clair. 

Gris  perle.  —  Mélange  de  blanc,  de  noir  et  de  rouge,  selon 
l'intensité  de  la  teinte  désirée. 

Le  mélange  d'encres  de  couleur  doit  se  faire  à  l'aide  d'une 
palette,  et  par  petites  parties  successives  de  chacune  des 
teintes,  jusqu'à  l'obtention  de  la  quantité  nécessaire  au  tirage. 
Vouloir  oj^érer  d'un  seul  couj)  la  réunion  intime  de  deux  quarts 
de  kilo  par  exemple,  c'est  faire  de  la  besogne  inutile,  car  le 
résultat  sera  manqué. 

Ainsi  que  les  vignettes,  les  couleurs  sont  symboliques.  Les 
couleurs  claires  expriment  la  joie;  les  couleurs  foncées,  au 
•contraire,  attristent. 

Le  blanc  est  le  symbole  de  la  jeunesse  et  de  la  pureté. 

Le  noir  :  le  deuil,  la  tristesse. 

L.ejanne  :  la  constance,  la  foi,  la  lumière,  la  sagesse. 

Le  rouge  :  le  feu,  le  courage,  la  force,  l'orgueil. 

Le  bleu  :  le  ciel,  la  justice,  l'amour. 

Le  uert  :  l'espérance,  la  fertilité,  la  i)rospérité. 

Le  violet  :  la  modestie,  la  douleur. 

Le  pourpre  :  la  gloire,  la  damnation. 
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HARMONIE     DES     COULEURS. 


/     Vermillon  ((»u  I;hiuo  carminée)  et  noir. 
Rouge  ponceau  et  vert  foncé. 
Carmin  et  vert  émoraude. 
Noir  sur  fond  couleur  ciuiir. 
Noir  et  liiris  perle. 
Bleu  et  roujie 
itEi'X  rnii.KiHS. . .    ('     Bleu  foncé  sui*  fond  bleu  pâle. 

Brun  sur  fond  bleu  pâle  ou  couleur  cbair 

Hiun  c[  i-ose  (ou  carminé). 

Brun  anglais  et  gris  perle. 

Orange  et  noir. 

Vert  anu'-ricain  et  vert  pâle. 

Lilas  sur  fond  gris  perle  violacé. 


TROIS  COILEIKS. 


yl'ATKE  œiLKlKS. 


Rouge,  jaune  et  bleu  foncé. 

Rouge  et  or,  fond  gris  perle  ou  bleu  pâle,  ou  vert  d'eau. 

La(|ue  écarlate,  bi'un  anglais  et  vert  foncé. 

Rose,  noir  ou  brun,  sur  fond  couleur  chair. 

Coideiir  chair  (claire),  vert  foncé  el  pourpre. 

Brun,  oi'ange  claii'  et  pourpre. 

Brun  foncé,  orange  et  bleu  foncé. 

Brun,  carmin  et  gris  perle. 


.Noir  plio(ogra(»lii(|ue,  vei't  clair,  rouge  et  or. 
l'onceaii,  vert  foncé,  brun  grisâtre  claii',  et  noir, 
'l't'rrc  (le  Sienne,  bleu  foncé,  rouge  clair,  et  noir. 
Bleu  d'ouIrenuM",  vermillon,  brun  et  or. 


Lin  poudres  d'or  n'hannonucnt  avec  toutes  les  teintes. 

l'UM'AllATHiN     1)1,    l,A    CO.MI'OSITION     l'OUK    I  .M  PRESSIONS 
KN    COILKCRS. 


La  compoKitiou  jjcMit  ôtro  j)i'('îj)aré(î  de  deux  nuiiiières  : 

l'rrniun'  iiiunirri'.  —  La  (^oinposition  est  ('ttiblic  conime  si 
!<•  tirage  devait  s'cffeetncr  en  noir.  On  lèc^lo  le  rcfi^istre  et 
la   marge,  et  on    tire   (juelqucs   ('•i)i(Mives  qui   jxîrnictLront  le 
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contrôle  aux  tirages  suivants.  Puis  on  enlève  les  lignes  qui 
doivent  figurer  en  une  autre  teinte,  et  on  les  remplace  par  des 
blancs  équivalents. 

Le  premier  tirage  terminé,  on  remet  en  place  les  lignes 
extraites  après  les  avoir  haussées  par-dessous  de  trois  points. 
On  règle  le  foulage,  et  le  second  tirage  s'exécute  avec  une  pré- 
cision parfaite.  C'est  la  méthode  la  plus  expéditive  et  la  plus 
exempte  d'erreurs.  C'est  pourquoi  nous  la  préférons  pour  les 
petits  travaux. 

La  seconde  manière^  que  nous  conseillons  pour  les  grands 
travaux,  consiste  à  établir  autant  de  compositions  différentes 
qu'il  y  a  de  teintes  à  imprimer.  La  forme  s'établit  d'abord 
avec  la  composition  d'ensemble  afin  de  pouvoir  tirer  les  exem- 
2)laires  de  contrôle. 

Le  registre  et  la  marge  bien  fixés,  on  extrait  de  la  forme 
tout  ce  qui  ne  doit  pas  figurei*  au  i)remier  tirage,  et  on  fait 
passer  l'une  des  épreuves  tirées  sur  la  forme  complète  afin  de 
s'assurer  que  tout  est  bien  à  sa  place. 

Le  serrage  aussi  doit  être  soigneusement  effectué  :  un  excel- 
lent moyen,  c'est  de  marquer  la  x)lace  des  coins  au  moyen  d'un 
trait  en  travers  du  châssis  et  des  coins,  pour  que  ceux-ci  se 
retrouvent  bien  à  leur  place  dans  le  cas  où  la  forme  a  dû  être 
desserrée.  En  somme,  aucun  détail,  si  minime  soit-il,  ne  doit 
être  négligé. 

Les  taquets  automatiques  dont  les  presses  de  construction 
moderne  sont  pourvues,  permettent  les  tirages  les  x^lus  com- 
j)liqués  sans  le  secours  de  pointures. 

Aux  presses  à  platine,  on  se  sert  de  petits  taquets  de  marge 
appelés  crapaudines.  Ce  sont  de  petites  pièces  en  acier,  munies 
d'une  tige  pointue,  qui  se  fixent  sur  le  plateau  de  marge,  ainsi 
que  le  démontrent  les  figures  ci-dessous  : 


Fig.  1  :  la  crapaudino  prête  a  étro  fixée.  Fig.  2  :  la  crapaudine  fixée. 

Percer,  à  l'aide  de  la  crax)audine,  la  feuille  de  papier  qui 
recouvre  le  i)lateau  de  marge  (fig.  1); 
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Ai>i)iiyor  légèrement  sur  la  i)ai'tie  gauche  de  la  crapaudine, 
afin  d'enfoncer  les  deux  i)etites  dents.  La  i)ièce  est  alors  tout 
à  fait  fixée  ^fig.  2). 

11  existe  un  autre  type  de  crapaudines,  avec  languette  régla- 
ble, ([ui  est  à  conseiller  pour  les  tirages  de  précision. 


TIRAGE    SnilLTANE    DE    DEUX    COULEURS 
SUR    UNE    MACHINE    EN    BLANC. 

Vu  moyen  très  ])ratique  s'offre  au  praticien  pour  imprimer 
simultanément  deux  couleurs  sur  une  machine  en  blanc  :  il 
suffit  d'établir  une  composition  pour  chacune  des  couleurs, 
comi>ositions  qui  peuvent  être  doublées,  triplées  ou  quadru- 
plées,  si  le  format  de  la  machine  le  permet. 

Ces  compositions  seront  ensuite  imposées  dans  le  même 
chîissis,  comme  ceci  : 

V'  nmlfiir.  2'""  couleur. 


Q  m  y 


a 


L'encrier  sera  partagé  en  (Unix,  en  laissant  au  milieu  une 
psirtic  vide,  si  les  blancs  de  la  fornic  le  ])ermettent,  et  on  enlè- 
\«Ta  au  rouleau  preneur  —  et  aux  autres  si  c'est  nécessaire  — 
uiM*  rondelle  de  pâte,  pom-  (pic  les  deux  touches  d'encre  soient 
néparécH. 
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TRICHROMIE    (prOCÉDÉ    DES    TROIS    COULEURS). 

Au  moyen  de  trois  clichés  pliototypographiques  et  par  l'em- 
ploi des  trois  couleurs  primaires,  en  tenant  compte  du  blanc 
du  pa])ier,  on  obtient  des  impressions  d'aspects  variés,  en 
rapi)ort  avec  le  sujet  qu'il  s'agit  de  reproduire. 

Certains  i)raticiens  préconisent  l'adjonction  d'une  quatrième 
couleur  dans  certains  cas  i^articuliers. 

La  couleur,  la  nature,  la  qualité  du  papier,  a3'ant  une  très 
grande  influence  sur  la  réussite  du  travail,  il  importe  de  bien 
le  choisii'.  La  i)àte  doit  en  être  très  tendre,  et  bien  blanche 
surtout,  afin  de  ne  pas  dénaturer  les  teintes.  On  emploie  géné- 
ralement le  papiei'  couché,  quoique  ce  ne  soit  pas  indisx)en- 
sable. 

Les  encres  doivent  être  très  fines,  très  denses,  très  riches 
en  matière  colorante,  et  tout  à  la  fois  aussi  douces  et  aussi  peu 
tirantes  que  possible. 

Elles  doivent  en  outre  être  transparentes,  de  façon  à  i)ro- 
duire  des  teintes  nettes  et  fraîches.  Elles  seront  enfin  suffi- 
samment siccatives. 

Faut-il  ajouter  que  ces  encres  doivent  être  demandées  aune 
bonne  maison,  afin  d'éviter  tout  ennui  ultérieur. 

Chacune  des  impressions  doit  être  bien  sèche  avant  d'enta- 
mer la  suivante  :  un  jour  d'intervalle  par  teinte  suffit.  Cette 
précaution  est  d'autant  plus  nécessaire,  que  parfois  la  teinte 
se  modifie  en  séchant,  ce  qui  doit  forcément  amener  une  alté- 
ration dans  l'application  des  autres  teintes.  Le  cas  échéant, 
il  faut  avoir  recours  au  fournisseur  des  encres.  Pour  parer  à 
cette  éventualité,  nous  conseillons  de  tirer  des  épreuves  avec 
chacune  des  teintes,  et  de  laisser  sécher  ces  épreuves  avant  de 
procéder  au  tirage  définitif. 

Les  mêmes  encres  ne  peuvent  être  indifféremment  employées 
l)Our  tous  les  travaux  à  exécuter.  Ainsi,  il  peut  se  faire  que, 
pour  tel  travail,  le  bleu  doive  être  légèrement  verdàtre,  le 
rouge  tant  soit  peu  violacé,  etc.,  alors  que  pour  un  autre  tra- 
tail.  ces  teintes  devront  conserver  leur  coloris  naturel. 

Xous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  dit  i)récédemment 
sur  la  question  des  rouleaux. 
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Lo  photograveur  établit  ses  clichés  d'après  l'aquarelle-type 
qui  lui  est  confiée. 

Va\  ïnéuio  temps  qu'il  fournit  les  clichés,  il  doit  remettre  à 
rimi)rimeur  les  feuilles  de  ton,  c'est-à-dire  une  épreuve  tirée 
avec  chacune  des  teintes,  plus  une  épreuve  d'ensemble.  Ces 
éi)reuves  doivent  être  soumises  au  fournisseur  d'encres,  pour 
lui  permettre  de  ])réparer  exactement  les  mêmes  nuances  et  la 
même  intensité  de  couleur. 

Afin  d'apprécier  la  valeur  d'une  teinte  par  rapport  à  celle 
du  modèle,  on  jji'end  une  feuille  de  papier  blanc,  on  y  découpe 
deux  petites  rondelles  voisines  l'une  de  l'autre,  et  on  place 
sous  lune  d'elles  l'épreuve-type,  et  sous  l'autre,  celle  que  l'on 
a  tirée  soi-même,  après  l'avoir  laissée  sécher.  De  cette  manière, 
la  vue  ne  se  trouvant  distraite  par  aucune  influence  environ- 
nante, r<eil  établit  avec  plus  de  certitude  la  similitude  de  ton 
entre  les  deux  épreuves. 

Tirui>e.  —  Le  tirage  se  fait  le  plus  souvent  sur  une  presse  à 
j)latine  avec  encra'!:e  cylindrique. 

L'expérience  a  fait  adoi)ter,  pour  la  succession  des  couleurs, 
l'ordre  suivant  :  Jnune,  roiig-e,  bien.  Toutefois,  dans  certains 
cas,  qu'il  ap])artient  au  photograveur  de  signaler,  cet  ordre 
peut  être  modifié.  C'est  la  ])remière  couleur  qui  décide  de  tout 
le  tirage  :  or,  le  jaune  étant  la  couleur  la  plus  difficile  à  suivre, 
il  y  a  parfois  avantage  à  commencer  par  le  rouge. 

Ainsi,  réj)reuve  en  trichromie  qui  figure  dans  le  présent 
manuel  a  été  tirée  dans  l'ordre  suivant  :  rong-e,  janne,  bien. 

Il  ne  faut  j)as  j)erdre  de  vue  (pi'une  couleur  mal  tirée  influe 
sur  le  résultat  final,  et  qu'il  est  impossible  de  se  rattraper 
avec  l'une  ou  l'antre  des  couleurs  subséquentes. 

L'iinprinieur  aura  soin  de  régler  la  teinte  à  la  lumière  du 
jour;  sinon,  la  réussite  hoa-hH  due  au  hasard,  étant  donnée 
l'altération  apparente  sul)ie  ])ar  les  couleurs  à  la  lumière  arti- 
fieii'lh  . 

Reste  la  (piestion  du  reg-islre,  lecpiel  a  une  importance  capi- 
tale. Les  trames  des  trois  eliehés  doivent  se  juxtai)Oser  très 
exactement  pour  obtenir  la  fusion  des  teintes.  C'est  le  i)remier 
point  à  régb'r  ù  bi  mise  sous  presse  de  la  seconde  et  de  la  troi- 
Hieme  couleur.  Les  ta<|U(ls  de  marge,  bien  mis  en  ])laee,  doivent 
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être  fixés  soigneusement,  pour  les  empêcher  de  bouger  pen- 
dant le  cours  du  tirage. 

Il  faut  aussi  veiller  à  ce  que  les  raquettes,  en  s'abaissant 
sur  la  feuille  de  papier  ou  de  carton,  ne  la  déplacent  pas,  ou 
la  fassent  gondoler.  Par  mesure  de  prudence,  on  tendra-des  fils 
ou  des  bandelettes  de  caoutchouc  de  l'une  raquette  à  l'autre, 
si  toutefois  les  marges  de  la  feuille  le  permettent. 

Et  pour  finir,  bien  surveiller  le  tirage,  et  ne  i)as  oublier  les 
intercalaires  x^our  éviter  le  maculage. 


IMPRESSIONS    IRISEES. 

Les  im])ressions  dites  irisées  s'obtiennent  de  la  manière  sui- 
vante :  on  dépose  une  teinte  différente  aux  deux  côtés  de 
l'encrier;  les  deux  couleurs,  par  le  jeu  naturel  des  rouleaux, 
se  mélangent,  et  produisent  en  un  seul  tirage  non  seulement 
les  deux  couleurs  initiales,  mais  encore  toute  la  gamme  des 
tons  intermédiaires. 

On  place  dans  l'encrier  de  la  machine  des  plombs  éjiais  d'un 
cicéro  et  taillés  de  telle  sorte  qu'ils  emboîtent  la  moitié  au 
moins  de  la  rondeur  du  cylindre.  Ils  sont  maintenus  en  place 
par  le  couvercle  de  l'encrier. 

L'écart  entre  les  plombs  sera  de  la  même  largeur  cpie  celle 
désirée  pour  les  bandes  de  couleurs  sur  l'imprimé. 

Les  couleurs  se  mettent  dans  les  vides  que  forment  les 
plombs  entre  eux,  et  on  enduit  d'avance  de  couleur  les  rou- 
leaux aux  endroits  correspondant  aux  subdi^^sions  de  l'en- 
crier. La  marche  des  rouleaux  produit  ensuite  le  résultat 
voulu. 

EMPLOI    DES    POUDRES    :MÉTALLIQUES. 

Pour  les  impressions  polychromes,  on  commence  généra- 
lement le  tii'age  par  les  poudres. 

Les  parties  à  poudrer  doivent  être  encrées  avec  du  mordant, 
de  préférence  jaune  lorsqu'il  faut  poudrer  de  l'or,  et  blanc 
lorsqu'il  faut  poudrer  de  largent.  On  peut  ajouter  au  mordant 
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un  i)eii  d'encre  de  la  teinte  de  la  poudre  à  employer,  pour  que 
l'effet  du  bronzage  soit  plus  brillant. 

L'adhérence  de  la  i)0udre  a  également  lieu  avec  de  l'encre 
ordinaire,  mais  le  noir  ternit  le  brillant  de  la  poudre  et  reste 
apparent  quand  l'œil  du  caractère  n'est  pas  suffisamment 
couvert. 

Le  papier  doit  être  bien  lisse  et  surtout  dépourvu  d'humi- 
dité. 

Aussitôt  qu'une  feuille  est  imprimée,  on  l'éteud  sur  une 
table  et  on  étale  la  ])oudre  à  l'aide  d'un  tampon  d'ouate.  On 
enlève  le  sur])lus  de  la  poudre  avec  un  autre  tami)on  proi)re, 
qu'on  passe  légèrement  sur  la  feuille. 

S'il  s'agit  d'un  travail  de  luxe  que  l'on  désire  soigner  tout 
l>articulièrement,  on  mettra  toutes  les  feuilles  dans  la  presse 
à  satiner.  Cette  opération  donne  aux  poudres  un  brillant  très 
vif. 

On  peut  aussi  faire  repasser  les  feuilles  poudrées  sur  la 
forme,  préalablement  bien  nettoyée,  et  après  avoir  enlevé  les 
rouleaux. 

Il  peut  se  i)résenter  des  travaux  où  un  tirage  en  or  est 
ù  effectuer  sur  un  fond  tiré  préalablement  en  couleur.  Et  si 
cette  couleur  n'est  i)as  absolument  sèche,  la  poudre  d'or 
s'attache  à  toute  la  surface  imprimée. 

(iràce  à  un  ])roduit  inventé  i)ar  la  maison  Lorilleux  de 
Paris,  et  dénommé  par  elle  Siccuto-dorure,  cet  inconvénient 
peut  facilement  être  évité. 

Voici  coiiniicnt  il  l'aut  l'employer  : 

Avant  l'inijiression  du  uiordant  sur  lequel  on  doit  bronzer, 
on  étend  le  siccato-dorure  sur  cha(iue  feuille  à  l'aide  d'un  blai- 
reau, en  ayant  soin  de  passer  plutôt  deux  fois  qu'une  sur  la 
partie  iniju-iméc,  j>uis  on  enlève  l'excès  de  i)oudre  à  l'aide 
d'un  tampon  d'ouate  et  on  termine  le  nettoyage  avec  un  blai- 
reau fin  et  propre. 

lAt  siccato-dorure;  ne  ternit  en  rien  l'éclat  et  la  fi'aîcheur  de 
la  couleur  '\\u\iv\\uû{',.  et  emj>éche  le  bronze  d'y  adliérer. 

II  exiHt€  un  ajijiareil  tiès  j)ratique  pour  étendre  les  poudres. 
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Cet  appareil,  en  cuivre  poli,  procure  une  très  grande  éco- 
nomie. En  voici  le  type  et  la  description  : 

B  est  un  boulon  qui  se  dévisse  pour  permettre  l'introduction  de  la  poudre 
B  dans  la  partie  A;  C  est  une  rondelle  de  bois 

garnie  d'une  peau  de  mouton.  Cette  rondelle 
est  mobile  et  fait  l'oftice  de  bouchon.  Pour  pou- 
drer, on  pose  l'appareil  sur  la  partie  imprimée, 
en  appuyant  légèrement;  la  rondelle  de  bois  C 
agissant  sur  le  ressort  qui  la  maintient,  rentre 
et  laisse  la  poudre  s'éparpiller  sur  la  feuille  de 
papier.  On  frotte  la  poudre  à  l'aide  de  la  peau 
de  mouton,  qui  remplace  ici  avantageusement 
le  tampon  d'ouate,  lequel  a  l'inconvénient  d'absorber  trop  de  poudre. 

LAVAGE  DES  FORMES  APRES  l'iMPRESSION  EN  COULEUR. 

L'encre  de  couleui-  sèche  vite  et  forme  sur  l'œil  de  la  lettre 
une  couche  difficile  à  enlever.  Pour  bien  nettoyer  la  forme,  on 
frotte  d'abord  un  peu  d'huile  sur  les  caractères;  l'huile  délaye 
la  couleur  et  facilite  l'action  de  la  benzine  au  point  de  ne 
laisser  aucune  trace. 

CONSERVATION    DES    ENCRES. 

Les  encres  ne  servant  pas  au  travail  journalier  doivent  être 
mises  à  l'abri  de  tout  contact  avec  l'air.  Pour  bien  les  con- 
server, on  égalisera  la  surface  et  on  la  recouvrira  d'une 
couche  de  glycérine.  La  boîte  doit  rester  en  outre  herméti- 
quement fermée. 

§  4.  —  Impressions  diverses. 

SUR   PAPIER    DE    CHINE. 

Avant  d'imprimer  sur  ce  papier,  on  en  intercale  les  feuilles 
dans  du  papier  ordinaire  légèrement  humecté,  afin  de  leur  com- 
muniquer un  peu  de  moiteur.  Il  n'y  a  pas  d'autres  précautions 
à  prendre. 
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SUR    PAPIER    DU    JAPON. 


Ce  papier  est  fréquemment  employé  pour  l'impression  d'édi- 
tions de  grand  luxe  ou  pour  des  tirés  à  part  d'un  certain  nom- 
bre d'exemplaires  numérotés,  dont  les  bibliophiles  sont  très 
friands. 

L'impression  doit  se  faire  avec  l'habillage  dur,  et  les  feuilles 
doivent  être  mises,  au  sortir  de  la  presse,  entre  des  feuilles 
de  i)ai)ier  ordinaire,  mais  propre,  afin  d'éviter  le  maculage. 
11  est  i)rudent  de  les  y  laisser  pendant  plusieurs  jours,  l'encre 
séchant  lentement  sur  ce  papier. 

SUR    PAPIER    DE    HOLLANDE. 

Ce  i)apier,  qui  se  fabrique  à  la  cuve,  est  employé  comme  le 
jaj>on  pour  des  impressions  sj^éciales. 

Il  demande  à  être  tremi)é  et  satiné  ensuite  avant  l'impres- 
sion, afin  d'atténuer  l'effet  des  veri>eiirL's  et  des  pontuseuiix . 
qui  caractéi-isent  ce  genre  de  i)a])ier.  La  pression  doit  être 
augmentée  poui-  faire  bien  venir  le  texte,  et  si  celui-ci  est 
acr-onijiagné  de  gravures,  la  mise  en  train  sera  renforcée  d'une 
épaisseur  là  où  se  trouvent  les  gravures. 

SI  R    ]»APIER    GOMMÉ. 

De  nrnnbreux  travaux  se  font  sur  papier  gommé,  tant  en  noir 
qu'en  CMjuleurs,  et  l'emploi  de  ce  pajucr  donne  souvent  lieu  à 
des  difficultés  qu'il  est  facile  d'éviter. 

Dè8  son  arrivée  à  l'atelier,  il  faut  le  placer  bien  à  plat  dans 
un  endroit  sec,  le  plus  loin  j>ossible  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre  jmuvaut  laisser  i)énétrer  de  l'humidité. 

Wsqu'on  le  déballe,  éviter  le  contact  des  mains  avec  le 
coté  gominé.  On  recouvi'c  celui-ci  d'un  autre  papier  pour  faci- 
liter la  nianipulalion. 

Lorsque  le  pajucr  gommé  se  recrocpie ville,  voici  ce  qu'il 
faut  faire  pour  (|u'il  r(îj)rennc  sa  jjosition  normale  :  i)ar  pai-ties 
de  cinq  à  six  feuilles,  on  le  uwi  du  côté  gommé  sur  un  carton 
t-pais  et  bien   lisse;   puis,   à   l'indc  (liin   rouleau  en   bois,  on 
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frotte  l'envers  de  ces  feuilles  dans  tous  les  sens,  en  commen- 
çant par  le  milieu. 

L'n  autre  inconvénient  :  le  maculage.  La  gomme  ayant  une 
tendance  à  attirer  l'humidité,  il  n'est  pas  rare  de  voir  l'impres- 
sion se  reporter  sur  le  côté  gommé  de  la  feuille  suivante, 
surtout  dans  l'impression  des  étiquettes  en  couleurs. 

Le  seul  mojen  de  l'éviter,  c'est  de  mettre  des  intercalaires. 

Les  spécialistes  dans  ce  genre  d'im^Dressions  gomment  eux- 
mêmes  les  feuilles  après  le  tirage  :  c'est  évidemment  ce  qu'il  3' 
a  de  plus  x>i'atique,  mais  tous  les  imprimeurs  ne  possèdent 
pas  de  machine  à  gommer. 

Au  découpage  des  étiquettes,  il  arrive  aussi  que  la  gomme 
adhère  à  la  lame  de  la  macliine  ou  à  rem])orte-pièce.  Lorsque 
le  cas  se  présente,  il  faut  huiler  légèrement  le  tranchant. 


SUR   PAPIER   ANGLAIS. 

Certains  j^apiers  anglais  acceptent  assez  mal  l'encre,  prin- 
cipalement à  la  pédale.  L'impression  est  grise,  et  l'œil  de  la 
lettre  n'est  pas  couvert.  Si  l'on  force  l'encrage,  l'impression 
devient  pâteuse  et  produit  du  maculage. 

Lorsque  le  fait  se  i)roduit,  on  ajoute  quelques  gouttes  de 
vernis  copal  à  l'encre,  et  l'impression  devient  belle  et  bril- 
lante. 

Le  même  j)i*océdé  x^eut  être  emi)loyé  pour  rimj)ression  de 
papiers  ou  de  cartons  glacés. 


SUR    PARCHE:NriN. 

Le  i^archemin  est  une  peau  d'animal,  spécialement  de  chèvre 
ou  de  mouton,  préparée  pour  l'impression  et  x)Our  l'écriture. 

Pour  pouvoir  l'utiliser  en  typograj^hie,  il  faut  l'intercaler, 
feuille  inii'  feuille,  dans  du  papier  d'un  plus  grand  format, 
modérément  trempé.  Ce  papier,  qui  communique  sa  moiteur 
au  parchemin,  doit  être  d'une  pâte  égale;  sans  cela,  ses 
défauts,  ses  grains,  ses  vergeures  se  reproduiraient  en  gau- 
frage dans  l'épaisseur  du  parchemin.  De  temps  en  temps,  on 
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s'assure  de  la  souj^lesse  acquise.  Lorsqu'il  a  perdu  sa  raideur, 
ou  procède  à  l'impression,  sans  retirer  toutes  les  feuilles  à 
la  fois. 

Il  est  essentiel  que  le  parchemin  ne  soit  pas  trop  humide, 
car  cela  lui  donnerait  une  teinte  jaunâtre  et  lui  ferait  perdre 
une  partie  de  sa  valeur. 

Le  parchemin  imi)rimé  se  met  à  l'abri  de  l'air  ;  on  le  pose  à 
plat,  sans  le  moindre  -pli,  entre  des  feuilles  de  papier  sec, 
lesquelles  sont  mises  à  leur  tour  entre  deux  planchettes  légè- 
rement chargées.  C'est  ainsi  qu'on  le  laisse  sécher,  lentement, 
jusqu'à  ce  qu'il  rei)renne  sa  première  apparence.  On  ne  peut 
satiner  ni  glacer  le  parchemin. 

SUR    SATIN    ET    SUR    SOIE. 

Tendre  soigneusement  l'étoffe,  fil  droit,  sur  une  feuille  de 
carton  lisse,  en  la  bordant  et  en  collant  légèrement  les  bords 
à  la  colle  forte.  On  j)eut  aussi  la  tendre  sur  le  tympan  de  la 
presse  à  bras  ou  sur  le  plateau  de  marge  d'une  pédale  et  l'y 
fixer  avec  des  épingles.  (Xous  ne  croyons  pas  qu'il  serait 
possible  de  faire  l'impression  sur  la  presse  mécanique.) 

Quand  on  imprime  en  noir  ou  en  couleur,  le  tirage  s'ojière 
comme  j»our  le  j)ai)ier,  seulement  il  faut  tenir  la  couleur  ou  le 
noir  plus  foncé,  et  rester  quckpie  temps  sur  le  coup. 

Pour  l'impression  en  or,  on  ])rocède  différemment  : 

Au  lieu  d'employer  de  la  poudre,  on  applique  l'or  en  feuilles. 

Les  parties  à  doi'cr  sont  tirées  au  mordant,  puis  aussitôt  on 
applique  l'or  avec  j)récaution,  comme  le  font  les  relieurs,  pour 
ne  pas  donner  au  mordant  le  teiîips  de  s'étendre. 

Le  superflu  de  l'or  s'enlève  avec  une  brosse  ou  un  blaireau. 

Ces  opérations  doivent  se  faire  i)roprement  et  prompteraent. 

SUR    TOILE. 

IxiFKqu'on  doit  imi)i)mer  sur  de  la  toile  assez  forte,  il  faut 
employer  de  l'enere  à  journaux  et  mettie  un  étoffage  mou  à 
la  machine,  soit  nn  bjancliet  ou  un  caoutchouc,  sur  lequel  on 
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applique  trois  ou  quatre  feuilles  de  j^apier  ordinaire.  Si,  au 
contraire,  l'impression  doit  être  faite  sur  de  la  toile  fine,  on 
se  servira  d'encres  de  premier  choix  que  l'on  pourra  allonger 
de  vernis  ;  l'habillage  du  cylindre  devra  être  moyen,  surtout  si 
l'on  imprime  des  gros  caractères  et  des  dessins  :  un  blanchet 
fin  et  quelques  feuilles  de  i^apier  sont  suffisants. 


SUR    CUIR. 

S'emploie  comme  le  papier,  mais  la  pression  doit  être  assez 
forte  et  l'encre  ne  peut  contenir  de  l'huile. 

Les  encres  sj^écialement  préparées  pour  relieurs,  sont  à 
recommander  pour  obtenir  du  brillant. 


SUR    CELLULOÏD. 

Ce  genre  d'impression  n'offre  guère  de  difficultés,  mais  il  y 
a  quelques  précautions  à  prendre. 

Supi^osons  l'impression  de  pancartes  transparentes  en  plu- 
sieurs couleurs,  avec  encadrement  ou  une  rubrique  en  or. 

La  mise  en  train  se  fait  de  la  même  façon  que  pour  le  papier 
ou  le  carton,  mais  l'étoffage  doit  être  x)lutôt  mou  que  dur. 

Les  encres  ne  doivent  subir  aucune  j)réparation  si)éciale  ;  un 
peu  de  siccatif  peut  y  être  ajouté. 

Pour  l'or,  l'encre  dorée  ne  saurait  convenir  à  cause  de  sa 
transparence  à  la  lumière.  En  mélangeant  de  l'or  en  j)âte  à  de 
l'encre  noire,  et  en  bronzant  après  le  tirage,  l'impression  sera 
bien  opaque. 

On  enlève  le  surplus  de  la  poudre  et  on  laisse  sécher  pen- 
dant vingt-quatre  heures  en  étalant  les  exemplaires  séparé- 
ment sur  une  table. 

Puis,  l'on  procède  au  lavage  de  la  plaque  au  moyen  d'une 
faible  partie  de  gomme  délayée  dans  un  bassin  d'eau,  et  d'une 
éponge  douce.  Et  l'on  sèche  avec  un  chiffon  de  coton  fin. 

Il  faut  veiller  à  ne  pas  mettre  trop  de  gomme,  car  l'abus 
annihilerait  le  bronzage. 


4ôti  VADK-MKCIM    DU    TYPOCiRAPHK. 


§  5.  —  Gravure  au  burin  et  gravure  chimique. 

GRAVURE    SUR    BOIS. 

La  «rraviire  sur  bois  —  on  xylog-niphie  —  est  l'art  de 
tU'eoui)er  dans  une  planche  de  bols  le  dessin  tracé  à  sa  surface, 
afin  que  chaque  trait  de  ce  dessin,  mis  en  relief  par  l'outil  du 
«jrraveur,  puisse  se  reproduire  sur  le  pax:)ier  lorsqu'il  aura 
été  enduit  d'encre  d'imprimerie.  —  Cette  définition  est  de 
A. -F.  Didot. 

Les  premiers  graveurs  employaient  du  bois  de  poirier,  dont 
hi  fibre  est  moins  serrée  que  celle  du  bois  de  buis,  et  gravaient 
l'image  sur  bois-  de  fil,  c'est-à-dire  dans  le  sens  longitudinal, 
en  se  servant  de  pointes  tranchantes.  Cette  manière  de  faire 
fut  observée  jusque  dans  les  i^remières  années  du  XVI^  siècle. 

l)ei)uis,  hi  gravure  se  fait  sur  bois  de  buis  coui)é  dans  l'autre 
sens,  c'est-à-dire  sur  bois  debout,  et  l'artiste  se  sert  de  burins 
et  d'échoi)pes. 

De  même  que  pour  l'imprimerie,  les  historiens  ne  sont  pas 
d'accord  sur  les  origines  de  la  gravure  sur  bois.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  la  plus  ancienne  gravure  xylograj^liique 
connue  figuic  au  Cabinet  des  estampes  à  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles.  Datée  de  1418,  elle  est  d'origine  flamande 
et  constitue  le  ])rocédé  dit  en  taille  d'épurgme  :  dénomination 
fort  judicieuse,  j)uisque  graver  sur  bois,  c'est  éi)ai*gncr  ce  qui 
<loit  être  iminimé.  On  aui-ait  dû  la  maintenir. 

Les  ancienncts  estani])es  gravées  sur  bois  ont  eu  le  plus 
Houveiit  deux  collaborateui's  :  le  dessinateur  et  le  graveur. 
Kt  cette  coutume  subsista  longtemps.  C'est  ainsi  qu'on  remar- 
qtu-ra.  au  bas  de  la  gravui-e  Retnble  de  In  Chupelle  d'Auder- 
f{/ii'm,  «pie  nous  donnons  ci-ai)rès,  les  noms  de  V,  Dedoncker 
et  Pann  (Pannemaker)-Doms.  Le  premier  était  le  dessinateur, 
et  !<•  second,  le  graveur. 

Ta:  \h)\h  gravé  dans  ces  conditions  était  un  véritable  f'.ir- 
Minulr  du  dessin  de  l'artiste,  mais  le  nom  du  grîiveur  était  le 
I»luM  Hotivent  laissé  dans  l'ombre. 

I-^ijçravure /;///• ////r//>/7'/;///o//,  au  contraire,  laisse  à  l'ai'tiste 


(JRAVURE   AU    BURIN    ET    (JRAVURE   CHI.MigL  E. 


457 


graveur  la  latitude  de  donner  à  son  œuvre  une  note  tout  à  fait 
personnelle,  j^uisqu'il  n'a  plus  à  suivre  servilement  le  tracé 
d'un  collaborateur. 

A  l'origine,  l'impression  des  planches  gravées  se  faisait  au 
moj'en  d'une  foulée  exercée  à  la  main  avec  le  frotton  dont  se 


LA  VIERGE  ET  L'ENFANT  JESUS. 

I  Rédiictiou  zineographiquc.  i 

L.V  PREMIÈRE  GRAVURE  SUR  BOIS  CONNUE. 


servaient  les  cartiers  ou  fabricants  de  cartes  à  jouer.  L'inven- 
tion de  la  presse  à  bras  ])ermit  de  remplacer  ce  procédé  long 
et  imparfait,  et  très  rapidement  alors  la  gravure  sur  bois  se 
perfectionna  et  prit  un  essor  considérable.  La  gravure  linéaire 
fit  place  à  la  gravure  à  tailles  croisées  et  ombrées. 

Après  avoir  soutenu  une  lutte  très  ai'dente  contre  la  taille- 
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douve  v\  la  liUioi^-rnphir,  la  <ii'aviiro  sur  bois  a  rencontré  un 
nouveau  rival  dans  la  gravuie  chimique,  et  cette  fois  elle  a 
été  sérieuseiiuMit  atteinte. 

CVpendaut,  elle  a  conservé  des  partisans  résolus,  et  dans  ces 
derniers  temi)s  i)lusieurs  éditeurs  français  lui  ont  confié  l'orne - 
nieiitation  et  l'illustration  de  leurs  plus  belles  publications. 

D'autre  part,  nos  amis  les  Anglais  ont  aussi  recours  à  la 
*rravure  sur  bois  pour  l'illustration  en  couleurs  d'une  caté- 
j^orie  de  livres,  très  agréables  à  parcourir. 

Une  première  i)lanche  contient  les  contours  des  sujets,  qui 
s'impriment  en  noir  en  même  tenii)s  que  le  texte.  Sur  d'autres 
planches  sont  ménagées  les  parties  à  tirer  en  couleurs. 

Ces  couleurs  sont  données  par  des  aplats,  sans  hachures, 
de  façon  à  obtenir  des  tons  francs,  qui  se  superposent  parfois 
IK)ur  produire  des  teintes  mixtes. 

Jusque  vers  le  milieu  du  XIX^  siècle,  l'impression  s'opérait 
sur  le  bois  même,  la  galvanoplastie  n'étant  pas  connue.  Ce 
n'est  que  vers  l'année  1838  que  ce  procédé  de  reproduction 
fut  inventé  ])ar  le  Russe  .lacobi,  et  dès  lors  les  bois  originaux 
furent  soig^neusement  conservés.  IjCS  imprimeurs  ne  reçurent 
plus  que  des  reproductions  galvanoplastiques. 

GK.WrRK    SIK    HOIS    KX    CAMAÏEU. 

Ce  procédé,  (pii  date  de  IT)!)'.)  et  que  l'on  j)Ouvait  croire 
abandonné,  semMc  tenter  à  nouveau  quelques  artistes,  qui 
cherduMit  jiar  ce  moyen  à  ])r()V()(juer  la  rénovation  de  la  gra- 
vure sur  bois. 

On  désigne  sous  le  nom  de  camaïeux  les  gi-avures  tirées  en 
différents  tons,  mais  avec  une  encre  d'une  seule  teinte,  la  dé- 
Kra«bition  des  tons  étant  obtenue  ])ar  le  ti-avail  des  hachures. 

l*ar  extension,  on  donne  aussi  le  nom  de  cama'ïeux  aux  gra- 
vure» tirées  en  couleur  sur  un  fond  d'une  autre  couleur,  fond 
danM  lequel  l'artiste  ménage  des  effets  de  lumière  pour  donner 
jduHde  relief  au  sujet  traité. 

Le«  anciens  camaïeux,  produits  par  les  artistes  flamands, 
Hont  preHC|ue  tous  à  deux  teintes  :  le  dessin  est  imi)iimé  en 
iioIrHiir  fond  bistn-,  orangé  ou  v(  rdâtrc. 


SA  MAJESTE   LEOPOLD  II. 

Roi  (les  Belges  et  Souverain  île  l'État  Indépendant  du  Congo  (183o-1909). 
(Gravure  sur  bois  de  la  Fonderie  Vanderborght  et  Dumont.) 
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Plus  tard,  dautres  teintes  furent  employées.  Ainsi,  il  existe 
à  la  bibliothèque  nationale  de  Paris  un  Livre  d'heures  de 
Louis  XIV.  dont  chaque  page  est  entourée  d'un  camaïeu  de 
couleur  différente. 

L'intérêt  qui  s'attache  à  ce  genre  de  gravure,  c'est  que, 
de  même  que  })our  la  gravure  à  l'eau-forte,  les  planches  sont 
de  la  main  de  lartiste  même  ({ui  les  a  conçues. 

GRAVI  RE    CHIMIQUE. 

C'est  à  Firmin  Gillot,  de  Paris  (brevet  du  21  mars  1850),  que 
l'on  doit  les  premières  gravures  obtenues  par  la  morsure  chi- 
mique. Le  monde  de  rimi)rimerie  connut  le  procédé  sous  les 
noms  de  ^illotag-e  et  de  panicoiio^raphie . 

Uudimentaire  au  début,  la  nouvelle  invention  ne  tarda  pas 
à  entrer  dans  la  voie  des  perfectionnements,  et  actuellement 
(piels  j)rogrès  n'avons-nous  i)as  à  constater  !  Et  aussi,  de  quel 
secours  n'est-elle  i)as  pour  les  travaux  de  vulgarisation,  en 
facilitant  la  reproduction  de  documents  anciens,  qui,  sinon, 
n'auraient  i)eut-être  jamais  vu  le  jour  ! 

Dès  que  la  i)hototyi>ogravure  à  demi-teintes  ou  similigravure 
fut  connue,  la  gravure  au  burin  dut  lui  céder  la  place  dans 
l'illustration  des  livres,  journaux  et  revues. 

Pendant  i)lusieurs  années,  il  y  eut  une  foule  de  procédés, 
tous  l)asés  sur  le  même  i)rincipe,  mais  affublés  de  dénomina- 
tions plus  fantaisistes  les  unes  que  les  autres,  et  qui  n'avaient 
d"autre  raison  d'être  que  l'intérêt  mercantile. 

Depuis  cpielque  temps,  les  photograveurs  se  sont  entendus 
|K)ur  qu'une  classification  ])ien  a])])ro])riée  soit  observée.  La 
voici  : 


CUINIGHAVrHi-: 


fHOTOCRAVl'RK 


PNOTOD) 


i  Zinc<»;.'i;i[iiru'. 

I  Zincr)<.'i';iviir('. 

\  llt'lio;.M'5iviir('. 

I  (ilir'oiiio^M'îiviirc. 

[  C.liclu's  ;iii  li-;iil. 

\  Siinili;.M-;iviii'('  ow  pliololy(K)^M-;iviirfî  à  denii- 

)        U'intcs. 

j  Aiil<tly[)i('  (AUciiKUiitc). 

j  H:ilf-lr»ri(!  (AiifjhUcna  et  AinciùjucJ. 

\  (-liroriiotyp(»;.M-;»vure. 


\i.JjeiJo:ic<i:R^  j-c 


J^A,v,\'^c.vs  fc 


RETABLE   DE   LA   CHAPELLE   D'AUDERGHEM. 


Galvano  d'aprt's  g^ravurc  sur  bois  do  Pannoinackcr-Doins  (dossin  de  Dcdonckcr). 
(Extrait  di-  la  lichjiijite  illn.strcc,  E.  Rniylant,  t'ditcur  à  Bruxelles.) 
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Les  rliehés  gravés  chimiquement,  dans  des  conditions  telles 
([u'ils  puissent  servir  pour  l'impression  typographique,  sont 
obtenus  de  deux  manières  : 

10  Sans  l'aide  de  la  photographie  ; 
2"  Avec  l'aide  de  la  photographie. 

Dans  le  premier  cas,  le  cliché  est  produit  par  une  simple 
morsure  chimique.  Tout  modèle  dessiné  à  la  plume,  à  l'encre 
chimique,  sur  pai)ier  autograi)hique  ou  autres  spécialement 
préparés  pour  permettre  le  transport,  ou  toute  épreuve,  tirée 
sur  i)apier  à  report,  d'une  gravure  exécutée  sur  métal  ou  sur 
pierre,  même  les  dessins  faits  sur  x)ierre  au  crajon  gras, 
peuvent  être  utilisés. 

Ces  épreuves  ou  ces  dessins  sont  décalqués  sur  une  j^laque 
de  zinc,  le  cuivre  étant  trop  gras  pour  ce  genre  de  report.  Cette 
plaque  est  ensuite  encrée  avec  soin  et  soumise  à  des  morsures 
successives  d'acide  nitri(j[ue,  lequel  ronge  les  parties  non 
encrées,  tout  en  respectant  les  autres. 

C'est  de  la  zincoif-rmuirc,  mais  chimii^-rnvure  se  comprendrait 
mieux. 

Dénomination  cl  i)rocédé  sont  de  plus  en  plus  abandonnés, 
et  les  j)raticiens  embrassent  maintenant,  sous  la  seule  déno- 
mination de  }>h<)t()^rnviirc\  l'ensemble  des  méthodes  de  gra- 
vure, qu'elles  s'ai)i)li(iuent  à  la  typographie,  à  la  lithographie, 
ou  à  hi  gravure  en  creux.  Le  décalque  ou  le  report  ont  cédé  la. 
l»lace  à  la  i)liotographie. 

11  convient  cependant  d'établir  quelques  distinctions  : 

1"  l'Iiotof^runurc  ou  iK'lio^runiirc  se  dit  spécialement  de  la 
reproduction  eu  creux  sur  n;étal  (généralement  du  cuivre)  de 
toute  image  destinée  à  être  imprimée  en  taille-douce,  sur  une 
presse  spéciale  comme  les  eaux-fortes. 

2"  Plioffjlypofrruniirc  se  dit  de  la  re])r()duction  en  relief  f^uv 
zinc  ou  sur  cuivre  de  tout  modèle  destiné  à  être  imprimé  typo- 
graphi(|uement. 

Ce  genre  de  clichés  se  subdivise  en  :  n)  clichés  au  trait; 
6>  Himiligravure;  c)  ohromotyjjogravure  en  deux,  trois  et  qua- 
tre coulrtirs, 

u)  Cliché  un  tniit  se  dit  de  la  icjiroduction  dv.  tout  modèle 
fait  à  laide  de  traits  et  sans  (h-mi-teintes,  tels  les  dessins  à  la 
plume,  impressions  de  texte  ou  de  dessins.  Puisque  l'on  opère 


SA  MAJESTÉ   :N[ARIE -LOUISE. 

PREMIÈRE   REINE    DES    BELGES. 

(Phototypogravuro  d'après  une  litliograpliio  de  Simonau.) 
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j)ar  i)hotoji:rai)hie.  il  est  indispensable  de  remettre  de  bons 
orif;:inaux  au  photograveur  (1). 

b)  Siniilii^rnniirc.  —  Le  procédé  diffère  complètement  lors- 
qu'il s'agit  de  la  re])roduetion  de  pliotograi)hies,  de  dessins  au 
lavis,  de  tableaux  ou  d'aquarelles,  aucune  ligne  n'étant  nette- 
ment déterminée  sur  le  sujet  à  reproduire. 

Voici  comment  le  cliché  est  obtenu  : 

C>u  inleri)()se,  entre  le  modèle  à  reproduire  et  la  i)laque  sen- 
sible de  l'appareil  i)liotograpliique,  une  trame  formée  de  lignes 
<iuadrillées  i)résentant  des  carrés  transparents  limités  par  des 
lignes  noires. 

La  trame  consiste  en  deux  placiues  de  verre  sur  lesquelles 
sont  tracées  des  lignes  symétricpies  espacées  exactement.  Ces 
j>la(iues  sont  collées  l'une  sur  l'autre,  de  façon  que  leurs  lignes 
se  croisent  généralement  à  angles  droits  (2). 

L'intcri)Ositi()n  de  cette  trame  divise  l'image  en  une  série  de 
jioints  et  ])ermet  ainsi  la  ])roduction  d'un  cliché  en  relief,  puis- 
que ce  sont  CCS  jjoints  (pii  donnent  une  forme  à  l'image. 

Les  trames  (pie  l'on  emploie  sont  de  différentes  grosseurs, 
suivant  la  nature  du  travail  auquel  le  sujet  est  destiné;  plus  la 
trame  est  serrée,  plus  les  détails  du  sujet  sont  fidèlement 
rejiroduits,  mais  ])lus  difficile  devient  l'imi^ression  du  cliclié. 

Tour  (pjc  l'on  i>uisse  bien  se  rendre  compte  de  cette  diffé- 
rence, nous  rejiroduisons  deux  clichés  obtenus  avec  des  trames 
«lifférentes  :  l'une  avec  une  trame  de  80  lignes  par  pouce 
anglais  (()"'()'jr)4),  j)our  journjiux;  l'autre,  avec  trame  de 
2CMI  lignes  jjour  travaux  de  luxe  et  de  commerce. 

C'est  à  l'Amérique  que  nous  sommes  redevables  de  l'inven- 
tion de  ces  trames. 


(1)  Aiit^tnl  (jiH'  possible,  Idii^  les  riii;iiii;iii.\  ;"i  icpiodiiiii»  doivent  ('Ire  éhiblis 
*  I'  ■'■'■!•  sur  pHpier-  I»I;mic. 

I  iucnts  écr-il^    il,--^in,''s  on  inipriiiiés  à  l'cnci'e  bleue,  ou  viohîUe,  Jie 

pruvpnt  être  utilisé». 

f'  l»"s  motJeli's  fliiblis  sur  jcipier  jîiuix',  ronfle  ou  vert,  ne  sont  p;is 

'•'  ■■■'">  trois  couleurs  donnîint  du  noir  en  plioloj,M;ipliie. 

-'    Il  y  a  arlufljeiuent  des  pr<»cédés  nouve;iux  de  Iraïue  à  .'^0"  (tninie  Scliulz), 
timitte  uu%M  d»»R  trames  ^raini-es  (Melzo^'rjipli). 
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TRAME    CE    80    LIGNES. 


TRAME    DE    200    LIGNES. 
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On  dit  L[UQ  le  cliché  est  dêg-riulé  lorsque  les  bords  sont  atté- 
nués ou  fondus. 


CLICHE    DEGRADi:,    D  APRES     CX    TABLEAU. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  le  photograveur  doit  au  préalable 
opérer  le  dégradé  sur  le  document  à  reproduire,  à  l'aide  d'un 
aérographe. 

Lorsque   l'objet   doit   apparaître 

complètement  seul  sur   le   papier, 

sans  aucune   ombre,  on  dit  que  le 

cliché  est  détoiiré. 

Une  recommandation  à  retenir  :  pouj- 

obtenir  une  bonne  similigravure,  il  faut 

remettre  au  photograveur  luie  éi)reuve 

photographi(jue  bien   claire,   et  autant 

que  possible  sur  fond  uni. 

Même,  si  l'on  possède  la  i)laque  plio- 
tographi([ue,  il  est  bon  de  l'ajouter  à 
l'épreuve. 

On  ne  saurait  jamais  prendre  troj)  de 
précautions. 


CLICHE    DETOLRE. 
d'après    un    DESSIN. 


Similig-rinnircs  pour  la  trichromie  (1).  —  Le  j)rincipe  du  pro- 
cédé trichrome  est  de  décomjioser,  en  trois  primaires,  les  cou- 
leurs à  reproduire. 


(i)  Extrait  d'une  Conférence  donnée  à  Paris  par  M.  M.\cnÉ,  et  publiée  par  le 
Bulletin  ojficicl  de  l'iniou  Sijndiialc  des  MaUres-hnprimcKrs  de  France. 
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VADE-MECUM  DU  TYPOGRAPHE. 
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Pour  obtenir  l'iiaciiiio  de  ees  primaires,  il  est  nécessaire  que 
seuls  eerUlins  rayons  colorés  parviennent  à  la  plaque  sensible 
et  rinipressionnent.  On  obtient  ce  résultat  en  sélectionnant 
chacune  des  couleurs  primaires,  en  faisant  traverser,  à  la 
lumière,  des  écrans  colorés  aux  couleurs  complémentaires  de 
chacune  des  trois  i)rimaires  : 

Vert  ])our  le  rouiic  ; 

Oran^^c  i)Our  le  bleu; 

Violet  pour  le  jaune. 

Pourcpioi  un  écran  \  ci-t  pour  le  rouge?  Parce  que  l'écran 
vert,  absorbant  les  ravons  rouges,  les  anéantit  complètement, 
et  ne  laisse  ])asser  que  les  rayons  jaunes  et  bleus  dont  le 
vert  est  composé,  et  qui  seuls  ari-ivcnt  à  la  plaque  sensible. 
Le  cliché  ainsi  obtenu  étant  négatif,  servira  à  faire  un  positif, 
qui.  en  étant  la  contre-i)ai'tie,  re])r()dnira  alors  intégralement 
le  rouge. 

L'écran  orangé  jjour  le  bleu,  agissant  de  la  même  faç^on, 
intercepte  les  rayons  bleus  et  ne  laisse  passer  que  les  rayons 
rouges  et  jaunes  dont  il  est  com]»osé. 

L'écran  violet  pour  le  jaune  intercei)te  les  rayons  jaunes,  et 
ne  laisse  i)asser  que  les  rayons  rouges  et  bleus. 

Ces  écrans  colorés  sont  constitués  ])ar  des  cuvettes  à  face 
parallèle,  contenant  des  liquides  de  couleurs  appropriées. 

Pour  l'obtention  des  clichés  négatifs,  on  se  sert  de  ])laques 
ortochromatiques,  phicpies  sensibles  à  toutes  les  radiations 
colorées. 

Les  trois  i)ositifs  obtenus  avec  des  i)laques  diaj)ositives,  con- 
tiennent, en  tons  noirs,  les  valeui-s  de  chacun  des  trois  tons 
jirimuires  de  l'original. 

11  ne  s'agit  jjIus  (pic  d'en  faire  des  clichés  typograi)hiques 
par  le  procé«lé  de  la  similigi-avurc,  mais  avec  cette  différence 
que  chacun  des  positifs  est  reproduit  avec  la  trame  dans  une 
inclinaison  différente.  Si  les  trois  clichés  étaient  exécutés 
avec;  la  trame  dans  la  ni<in<'  ])ositioii,  ils  se  su])erposeraient 
^'^''*  'i  t't  IH5  donneraient  j)as  le  résultat  désiré. 

^ -A^t  Itis  inclinaisons  (h;s  lignc^s  de  h»  trame,  les  ])oints 

qui  forment  l'image  ne  se  suj)('i'j)os(;nt  j)as,  mais  tombent  à 
cAu»  |f«  unH  des  antres.  Le  méhinge  oi)(i(iii('  se  j)roduisant 
alorn,  donne  toute  la  gamme  des  Ions. 
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AGENCEMENT  ET  CONDUITE  D'UNE  IMPRIMERIE 

§  P^  —  Installation. 

Dans  l'iustallation  (Vnne  imprimerie  ayant  une  certaine 
importance,  il  est  nécessaire  de  séparer  les  divers  services  qui 
cooj^èrent  à  l'exécution  du  travail. 

Les  presses  seront  placées  au  rez-de-cliaussée,  de  manière 
à  se  trouver  en  communication  directe  avec  la  cour  pour  le 
lavage  des  formes,  des  rouleaux,  et  près  de  la  tremperie  des 
papiers  s'il  en  existe.  Elles  doiveut  occuper  aussi  peu  de  place 
que  possible  sans  que  les  mouvements  du  i^ersonnel  soient 
entravés,  et  être  convenablement  éclairées  :  c'est  là  le  point 
essentiel . 

Le  sol  sera  cimenté  :  le  carrelage  produit  de  la  poussière  de 
briques  qui  se  môle  à  l'encre  et  nuit  par  conséquent  à  l'impres- 
sion. Xous  ne  conseillons  pas  le  plancher  par  suite  de  son 
instabilité. 

Le  ])ersonnel  du  brochage  sera  installé  à  proximité  des 
presses.  Si  ce  personnel  est  important,  ou  si  la  reliure  se 
fait  dans  là  maison,  le  service  entier  sera  réuni  dans  un  local 
spécial,  soit  au  rez-de-chaussée,  soit  à  l'étage,  à  l'abri  des 
poussières. 

Xous  rappelons  que  le  magasin  des  i)apiers  doit  être  établi 
dans  un  endroit  sec  et  bien  aéré,  de  préférence  au  rez-de- 
chaussée.  Pour  éviter  les  piqûres  d'humidité,  il  faut  x^oser  les 
rames  de  papier  sur  un  plancher  et  non  sur  le  sol. 

Les  compositeurs  occuperont  les  galeries  édifiées  à  hauteur 
du  premier  étage,  tout  autour  de  la  salle  des  machines. 

Les  raj'ons  seront  alignés  et  numérotés.  De  même,  les  casses 
seront  numérotées  de  1  à  ...  pour  chnciin  dos  corps  des  curiic- 
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tèrcs  (h-  texte  et  i)Oi'toi'  une  étiquette  renseii>-nunt  le  nom  du 
vurnctère  et  le  nombre  de  cruns  (1), 

Des  tableaux -si)éeiniens  de  tous  les  caractères  qui  se 
trouvent  à  liniprinierie  seront  imi)rimés  et  appendus  dans 
l'atelier,  renseignant  le  type,  la  lettre  du  meuble  dans  lequel 
il  SI-  trouve  et  son  numéi'o  d'ordre.  En  voici  un  exemple  : 

H  —  13G  Égyptii'nnos  iiiaigros,  corps  8.  H  —  136 

J'allais  donc  reprendre  ma  vie  de  poète 

de  chasseur  et  d'artiste,  mon  album  dans  ma  poche 

JEAN    GUTENBERG 

I  _  145  K&yp^-  t'troitos  conipactos,  corps  8.  I  —  145 

Les  grands  progrés  réalisés  par  notre  Maison 

la  placent  au  niveau  des  meilleures  Maisons  de  l'étranger 

QUATRE  DIPLOMES  DE  GRAND  PRIX 

N  —  174  Kaiiliiisic  530,  corps  10  (Vaiidcrhorglit).  N  —  174 

Choix  Nouueau  de  Types  pour  Ouvrages  de  Ville 
fictions  ^  Obligations,  Catalogues 


(1)  Pour  U'S  [)otil<'S  imprimeries,  rafioncomcnl  observe  à  l'KeoIe  profession- 
nell»*  «le  Typo^rnipliii-,  ;i  Bruxelles,  peut  siillire.  Ainsi  : 

I>*s  rayons  [tor-tcnl  une  lettre  indicîitrice  et  sont  ranj^és  dans  l'ordre  suc(;essit' 
des  ilifl«'Tents  corps  de  earaetères,  en  eoiniuençant  par  le  corps  0.  Donc  : 

Ilans  le  rayon  A  sont  placées  toutes  les  casses  de  nonpai'eilie; 

Dans  le  rayon  B,  toutes  les  casses  de  ixiil-lexie; 

HariK  |<'  rayon  C,  toutes  les  casses  de  (iaillarde,  et  ainsi  de  suite. 

I.on'«|ije  l'imporlance  du  caractt'.'re  nécessite  |)l»s  de  casses  (|ue  ne  jx-ut  en 
conlonir  le  rayon,  on  au;.'menle  le  nombre  des  rayons,  <'n  éti(|iietanl  A^  A^  A^, 
B«  B«  B».  etc. 

I^'s  cassf'.s  portent  t(»utes  sur  le  devant  et  au  milieu  une  éti(iuelLe  renseij^nanl 
!«•  nom  du  caractère  H  le  corps;  à  {,'au«*lie.  la  même  lettre  que  celle  apposée  sur 
•'•  rayon. 

I..-  .  ;.r  :.,  i.r..fc  ,j|.  j^rnrc,  (le  fautaisic  et  d'écriture,  s(jnt  loj^és  dans  des  meu- 
*"  iyetleset  étiquetés  comme  il  est  indiijué  ci-dessus,  en  cotnmen- 

Çahl  t»<i<  la  Irllri;  de  l'alphabet  qui  suit  la  dernière  con>acrée  aux  textes. 
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Afin  d'éviter  toute  confusion,  on  doit  indiquer  les  dénomi- 
natioiis  i)ropres  au  fondeur  qui  a  fourni  le  type,  et  non  des 
appellations  de  fantaisie,  qui  ne  peuvent  servir  à  rien. 

La  même  étiquette  sera  placée  sur  la  casse  qui  contient  le  type 
et  collée  dans  an  livre  de  matériel,  avec  le  nom  du  fournisseur 
en  reg-ard.  Ceci  est  de  la  plus  grande  importance  pour  les  com- 
mandes éventuelles  d'assortiments. 

Les  blancs  à  partii*  du  corps  14  seront  placés  dans  des  casses 
sj^éciales  assez  profondes,  dont  on  trouvera  le  plan  au  voca- 
bulaire illustré.  Xon  seulement  il  y  aura  ainsi  x>lns  d'ordre 
dans  les  casses  à  caractères  de  fantaisie,  mais  au  bout  de 
l'année  on  aura  réalisé  une  sérieuse  économie  sur  la  main- 
d'œuvre  et  dans  l'achat  de  matériel.  Tous  les  blancs  étant 
centi'alisés,  le  typographe  trouve  immédiatement  ce  qu'il  a 
besoin  pour  justifier  sa  ligne.  Et  d'un  coup  d'œil,  le  patron 
ou  le  chef  d'atelier  peuvent  se  rendre  compte  de  l'op^^ortunité 
de  la  commande  sollicitée  -^av  le  personnel. 

Les  interlignes  et  filets  seront  logés  dans  un  meuble  à  ce 
destiné.  A  côté  de  ce  meuble  se  placera  le  casier  aux  garnitures 
systématiques. 

Les  marbres  seront  bien  exposés  à  la  lumière  et  placés  de 
façon  à  permettre  la  circulation  tout  autour.  Les  piétements 
contiendront  des  tii'oirs-bardeaux  (1)  pour  les  sortes  surabon- 
dantes des  caractères  de  texte  et  des  blancs. 

Les  metteurs  et  tableautiers  se  trouveront  placés  à  proxi- 
mité des  filets,  interlignes,  garnitures,  et  surtout  des  marbres. 

Et  enfin,  on  affichera  dans  les  ateliers  une  petite  pancarte 
conçue  en  ces  termes  : 

AVIS. 

Le  personnel  est  x^i'ié  : 

l**  De  ne  jamais  secouer  les  casses  renfermant  des  caractères 
de  fantaisie  et  d'écriture,  ainsi  que  des  vignettes,  afin  de  ne 
pas   froisser   l'œil   de   ces   types,  et  autant   (pie  possible  de 


(-1)  Les  bardeau.r  sont  de  grands  tiroirs,  profonds,  en  lornie  de  casses,  qui  se 
glissent  dans  les  piétements  des  marbres. 
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di'esser  ces  casses  sur  des  meubles  indépendants  des  néces- 
sités journalières,  afin  de  ne  i)as  devoir  les  démonter  trop 
fréquemment  ; 

2*^  De  ne  irds  Jeter  dans  les  eassetins,  en  les  distribuant,  les 
vignettes,  caractères  ornés  ou  d'écriture; 

3'^  De  bien  s'assurer  de  l'emplacement  d'un  caractère  avant 
de  i)rocéder  à  la  distribution  ; 

4"  De  ne  jjas  distribuer  des  blancs  dans  les  hauts  de  casse 
contenant  des  caractères  de  fantaisie  (initiales)  ; 

5"  De  tenir  les  casses  dans  un  état  de  projjreté  absolue,  i)ar- 
ticulièrément  le  cassetin  aux  cadrats  ; 

G**  De  ne  laisser  traîner  ni  lettres,  ni  bouts  d'interlignes  ou 
de  filets  sur  les  galées  ou  à  côté  des  casses; 

7"  De  mettre  en  place,  à  la  fin  d'un  travail,  tout  le  matériel 
dont  on  s'est  servi. 


§  2.  —  Réception  des  caractères. 

Avant  d'accepter  la  fournitui'e  d'un  caractère  ou  d'assorti- 
ments, il  est  prudent  de  procéder  : 

1"  Au  contrôle  du  i)oids  facturé; 

2"  A  l'examen  de  l'alliage  en  rompant  quelques  lettres  prises 
au  hasard  dans  les  paquets; 

3"  A  la  vérification  de  l'œil,  de  la  force  de  corps,  de  l'aligne- 
ment, de  la  pente,  de  l'écjirt  entre  les  lettres,  de  la  hauteur  et 
dn  nom  lire  des  crans. 

l'oiir  la  véiilication,  on  extraira  des  i)aquets  les  lettres 
nécessaires  à  la  com])osition  de  quelques  lignes  en  bas  de 
casse  et  un  alj)hal)et  (îomi^let  de  grandes  cai)itales. 

m  ce  con.seil  était  observé,  les  marchands  de  caractères  à 
bas  prix  n'emj)oisonnei'aieiil  ])}is  aussi  aisément  les  imi)ri- 
Mieries. 

Ia;s  assortinients  fournis  ajji-ès  cou]>  cbnvent  être  comparés 
avec  la  fonUî  principale,  afin  de  constater  si  l'alignement  et  la 
hauteur  sont  bien  identiques. 
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Et  comment  se  fait  la  plupart  du  temjîs  la  mise  en  casses? 

Par  la  glissade  en  tas,  sur  le  marbre  ou  sur  une  galée,  des 
j)aquets  d'une  même  lettre,  i)our  en  faire  ensuite  la  répartition 
dans  les  casses.  Les  déliés  de  l'œil  sont  ainsi  détériorés  avant 
d'avoir  vu  l'encre,  et  l'on  écrit  au  fondeur  qu'on  a  trouvé  un 
tas  de  lettres  blessées  dans  les  pages. 

Qu'on  mette  la  page  de  caractères  sur  une  galée  en  bois,  et 
qu'on  enlève  les  lettres  par  pincées  pour  les  mettre  dans  les 
cassetins,  tout  sera  pour  le  mieux. 

De  même,  pour  retourner  au  fournisseur  les  sortes  surabon- 
dantes, il  faut  recomposer  ces  sortes  en  lignes  et  en  faire  des 
pages,  mais  non  entasser  les  lettres  dans  des  cornets,  emjnlés 
ensuite  les  uns  sui*  les  autres  dans  une  caisse.  Le  résultat  le 
plus  clair  d'une  opéi-ation  de  l'esxîèce,  c'est  la  mise  hors  d'usage 
du  tiers  de  la  marchandise  retournée. 

A  x^rojios  de  ces  excédents,  que  rimj)rimeur  retourne  assez 
facilement,  il  n'est  pas  superflu  d'ex])liquer  ici  comment  ils 
peuvent  se  pi'oduire. 

Les  caractères  sont  fournis  d'après  une  police  établie  pro- 
portionnellement à  l'emploi  de  chacune  des  lettres  de  ralx)lia- 
bet.  Or,  tous  les  textes  qu'il  s'agit  de  composer  ne  sont  pas 
identiques  :  dans  l'un  il  j)eut  se  x^'ésenter  beaucou})  i)lus  de 
a  e  n  l  r,  etc.,  que  dans  l'autre  ;  sans  comi)ter  le  style  i)ersonnel 
des  écrivains. 

Comment  veut-on  ([ue  le  fondeur  x)uisse  prévoir  tout  cela? 

11  ne  suffit  ^-as  d'écrire  que  le  caractère  est  mal  assorti  :  il 
faut,  avant  de  passer  la  commande,  examiner  la  copie  de  l'au- 
teur et  faire  renforcer  certaines  lettres  dont  on  a  constaté  la 
fréquence  d'emploi. 

Parfois  aussi,  l'imprimeur  s'enij^resse  de  retourner  au  fon- 
deur quelques  i^aquets  de  sortes  diverses  fournies,  dit-il,  en 
tro})  grande  quantité.  Et  quelques  semaines  x)lus  tard,  il  doit 
les  redemander.  Les  raisons  de  ces  disproportions  sont  les 
mêmes  que  celles  dévelopi)ées  ci-dessus. 

Pas  de  x)récix)itation  donc.  L'ne  i)etite  réserve  d'un  caractère 
de  texte  est  de  nature  à  éviter  \mv  la  suite  des  ennuis  et  des 
frais,  car  chacun  sait  que  les  assortiments  se  x)aient  x)lus  cher 
que  la  fonte  i)rincipale. 
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§  3.  —  Soins  à  donner  aux  caractères. 

Nous  avons  dit  que  les  caractères  proviennent  d'un  alliage 
de  i)lonil),  détain  et  d'antimoine.  L'insulïisance  de  ce  dernier 
entraîne  la  détérioration  des  caractères. 

Le  plomb  et  le  zinc  sont  les  métaux  qui  résistent  le  moins 
à  r«)x\gène.  Les  alliages  im])ui'S  favorisent  donc  essentielle- 
ment l'oxydation. 

C'est  ce  qui  explitjue  jjourquoi  les  caractèi'es  ])rovenant 
d'un  mélange  intime  de  matières  de  premier  choix  ne  s'oxydent 
pas,  et  c'est  ce  qui  motive  le  prix  un  i)eu  plus  élevé  que  les 
fondeurs  consciencieux  les  font  pa^  er. 

S'il  est  reconnu  que  les  mauvais  alliages  contribuent  beau- 
couj)  à  l'oxydation  des  caractères,  il  convient  d'ajouter  que  le 
local  où  est  située  l'imprimerie  n'est  pas  sans  influence  sur 
les  causes  qui  i)roduisent  cette  oxydation. 

L'utelicr  ne  peut  être  humide,  et  si  les  pages  doivent  être 
conservées  ou  mises  dans  le  l'aj'on  destiné  à  recevoir  les  carac- 
tères en  distribution,  il  sera  i)rudent  de  les  laisser  sécher  après 
le  lavage  avant  de  les  empiler.  En  em])êchant  l'évaporation  de 
l'eau,  l'oxydation  ne  tardera  pas  d'attaquer  l'œil  de  la  lettre. 

I)<-  même,  il  faut  se  méfier  des  meubles  herinétiqueniejit  clos. 
Vaï  voulant  metti'c  les  caractères  à  l'abri  de  la  j)oussière,  on 
les  expose  à  un  danger  autrement  grand  :  l'oxydation. 

Xoiis  avons  fait  un  jour  une  exj)érience  concluante,  à  la  suite 
d'une  ])laiiite  présentée  j)ai'  un  imi)rimeur,  dont  les  caractères 
n'oxydaient  les  uns  ajirès  les  autres.  Cet  imprimeur,  ayant  des 
années  «le  j)rati(iue,  s'était  laissé  séduire  par  le  bagout  d'un 
reven<leur  et  avait  remj)hicé  son  unrieu  mobilier  tyi)Ogra- 
pliifliie  jias  des  meubles  et  casses  modernes. 

Nous  avons  donc  nettoyé  (Us  caractères  de  fantaisie  avec 
une  iNinne  lessive;  nous  les  avons  bien  l'incés  avec  de  l'eau 
claire  et  distribués  ensuit(*  dans  une  casse  de  layette  fermée 
de  tou«  les  côtés.  Au  bout  d(;  quinze  jours,  une  légère  pous- 
niere  blanche,  annonçant  l'oxydation  piocliaine,  se  montra  sui* 
r«Ml  de  ces  caractères. 

La  nn-nie  o]>ération  fut  ellecLuéc  avec  d'autres  caractères, 
et  ceux-ci  furent  distribués  dans  des  casses  glissées  dans  une 
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layette  laissant  i)cnétrer  l'air;  aucune  tiace  d'oxydation  ne  se 
produisit,  même  six  mois  après. 

Que  faut-il  en  conclure?  Qu'il  est  indispensable  que  l'air 
puisse  circuler  entre  les  casses,  afin  de  favoriser  l'élimination 
des  vapeurs  d'eau  ou  d'auti'es  liquides. 

Par  surcroît  de  prudence,  nous  déconseillons  l'emploi  de  la 
potasse  i)our  le  nettoyage  des  formes  contenant  des  caractères 
fragiles  :  fantaisies,  écritures,  vignettes,  ou  des  cuivres. 

Si  la  dépense  est  plus  importante  que  pour  la  lessive  de 
potasse,  la  différence  est  largement  compensée  par  la  conser- 
vation des  caractères. 

Car  ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux  encore,  c'est  qu'une  seule 
lettre  oxydée  dans  une  casse  peut  provoquer  la  contamination 
de  toutes  les  lettres  des  cassetins  avoisinants,  même  de  celles 
qui  n'ont  jamais  servi.  Lorsque  le  cas  se  présente,  il  faut 
immédiatement  recomposer  tout  le  caractère  et  frotter  vigou- 
reusement l'œil  des  lettres  avec  du  pétrole.  On  frottera  de 
même  les  parois  des  cassetins. 

La  question  a  son  importance,  comme  on  voit,  car  il  serait 
déraisonnable  de  vouloir  endosser  au  fondeur  la  responsabilité 
d'un  état  de  choses  j)rovoqué  par  la  négligence. 

Lue  bonne  précaution  à  prendre,  c'est  de  déposer  un  petit 
morceau  de  chlorure  de  calcium  dans  tonte  eusse  neuve  devant 
renfermer  des  cnrnetères  nenfs. 

Xous  avons  encore  à  signaler  certaines  pratiques  qui  contri- 
buent à  la  détérioration  des  caractères  et  fleurons.  Ainsi, 
lorsqu'un  nouveau  type  fait  son  ai)parition  dans  l'atelier,  il 
est  aussitôt  employé,  bien  ou  mal  à  propos,  dans  tous  les 
imi)rimés  en  cours  d'exécution.  On  dirait  vraiment  que,  sans 
ce  caractère,  le  modèle  n'aurait  pu  être  achevé. 

Pour  le  compositeur,  c'est  nouveau;  pourquoi  cela  ne  plai- 
rait-il pas  au  client? 

Cette  manie  est  doublement  nuisible.  En  premier  lieu,  la 
nouveauté  du  type  est  très  rapidement  démodée  par  la  per- 
sistance à  le  faire  figurer  dans  toutes  les  compositions,  don- 
nant ainsi  le  même  aspect  à  tout  ce  qui  sort  de  la  maison,  et 
puis  l'ceil  de  la  lettre  souffre  d'autant  plus  que  sa  mise  sous 
presse  est  ])lus  fréquente. 
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Et  le  si'i'iajio  des  i)elites  formes,  coiiiment  s'exécute-t-il  le 
plus  souvent?  Sans  méthode  et  sans  attention. 

Certains  jeunes  ouvriers,  travaillant  dans  l'imprimci'ie  sans 
la  préjjaration  technique  nécessaire,  considèrent  l'espacement 
connue  une  chose  absolument  accessoire,  et  cherchent  à  rat- 
traper })ar  le  serrage  ce  qui  manque  à  la  justification. 

Knsuite,  le  j)édaliste,  voulant  éviter  les  accidents  que  pour- 
rait amenei-  la  sortie  d'une  ou  de  plusieurs  lettres  de  la  forme, 
serre  à  son  tour  énergiquement  celle-ci  et  provoque  ainsi  le 
soulèvement  des  lignes  fortement  justifiées.  Ces  lignes,  ayant 
à  subir  une  pression  i)lus  forte  que  les  autres,  sont  quasi 
écrasées  à  la  fin  du  tii'age  et  l'emises  en  casse.  Et  au  tirage 
suivant,  le  caractère,  ayant  des  différences  dans  la  hauteur, 
est  comi)lètement  abîmé,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'une  anglaise 
ou  d'une  bâtarde,  aux  liaisons  fines  et  délicates. 

Une  mauxaise  habitude  à  abandonner  est  celle  qui  consiste 
à  égaliser  les  lettres  avec  les  doigts  j^our  faire  une  boîte  pleine 
à  la  distribution.  Les  angles  de  la  tige  de  la  lettre  froissent 
l'œil  comme  si  l'on  avait  employé  un  canif. 

§  4.  —  Nettoyage  des  grandes  formes. 

Les  compositions  de  labeurs  ne  sont  parfois  lavées  qu'au 
moment  d'aller  sous  i)resse  :  l'encre  a  ainsi  tout  le  t(Mnj)s  de 
sécher  sur  la  lettre  et  d'en  altéi-er  les  déliés. 

Pour  (pie  le  caractère  donne  à  riini)ression  toute  sa  pui'eté 
d'œil,  il  faut  : 

1**  Kviter  autant  (pu*  ]>ossible  de  faire  é])reuve  en  i)aquets, 
car  l'encre  et  la  lessive,  formant  un  com])()sé  gluant,  pénètrent 
d'autant  plus  facilement  entre  les  caractères  qu'ils  ne  sont 
Hi-rrés  qu'avec  une  ficelle.  L'o-il  de  la  lettre  s'em])lit  de  cette 
crasse,  et  à  l'impression  il  se  ])r()duit  un  tas  de  ijoints  noirs 
<|ue  l'on  ne  peut  soiucnl  ])liis  éxitei-  (pi'cn  changeant  les 
lettres  encrassées; 

2"  iliie  les  formes  soient  lavées  et  i-incées  avec  soin,  avant 
leur  mine  sous  pi-esse.  pour  enlever  l'encre  amenée  par  le 
lira>:e  «Ich  épreuves. 
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Le  manque  d'attention  prêté  au  lavage  des  formes  nuit 
autant  à  la  conservation  du  matériel  qu'à  l'impression,  car  la 
lessive  contribue  beaucoup  à  l'oxydation.  Quand  les  formes 
sont  mal  lavées,  insuffisamment  rincées  avec  de  l'eau  proj^re, 
les  caractères  se  trouvent  bientôt  attaqués  ;  le  peu  de  lessive 
qui  reste  a  la  ■proi)riété  de  dégager  un  oxyde  qui  entre  en 
rai:)port  avec  l'oxygène,  et  sans  attendre  bien  longtemps,  l'œil 
du  caractère  se  ronge. 

De  môme,  il  ne  faut  pas  que  les  formes  soient  mouillées  pour 
aller  sous  presse;  toute  humidité  empêche  l'encre  de  se  distri- 
buer régulièrement  sur  l'œil  de  la  lettre. 

Lorsque  le  conducteur  s'aperçoit  que  la  forme  est  humide,  il 
doit  la  relever,  essuyer  le  marbre  et  le  dos  de  la  forme,  puis 
intercaler  quelques  feuilles  de  paxner  sans  colle  entre  le  marbre 
et  la  forme  ;  desserrer  ensuite  un  peu  pour  taquer  légèrement. 
Il  resserre,  enlève  les  feuilles  qui  ont  pris  l'humidité,  et  fait 
passer  des  décharges  jusqu'à  ce  que  l'encre  se  distribue  bien. 

Si  ce  moyen  reste  sans  effet,  il  doit  relever  à  nouveau  la 
forme  et  l'exi^oser  à  la  chaleur. 

Lorsque  le  travail  exige  un  nettojage  de  la  forme  qui  est 
sous  presse,  on  emi^loiera  le  naphte  ou  la  wash-benzine  dans 
ce  cas  particulier. 

Les  soies  de  la  brosse  à  lessiver  doivent  être  plus  longues 
que  celle  de  la  brosse  à  naphte. 

Le  tirage  terminé,  il  n'est  point  nécessaire,  jiour  le  nettoyage 
de  la  forme,  de  prendre  beaucoup  de  lessive  avec  la  brosse 
pour  la  rejeter  ensuite,  comme  on  le  fait  d'habitude;  c'est  une 
simjile  manie. 

Poui*  bien  laver  une  forme,  on  passe  d'abord  légèrement  la 
brosse  sur  toutes  les  pages,  afin  de  les  humecter;  on  frotte 
circulairement  ensuite,  puis  on  contourne  les  images  en  long 
et  en  large.  Il  ne  faut  jjas  non  plus  ai:)puyer  beaucoup  sur  la 
brosse  :  les  soies,  au  lieu  de  pénétrer  dans  l'œ-il  de  la  lettre, 
s'écrasent  dessus  et  s'usent  inutilement. 

On  prend  ensuite  de  l'eau  avec  la  brosse  et  l'on  fait  un 
deuxième  nettoyage.  Enfin,  on  rince  convenablement  la  forme, 
en  jetant  dessus  de  l'eau  en  grande  quantité. 

Dans  l'intérêt  de  la  durée  des  brosses,  il  faut  les  nettoyer 
dans  l'eau  aj^rès  s'en  être  servi,  les  suspendre  pour  qu'elles 
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t'jîouttt'iit.  Cl  éviter  clo  les  laisser  séjourner  sans  raison  dans 
la  lessive. 

Nous  répétons  que  pour  obtenir  un  bon  nettoyage  d'une  forme 
qui  a  servi  à  \nie  impression  en  couleur,  il  faut  au  préalable 
Irotter  un  i)eu  illiuile  sur  l'œil  des  lettres  ou  vignettes;  l'huile 
délaie  la  couleur  et  facilite  l'enlèvement  par  la  wasli-benzine. 

§  5.  —  Transmission  des  commandes. 

On  ne  saurait  ai)i)orter  trop  de  précision  dans  la  transmis- 
sion des  commandes  de  matériel.  Xous  allons  donc  nous  per- 
mettre de  donner  quelques  recommandations  à  cet  égard. 

(l;ir;irlrrc.s.  —  Bien  spécifier  le  numéro  ou  la  dénomination 
(lu  type  donnés  par  le  spécimen  du  fondeur,  le  cor])S,  le  genre 
de  police,  le  nombre  de  crans.  Si  c'est  une  première  affaire, 
remettre  des  letti'es-i)loml)  j)0ur  la  hauteur^  et  s'il  s'agit  de 
comjiléter  un  caractère  acquis  x^i'ècédemment,  quelques  lettres 
minuscules  et  majuscules  —  si  pas  un  alphabet  complet.  Ceci 
pour  que  l'alignement  et  l'épaisseur  des  lettres  soient  bien 
ol»servés. 

Certains  imprimeurs,  ])our  préciser  ce  qu'ils  désirent,  décou- 
pent un  bout  d'imj)rimé  dans  le  spécimen  du  fondeur.  C'est 
absolument  inutile.  Oii  détériore  un  ouvrage  qui  a  coûté  gros 
à  celui  (pli  le  publie,  et  on  décomplète  sciemment  un  document 
j)récieux  jjuisqu'il  doit  venir  i)resque  journellement  en  aide  à 
des  recherches  nécessaires. 

Filets.  —  Iiidicjucr  soigneusement  le  numéro  figurant  au 
spéfiiiien  du  fondeur,  ainsi  (jue  le  corps.  11  y  a  des  tyi)ogra])hes 
qui  emph)ient  abusivement  l'expression  filet  g-ras  ou  dcnii- 
f^nis.  On  jKMit  fabri(|U('i-  i)]usieurs  variétés  de  filets  gras  et 
demi-gras.  Le  ninnéro  est  (U)nc  in(lis])ensable,  à  moins  (pi'on 
ne  n-inetle  un  niotirle  (fonte  ou  eiiinre). 

Pour  toute  commande  de  filets  systématiques,  on  détermi- 
nera le  nombre  de  pièces  de  chaciue  longueui'  (pie  l'on  veut 
recevoir,  ainsi  (jue  le  nombre  et  hi  longueur  des  onglets.  Dans 
le  t'iiH  contraire,  le  fournisseur  estautoiisé  à  livrer  les  jjolices 
telle»  qu'il  les  possède  dans  ses  magasins. 
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Blancs.  —  En  commandant  des  blnncs,  on  doit  s'attendre  à 
recevoir  des  espaces  assorties,  des  cadratins,  des  demi-cadratins 
et  des  cacirats.  En  conséquence,  il  faut  avoir  soin  de  bien  sti- 
jmler  ce  qu'on  désire,  et  commander  des  cadrais  lorsque  les 
besoins  se  bornent  à  cette  catégorie  de  blancs. 

Clichés  et  i>-raDiires.  —  Tous  clichés  autres  que  ceux  figurant 
dans  les  spécimens  des  fondeurs  doivent  être  produits  d'ai)rès 
un  original  à  gi'aver  aux  frais  de  celui  qui  les  demande. 

Ces  originaux  sont  de  deux  esi)èces  :  en  bois  et  en  pIu)to- 
typog'raviire. 

Un  dessin  quelconque  suffit  pour  obtenir  une  gravure  sur 
bois;  pour  la  gravure  chimique,  voir  ce  paragrai^he  page  4()(). 

La  dimension  en  centimètres  ou  en  cicéros  (hauteur  et  lar- 
geur) doit  être  soigneusement  indiquée.  ^lais  comme  il  est 
parfois  difficile  d'observer  les  deux  dimensions,  surtout 
lorsque  la  photographie  doit  intervenir,  on  doit  dire  laquelle 
des  deux  ne  peut  être  dépassée. 

Quand  les  clichés  à  fournir  sont  des  reproductions  de 
marques  spéciales  ou  de  modèles  industriels,  il  est  prudent  de 
s'assurer  si  le  client  est  le  propriétaire  de  cette  marque  ou 
de  ces  modèles,  car  les  tribiinaii.x  condamnent  celui  qui  a  fourni 
les  clichés,  celui  qui  les  a  inipi-iinés,  et  celui  qui  a  fait  usaoe  de 
ces  imprimés. 

Châssis.  —  En  passant  une  commande  de  châssis,  il  est 
indispensable  de  donner  les  indications  que  voici  : 

!•*  Les  dimensions  extérieures; 

2*^  La  largeur  du  fer  à  employer; 

3"  S'il  faut  une  barre  ; 

4"  Si  les  châssis  doivent  être  simples  ou  jumeaux. 

Et  prendre  soin,  avant  de  commander,  de  coordonner  les 
dimensions  du  marbre  de  la  presse  avec  ceHes  des  châssis. 

§  6.  —  Etablissement  des  prix. 

Pour  fixer  le  })rix  â  facturer  au  client,  il  est  élémentaire  de 
connaître  tout  d'abord  le  coût  de  la  main-d'œuvre;  on  y  ajoute 
les  débours   effectués   pour   acquisitions  de   papier,   d'encres 
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spéciales,  et  de  matériel  s'il  y  a  lieu,  ainsi  qu'une  part  i)ropor- 
tionnelle  des  frais  généraux.  On  a  ainsi  le  prix  de  revient. 

Par  frais  généraux  on  entend  : 

1**  Les  ai)i)ointements  de  la  direction,  du  personnel  adminis- 
tratif et  des  voyageurs; 

2"  Les  commissions  allouées  ; 

3"  Les  frais  de  bureau  et  des  impi'imés  administratifs; 

4*»  L'amortissement  du  matériel  et  les  intérêts  des  caintaux; 

Tï"  Le  loyer,  l'entretien  de  l'immeuble,  la  patente,  les  contri- 
butions, assurances,  l'eau,  le  chauffage,  l'éclairage,  la  force 
motrice; 

0"  Les  déi)enses  pour  les  encres,  vernis,  i)àte  à  rouleaux, 
graisse,  huile,  colle,  cordons,  blanchets,  ficelles,  brosses,  etc.; 

7"  Une  somme  api)roximative  i)our  les  frais  de  réparation 
des  nuichines. 

Mais  jiour  ne  pas  avoir  à  se  livrer  à  des  calculs  constants, 
l'imprimeur  évalue  cette  part  i)roportionnelle  à  un  certain 
taux  j>our  cent,  en  y  com])renant  le  montant  du  bénéfice  qu'il 
désire  récupérer.  C'est  ce  que  l'on  a])i)elle  les  étoffes. 

Le  taux  des  étoffes  ne  peut  être  le  même  i)0ur  tous  les 
genres  de  travaux.  Ainsi,  ])Our  les  labeurs,  il  peut  être  fixé, 
sans  exagération,  à  .50  ou  GO  "'o;  pour  les  travaux  de  ville,  de 
KO  à  100  "  „;  et  i)Oiir  les  journaux,  à  30  ou  35  "/o. 

Il  est  en  outre  i)eniiis  de  prélever  10  «/o  de  bénéfice  sur  les 
achats  de  paj)ier  et  autres  débours  effectués  spécialement 
IMMir  le  travail. 

Il  y  a  lieu  aussi,  dans  la  fixation  d'un  i)rix,  de  tenir  compte 
<ln  genre  de  caractères  choisis  \k\v  le  client.  Tous  les  carac- 
tÎTes  ne  se  vendent  ])as  au  même  ])rix  :  il  est  donc  naturel  de 
ne  pas  livrer  des  imjirimés  en  caractères  d'écriture  ou  de 
fantaisie,  aux  mêmes  conditions  (jue  ceux  exécutés  avec  des 
type»  ordinaires.  La  différence  peut  être  de  .50  "/„. 

On  vient  de  voir  (pTune  certaine  gi*adation  est  à  observer 

'' '''  fixation  du  l;iu.\  d(;s  étoifes.  Cela  ne  veut  i)as  dire  (pie 

doit  êtn*  ap]>li(|ué  inconsciemment  :  il  faut  examiner, 
au  conlraire,  charpie  cas  en  i>articulier,  et  éviter  de  demander 
tni|)  on  pas  assez. 
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Un  exemple  x^our  bien  nous  faire  comprendre  : 

Un  client  commande  5(){)  factures.  Supposons  un  prix  coû- 
tant de  5  fr.  75  :  l'imprimeur  appliquera  100  ''o  d'étoffes,  soit 
11  fr.  50  à  facturer;  ce  qui  n'a  rien  d'exagéré. 

Tient  un  autre  client  qui  en  commande  1000,  dont  le  prix 
coûtant  est  de  8  francs.  L'imprimeur  appliquera-t-il  encore 
100  o  o  d'étoffes?  Xon,  il  se  contentera  de  90  «/o.  Et  si  un  troi- 
sième lui  en  commande  2,000,  il  prendra  80  °/o  d'étoffes,  etc. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'imprimeur  doit  se  rendre 
compte  très  exactement  du  montant  de  ses  frais  généraux 
annuels,  afin  qu'il  puisse  fixer  d'une  manière  raisonnable  la 
part  proi)ortionnelle  attribuable  à  chaque  travail,  d'après  son 
im2)ortance,  et  se  réserver  un  bénéfice  aj^x^i'cciable. 

Si  l'on  doit  soumettre  un  devis  avant  l'exécution  du  travail, 
on  commencera  par  s'enquérir  du  prix  du  papier. 

On  fera  ensuite  le  compte  du  travail  de  composition.  Si 
celle-ci  comporte  un  texte  varié,  exigeant  l'emploi  de  caractères 
divers,  ou  si  elle  trop  irrégulière,  le  travail  devra  être  fait 
en  conscience;  il  faudra  donc  évaluer  le  temps  nécessaire  à 
son  exécution.  Si,  au  contraire,  la  comi)osition  est  à  établir 
en  un  texte  courant,  on  comptera  le  nombre  de  lignes  et  de 
cadratins  {n  pour  la  France)  à  la  page,  d'aj^rès  le  tarif  en 
vigueur  dans  la  localité. 

Après  cela  on  estime  le  temps  qui  devra  être  consacré  à  l'im- 
pression, au  brochage,  à  l'empaquetage;  en  un  mot,  à  tous  les 
travaux  accessoires  qui  se  rattachent  à  l'exécution  du  travail. 

Il  est  toujours  prudent  de  majorer  un  j)eu  le  nombre  d'heures 
prévues,  afin  d'éviter  les  mécomi^tes,  car  il  y  a  souvent,  dans 
l'imprimerie,  des  aléas  que  l'on  ne  i^eut  j^révoir. 

Xous  donnons  ci-après  deux  formulaires  que  tout  imi)rimeur 
devrait  mettre  en  usage  :  l'un  à  tenir  au  courant  par  le  patron 
ou  par  le  chef  d'atelier;  l'autre,  qui  en  est  le  corollaire,  à  rem- 
plir par  les  ouvriers. 

Ces  deux  documents  permettront  de  connaître  exactement 
le  coût  du  travail.  On  les  conservera  dans  une  farde  portant  le 
nom  du  client,  en  y  ajoutant  tous  autres  documents  relatifs  à 
la  commande. 
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Concernant  les  frais  du  tirage,  nous  ferons  remarquer  qu'ils 
jK'uvent  être  amoindris  i)ar  remi)loi  de  clichés,  bien  entendu 
si  la  nature  du  travail  le  permet. 

Voici,  par  exemi)le,  20,000  prosi)ectus  à  tirer  sur  in-8«  rai- 
sin :  avec  une  rei)roduction  clichée,  il  n'y  aura  que  10,000  à 
tirer:  avec  trois  clichés,  en  plus  de  la  composition,  le  tirage 
se  réduit  à  5,000.  Il  y  a  là  un  sérieux  bénéfice  à  réaliser. 

Nous  conseillons  en  outre  de  ne  pas  tirer  sur  la  composition, 
afin  de  ne  i)as  éreinter  les  caractères.  Ou  fera  donc  deux  ou 
ipiatre  clichés. 

liicii  ronnuitrc  les  j)rix  de  renient  et  n'entreprendre  nueun 
truvuit  (jiii  ne  laisse  pn.s  de  bénéfice,  telle  est  la  divise  adoptée 
l»ar  les  inipi-imeurs  de  Xew-York. 

Nous  la  li\  rons  à  la  méditation  de  tous  les  imprimeurs. 


TXTKRKTS    KT    AMORTISSEMENT. 

Pouvons-nous  compter  désintérêts  et  sur  quelles  bases  doit 
s'effectuei-  l'amortissement  d'un  matériel  d'imprimerie?  Cette 
<luestion  nous  a  été  ])osée  à  diverses  reprises. 

11  est  de  bonne  gestion,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  de  i)orter 
à  ses  frais  généraux  les  intérêts  des  capitaux  engagés.  Et  ces 
intérêts  doivent  être  calculés  à  raison  de  5  «/„  l'an. 

(^lant  à  l'anïortissement  du  matériel,  les  avis  sont  i)artagés. 
Nous  estimons  que  les  machines  doivent  être  amorties  en 
f/iiinze  années.  Le  matériel  accessoire,  en  cinq  années. 

Kii  ce  qui  concerne  les  caractères,  une  distinction  s'impose. 
Si  I  on  peut  fixer  à  dix  années  la  limite  de  l'amortissement  des 
caractères  de  texte  et  de  genre,  il  est  hors  de  doute  qu'il  faut 
réduire  cette  limite  p<mv  les  caractères  frayeux  :  anglaises, 
bâtardes,  fantaisies  et  fleurons.  Non  seulement  ils  sont  ])lus 
vite  hors  d'usage,  i>aice  que  beaucoup  employés,  mais  on  est 
constamment  sollinlé  j,(,ur  acquérir  des  nouveautés,  et  ces 
nouveautés  démodent  les  types  que  l'on  imssède. 

iHiii  antre  côté,  des  tirages  imi)oitants  ont  ])oin-  effet  (k' 
I»rov<K|uer  une  usure  anticipée  des  cai-actères  emi)]o\és. 

U  question  est  comj,lexe  et   ne  saurait   être  Innicliée   i);ir 
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une  règle  immuable.  Il  faut  laisser  aux  intéressés  le  soiu  de 
prendre  les  mesures  que  leur  commande  la  sauvegarde  de  leurs 
intérêts.  Mais  dans  tous  les  cas,  on  ne  dépassera  pas  cinq 
années  pour  l'amortissement  des  fantaisies  et  des  fleurons. 

En  résumé,  il  faut  retenir  qu'au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années  le  matériel  sera  hors  de  service,  que  constamment  le 
client  exige  des  caractères  i)lus  modernes,  et  que  les  bénéfices 
d'exi^loitation  doivent  être  suffisamment  élevés  pour  per- 
mettre des  acquisitions  nouvelles. 

Agir  autrement  dénote  de  l'imprévoyance. 


CONCLUSION. 

Les  premières  pages  de  ce  manuel  ont  été  consacrées  à  des 
considérations  sur  l'ordre  et  la  méthode  que  tout  ouvrier 
consciencieux  doit  observer  dans  l'exécution  de  son  travail 
journalier. 

Xous  terminerons  en  livrant  les  mêmes  conseils  à  la  médi- 
tation de  celui  qui  veut  conduire  une  imprimerie,  et  diriger 
comme  il  convient  le  personnel  qu'il  a  sous  ses  ordres. 

Il  ne  suffit  pas  de  s'improviser  chef  de  maison  :  il  faut  en 
avoir  les  ax)titudes  ou  chercher  à  les  acquérir. 

Combien  d'industriels  ne  doivent  s'en  prendre  qu'à  eux- 
mêmes  des  résultats  peu  satisfaisants  qu'ils  obtiennent  après 
I)lusieurs  années  d'exploitation. 

ITn  mauvais  agencement  du  matéi'iel  et  une  mauvaise  com- 
préhension du  travail  paralysent  l'action  commune,  la  coordi- 
nation qui  doit  exister  entre  tous  les  rouages  de  l'exécution. 

Et  finalement  les  frais  généraux  s'élèvent  à  un  taux  exagéré, 
nullement  en  rapx^ort  avec  l'importance  du  chiffre  d'affaires, 
ce  qui  rend  la  concurrence  difficile,  si  pas  impossible. 

Le  choix  du  personnel  aussi  n'est  x>^s  sans  exercer  une 
influence  considérable  sur  la  marche  des  affaires.  S'entourer 
d'auxiliaires  intelligents  doit  être  la  préoccupation  constante 
de  celui  qui  a  la  responsabilité  de  la  direction. 

Tout  trmynil  vnut  ce  que  Von  paie.  Ah!  si  chacun  pouvait  se 
pénétrer  de  cette  indiscutable  vérité,  nous  ne  verrions  pas  se 
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produire  ces  prix  inexplicables  qui  ne  sont  malheureusement 
que  la  conséciuence  de  calculs  mal  établis,  peu  ou  point  étudiés^ 
ne  s'appuyant  i)ar  conséquent  sur  aucune  base  sérieuse. 

Le  remède  à  cette  situation,  qui  ne  date  pas  d'hier  (1)? 

Travailler  de  plus  en  plus  à  l'exiiansion  de  l'enseignement 
professionnel  technique,  —  le  rendre  même  oblig-ntoire ;  créer 
des  cours  d'enseii>-iu'mejit  professionnel  commercial,  afin  de 
former  non  seulement  des  travailleurs  d'élite,  j)roduisant  vite 
et  bien,  mais  mettre  aussi  les  jeunes  gens  à  même  d'acquérir 
les  connaissances  nécessaires  pour  remplir  dignement  la  mis- 
sion (jui  ])eut  leur  être  dévolue  plus  tard  comme  chefs  de 
maison. 

C'est  vers  hi  réalisation  de  ce  but  que  doivent  tendre  aujour- 
d'hui toutes  les  bonnes  volontés. 


(1)  •  Il  y  a  tant  de  maîtres  imprimeurs  (lui  connaissent  mal  leur  état;  tant 
d'autres  r|ui,  seulement  prête-nom  ou  associés  d'industrie,  sont  obligés  de  tra- 
vailItT  à  tout  pi-ix,  ou  qui  ne  voient  dans  un  marché  que  la  proximité  du  moment 
de  louclioi-  de  l'ai-gent  comptant  ou  des  efTots  négociables,  sans  songer  en  même 
temps  aux  frais  énormes  que  clia(iue  jour  de  travail  prépare  lentement  mais 
inévitablement,  ((ue  les  prix  d'impression  sont  variés  à  l'infini  et  prescjue  tous  à 
un  taux  au-dessous  de  leur  valeur  moyenne.  »  [Manuel  noiivcini  de  tijpoyniphie, 
par  A.  Frey,  l'ari^  iHir.].) 
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Casier  à  erarnitures. 


Layette  pour  ais. 
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Composteur  en  bois  pour  corrections. 


Composteur  en  fer,  à  levier. 


Couteau  de  tj-pographe. 


Composteur  en  fer,  à  vis. 


Pince  à  corriger. 


Composteur  à  i  coiiipartiim'uts,  pour  tableaux. 


M   .   ,:ii:iiilllliHI!illliilllllllllliiiiliiliiiliL 
Compas. 
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Coin  (Je  serrage  Marinoni,  avec  pignon. 
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Presse  à  main  Amateur.     Brosse  à  épreuves. 


Rouleau  pour  presse  à  bras. 


Machine  en  blanc  (Mai'inoni). 
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Hôlalive  pour  iabtnirs,  à  rornials  variablos. 


Rolalivo  à  p-i-amii^  vito?S(>  p<Kii'  journaux  de  i-fî-H  pagos. 


VADE-.MKCIM  Dr  TYIMKntAl'UK. 


32 


MaoliiiR'  à  cniipei'  U's  ruiiis. 


Roiilt'Ilc  à  pcrl'oroi-.  .Macliiiic  à  i  usages. 


Cisaille. 


Machine  à  nnçnfv 


Macliiiif  à  perlorcr 
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A.  VANDERBORGHT 
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RUE     VERTE  BRUXELLES 

SPÉCIALITÉ 

DE 

CARACTÈRES    DE    TEXTE 

EN     MATIÈRE     EXTRA-  FORTE 

Types  Anciens  a  Modernes 

GRAND   CHOIX    DE    FANTAISIES 

CARACTÈRES      D'ÉCRITURES 

FILETS     EN     CUIVRE 

SEULS     REPRÉSENTANTS 

DES 

PÉDALES    LIBERTY    &    CAXTON 

ET     DE     LA 

MAISON     MARINONI 

Encres    a    Pâtes    a    Rouleaux 
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Système    Didot 


Système   Fournier 


MACHINES    POUR    LE    BROCHAGE    ET    LA    RELIURE 


VISIBLES      DANS      NOS     MAGASINS 
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1  ous  les  Caractères  cf  Motifs 
d'orncmcnfafion  qui  figurent  dans 
le  présent  Manuel  proviennent  de 
la  Fonderie  VANDERBORGHT 
o  o  o  o  &  DUMONT  o 
Rue  Verte.   156.   Bruxelles-Nord. 


L' impression  des  Modèles  de 
Travaux  de  Ville  a  été  effectuée 
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Monsieur  &  Madame  LoUIS  BERGER 
ont  le  profond  regret  de  vous  faire  part  du  décès 
de  leur  fille  chérie 

MARIE-LOUISE 

enlevée  à  leur  affection  le  M  Décembre  1913,   a 
l'âge  de  7  ans  et  8  mois. 

Une  Messe  d'anges  sera  dite  le  Mercredi 
17  Décembre,  à  10  heures,  en  l'Eglise  parois- 
siale de  Sainte-Marie,  à  Schaerbeel^. 

VOUS  ÊTES  PRIE  D'Y  ASSISTER. 

Réunion  Rue  Cornet-de-Grez,   65,  à  neuf 
heures  quarante-cinq. 
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Son  caractère  droit,  conciliant  et  sincère. 
dii;no  de  la  confiance  do  chacun,  aussi  sa  moi 

rci^rcttee. 

C'était  un  homme  vraiment  bon.  plein  de 
et  modéré  dans  sa  conduite. 

la  loi  de  la  vérité  était  dans  sa  bouche 
chanceté  n'a  pas  souillé  ses  lèvres;  il  a  véc 
s.itresse  et  la  paix. 

Il  était  bon  conseiller,  franc  et  sincère. 

Soyez  sans  crainte  de  vos  ennemis,  car  vo 
ont  été  sans  reproches. 

Seigneur,  accordez-lui  le  repos  éternel. 

Une  Messe  anniversaire  sera  célébrée  le  . 
14  août  iSqi,  à  10  heures,  en  l'Eglise  paroi 
Sainte-  Il  'aiidrii. 
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Télégramives  :  'téléphone    135 

%OYAL   STEAM  CENTRE 

JNVERS 

'^he  T^o^al  Steam  Navigation 

Services  réouliers  à  grande 
vitesse  pour  les  Possessions 
anglaises  et  tous  les  l^orts 
de  r Amérique  du  Sud.   ^ 


30  &  32,  Quai  Jan  X)an  T^yswyck 

^  nvers-^assins 
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COSTUMES 


Bon  Marché 
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Rue  Neuve,  123 


BRUXELLES 
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Le  'S^ÏToir,  sans  au- 
cune réclame,  par  le 
seul  mérite  de  ses  ac- 
tualités illustrées,  s'est 
placée  parmi  les  plus 
belles  publications  du 
monde  entier.  Vingt- 
cinq  mille  exemplaires 
est  le  tirage  ordinaire. 
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VOICI  l'inscription  que  le 
célèbre  Aide  Manuce, 
dit  l'Ancien,  avait  fait  pla- 
carder à  la  porte  de  son  cabi- 
net de  travail  :  Qui  que  vous 
soyez,  Aide  vous  prie  avec 
les  plus  vives  instances,  pour 
le  cas  où  vous  auriez  quelque 
chose  à  lui  demander,  de  le 
faire  brièvement,  et  de  vous 
retirer  aussitôt,  à  moins  que 
vous  ne  veniez  lui  prêter  votre 
épaule,  comme  Hercule,  re- 
layant Atlas  fatigué,  car  il  y 
aura  toujours  de  quoi  vous  oc- 
cuper, vous  et  tous  ceux  qui 
porteront  ici  leurs  pas. 
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